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victoires. — Frédéric, prenant le sceptre de l’Empire, réu­
nit contre ce qu’il appelait les révoltés deux armées alors 
redoutées. Il les mit au ban de l’empire et les fit excommu­
nier par le pape. — Sept ans plus tard, il envoya contre 
eux des troupes commandées par Léopold, son frère, qu’il 
chargea de mettre à feu et à sang le pays des Waldstetten. 
—  Il ne pouvait y pénétrer que par un défilé près de 
Morgarten. —  La victoire des confédérés fut complète, 
(nov. i 3 i 5). i , 3oo hommes de Schwytz, d’Uri et d’Unter- 
wald, anéantirent la nombreuse et redoutable cavalerie 
autrichienne. Ce fut un massacre plutôt qu’une bataille.—  
Le pacte fédéral de Brunnen fut la confirmation de celte 
glorieuse victoire. Lucerne opprimée par l’Autriche (i 33a), 
Zurich ( i 35 i) , Claris et Zug ( i 3 5 i )  , et bientôt après la 
puissante B ern e (i353), se confédérèrent avec ces trois pre­
miers cantons.— Les victoires de Sempach (i 386), de JNæfels 
( i 388), consolidèrent de nouveau leur alliance. — Au 
commencement d u X \e siècle, les Appenzcllois conquirent 
leur liberté sur l’abbé de Saint-Gall. —  Les confédérés 
agrandissent leur territoire ; Lucerne , au moyen d ’un 
marché pacifique, acquiert le district de Rothenburg, et 
divers autres au bord du lac des Quatre -  Cantons. — 
Zürich paie à la noblesse autrichienne le droit d’adminis­
trer ses bailliages. Berne prélude à sa grandeur future par 
l’acquisition de VOberland et de 1 Emmenthal. — Les ha­
bitants de la vallée d’Urseren, affranchis depuis long-temps, 
se donnent eux-mêmes aux pâtres d'O ri. Claris, victo­
rieuse à Næfels, se rachète à prix d'argent. L’exemple de 
ces généreux efforts profite aux villes voisines, impériales 
et autres, qui ne sont pas encore affranchies. Des traités 
d’alliance et de combourgeoisie se contractent sur tous les 
points. —  La mort du dernier comte Frédéric de Tocken- 
bnrg, dont l’héritage était en partie réclamé d’une part par 
la ville de Zürich, et de l’autre par les cantons de Schwytz 
et de Claris, fit éclater une guerre civile si violente que 
Zürich se ligua avec les Autrichiens, les ennemis naturels 
des confédérés, et que la patrie fut menacée d’une destruc­
tion prochaine. —  Une armée française nombreuse, sous 
la conduite du dauphin de France (Louis X I, depuis), se­
courut vainement Zürich où les couleurs de l’Autriche 
étaient ouvertement arborées. —  A la bataille de Sainl- 
Jacqucs ( r 444)? accablés par le nombre, les confédérés, sur­
vivants seulement au nombre de iti, purent voir fuir le 
dauphin épouvanté de sa victoire, car il avait perdu presque 
tout son monde. —  Une nouvelle guerre avec l’Autriche 
eut pour résultat la conquête de la Thurgovie et de Sargans 
faite par les sept cantons de l’est ( i 4tio). Les grandes vic­
toires de Grandson, de Morat ( i /^ t i ) ,  et de Nancy (1477), 
contre Charles-le-Téméraire, étendirent le cercle de la 
confédération par l’accession de nouvelles villes , Fribourg 
et Soleure, qui, dans ces irfimorlelles journées, avaient com­
battu dans-les rangs des Suisses. — Après de nouvelles 
et tristes contestations, les dangers les plus imminents pou­
vaient seuls maintenir l’alliance pendant la guerre de 
Souabe ( i 4.99)- ^  n Y ava' t auss* (Iue *a s' Luation encore 
plus déplorable de l’Empire et l’incapacité de son chef qui 
pussent terminer cette crise d’une manière favorable pour 
1,1 Suisse. Deux ans après la fin de celte guerre Bàie et 
Schaffousc entrèrent dans la confédération ( i 5o i) . Les 
expéditions dans le Milanais, où Schwytz, Uri et Unter­
wald avaient déjà fait quelques acquisitions, soumirent 
aux 12 cantons Lugano, Locarno, Mètidrisio et le Maïen- 
thal, et aux Grisons Cbiavenna , Borïnio et toute la Valtc- 
nie. —1 Appenzell entra dans la confédération comme 
treizième canton. Des alliances avaient été déjà conclues

avec l’ahbé et la ville de Saint-Gall, avec le Valais et Bienne. 
Bientôt après une alliance perpétuelle fut conclue avec les 
villes de Mulhouse et Rothweil.—  Les secousses qui ébran­
lèrent l’Europe pendant le XVIe siècle se sont aussi fait 
sentir en Suisse. — Luther parut et bientôt toute l’Eu­
rope fut en feu. Ses doctrines trouvèrent dans Zwingle, 
curé de Z urich , un ardent sectateur, et le trouble se 
propagea dans la Suisse entière : Zwingle fit des religieu­
ses ses plus ardentes prosélytes. En témoignage de la doc­
trine du nouveau prédicateur, elles sortirent de leur cou­
vent ; les plus jeunes se marièrent, et Zwingle, quoique 
prêtre et âg é , soit qu’il fut importuné du célibat ou qu’il 
voulût enhardir ses sectateurs, se maria aussi. — Dès 1525 
les Zürichois avaient gagné les Grisons , et nombre de par­
ticuliers dans les étals voisins. —  Ceux des cantons catho­
liques où la réformation n’avait pas encore pénétré crurent 
devoir prendre des mesures vigoureuses contre la conta­
gion qui les menaçait. Comme ils étaient les plus nom­
breux, ils déclarèrent exclus du corps helvétique les cantons 
qui professaient ou professeraient la nouvelle religion.— Cet 
anathême tombait, outre Z urich , sur Berne, Bàie, Schaf- 
fouse et Appenzell. — On ne tarda pas à en venir aux mains. 
Il y cut collision à Capell entre les Bernois et les Zurichois 
d’un côté, et cinq cantons d’un autre. Zw ingle, qui se 
trouvait au combat, y fut tué. Ses partisans, mis en fuite, 
laissèrent beaucoup de morts sur le champ de bataille. —  
Ce fut le seul acte de violence remarquable que la diversité 
de religion occasiona entre les Suisses. —  Comme s’ils 
eussent été honteux de pareils emportements entre frères, 
tout-à-coup ils revinrent à des sentiments pacifiques, et 
firent, presqu’en quittant le champ de bataille, un règle­
ment qui n’a jamais été violé. —  Us statuèrent que les cam- 
tons catholiques et protestants ne se mêleraient en aucune 
manière de ce qui se passerait les uns chez les autres rela­
tivement à la religion; que dans les cantons mi-partis, les 
deux religions vivraient ensemble en bonne intelligence. 
Les réformés auront un temple, mais ne troubleront point 
les catholiques dans leurs fetes et leurs cérémonies; les mi­
nistres réformés et les catholiques s’abstiendront de quali­
fications injurieuses, etc., etc.

La question de la réforme en Suisse a divisé les histo­
riens, comme elle divise encore les intéressés eux-mêmes. 
Déplorable dans scs résultats immédiats, puisqu’elle arma 
les citoyens les 11ns contre les autres, elle a peut-être pro­
duit dans les esprits une diversion heureuse, et prépara 
dans certains cantons le retour aux habitudes domestiques, 
aux affections de famille et au toit natal. La simplicité et 
la franchise des mœurs n’y ont point gagné, elle mauvais 
côté de la réforme est qu’elle relâcha évidemment le lien 
fédéral, mal aujourd’hui réparé, mais qui subsista jusqu’à 
la fin du dernier siècle. L ’ancienne cordialité disparut; de 
la défiance on passa à la haine ; on put croire un moment, 
quand l’unité de religion fut détruite, que l’unité natio­
nale serait détruite au ssi;—  elle donna lieu à une suite 
interminable de contestations, dont il résulta deux guerres 
civiles ( iti56 et 1712).

La Suisse du XVIIIe siècle est faible comme ctat parce 
qu’elle est encore divisée ; mais elle demeure libre et pai­
sible , cl à côté des symptômes alarmants que présente le 
reste de l’E urope, ce calme et cette liberté ont des causes 
qu’il importe de présenter.

La Suisse présente de grands contrastes dus aussi bien 
à l’origine diverse de presque tous ses cantons qu’à la 
mesure de civilisation différente où chacun d’eux a pu 
parvenir. Ainsi, ce peuple libre de tout temps, fut en tout



temps soumis à la puissance d’institutions féodales. Peuple 
arm é, il obéissait à des magistrats sans armes ; souvent 
désarmé, il résista avec une mâle énergie à la domination 
des seigneurs •, ligue étrange de vingt-deux républiques 
divisées par les origines, la religion, les souvenirs, mais 
liées indissolublement par une promesse que se donnèrent 
mutuellement de simples bergers. —  Quand on veut cher­
cher les causes politiques de cette fédération constante 
eu dehos’s du caractère suisse, dont le trait dominant est 
la franchise et la loyauté , il faut les demander uniquement 
à la configuration physique de la contrée. L’élude du sol 
et du climat explique ici et illumine la question toujours 
ténébreuse des origines. La grande division ancienne du 
pays en cariions aristocratiques et cantons démocratiques 
n’avait pas d’autres bases. 11 est naturel que les habitants 
du sol le moins montagneux aient fortifié le [chef-lieu de 
leur résidence, qu’ils l’aient entouré de murailles, qu’ils 
en aient fait des cités et de considérables, car les habitants 
des alentours durent souvent y venir chercher abri. De là 
les villes  qui devinrent le siège du gouvernement, à qui 
l’administration des affaires fut plus particulièrement con­
fiée , tandis que dans les montagnes, les assemblées géné­
rales retinrent plus long-temps les fonctions de la souve­
raineté. Il est naturel aussi que, dans ces villes , les plus 
anciennes familles, les premières qui fixèrent la popula­
tion fiottante, aient constitué de bonne heure une sorte de 
patricial, qu’elles se soient refusées à admettre de nou­
veau-venus , et que l’extinction de quelques-unes de ces 
familles aient fini par commettre le pouvoir dans les survi­
vantes. Celte inégalité presque insensible dans les cantons 
pastoraux devint très-grande dans ceux qui comptaient des 
villes, et les premières familles durent ainsi s’accoutumer à 
regarder les autres habitants comme leurs sujets. —  Les 
sept cantons aristocratiques étaient Soleure, Lucerne, 
Fribourg, Berne, Z ürich , Bàie et Schaffouse; avec le 
tem ps, les trois derniers adoptèrent un gouvernement 
m ixte, parce que là , plus que partout ailleurs, la bour­
geoisie, enrichie par le commerce, avait grandi en in ­
fluence. Les six cantons démocratiques furent Uri, Unter­
wald, Schwytz, Zug, Claris et Appenzell. Les neuf nou­
veaux cantons Saint-G all, les Grisons, le Valais, Neu­
châtel, Genève, Argo vie , Thurgovie, Tessin et V aud, 
communautés alliées des Suisses, ou provinces démem­
brées d’anciens cantons , durent à la date de leur entrée 
dans la confédération leur constitution démocratique.

Quand la révolution française éclata, elle n’eut d’abord 
qu’un faible contre-coup en Suisse. Seul, le pays de Vaud 
s’insurgea contre les Bernois, et facilita l’entrée des F ran­
çais en Suisse en faisant cause commune avec eux ; Bàie et 
Saint-Gall se soulevèrent ensuite. Il y eut des troubles à 
Z ürich , à Genève et dans le canton des Grisons. L ’insur­
rection , secrètement excitée par les émissaires français, se 
propagea avec une rapidité extrême. En même temps 
deux armées françaises pénétrèrent sur le territoire de la 
confédération. Lucerne et Schaffouse proclamèrent la li­
berté de leurs sujets : Zürich promit de réformer sa cons­
titution; Berne, Fribourg et Soleure, arrêtèrent des me­
sures de défense : 011 se prépara à repousser l’invasion 
française. —  A Neuneck près de Berne, à Rapperschwil, 
à Morgarten, dans le Nidenwald, dans le Valais, les milices 
suisses combattirent avec l’intrépidité de leurs glorieux 
ancêtres, mais elles durent céder à l’extrême supériorité 
numérique de leurs ennemis. —  Maître de Berne, Brune 
la dépouilla au nom du directoire ; ses trésors servirent à 
payer l’expédition d’Egypte. — Le pillage fut organisé en

Suisse par d’infâmes proconsuls, parmi lesquels figurent 
Rapinai et M engaud.— Gémissant sous le poids de l’occu­
pation française, déchirée par la discorde, la Suisse uni­
taire fit place à la Suisse des cantons. — Une Suisse nou­
velle, de dix-neuf cantons, surgit de l’acte de médiation. 
Aux treize anciens cantons qui ne conservèrent pas tous la 
même étendue, furent ajoutés dans l’ordre suivant ceux de 
Saint-Gall, Grisons, Argovie, Thurgovie, Tessin et 
Vaud. — Le 8 septembre i 8 i 4 un nouvel acte fédéral fut 
définitivement rédigé, et il fut confirmé par le congrès de 
Vienne. — En dédommagement de l’Argovie, le canton de 
Berne reçut l’ancien évéché de Bàie à l ’exception du dis­
trict de Birseck, annexé au canton de Bàie; le canton de 
Vaud resta dans son intégrité. Trois nouveaux cantons, 
Genève, le Valais et Neuchâtel furent joints à la Suisse. 
—  Mulhouse resta réunie à la France. Le 7  août i 8 i 5 ,  
les députés des vingt-deux cantons, réunis à Zürich, sanc­
tionnèrent par leurs serments le nouveau pacte fédéral. Le 
Tessin changea sa constitution avant 183o, et peu de temps 
après la révolution de juillet les cantons de Zürich, Berné, 
Lucerne, F ribourg, Soleure, Schaffouse, Saint-Gall, Ar­
govie, Thurgovie et Vaud firent de semblables change­
ments. Après une lutte sanglante, après de longs débats 
dans le sein de la diète, fut prononcée la séparation du 
canton de Bàie en deux administrations distinctes, B a ie-  
v ille  et Bâle-cam pagne. Enfin, en 1833, de nouveaux 
troubles éclatés dans le canton de Bàie et celui de Schwytz 
furent réprimés. — Tout porte à espérer que la bonne in ­
telligence entre les états de la confédération fera des pro­
grès sensibles.

Situation. La Suisse est le pays le plus élevé de l’Eu­
rope et est située entre les 45° 5oz et 47° 49' de latitude au 
no rd , et entre les a 3° 5o' et 28° 5’ de longitude. Elle a à 
peu près 80 lieues de long sur 5o de large. La superficie 
est de 878 3/5 milles géographiques carrés, e t ,  d’après 
une estimation plus récente, seulement de 716.— El le est 
bornée au nord par le grand-duché de Bade et le royaume 
de W urtem berg, au sud par le royaume de Sardaignc et 
le royaume Lombardo-Venitien.— A l’ouest par la FAfcicc, 
et à l’est par la Bavière, le Tyrol et la principauté de 
Lichtenstein.

Climat. La température des Alpes fait de la Suisse un 
pays unique sous le rapport de la variété des climats. On 
y trouve les zones contraires sous le même degré de lati­
tude, et il ne faut pas une journée de marche pour passer 
du climat de l’Italie méridionale à celui de la Laponie. 
Le botaniste cueille dans le bas Valais des plantes siciliennes 
ou même africaines, et sur les Alpes des plantes d’Islande.
.— Des variétés infinies et des singularités résultent de la 
configuration du sol, de son inclinaison, du voisinage ou 
de l’éioignement des montagnes et des glaciers.

Par un effet de la constitution géologique et des direc­
tions irrégulières' des mille vallées qui coupent en tous 
sens le sol de l’Helvétie, les vents ne se soumettent ni à 
une époque ni à une marche réglée. Le même vent sem­
ble suivre des lignes différentes, dans deux vallées voisines 
mais non parallèles.— Cependant, 011 peut regarder comme 
les deux vents principaux celui du nord ou la bise, et celui 
du sud. Le vent du nord règne assez fréquemment dans 
une grande partie de la Suisse; il purifie l’air et chasse la 
pluie ; il est loin d’être nuisible à la santé quoiqu’il irrite 
les nerfs délicats. — Le vent du su d ,' appelé fœ hn  dans la 
Suisse allemande et particulièrement dans les petits can­
tons, excite des tempêtes formidables sur les Alpes et sur 
les lacs; les troupeaux sont saisis de frayeur et le corps



humain éprouve un malaise général. C’esl lui qui adoucit 
l ’âpre température du sommet des Alpes et y fait naître des 
plantes qui appartiennent aux vallées.— Le sirocco exerce 
la même influence dans les cantons méridionaux.

Le voisinage des hautes montagnes donne lieu à de 
brusques changements de température. Souvent il arrive 
que, verste printem ps, la végétation déjà fort avancée 
dans la partie plate de la contrée, est frappée d’une gelée 
subite et désastreuse. —  L’influence du fœhn est ici sou­
vent remarquable. Des années entières se passent sans la 
moindre gelée sur les plateaux élevés des environs de 
Z ü rich , tandis que dans les parties basses l’hiver y est fort 
rigoureux.

En général la Suisse jouit d’un climat sain , particuliè­
rement dans les endroits élevés de i,4oo  p. au-dessus de 
la mer. L ’air, généralement vif et élastique jusque sur les 
montagnes de 8,000 p. de hauteur, fortifie le corps, et pro­
duit une influence favorable sur l’esprit.

Le thermomètre de Réaumur s’élève dans quelques en­
droits à 20, 22 et 25 degrés, même à l’om bre, et jusqu’à 
38 et 48 degrés au soleil sur les rochers nus. Il descend 
jusqu’à i 5 , 18, 20, 24 et même 25 degrés au-dessous de 
zéro.

MONTAGNES.

L ’on compte en Suisse quatre grandes chaînes princi­
pales que nous allons décrire. Des flancs des trois pre­
mières s’étendent vers le n o rd , et de la première aussi vers 
le sud, des chaînes secondaires que nous appelons branches 
et ramifications.

PREMIÈRE CHAISE DES ALPES Oü CHAISE MÉRIDIOSALE.

Elle s’étend depuis le col de Ferret par le S a i s t - B e r -  
s a r d , le V ê l a s , le C e r v i s , le M o s t - R o s a , le F l e t s c h -  
h o r s , le S i m p l o s , le F i e s d o , le R h i s w a l d h o r s , le B e r -  
sARpyx, le T a m b o h o r s , le M o s t e  d e l  O r o  jusqu’à I’U m -  
BRArc. Les anciens appelaient celte chaîne, depuis le 
Saint-Bernard au Sim plon, A lpes penninœ 1 depuis le 
Simplon au Bernardin A lpes L eponliœ , et duj Bernardin 
au Tyrol A lpes Hhœticœ. Ces dénominations sont encore 
en usage.

Les sommités remarquables de cette chaîne sont :

i e La P ointe de D ronaz  9,000 p. au-dessus de la mer 
et le V ila n  10,246 p. sont les cimes les plus élevées dans 
le voisinage du passage du Saint-Bernard.

20 Le Combin, environné d’une quantité de glaciers et. 
élevé de i 3 , 2 5 o p.

3e La D ent d 'L ferens , pyramide de 12,670 p. d’élé­
vation.

4° Le Matterhorn  ou le Ceivin ( i 3,85o p.). C’est la 
troisième des montagnes les plus élevées de l’Europe.

5* Le M ont-liosa  (14,220 p.). Son sommet présente 
neuf pics disposés en cercle et appuyés comme les feuilles 
d’une rose autour de leur centre commun, j—  C’est la 
montagne la plus élevée de la Suisse. Le mont Blanc (en 
Savoie) ne la dépasse que de 54^ p.

6° Le Fletschhorn (8 ,970 p.).
7* Quatre immenses pyramides environnent à l’est et à 

l’ouest le Saint-Golh'ard. A l’est le Fieudo ( 85go p .) ,  et 
à l’ouest le M ont-Prosa  (8 ,260 p .) peuvent être gravis 
avec le moins de difficultés.

8° La chaîne qu i, du Saint-Gothard , se dirige vers le

Bernardin s'appelle A d u la .  Le Rheinwaldhorn  ou le Fo~ 
gelberg  (10,220 p.) est un de ses pics.

90 Le Tambohorn  ( g ,84o p.) présente une forme pyra­
midale magnifique. On peut le voir de Milan et de plu­
sieurs points de la Lombardie.

io" Le M onte del Oro (7,960 p.). Trois chaînes cou­
rent depuis celte montagne jusqu'aux glaciers du B er­
nina.

i l° L'U nibrail (9 .980 p.).

Branches principales de la première chaîne 
se dirigeant au sud.

De Gries, une branche principale s'étend vers l’ouest en 
projetant d’abord vers le sud un bras qui sépare le val 
Formazza du val Maggia et des vallées latérales qui s’y 
réunissent. Le second bras se courbe peu à peu vers le 
sud-ouest et vers le sud, et sépare de la val Levantine le 
même val Maggia et le val Verzasca qui lui est parallèle, et 
qui aboutissent tous deux au lac Majeur.

Du Luchmanier part une branche principale entre le 
val Blegno et la val Levantine; une seconde du Moschel- 
horn entre le val Blegno et le val Calanca ; une troisième 
de la même montagne entre le val Calanca et le val Mi- 
socco.

Du Tambohorn une branche s'étend au sud-est par le 
mont Franzesca jusqu’au Joribert entre les vais Misocco, 
de Saint-Jacob et de Chiavenna; du Joriberg elle se tourne 
de nouveau vers le sud par-dessus les monts Gamoghe et 
Generoso jusqu’à Mendrisio entre le canton de Tessin et le 
lac de Corno. Du Joriberg une branche latérale s’étend 
vers l’est entre le val Misocco et celui de Marobbia jusqu’à 
Valenz, une autre se prolonge également au sud-est du 
Joriberg au mont Cenère et se perd dans les différentes ra­
mifications près des lacs Majeur et de Lugano. — Dans 
cette dernière chaîne secondaire on distingue :

L e  Joriberg ou Sainl-Giori ( 6 ,58o p.). — L e  G a ­
moghe, la plus haute sommité du Tessin (8,740 p.). —-  
Le M onte-Generoso (5 ,36o p.). —  L e M onte-Cenere. — 
L e  San-Salvador, principale branche secondaire se diri­
geant vers le nord du col de F erre t; une branche princi­
pale se prolonge au nord jusqu’au lac de Genève avec de 
petites ramifications séparant la Savoie du Valais.

L ’on remarque dans cette chaîne le col de B aim e : un 
chemin Irès-fréquenté conduit, en passant sur celte mon­
tagne, de Chamouny à Marligny. Au point culminant de 
ce passage (7 ,090 p.), le Mont-Blanc se présente dans 
toute sa majesté.

La D ent de M idi ( 9,800 p.).
De Combin, une branche principale se dirige vers le 

nord , entre les vallées d’Entremonl et de Bagne, de la 
Tourma-de-Bouc ; une seconde entre le val de Bagne et 
celui d’Eringer. Du Matterhorn, trois se prolongent entre 
les vais Eringer et E infisch, entre celui d’Eringer et celui 
deTurtem ann et entre ce dernier, et ceux de Nicolas et de 
Visp. Dans le dernier l’on remarque le Weisshorn , pyra­
mide immense de 12,260 p. d’élévation, et enfin une 
branche se dirige du Cima-di-Jazi entre la vallée de Saint- 
Nicolas et celle de Saas.

De la Pointe de Pisciora, une branche s’étend vers le 
nord vers le Galenstock, entre le Haut-Valais et la vallée 
d’Urseren. Dans celle-ci on distingue le M utlhoru ,
I i,86o  p., et le passage fréquenté du Furca, de 7,790 p. 
de haut.



De la pointe de Cornera une branche principale part 
entre le val d’Urseren et celui de Tavetsch vers le nord 
jusqu’au Combin. Le Badin, (9,170 p.), qui a un passage 
sur l’Ober-Alp, en fait partie. La hauteur du dernier est 
de 6,220 p.

De la même pointe de Cornera il part une branche im­
portante renfermant de grands glaciers entre les vais de 
Tavetsch et de Medelser jusqu’au confluent du Rhin-An- 
lérieur et du Rhin-Postérieur; il s’en dctacbe une égale­
ment de Bernætsch entre les vais de Medelser et de Sum- 
vix; une autre encore entre les vais de Vrin et de Saint- 
Pierre. Du Rlieimvaldhorn une ramification plus grande 
se dirige vers le nord. Elle se divise en deux b ras, l’un 
sépare le val de Saint-Pierre et de Lugneser du val de 
Savio, l’autre sépare le val Savio du Rhinwald, de Schams 
et Domleschg. Dans la dernière branche l’on distingue :

Le Valserberg (7 ,800 p .), le Lœchliberg (7,920 p .), 
le P iz  B evenn  ( 8,38o p.). Une branche beaucoup plus 
considérable s’étend depuis le Septimer vers le nord-est.

Une autre part du Septimer vers le nord-est par le J u ­
li er, \  A lb a ta , le S ca le tta , la Fluela  , le Selvretta  , la 
Ferner, au-delà de la vallée de l’Inn , et le Festschiel ju s­
qu’à Finstermünz.

Seconde chaîne.

Elle se dirige de la D e n t  d e  M o iic l e s  par les D i Ab l b r e t s , 
V A l t e l s , la J u n g f r a u ,  le F  in  s t e r a a r h o r n , le G a l e n s t o c k , 
le C r i s f a l t , le T on i, I’H a u s s t o c k , la S c h e ib e  jusqu’au 
G a l a n d a  o ù  elle se termine près du Rhin. Entre le Ga- 
lenstock et le Crispait elle est traversée par la Reuss. —  
Cette chaîne porte le nom d'A lpes bernoises. Les monta­
gnes remarquables de cette chaîne sont la D ent de M or- 
cles (8,950 p .) ;— les Diablerets, qui comptent plusieurs 
pics dont le plus élevé a 9,600 p.; —  ïO ldenhorn  (9,600 p.), 
couvert de glaciers ; —  le sauvage Strubel (io ,3oo  p.); —  
VAltels (11,43o p .) ; — le Tschingelliorn (1 i , 2 3 o p.) ;— 
le Breithorn (11,690 p.), chargé d’immenses glaciers ; —  
le M ittaghorn  (11,270 p.) ; — la Jungfrau  (12,870 p.) ; 
— V F iger  (12,270 p .) , et le M oine (12,670 p.) : ils s’é­
lèvent à côté de la Jung frau  ; —  le Finsteraarhorn , la 
plus haute montagne de l’Oberland bernois, et la quatrième 
des montagnes les plus élevées de l’Europe : elle est facile 
à reconnaître à cause de sa forme pyramidale ; —  le Sidel- 
horn (8,63o p.) ; —  le Galenstock (r i,33o p.), à sa base 
occidentale sont les magnifiques glaciers du Rhône; —  le 
Crispait (10,240 p .); — le T œ d i (12,890) : c’est la plus 
haute sommité de la Suisse orientale ; —  VHausstock 
(8,3 io p .) ;— le Tschingeln, la Scheibe (7,080 p .); —  le 
Galanda  (8,260 p.).

Branches importantes de la seconde chaîne.

Une branche se détachant de l'Oldenhorn et se termi­
nant au Rüblihom  (7,610 p .) ,  sépare le val des Ormonds 
et d’Etivaz de la vallée de Gsleig. — Une autre, partant du 
Strubel, se divise en deux bras; celui qui est à l’ouest sépare 
le Simmenthal du Diemtigerthal; celui qui est à l’est, et se 
termine au Niesen, sépare le Diemtigerthal de l’Adelbo- 
denthal. L ’on remarque dans cette branche :

Le Niesen (7,340 p.) ; la vue magnifique dont on jouit 
cepuis son sommet l’a rendu très-célèbre.

Entre YA ltels  et le Breithorn se prolonge, au nord, une 
bianche importante vers le lac de T h u n , et sépare le

Kanderthal et les vallées qui y aboutissent de la vallée de 
Lauterbrunnen. — De cette branche partent deux ra­
meaux. —  Les montagnes remarquables sont la Frau  et 
la Blundis A lp  ( t  1,3go p .).—Le Doldenhorn (11,290 p .), 
le Schilthorn (g ig o  p. ). Du Moine, court, vers le nord, 
une petite branche jusqu’au confluent des deux Lüts- 
chine, où elle se termine par la masse des rochers de 
l’Hunnenfluh, qui présente l'image d’un immense bas­
tion. Dans cette branche est située la Wengeralp ou la 
petite Scheideck. —  Le point le plus élevé est de 6,260 p. 
—  Du Finsteraahorn, une branche se dirige au nord- 
ouest vers la Lütschine, et sépare le Grindehvald de la 
vallée de l ’Aar. Dans cette chaîne figurent :

Le Schreckhorn, qui s’élève entre les deux glaciers du 
Grindehvald, à une hauteur de i 2 ,56o p. —  Le TFettcr- 
liorn ( i , i 4 5 o p.), la plus belle pyramide des Alpes. —  
La grande Scheideck (6 ,o4o p .); le chemin qui la tra­
verse réunit le Grindehvald à la vallée de Hasli. Le F au- 
Ihorn (8 ,i4 o  p .); sur son sommet l’on découvre une par­
tie considérable de la Suisse. — La vue dont on y jouit 
sur les pics rapprochés et éloignés des Alpes est plus r i ­
che même que celle du Righi.

Du Galenslock, une ramification s’étend jusqu’au T i- 
tlis, laquelle sépare la vallée d’Hasli de celle de la Reuss. 
A uTitlis, elle se sépare ; à droite, elle se prolonge au nord 
par le Rohrstock jusqu’au lac d’Uri, en séparant la vallée 
d’Engelberg de celle de la Reuss. Une ramification de 
cette branche pénètre dans le canton d’Unterwald ; à 
gauche, la branche principale se dirige vers l’occident 
par le Joch jusqu’au lac de Brienz, en séparant la vallée 
d ’Hasli de l’Unterwald. Du Mont Joch, une ramification 
s’avance également^ dans ce canton. Dans ces deux bran­
ches secondaires, l’on remarque le Sustenhorn (10,910 p.), 
le Tillis (10,820). —  Les Spannenœrtes, deux pics dans 
les Alpes-Surenes (9,990 p .).— GUiirothstock (8,180 p.), 
les W allenstœ cke  (8,100 p.), 1 eBuochserhorn (6 ,53o p.), 
le Briinig. —  Du C rispait, une courte ramification se 
prolonge vers le nord, et se termine au Bristenstock 
(8,160 p.). Du mont Tœdi, se dirige vers le nord jusqu’au 
Glœrnisch, une branche importante entre les cantons 
d’Uri, de Schwytz et la vallée de la Linth. Trois autres, 
à l’occident, sillonnent la contrée en se dirigeant vers la 
Reuss et le lac d’Uri. On y remarque : —  Le K lausen  
(5,880 p .); il joint le Schœchenthal au Leuththal. Ce 
passage est praticable en été quoique fort pénible à cause 
de son escarpement. —  Le Glœrnisch (8,920 p .) ; le 
Scheerhorn (10,070 p .), le W indgelle  (8,770 p.). —  Le 
K inzigkulm , rocher escarpé entre le Schœchenthal et 
M uotta-Thal ; un sentier praticable pour les pâtres et les 
ehasseurs de chamois le traverse. Suwarow le franchit 
avec toute son armée, les 27 et 28 septembre 1799 .—  
L 'A xem berg  (5 ,34o p .); le P ragel, un sentier fort fré­
quenté, y conduit du Muotta-Thal au Klœnthal.

Du mont Hausstock, une branche principale se pro­
longe au nord entre le Linth-Thal et le Sernft-Thal 
jusqu’au confluent de la Sernft et de la Linth. —  On y 
remarque le Freiberg.

De la Scheibe, se dirige vers le nord-est une ramifica­
tion principale qui se divise en deux bras, dont l’un se 
prolonge par les Graue-Hœrner vers le R h in , et sépare 
le W eissthannerthal de la vallée de la Tam ina; et l’au­
tre se tournant au nord , vers le lac de Wallenstad, sépa­
rant Claris de Sargans. On y distingue : —  Les Graue- 
dlœrner (8,760 p .), le Schilt (7,870 p.), le Murtscliens- 
tock (7,820 p.).



penses extraordinaires de guerre, il sera formé une caisse 
militaire dont les fonds doivent s’élever jusqu’au double 
du contingent d’argent. Pour la forme, il sera établi un 
droit d’entrée sur les marchandises qui ne sont pas objets 
de première nécessité. Les cantons frontières perçoivent 
ces droits, et en rendent compte chaque année à la diète. 
La diète fixe le tarif et règle le mode de comptabilité.

Chaque canton menacé au-dehors ou dans son indépen­
dance a le droit d’avertir ses co-états de se tenir prêts à lui 
fournir l’assistance fédérale. Des troubles venant à éclater 
dans l’intérieur d’un canton, le gouvernement peut appe­
ler les autres cantons à son secours, en ayant soin toute­
fois d’en informer le canton directeur. Le canton ou les 
cantons requis sont dans l’obligation de prêter secours au 
requérant. Dans le cas de danger extérieur, les frais sont 
à la charge de la confédération. Us sont à la charge du 
canton requérant, s’il s’agit de réprimer des troubles in­
térieurs, à moins qu ’il n’en soit autrement déterminé par 
la diète. —  Toutes les prétentions et contestations qui s’é­
lèveraient entre les cantons sur des objets non compris dans 
la garantie du pacte d’union seront soumises au droit con­
fédéral. —  Les cantons ne peuvent former entre eux de 
liaisoqs préjudiciables au pacte fédéral, ni au droit des au­
tres cantons. — La confédération consacre le principe que 
comme, après la reconnaissance des 22 cantons, il n ’existe 
plus en Suisse de pays sujets , de même aussi la jouissance 
des droits politiques ne peut jamais , dans aucun canton , 
être un privilège exclusif en faveur d’une classe de ci­
toyens. —  La diète dirige les affaires générales de la confé­
dération. Elle est composée des députés, des 22 cantons, 
qui votent d’après les instructions de leurs gouvernements. 
Chaque canton a une voix. La diète se rassemble dans le 
chef-lieu du canton directeur, en session ordinaire, lors­
que le directoire la convoque , ou sur la demande de cinq 
cantons. Elle est présidée par le bourguemestre ou l’avoyer 
en charge du canton directeur. — La diète déclare la guerre 
et conclut la paix. Elle seule fait des alliances avec les puis­
sances étrangères, mais pour ces décisions, les trois quarts 
des voix sont de rigueur. Dans toutes les autres affaires, 
qui sont remises à la diète par le présent acte fédéral, la 
majorité absolue décide. —  Les traités de commerce sont 
conclus par la diète. —  Les cantons peuvent traiter en par­
ticulier avec des gouvernements étrangers pour des capitu­
lations militaires, ainsi^ue pour des objets économiques 
et de police ; mais ces conventions ne doivent blesser en 
rien ni le pacte fédéral, ni les droits constitutionnels des 
autres cantons ; à cet effet, elles seront portées à la con­
naissance de la diète. —  Les envoyés diplomatiques sont 
nommés et révoqués par la diète. —  La diète prend toutes 
les mesures nécessaires pour la sûreté intérieure et exté­
rieure de la Suisse ; elle règle l’organisation des troupes du 
contingent, les appelle en activité , détermine leur emploi, 
nomme le général, l’état-major et les colonels de la confé­
dération ; elle ordonne, d’accord avec les gouvernements 
cantonaux , l’inspection nécessaire sur la formation, l’ar­
mement et l’équipement du contingent militaire. —  Dans 
les circonstances extraordinaires, la d iè te , lorsqu’elle ne 
reste pas en permanence, peut déléguer des pouvoirs par­
ticuliers au canton directeur. Elle peut également, pour 
des objets d’une haute importance, adjoindre à l’autorité 
chargée de la gestion des affaires fédérales des .représen­
tants de la confédération. Dans l’un et l’autre cas, les deux 
tiers des voix sont nécessaires. —  Les représentants fédé­
raux sont nommés parles cantons, lesquels alternent entre 
pux pour cette nomination dans les six classes suivantes : les

deux cantons directeurs qui en sont nomment tour à tour 
le premier représentant. —  Uri, Schwylz, Unterwald nom­
ment le second. — Claris, Zug, Appenzell, Schaffouse, le 
troisième. — Fribourg , Bàie, Soleure, Valais, le qua­
trième. —  Grisons, Saint-Gall, Argovie, Neuchâtel, le 
cinquième. —  V aud, Thurgovie, Tessin, Genève, le 
sixième. —  La diète donne aux représentants de la confé­
dération les instructions nécessaires, et détermine la durée 
de leurs fonctions. Dans tous les cas, ces dernières doivent 
expirer lors d’une nouvelle réunion de la diète. Les repré­
sentants touchent traitement sur la caisse centrale.—  Lors­
que la diète n’est pas réunie, la direction des affaires gé­
nérales est remise à un canton directeur. Le directoire al­
terne de deux ans en deux ans entre les cantons de Zurich, 
Berne et Lucerne. Il y a auprès du canton directeur une 
chancellerie confédérale composée d’un chancelier et d’un 
secrétaire d’état, nommés par la diète. — Le libre achat 
des denrées , des produits du sol et des marchandises , la 
libre sortie et le passage d’un canton à l’autre de tous ces 
objets, sont garantis , sauf les mesures de police nécessaires 
pour prévenir le monopole et l’accaparement. — Sont ga­
ranties l’existence des couvents et chapitres et la conserva­
tion de leurs propriétés en tant qu’elle dépend des gouver­
nements des cantons. Ces biens sont sujets aux impôts et 
contributions publics , comme toute autre propriété parti­
culière. —  La dette nationale helvétique est reconnue. —  
Tous les concordats et conventions conclus entre les can­
tons depuis l’an i 8o3 , lesquels ne sont pas contraires au 
principe du parti fédéral, restent dans leur état actuel, jus­
qu’à ce qu’ils aient été révoqués.

On voit, d’après le pacte fédéral, que la suprême auto­
rité réside dans la diète. Elle s’assemble en session ordi­
naire le premier lundi de juillet, et reste réunie pendant 
six à huit semaines : des sessions extraordinaires peuvent 
être convoquées pour des affaires urgentes. Chaque canton 
se fait représenter par deux députés, trois, ou même un 
seul. Celui des Grisons, fédération de trois ligues, envoie 
toujours trois députés pris dans chacune des ligues. Les 
cantons partagés par Unterwald, Bàie et Appenzell, font 
représenter séparément les deux partis du canton. Quel 
que soit le nombre des députés, un seul porte la parole, et 
les votants se comptent par canton. —  Le cortège de la 
diète offre un aspect imposant et en même temps singulier 
à cause du costume de ses huissiers. Les députés portent 
un habillement noir, le chapeau à trois cornes et l’épée au 
côté. Chaque députation est suivie d’un huissier, couvert 
d’un grand manteau aux couleurs de son canton : Zurich, 
bleu et blanc ; Berne, rouge et noir ; Uri, jaune et noir ; 
Fribourg, noir et blanc ; Soleure, rouge et blar.c ; Grisons, 
blanc, gris et bleu, etc. L ’ouverture d’une session ordi­
naire se fallen grande solennité -, après un service religieux, 
les députés se réunissent dans un des hôtels du gouverne­
ment.

La confédération a deux sources de revenus ; les contri­
butions annuelles des cantons, et le péage fédéral perçu aux 
frontières. Le pacte fixe la proportion des subsides et des 
contingents selon la population et la richesse de chaque 
canton. Le total des subsides s’élève à 589,2^5 f r . , mais, 
en temps ordinaire. on n’en paie annuellement que la 
moitié. —  Les péages fédéraux rapportaient, dans l’ori­
gine, 5o, 000 fr. p a r a n ;  aujourd’hui ils en rapportent 
200,000. Avec ces faibles ressources, la Suiäse a fondé des 
capitaux pour les dépenses militaires, et fournit annuelle­
ment aux dépenses courantes, militaires, diplomatiques et 
administratives, — Les dépenses militaires ordinaires se



sont élevées jusqu’à présent pour la confédération, à en- 1 
viron 7 5,ooo fr. par an.

É T A T  M ILITA IR E FÉDÉRAI,.

La confédération n’a pas d’autres troupes que les mi­
lices. Tout Suisse est soldat ; ce principe est reconnu dans 
toutes les constilulions cantonales. —  L’armée fédérale, 
divisée en contingent et en réserve, est forte de 6 ^ ,5iC 
hommes. La levée en masse, ou landwelir, fournirait plus 
de 200,000 hommes, qui tous ont passé à l’école d’instruc­
tion, d’abord dans chaque canton ; ensuite cette instruc­
tion militaire reçoit un plus grand développement dans deux 
institutions fédérales. La première est l’école militaire de 
Thun, destinée dans le principe à l’artillerie, et plus tard 
à d ’autres armes. Cette école a aussi pour but d’instruire 
les officiers et sous-officiers, et de leur fournir, par de 
nombreuses réunions de troupes, les moyens de mettre la 
théorie eu pratique.

D E S  D É P E N S E S  Q U ’E X I G E N T

L E S  V OYAGES E N  S C I S S E .

Gn a de tout temps exagéré les frais qu’entraînent les 
voyages en Suisse, ce qui a souvent empêché un grand 
nombre de personnes d’aller visiter ce pays intéressant. 
C’est sans raison que l’on se plaint de la cherté des prix 
dans les premières auberges des principales villes de la 
Suisse ; car si on les compare à celles qui tiennent à peu 
près le même rang dans des pays où la vie est moins chère, 
on verra que les étrangers y sont mieux traités , et que les 
prix y sont modérés. Chaque repas à table d’hôte conte 
3 £r. de France. I l est composé d’un potage, trois services, 
le dessert, et une bouteille de vin ordinaire. Les per­
sonnes qui se font servir dans leur chambre paient un peu 
plus cher. Le prix des appartements varie selon leur di­
mension et l’étage où ils sont situés, mais en général le 
prix d’un lit est de i  fr,. 5o c. à a fr. — Une des circons­
tances qui contribuent à rendre les voyages en Suisse moins 
coûteux depuis quelques années, est l’établissement des 
diligences et maisons de postes sur les principales routes 
dont la Suisse est sillonnée. Des bateaux à vapeur servent 
aussi de moyen de communication entre les villes qui bor­
dent ses beaux lacs ; mais les familles étrangères qui 
voyagent en Suisse arrivent presque toujours en poste, et 
sont obligées de se servir des voituriers du pays, chez les­
quels on trouve en tout temps des chevaux et des voitures. 
Cette manière de voyager est naturellement plus coûteuse, 
parce que l’on est obligé de payer le retour au voilurier, 
c’est-à-dire que si l’on n’a qu’une journée de marche à 
faire, il faut en payer deux, et ainsi de suite pour de plus 
longs voyages. On ne compte rien pour le louage de la voi­
ture ; au contraire, on exige souvent davantage de ceux 
qui ne prennent que les chevaux, parce que, dans ce cas, 
le voilurier ne peut espérer trouver un nouveau bénéfice 
en ramenant d’autres voyageurs au retour. Comme il y a 
toujours un grand nombre de voyageurs sur les routes en 
été, on trouve souvent des places dans les voitures qui re­
tournent à vide, et ces places ne coûtent que la moitié des 
prix ordinaires, parce qu’alors on n’est point tenu de payer 
le retour. On peut donc s’épargner des frais considéra­

bles, en s’informant dans les auberges s'il n’est point arrivé 
de voiture destinée à se rendre dans les endroits où 1 on 
se propose d’aller. On voit, d’après ces données, qu’il est 
important de fixer bien exactement le nombre des jour­
nées quand on s’arrange pour les prix avec les loueurs de 
chevaux. Ils demandent ordinairement de 5 à 6 florins par 
jour pour deux chevaux, mais il faut payer le double pour 
chaque journée à cause de celles du retour. A ce prix, il 
faut ajouter un demi-florin par jour, qu’il est d’usage de 
donner au cocher. Quant aux chevaux de selle ou mulets, 
dont on fait usage dans les montagnes où les voitures ne 
peuvent passer, on les paie sur le pied d’un écu neuf, et 
souvent moins si on les retient pour plusieurs jours. Comme 
il est rare qu’un voyageur qui parcourt les montagnes 
prenne, pour s’en retourner, le même chemin, et qu il 
puisse rendre lui-même les chevaux qu’il a loués, il faut 
qu ’il se fasse suivre par un valet ou un garçon à pied qui 
a soin des chevaux ; car en donnant un gros écu par jour 
pour chaque cheval, on ne paie point leur nourriture ; 
mais si l’on ne prend qu’un cheval, le loueur exige plus 
d’un écu neuf, parce que, dans ce cas, la dépense du 
garçon absorberait tout le profit qu’il pourrait faire. Dans 
les pays de plaine de la Suisse l'on ne paie guère qu un 
florin, ou tout au plus un petit écu par jour, pour un che­
val de selle ; mais il faut que le voyageur le nourrisse. Il en 
coûte beaucoup moins si l’on voyage avec ses propres che­
vaux. I ji  nourriture de deux chevaux et celle du cocher 
ne se montent, par jour, qu’à 4 ou 5 florins au plus, même 
en s’arrêtant dans les auberges ; mais si l’on peut se loger 
dans des villages ou dans des maisons particulières, et 
que le cocher achète lui-même ce qui est nécessaire pour 
lui e t ses chevaux, il en coûtera bien moins encore. Mais, 
dans les montagnes, nous recommandons aux voyageurs de 
prendre toujours les chevaux du pays s’ils ne veulent point 
s’exposer à de grands dangers. — Les guides sont indis­
pensables dans les montagnes -, ils sont généralement chers, 
mais il faut marchander avec eux. Un bon guide est rai­
sonnablement payé 6 fr. par jour, et doit, dans ce cas, se 
charger lui-même de sa nourriture. Il faut se garder de 
les charger de divers achats à faire ; car ils s’entendent 
avec les m archands, et vous font payer chèrement leurs 
bons offices : souvent ils trompent aussi sur le nombre des 
journées qu’exige une excursion , afin d ’être employés 
plus de temps qu’il n’en faut. Il est donc prudent de s’in ­
former des distances, et de faire autant que possible ses 
affaires soi-même. —  Le guide remplace un domestique, 
en fait tous les offices, et de plus porte tous les effets dont 
on a besoin pendant le voyage. —  On trouve aux environs 
de Genève, à Genève même, et dans tout le canton de 
Vaud, des maisons particulières où l’on peut se faire ad­
mettre comme pensionnaire. Cet arrangement est très-éco­
nomique pour les personnes qui veulent séjourner dans 
l’un de ces deux cantons. —  Il y a aussi aux environs 
de Genève, cl dans le canton de Vaud, une grande quan­
tité de maisons de campagne que l’on loue à des familles 
étrangères. Ainsi, les voyageurs en trouveront à choisir, 
même dans les plus belles contrées des bords du lac Lé­
man, selon leurs besoins et leurs désirs. Le prix des loyers 
pour les mois d’été varie selon la beauté de la campagne, 
sa situation,, et si l’on veut l’occuper en totalité ou en par­
tie. Sur les bords des lacs de Zurich, de Constance et de 
Neuchâtel, on trouve encore de charmantes maisons de 
campagne, mais seulement en petit nombre celles qui sont 
destinées aux étrangers.



D E  LA M A N IÈ R E  LA P L U S  U T I L E

ET  LA PLUS ÉCONOMIQUE

DE VOYAGER EN SU ISSE .

La meilleure manière de voyager avec fruit est, sans 
contredit, celle de voyager à pied ; celui qui s’y résigne 
est sûr que rien n’échappe à son attention. Il profite de 
la liberté que lui donne ce genre de voyage pour s’arrêter 
et considérer les objets et les contrées qui frappent le plus 
son attention ; il peut s’entretenir avec les habitants, s’in­
former de tout ce qui peut l’intéresser, séjourner où il lui 
plaît, et jouir enfin tout à son aise de ces magnifiques vues 
qu’on laisse à peine contempler au voyageur emprisonné 
dans une voiture ; on y trouve aussi une grande économie, 
surtout si l’on porte soi-même son paquet, dans les con­
trées où un guide n’est pas absolument nécessaire. La dé­
pense d’un voyageur à pied et sans guide peut facilement 
ne pas dépasser !\ fr. de France, et dans les montagnes, 
où un guide est indispensable , elle peut s’élever à 10 fr. 
—  Si l’on veut parcourir les parties montagneuses de la 
Suisse, il ne faut point se charger d’un bagage inutile, car 
il retarde la marche et augmente la fatigue. Un pantalon 
de laine, un habit, trois chemises, trois mouchoirs de po­
che, autant de paires de bas et deux gilets , suffisent par­
faitement. Nous recommandons cependant de se munir de 
bons souliers ferrés pour gravir les montagnes et les gla­
ciers, ainsi que du bâton ferré, que nous regardons comme 
très-nécessaire dans ce genre de voyage. Avec un bagage 
aussi peu considérable, il faut avoir la précaution de don­
ner son linge à blanchir en arrivant le soir à l’auberge ; 
nous recommandons aussi de se munir d ’un léger voile 
vert pour l’ascension du Mont-Blanc et du Saint-Golhard, 
car l’éclat des neiges fait mal aux yeux. —  Les orages 
qu’on a fréquemment en Suisse rendent aussi nécessaire 
l’emploi d’un léger manteau de toile cirée élastique, qu'on 
jette en temps de pluie sur ses épaules. Ce vêtement est 
d’autant plus commode, qu’aussitôt l’orage passé on peut 
l’essuvcr et le remettre dans son sac. —  En traversant les 
vallées par un temps très-chaud, on est exposé à souffrir 
une ardeur extrême sous la plante des pieds, et il en ré­
sulte communément des ampoules fort incommodes. Quand 
ces ampoules sont formées, il ne faut jamais les couper avec 
des ciseaux, mais y passer, au moyen d’une aiguille, un 
fil aussi près que possible de la chair sans la toucher, et 
couper ensuite les deux extrémités de ce fil à deux lignes 
de la peau. En s’y prenant ainsi, on ne ressentira plus de 
douleur dès le lendemain, et l’on pourra se remettre en 
marche sans inconvénient. —  On ne saurait être assez 
prudent dans les courses sur les montagnes et sur les gla­
ciers ; il faut se faire accompagner par un bon gu ide , et

se conformer en tout point à ses avis. — Quand on est sur 
les montagnes il ne faut jamais trop s’écarter de ses com­
pagnons, car on risquerait de s’y égarer. —  Si l’on doit 
traverser des neiges, il faut le faire de bon matin , avant 
qu’elles aient été ramollies par la chaleur du soleil. —  Si 
l’on veut parcourir un glacier ou une plaine de glace, il 
faut prendre, dans le lieu le plus voisin, des guides munis 
de cordes, de perches ou d’échelles, afin d’être à l’abri de 
tout danger ; il faut avoir le plus grand soin de ne jamais 
s’en écarter, de suivre scrupuleusement leurs conseils, et de 
se faire précéder par eux. — Il faut bien se garder de boire 
de l’eau des sources froides ou de celle qui sort des glaciers 
sans y mêler quelques gouttes d’eau de cerises ou d’eau- 
de-vie ; car, sans cette précaution, elle donne des coli­
ques. Il faut éviter aussi de manger beaucoup de fromage 
gras, surtout de celui qu’on a fait rôtir. Cette nourriture, 
commune dans les montagnes, donne des coliques violentes 
à ceux qui n’y sont point accoutumés.

Nous 'recommandons aussi de ne jamais voyager dans 
les Hautes-Alpes avant la chute des lavanches du prin­
temps ; le danger subsiste tant que les sapins n ’ont pas 
laissé tomber la neige dont ils sont couverts , ce qui de­
mande encore trois ou quatre jours après la dernière neige 
tombée. —  Les avalanches sont plus fréquentes lorsqu’il 
neige pendant long-temps, mais elles sont plus dangereuses 
quand il dégèle. Après de longues pluies, il faut aussi 
laisser passer un jour ou deux avant de se remettre en 
route pour traverser les hautes vallées dans lesquelles , à la 
suite d’un temps pluvieux, il se détache souvent de grosses 
pierres des parois de rochers dont elles sont garnies dans 
toute leur longueur. Le plus prudent, en pareil cas, est de 
consulter les habitants du pays et d’observer scrupuleuse­
ment leurs conseils. — Avant de"s’exposer à un pas dange­
reux, il faut, pour ainsi dire, rassasier ses yeux de l’aspect 
du précipice, jusqu’à ce que tout l’effet qu'il peut pro­
duire sur l’imagination soit épuisé, et qu’on soit enfin ca­
pable de le contempler de sang-froid. —  Il ne faut jamais 
prendre inconsidérément la résolution d’escalader la cime 
d’un rocher, quand même l’exécution en paraîtrait facile. 
Il faut d’abord s’assurer si la descente est sans danger, car 
presque toujours il est plus difficile et plus périlleux d’en 
descendre que d’y monter. — Dans les Alpes, on est quel­
quefois obligé de faire quatre à sept lieues de chemin sans 
rencontrer aucune habitation ; ainsi doit-on toujours se 
munir de quelques provisions, quand même on aurait faille 
matin un fort bon déjeûner ; l’air vif des montagnes accé­
lère la digestion, et sans celte précaution essentielle on ris­
querait de succomber à la fatigue e tà  l’épuisement.— Il faut 
aussi porter sur soi une bouteille empaillée d’eau de cerises 
(kirsch-wasser). Cette liqueur est excellente pour ranimer 
les forces, et quelques gouttes dans de l’eau font une boisson 
saine et rafraîchissante, qu’on est heureux de pouvoir se 
procurer dans les grandes chaleurs.
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CHAPITRE PREM IER.

Pour les voyageurs qui viennent de France ou d 'I ­
talie, et qui se proposent de commencer leur voyage  
par Genève.

Lieues (le Suisse.
D e Genève par Nyon, Rolle, Geniel, et 

après avoir passé la montagne de Marcliairu,
dans la vallée du lac de Jo u x ............................  10 à 12

Ou bien de N yon, par Saint-Cergues, 
d’où l’on peut aller sur la montagne deDolaz, 
l’une des plus hautes sommités du Jura ; puis 
par les Rousses et le bois d’Amont, au 
Brassu, premier village de la vallée du lac de
Joux, 2 ou 3 lieues de m o n tée ...................  8 à 9

Du Brassu au Lieu ; puis après avoir passé 
à côté du petit lac T ar, on fera le tour de 
celui des Brenets, et l’on ira à l’Abbaye, vil­
lage situé sur le lac de J o u x ............................. 3 à 4

De l’Abbaye, dans la vallée du lac de 
Joux, on passera la Dent de Vaulion pour se 
rendre à Romain-Motiers, et de là, par Orbe, 
à Yverdun,ou bien de la Dent de Vaulion on 
descendra à Val-Orbe en passant par Balai- 
gues, Lignerolle et Valire, on se rendra à
Yverdun  6 à n

D’Yverdun , par Grandson, Vaumarcus,
Saint-Aubin , Boudry , Colombier. Sai 111- 
Auvernier et Serrières à Neuchâtel. . . . , 6

De Neuchâtel, par Peseux, Corcelle, R o­
chefort , B ro t, Noiraigues, Rosières, T ra ­
vers et Couvet, à Motiers............................... 6

De Motiers, par Saint-Sulpi, Verrières,
Bayard, la Côte-aux-Fécs, Brévine et le
Locle à la Chaux-de-Fond...................................  9

Ou bien de Motiers, quand on est arrivé à 
Boveresse ou à Saint-Sulpi, on peut traverser 
la montagne pour aller en droite ligne à 
Brévine. On a 1 lieue de montée 5 mais on 
abrège considérablement.

De la Chaux-de-Fond, par le Val-Saint-
Imier, à Sonceboz..................................................  8

Ou bien de la Chaux-de-Fond par la vallée 
de Sagne. des Ponts et de Ruz, et par Valen-
gin, à Neuchâtel...................................................... 7 à 8

De Neuchâtel par Saint-Biaise, Cornaux,
Cressier*, M ontet, la Neuveville, Gléresse,
Douanne, Bienne, Boujean et Ruchcnette, à
Sonceboz.................................................................  8 1 /2

Ou bien encore de Neuchâtel par Saint-
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Biaise, Marin, Pont de Thièle, Cerlier, et de 
là, après avoir traversé le lac de Bienne en 
bateau, par Bienne, à Sonceboz . . . .  9

Observation. Ce dernier chemin est plus 
long, mais beaucoup plus agréable, moins 
monotone, et plus intéressant sous tous les 
rapports. C’est toujours avec plaisir que l’on 
voit, même pour la seconde fois, des contrées 
aussi remarquables. D’ailleurs, si le voyageur 
peut arriver pendant les vendanges sur les 
bords des lacs de Neuchâtel et de Bienne, il 
en sera doublement dédommagé

De Sonceboz par Pierre-Pertuis, Tavanne,
Mallerai, C ourt, Moutier, La Roche, Cor- 
rendelin, Saugern, Laufen, Grellingen, Escli
et Rei nach, à Bàie...................................................i 5 à 16

D e B dle  à S chaffouse...................................... 17 3/4
De Schaffouse à Zürich par Stein (sur le 

Rhin), Constance et Arbon, à Rorschach. . 16
De là, on peut prendre deux routes diffé­

rentes : i° le long du lac de Constance, par 
la plus belle partie du Rhinthal, par R hi- 
neck, Altstetten, Haard, par la foret du Rhin,- 
thal, et par Eggerstanden au bourg d’Appen- 
zell ; de là, en passant par Gais, par dessus le 
Gæbrisberg, par Trogen, Speicher et Vœgli-
seck, à S a in t-G a ll .................................................. i 3 à 14

D e Sa in t-G all par Hérisau, en suivant la 
grande route ou bien les sentiers de la mon­
tagne par Teuffen, Schwellbrunn et Peters- 
zell à Wattwyl, et delà parHummchvald, Bil- 
dhaus, Kaltbrunn et Schennis, à Wesen. . i 3 à 14

Il est vrai de dire que l’on a une lieue et 
demie en passant par Teuffen , mais on jouit 
en chemin de la vue d’une belle partie de 
l’Ausser-Rhoden , ou Appenzell réformé ;
20 de Rorschach par Saint-Gall, Voegliseck,
Speicher, Trogen, par-dessus le Gæbrisberg 
à Gais ; de là, par Bühler et Teuffen, ou 
bien par Haslen et W onnenstein, couvent de 
religieuses, à Hérisau, à Hundwyl et Appen­
zell ; de là , on entrera dans le Rhinthal par 
la forêt du Rhinthal et par Eggerstanden 5 
ensuite, en poursuivant sa route, par K o- 
belwias, O berried, par le Hirzensprung , 
par Sennwald, Saletz, W erdenberg, Buchs,
Sevelen, Altemoos, Trübenbach, Sargans et 
Wallenstadt, l’on s’embarquera dans ce der-
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nier lieu sur le lac de ce nom pour se rendre
à W e s e n .............................................................. '

De Wesen par Mollis à Glaris. . ,  „
De Glaris au Panlenbrück (le pont de 

Pan ten) et de là pour revenir à Glaris.
De Glaris par le Klœnlbal, en passant par­

dessus le mont Pragel, et par le M uttenthal 
à Schwytz (on aura 4 heures et demie de
montée ) ..............................................................

D e Schw ytz en traversant léMont-Haken, 
ou bien par Mytenberg à Notre-Dame-des- 
Hermites (Einsiedeln) i heure et demie de
montée.................................. ,...............................

D e Notre-Dame-des-Hermites, en pas­
sant par le Mont-Elzel on se rendra à Ricli- 
terschwyl, où l’on peut s’embarquer sur le 
lac pour se rendre à Z ü rich , si Ton n’aime
mieux s’y rendre à pied....................................

D e Zürich  par Bade, W in dise h, Kœnigs- 
felden , Schinznach et Wildeck à A»rau, .

Ou bien de Bade en passant par Mellingen 
et Lenzburg pour se rendre à Aaran, on 
abrégera de 4 lieues ; mais aussi ce chemin 
est moins intéressant, . . .

D 'A a ra u  on passera p a r la montagne de 
Schafmatt dans le canton de Bàie, d’où l’en 
se rendra d ’ahord à Lieslall. . . . . . . .

On a une lieue à monter .pour arriver sur 
le Schafmatt. Il faut se faire accompagner 
par un petit garçon qu’on prendra à Erlis- 
bach, village situé au pied de la montagne, 
jusqu’à l ’endroit où l’on ne peut plus se trom­
per de chemin.

De Lieslall par Hællstein, W allenburg, 
Langcnbruck, d’où l’on passe par la monta­
gne de Hauenstein à Balls la ll, et par la
Glus et Widlisbach à Soleure.........................

Ou bien d’Aarau par Olten, Arburg, Zo- 
fingen et Langenthal, à Soleure. . .. ,

On a une lieue de montée en passant par 
le Hauenstein ; u n  sentier de plusieurs lieues 
de  longueur mène de Langenthal à Soleure.

D e Soleure par Bienne, Arberg, Seedorf, 
Frinisberg et Neuhaus (maison neuve), à 
Berne. .

D e Berne  par Langnau dans l’Emmenfhal, 
Eschlismatt, Schûpfen, Hasli, Ent'libuch en 
passant la Brameck, puis par Schachen et
Malters à Lucerne.  ...............................

A Lucerne on s’embarque sur le lac pour 
aller à Küssnacht, d’où l’on va par terre à 
Immensée sur le lac de Zug que l’on traverse
pour se rendre à Z u g . ..............................

De Zug à Egeri ( i lieue et demie de mon­
tée). , ..... .............................. ......

D’Egeri par Morgarten et Sattél, où l’on 
prend un sentier pour passer le Steiner-berg
et de là descendre à Art....................................

Ou bien d’Egeri en traversant le Rdlz- 
berg , ou le RufFi-berg pour se rendre à Art 

Mais on a I lieue iet demie de montée. Le 
voyageur qui n’a point envie de voir ces 
contrées, peut, de Z u g , traverser le lac en 
droite ligne, et arriver à Art ou côtoyer les
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bords à pied......................................................  3
D ’Art sur le M ont-Rigi, d ’où l’on redes­

cend à Wieggïs.................................................  7
De Weggis en traversant le lac des 

W aldstetten, on se rend à Alpnach, et de là 
à Sarnen. . . . . . . . . . .  4 V 3

De Sarnen on peut d’abord aller par Kerns 
et Stanz dans la vallée d’Engelberg, d’où l’on 
revient aussi par Stanz à Buochs. . . .  i 3

Ou bien de Sarnen, par Sächseln, où 
l’on passera le lac de Sarnen ; par Gyswyl, 
par-dessus la montagne de Kaiserstuhl ; puis 
en traversant ou en longeant à pied le lac de 
Lungern, à Lungern ; de là on traversera le 
mont Brunig, et passant par le Zollhaus (la 
maison du péage) et par Wyler, on arrivera 
à Meyringen ( 1 heure et demie de montée) 8

On peut passer la nuit au Zollhaus sur le 
sommet du Brunig.

De Meyringen on passe la petite montagne 
de K irchet, d ’où, après avoir traversé llas- 
ligrund, W eiler et le Gentel-thal, on monte 
sur les Alpes de Rossweid et d’Engslleu, d’où 
l’on s’élève sur le mont Joch (5  heures de 
montée ), ensuite passant à côté du petit lac 
du mont Joch, et par l ’Alpe d’Oher-Trubsée 
on arrive à Engelberg. . . . . . . . 10 à 1 <

On peut passer la nuit dans les chalets 
d'Engstlen. Ou bien enfin on ira de Sarnen 
par M elchthal, et de là en passant le Stor- 
rcck , ou bien en prenant un chemin plus 
cou rt, mais plus pénible, par la Min-Alp et 
le Juchli à Engelberg. . . . . . .  7 à $

D’Engelberg à Buochs............................... 5
On peut se rendre d’Engelberg à Altorf en 

traversant les Alpes de.Surenen par un che­
min pénible, long de 8 à "g lieues, et prati­
cable seulement pendant les mois les plus 
chauds de l’année. Au reste , comme les 
voyageurs trouveront assez de montagnes à 
voir sur leur route, ils feront mieux de se 
rendre à Altorf par le lac qui est très-intéres­
sant. Ainsi, de Buoclis en traversant le lac 
on se rendra à Fluelen, et de là à Altorf. .. 6 1/2

D 'A lto r f  en traversant la vallée de laReuss 
par les villages d’Am-Sleg, Wasen et Gos- 
chenen, d’où l’on arrivera au passage dit 
des Schollnen ̂  puis, après avoir passé le pont 
du Diable, on entrera dans la vallée d’Urse- 
ren . et passant par les villages d’Ander- 
M attet d’Hospital ou arrivera à l’hospice du 
Saint-Golhard. «1

De l’hospice, par Airolo, à Dazio. • • 5
De Dazio par Faido, Giornico et Poleggio

à Bellinzona. .    9
De Bellinzona on passera le mont Cenere 

pour se rendre à Lugano. » . . .  • • h
De Lugano  on prendra le sentier qui suit 

les bords du petit lac Muzzano, et qui mène 
à Viglio, d ’où l’on traversera en bateau le lac 
d’Agno et le petit lac (Lagetto) ; puis on dé­
barquera au pont de la Trésa, et on ira à 
pied, par Osléria, Madonna del P iano , à 
Luvino....................................................... 4



De Luvino on s’embarque sur le lac Ma­
jeur pour aller voir les îles Borromées ; de là 
on retourne à Mergozzo, où l’on se remet en 
marche , et en passant parUgogna 011 arrive
à Domo d’Ossola................................................. 16

Si 1 on ne peut pas faire re voyage en un 
jour, il faut aller coucher à In tra , ou à Pa- 
lanza, v is-à-v is  des îles Borromées, et se 
rendre le lendemain à Domo d’Ossola. On 
11e trouve ailleurs que de mauvais gîtes. De 
Domo d’Ossola on passe le Simplon ; on va 
d’abord à Divedrò , puis à Gunt ou Ru den, 
auberge isolée, au village du Simplon , et de 
là à l’hospice situé sur le point le plus élevé 
du passage, à 10 lieues de Domo d ’Ossola, 
d’où l’on descend à Brieg(6 lieues de montée) i/\

De Brieg à Obergcstelen dans le Haut- 
Valais, presqu’au pied du Grimsel. . . .  9

D’Obergeslelen on entre dans le Geren- 
thal pour aller voir le glacier du Rhône, puis 
1 on monte sur le Grimsel en passant par la 
Mayenwand, et l’en redescend à l’hôpital. . 5

Si 1 011 veut éviter la M ayenwand, pas­
sage q u i, sans être dangereux . est pénible et 
fatigant, il faut depuis le glacier du Rhône 
redescendre à Obergestelen , d’ou l ’on suit la 
roule du Grimsel au moins jusqu’à l’Hôpital. 7

De l’Hôpital par le chalet de Ilandeck, et 
par les villages de Guttanen et de Hasligrund
à Meyringen....................................   7

De Meyringen on passe le mont Scheideck.
Le chemin traverse d ’abord le village de 
Schwände ; de là on arrive au moulin à scie, 
puis au bain de Rosenlaui, à la Bruch-Alpe,
I ’Eselsrücken, et par le point le plus élevé 
du passage du Scheideck, on descend au
Grindelwald (5 lieues et demie de montée). 14

Du Grindelwald par Zweylütschinen, à
Lauterbrunn................................................  4

Mais on fera un chemin beaucoup plus in­
teressanten passant depuis le Grindelwald par 
la W enger-Alpe et par le Lauterbrunn-
Scheideck...................................................... 5 ou 6

De Lauterbrunn il faut retourner à Zvvey- 
lütschinen , et se rendre par Wilderschwyl à
Interlaken.  ................................................  3 1/2

D Interlaken à Unterséen, d’où l’on peu t, 
en traversant le lac de Tliun, aller à Faulcn- 
sée-, ensuite on se rendra par Escili, Mül li­
nen el Frutingcn au Kanderslcg. . . .  8 1/2

Du Kanderslcg on passe le mont Gemmi.
On arrive d abord à l’auberge de Schwarrbach, 
ensuite, après avoir passé à côté du Taubcn- 
sée, on descend aux bains de Louëchc, après
plus de 5 lieues de montée........................  ^ ou 8

Des bains de Louëçhe à Sierre, par Sion ,
et Marligny à Saint-Maurice............................  1 5

De Sainl-Maurice, par Bex, Aigle, Roche
et Villeneuve, à Montreux........................  6

De Montreux on passe la Dént-de-Jaman 
pour entrer dans le canton de F ribourg ,

Et par Montbovon 011 se rend à Gruyères.
(2 ou 3 lieues de montée) ..................... .......  8

De Gruyères, par Bulle, à Fribourg. . 7

De Fribourg par Morat, Payerne, Mou- 
don, Carrouge du Jorat, Mezières, Essertes, 
et en passant près du lac de Bré, à Vevey. . 14 1/2

Ou bien, d’Aigle par Sepey, soit Ormond- 
flessous, par les Mosses et la Lécherelte, au­
berge isolée, à château d’Oex (3 1. de montée) 7 ou 8

De château d’Oex par Rougcmont, Gesse- 
nay et Lauenen, après quoi l’on passe le Has- 
ler-Berg pour aller à An-der-Lcnk (4 ou 5
heures de m ontée).........................................10

D’An der-Lenk par Zweysimmen, W eis-
senhurg et W immis, à T liu n .................. 12 à i 3

De Tliun par Berne, Fribourg, Bulle et 
Saint-Denis, à Vevey-. . . . . . . .  24

De Vevey par Lausanne, Morges, R olle,
Nyon et Coppet, à Genève. ,  . . .

I T I N É R A I R E  A l ’ u s a g e  D ES  V O Y A G E U R S  Q U I  , N E  P O U V A N T  

s ’a r r ê t e r  L O N G - T E M P S  E N  S U I S S E ,  D É S I R E N T  P A R C O U R IR  

L E S  C O N T R É E S  L E S  P L U S  I N T É R E S S A N T E S .

N. 1.
Lieues de  Suisse.

D e Genève, pour faire le tour du lac de 
Genève, on passera par le coteau de Cologny 
et au-dessous de celui de Boisi 5 ensuite 011 
se rendra par Tlionon , Evian , la Tour- 
Ronde et Meillerie à Saint-Gingolph. . . 11

De Saint-Gingolph on ira passer le Rhône, 
et de là , par Villeneuve, Chillon , Vevey , 
Saint-Saphorin , Cully et Lutry à Lausanne. 7

De Lausanne, par Morges, Rolle, N yon, 
Coppet et Versoix à Genève.............................  12

Q ui se font en quatre journées. . .

a  12

3 1

N. 2.
Lieues de Suisse.

D e Genève, par Lausanne, à Vev'éy. . 16
De Vevey, par Châtel-Saint-Denis et Bulle

à Fribourg. : ................................................. 12
De Fribourg à M orat, où l’on s’embarque 

pour passer dans le Vully, de là par Aneth à
Erlach  7 a  8

D’Erlach , par le pont de la Thièle et
Saint-Biaise , à Neuchâtel............................... 3

Ou bien d’Erlach , par Saint-Jean, Lan­
de ron et Saint-Biaise, à Neuchâtel . . .  3 a 4

De Neuchâtel, par Vallengin et par les 
vallées de R üz, des Ponts et de la Sagne à la
Chaux-de-Fond......................................................  7 à 8

De la Chaux-de-Fond par le Locle, la 
Brévine, par la montagne et par Saint-Sulpi
à Motiers     7 à 8

De Moliers, par les Sentiers, à 1 verdun. 4
D’Yverdun, par Valeire , Lignerole , Ba- 

laigueset Valorbe, à la vallée du lac de Joux. 6 à 7
De cette vallée, après avoir passé le Jura 

par la montagne de Marchairu , on ira par 
Gimel, Rolle et Nyon à Genève..........................  io  à 12



I.ieues de  Suisse.

Ou bien du village de l’Abbaye dans la val­
lée du lac de Joux, au pied de la Dent de 
Vaulion , on fera le tour du lac des B ienets, 
puis , côtoyant celui de Joux , on ira par le
Lieu au B re s s u ................................................. 3

Du Bressu, par le bois d 'A m ont, aux
Rousses.  .................................................  2

Des Rousses, par Saint-Cergue etN yon, à
Genève..................................................................  g

82 à 85 1., qui se font en 11 à 12 journées.

N. 5.

D e Geneve, par Lausanne, à Vevey. . . 16
De Vevey, par la Dent de Jam an, Mont- 

bovon, Rossinière, Châleau-d’Oex et Rouge-
m ont, au Gessenai..........................................

Du Gessenai, par Lauenen , et après avoir 
passé le Haslerberg, à An-der-Lenk.

D’An-der-Lenk, par Zweysimmen, Weis- 
senburg et Erlenbach à Wimmis.

De Wimmis à Faulensée, d’où l’on ira sul­
le lac d’Unterséen................................................

D’Unterséen à Lauterbrunn. . . . .
De Lauterbrunn au Grindelwald.
Du Grindelwald pour retourner à Unterséen 
D’Unterséen par le lac à Thun , et de là à

Berne.................................................................... . 10
De Berne par Soleure à Bienne. . . . .  12.
De Bienne par eau à Erlach, et de là à

Neuchâtel..................................... ........... 6 à
De Neuchâtel par Colombier et par Grand-

on à Yverdun.........................................  6
s D’Yverdun par Aubonne et Nyon à Ge­
neve. . . . . .  . . . . . . . .  r ̂  a

Ce qui fait 1 14 1. en i 4 à 16 journées.

N. 4.

ITINÉRAIRE DÉTAILLÉ DE GENÈVE A CUAMOUNT.

I  I

10

12

3 1 /y
3 1/2-
4 à

16

Lieues de  Suisse.

D e Geneve par Chêne, Contamine, Bon­
neville, Cluse, Maglan et St-Martin à Sal- 
lenche. . .     .

De Sallenche par St-M artin, Chède, Ser- 
voz-, plus loin, on passe l’Arve sur le pont 
Pélissier, et après avoir franchi la corniche 
des montées, on entre près des Ouches dans 
la vallée de Chamouny ; puis par les Ouches 
au P rieu ré , chef-lieu de cette vallée.

Du Prieuré pour se rendre à Marligny on 
peut suivre deux chemins différents : i° en 
montant le long de la vallée près du hameau 
des Prés, de la chapelle des T ines, et du vil­
lage d’Argentière, par le hameau du Tour et 
les chalets de Chamarillan au sommet du col 
de Balme (2  h. de montée). . . . . .

Du sommet du col de Balme 011 descend 
aux chalets des Herbagères, et de là dans la 
vallée de T rien t, d ’où l’on remonte à la For-

1 2  a  1 2

claz ; puis on descend à Martigny ( 1 /2  1. de
montée rapide).  .................................  . 4 » 5

2 ° Ou bien après avoir suivi la même route 
depuis Chamouny jusqu’à l’Argentière, on 
prend un chemin qui se dirige vers le nord , 
par une gorge de rochers nommée les Mon- 
tets ; puis par les hameaux de Poya et de la
Couteraie à la Vaiorsine..................................  4

De la Vaiorsine, on suit la rivière de Bé- 
rard, autrement nommée Eau-Noire, puis on 
passe sous un portail qui sépare la Savoie du 
Valais; ensuite on rencontre un pont, et l’on 
laisse à côté le village de F in io , si singulière­
ment situé. De là, on monte sur laTéte-Noire, 
au sommet de laquelle on parvient, après un 
trajet de 2  heures, par une espèce d’escalier 
que forment des marches irrégulières qu’on 
doit à la nature, et que l’on nomme le Mâpas, 
c’est-à-dire le mauvais pas ; ensuite on des­
cend dans la vallée, le long du T rien t, jus­
qu’au village de ce nom, d’ou l’on monte à la 
Forclaz, ou col du Trient pour descendre à
Martigny. .    5 à ti

De Martigny, par Saint-Maurice, Bex,
Aigle et Villeneuve à Vevey  8 à 9.

De Vevey, par Lausanne à Genève. . . iti
Ces 53 1. se font en 6 journées.

N. 5.

A L A  V A L L É E  d ’a O ST E T  S U R L E  G R A N D  S A I N T - B E R N A R D .

D e Geneve par Bonneville à Sallenche. . 
De Sallenche, par Saint-Gervais et Bion-

nai àContaminie.  ........................
Les voyageurs qui, depuis Sallenche, vou­

draient aller voir Chamouny, suivraient jus­
qu’au Prieuré le chemin indiqué au numéro 
précédent; ensuite, après être revenus sur 
leurs pas jusqu’aux Ouches, il passeraient le 
col de la Forclaz pour entrer dans la vallée 
du Mont-Joie, où ils gagneraient les villages
de Bionnai et de C ontam ines.........................

De Contamines, par les chalets de Nant- 
Bourand, par le plateau duMont-Jovet et pal­
le Plan-des-Dames, sur le col du Bonhomme, 
d’où l’on descend dans leshameaux deChapin 
et de Glacier (4 à 5 lieues de montée). .

Un chemin plus court, depuis le sommet 
du Bonhomme, conduit encore une lieue plus 
haut sur l ’aiguille du F o u r, d’où, par une 
pente rapide, on descend en deux heures au 
hameau de Glacier.

Depuis le village de Chapin, situé à peu 
de distance de celui de Glacier, on peut pas­
ser le petit Saint-Bernard , et se rendre à la 
cité d’Aoste. Mais ce chemin est plus long 
que celui qui passe par le col de la Soigne.

De Glacier par le chalet de Motet sur le
col de la Seigne...... ...........................................

Du col de la'Seigne, on descend par une

Lieues de  Suisses

i 312

6  1 /4

9 3/4



I.icucs de  Suisse.

pente fort raide dans l’Allée-Blanche, où Von 
rencontre quelques cabanes; puis, après avoir 
laissé sur la gauche le petit lac de Combal, on 
traverse la vallée de Veni, d’où l’on se rend à
Courmayeur.........................................................

De Courmayeur, on pourra passer le long 
de la vallée de lu Doire, par les villages de 
Saint-Didier, Salle, Livrogne, Arvier et Vil­
leneuve, pour se rendre à la cité d’Aoste.

De la cité, par Saint-Rémi, à l'hospice du
grand Saint-Bernard..........................................

De l’hospice de Saint-Bernard, par Saint- 
Pierre, Liddes, Orsières et Saint-Branch 1er,
à M arligny .'.................................... ......

Ou bien de Courmayeur par le col Ferret
à Marligny....................................................   .

De M arligny, par Saint-Maurice, Bex,
Aigle et Villeneuve, à Vevev............................

De Vevey, par Lausanne, à Genève. .
Ce voyage ne peut avoir lieu qu’au milieu 

de l’été.

N. 6.

A U T R E S  E X C U R S I O N S  ,

E N  P R E N A N T  P O U R  P O I N T  D E  D É P A R T  B E R N E .

7

4

8 
i t i

D e Berne.
Lieues de  Suisse.

D e Berne , par Thun, puis par le lac de ce
nom, à Unterséen............................ ......

D’Unterséen, par Gsteig, ou bien par AVil- 
derschwyl et Zweylütschinen, à Lauterbrunn.

De Lauterbrunn, en'repassant par Zwey­
lütschinen , au Grindelwald...............................

Ou bien encore en passant par la W enger- 
Alpe. • • • . . . . . . . .  .

Par Zweylütschinen, Unterséen et T hun , 
à Berne.................................................................

33 ou 36 1. en 5 journées.
Si depuis le Grindelwald on voulait passer 

le Scheideck pour se rendre à Meyringen, et 
de là aller à Brienz, et revenir sur le lac à 
Unterséen, il faudrait compter une journée 
de plus que ci-dessus.

N. 7.

D e Berne , par Thun, à Müllinen. . .
De Müllinen, par Frutingen, à Kandersteg. 
De Kandersteg, en passant la Gemmi, aux 

bains de Louêche (4 à 5 1. de montée). .
Des bains, par le bourg de Louëche, Raron

et Visp à Brieg............................ ......
De Brieg, par Naters, Lax et M ünster, à

Obergesteln.........................................................
D’Obergesteln au glacier du Rhône, d’où

l’on reviendra à cet endroit..............................
D Obergesteln, sur le Grimsel à l’hospice. 
De l’hospice, on descendra par Guttanen , 

à Meyringen.........................................................

i o 1/2

3 I /a

4 

6

i 5 1/2

9
5

7 à  8  

9

8 à 9

4
3 1/2

De Meyringen, par le Scheideck, au G rin-
delwald..................................................................  7

Du Grindelwald à Lauterbrunn, par la val­
lée (4 1-), ou bien en passant par la W enger-
Alpe.......................................................................  6

Par Unterséen et T hun à Berne. . . .  i 4
80 1. en g ou 10 journées.

N. 8 .

D e Berne, par Langnau dans l’Emmenthal ; 
de là, dans l’Entlibueh, où l’on passera par 
Schüpfen'et Enllibuch, puis après avoir fran­
chi le Brameck, par Schachen et M alters, à
Lucerne.................................................................

De Lucerne par le lac à Kiissnacht ; puis
par Immensée et Zug, à Art.............................

D’Art, par Schwytz et Brunnen, où l’on
s’embarquera pour Buochs...............................

De Buochs, par Slanz, K erns, Sarnen, 
Lungern, et par le Mont Brünig, à Meyringen. 

De Meyringen, par le Scheideck au Grin-
delwald..................................................................

Du Grindelwald à Lauterbrunn. .
De Lauterbrunn, par Unterséen et T hun,

à Berne...............................................
70 1. en g ou 10 journées.

N. 9.

D e B erne , en allant passer la Gemmi aux
bains de Louëche................................................

Des bains, en passant la corniche ou gale­
rie , à Sierre; puis par Sion à Marligny. .

De Marligny, par Saint-Maurice, Bcx, Ai­
gle, Sepey, autrement nommé O rm ond- 
dessous, les Mosses et la Lécherette au châ­
teau d’OEx (4 à 5 1. de montée)......................

Du château d’Oex, par le Gessenai, par 
Laucnen et par IcHasIerherg, à An-dcr-Lenk.

D’An-der-Lenk, par Zweysimmen, W eis- 
senburg, Erlenbach, W immis et T h u n , à
B e r n e . . ..............................................................

79 1. 1/2 en 10 à n  journées.

N. 10.

D e Berne, par T hun , W immis, Erlenbach, 
Weissenburg et Zweysimmen, à A n-der- 
Lcnk. . . . . . . . . . . . .

D’A n-der-L enk, par le Haslerberg, à
Lauenen, et de là au Gessenai.........................

Du Gessenai, par Rougemont, Chaleau- 
d’Oex, Rossinière et Montbovon, à Gruyères. 

De Gruyères, par Bulle et Affri, à Fribourg. 
De Fribourg à Morat, où l’on s’embarquera 

pour passer dans le Vully ; de là, par Anelli,
à Erlâch................................................................. -

D’Erlach, par le lac, à B ienne; puis par
Aarberg, à Berne...............................................

60 1. en 9 à 10 journées.

8 1/2

10

10

7
6

i 4

à 8

22

i 3

i 5

19 1/2

19 1/2 

7

8
7
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D e Berne à Fribourg . . . 5 V-
De F ribourg , par Bulle et Châtel Sainl-

Denis, à Vevcv..................................................... 12
De Vevev , par Villeneuve , Aigle , Bcx- 

Saint-Maurice, à Marlignv. . . . . . 9 à
De Martigny, par le col de Balme, à Cha-

mouny.............................. .................................... 8 à
De Chamouny, par les O uches, Servez, 

Chède, Sallenchc, Cluse et Bonneville, à Ge­
nève....................................................................... 18

De Genève à Lausanne................................ 12
De Lausanne à Yverdun......................... 8
D’Yverdun à Neuchâtel............................... 6
De Neuchâtel, par Aarbeig, à Berne. . 9 à
90 1., ou i 3 journées.

■N. 12.

D e Berne , par Bienne, Bo.tziugen et Ru-
vlienetle, à Sonceboz.......................................... 9

De Sonceboz, pur Pierre-Perluis, Mou- 
lier-Grandval, Lauffen et Reinach. à Bàie. . i 5

De Bàie, parStcin et Lauffen, à Schaffouse. 17 1/2
De Schaffouse à Stein, par Constance. . . g
De Constance, par Arbon et Rorschach, à

Saint-Gall..................................... ..... 8
De Saint-G all, par Vœgliseek , Speicher,

Trogen et Gais, à Appenzell. . . . . .  5
D’Appenz,ell, par Eggerstanden dans le 

Rhinthal, par Kobelwies, Sennwald et Salez,
à W erdenberg....................................................... -,, 8

De W erdenberg , par Buochs, Se velu, Atz« 
moos, Trübenbach etSargans, à Wallenstadt. 7 à 8

De Wallenstadt, par le lac du même nom, 
à Wesen ; puis par Ziegelbruck, Billen et
Reichenburg, à Lachen....................................  8

De Lachen, par Pfeffikon, Richlerschwyl
et Horgen, à Zurich..........................................  8

De Z urich , par le mont Albis, par Zug,
Immensée et Küssnacht, d’où l’on ira en ba-
teaù à Lucerne........................................................  10 1/2

De Lucerne, par l’Entlibuch et l'Emmen­
thal, à Berne............................................................... 17

Ou bien de Z urich , par Bade et Aarau, 
en suivant la grande route, à Berne. . . .  24

128 à i 3o 1., 15 ou 17 journées.

. ' N.  15.

D e Berne, par Solcure, à Bienne . . . 12
De Bienne sur le lac à Cerlicr, à Erlach, 

puis par le pont de Tliièle et Saint-Biaise à
Neuchâtel. . • • •.....................................

De Neuchâtel, par Valengin et par les val­
lées de Rüz, des Ponts et de Sagne à la Chaux-
de-Fond......................................  8

De la Chaux-de-Fond, par leLocle, la Bré­
vin e et par la montagne, par Saint-Sulpi, ou
bien par Bovcrcssc, à Molicrs................. 7

De Moticrs, par les Sentiers, à Yverdun . 4
D’Y verdun, par Valeire, Ljgncrol.es, Ba- 

laigues et Valorbe (ou bien par Orbe, Ro-

mùinmotiers, et par la Dent de Yaulion), dans
la vallée du lac de Joux.....................................

De celle vallée, après avoir passé le Jura, 
par la montagne de M archairu, on ira par 
Gimèl et Aubonne, à Lausanne. . .

De Lausanne, par M oudon, Parerne et 
Moral, à Berne...................................................

68 I. 10 à 12 journées.

Nota. T ous eus pel its voynges, dont. Beine esl le peint de départ, peu­
ven t égalem ent se faire de Solcure e t de F ribourg , ces villes n 'é tan t qu’à
5 ou G lieues de B erne.

V O Y A G E S  DE T R O I S  S E M A I N E S

DA N S  L E  C A N T O N  DES G R ISO N S

N. 1.

Coire, Churwaldcn . Parpan , L enz, les bains d'Alve- 
neu,  Filisur, Bergun. le mont Albula, Ponte et Sa made ; 
de là on peut faire une excursion aux eaux de Saint-Mau- 
rice, puis Pontrésina, le mont Bernina, Poschiavo, Tirano, 
Teglio, Sondrio, Morbegno et Domaso, où l’on prend une 
barque avec deux rameurs pour traverser e lac de Còme •, 
on dîne à Cadenobbia. on va voir la villa Pliniania, et le 
soir on prend terre à Còme. Mendrisio, Lugano, Bellin­
zona, la vallée de Misox ; on passe le mont Bernardin, 
d’où l’on va voir la source du Rhin au glacier du Rhin- 
wald ; de Ilinterrhein à Splügen ; par les Rofllen, la vallée 
de Schams, la Via-Mala et Tusis, à Coire.

N. 2.

De Coire par Séevis, à Fidris, dans le Prettigau, 8 1. ;
—  à Davos, 5 1. ; —  par les Zügen, aux bains d’Alveneu,
6 1. ; —  par Bergun, et après le passage de l’Albula, à 
Ponte, 8 1. ; —  par Saint-Maurice, Silvaplana, et par le 
mont Julier à Bivio, 6 I.1 /2 ; —  de là on pourra passer par 
Savognin, Alvaschein, par le Pont à Obervatz, 6 1. 1/2 ;
—  par le Skyn et Tusis, et par la Via-Mala, pour se rendre 
à Andeer, 7 1. 1/2 ; —  ou bien de Bivio, on ira en droite 
ligne à Andeer, par les vallées d’Avers et de Ferréra,
7 à 8 1. ; — d’Andeer par Splügen, à Ilinterrhein, 51. i /a  ;
—  Passage de la Montagne de-Val pour aller à Platz, dans 
la vallée de Vais, 4 1- j —  de Platz on pourra passer par le. 
village de Zavreila, par la vallée de Lenz, et après avoir 
passé le glacier de ce 110m, à Campo, dans la vallée de Scu­
ra dra, 6 1.' ; — par la vallée de Ghirone à Olivone, dans la 
vallée de Bellenz ou Blegno, 4 I- ; —  ou bien on ira de 
Platz, par le hameau de Lois et par la gorge de Petnau, 
d’où, après avoir passé la vallée de Vanüscha. 011 entrera 
dans celle de Putasch ; — par le Diesrulhcr-Furca, sur les 
hauteurs de Gaglianèra, où l’on jouit de l’aspect du magni­
fique glacier de Médels ; puis, par les vallées de Monterasc 
et de Ghirone à Olivone ; de là , après avoir passé le Luk- 
manier, on se rendra à Médels, dans la vallée de ce nom, 
d’où l’on ira voir la source du Rhin du milieu, 6 0 7 ! . ;
— de la vallée de Médels par celle de Tavetsch, Karvoja, 
Sedrun et Salva, sur le Bad us, où l’on voit la source du 
Rhin-Antérieur, 6 à 7 I. ; — De là on pourra passer dans 
la vallée d’Urseren, 5 à 6 1. ; — ou bien retourner par Di- 
sentis, Trous et Uanz, à Coire, i 4 à i 5 1.

6 à 7 

8 à g



TABLEAU D E S . PRINCIPALES ROUTES.

N. i .  DE GENEVE A HERNE, 28 L1EUES 1/4 .

Sécherons.
Genthort.
Versoix.
Coppet.
Founex.
N'yon. 
l'rangins.
Lignières. 
holle.
Allam an.
Morges.
L a u s a n n e  (II 1. 1/2).
Aux Croiscttes.
Mont Preveyrcs.
Bressonay.
Moudon.
Lucens.

Papeterie.
U rtenen.
Jægistorf.
G rafenried.
F raubrunn .
Bæ tterkinden.
K raylingen.
Lohn.
SOLEURE.
Neuhaus.
A ttisw eil.
W ietlisbach.
D urrenm ühle.

N eubruck.
O rtschw aben.
M eykirch.
Frienisberg .
Séedorf.
Aarbkhg.
Buhl.
H erm ringen.
Saint-N icolas.
Belm ont.
Nidau
Bienne.
Bœtzigcn.
huchenette .
A la  H utte. 
Sonceboz. 
P ierre-P ertu is . 
Tavaunes.

Gum lingen.
hufcnach.
Worb.
hichingcn.
hied.
lloechstetten.
Signau.
Schupfach.
Langnau. 
T ruhschachcn. 
K rœ sclienbrounnen. 
Zur B c inbrcchcrn .

N. 4. DE LUCERNE A  ZURICH, 10 HEURES

20 m .H enniez. 1 h . « m
00 M arm and. 25
30 P ayerne . 1 h . 35
30 » C orcelles. 30
40 D om pierre. 30

1 h . 25 D om didier. 30
15 A vanches. 30
50 Faoug. 40
55 Mora t. 40

1 h . 20 G cm penach. 1 h . 15
1 h . 45 G um m enen. 40
2 h . 15 Zu-A llen-Luften . 30

40 Cappelen. 1 h . »
1 h . 25 h ied ern . 30
2 h . 10 B ethleem . 30

25 B e r n e . 40
1 h . 05

A RALE , PAR SOLEURE, 19 L. 5/4-

40 m .Clus. 30
1 h . 30 Balista 11. 30

30 Saint-W olfgang. 30
30 l.angenbruck . 1 h . 15
30 W allenburg . 1 h . «

1 h . 15 O berdorf. 15
30 N'iedcrdorf. 30
30 H œ llstein . 30

1 h . « Bains de B ubendorf. 1 h . «
1 h . 15 L iestall. 30

15 h o th h au s . 1 h . 40
40 B a l e . 1 h . 15

1 h . «

A DALE , PA R  AARRERG , BIENNE.

30 m .heconv illie rs. 30
1 h . « M alleray 40

30 B évillard . 30
40 Sorv illicrs. 15
30 C ourt. 15
40 M o u t i k r s - G r a n  d v a l . 1 h . 15
40 Laroche. 30
15 C ourendelin . 30
15 Soycres. 1 h . .
15 M oulin de  Licsperg. 1 h. »
15 M oulin à  scie. 1 h . 30
15 Laufen. 30
30 Z w ingen. 40

1 h . 15 G rellingen . 1 h . »
15 Aesch. 1 h . »

1 h . » he in ach . 30
30 B a l e . 1 h . »
15 T o ta l, 22 h . 50 m.

AFFOUSE, PAR LUCERNE ET ZURIC1

1 h . « m .Escholzm att. 1 h . »
15 P ont de l ’Emm e. 1 h . 30
15 Schupfhcim . 30
30 Hasli. 40
30 E n llib u ch . 30
30 W ohlhausen. 2 h . 15

1 h . 30 W ettenstein . 30
30 Schachen. 1 h. ,

1 h . . Malters. 40
1 h . 15 S ajn t-Jost. 40
1 h . » L ittnau . 30

15 L u c e r n e . 1 h . .

I.œ vcn.
Pont.
Forêt.
Croix.
Ebikon.

05 m .Sain t W olfgang. 
05 hüm m ellik cn . 
10 N ieder w eil.
05 K nonau.
10 M cltm ensletten

20
30
20
20
45

D ierikon. 40 m .A ffoltern. .30 n
C hapelle. 20 H edingen. 40
Rolli. 10 Bonstelten. 30
Pont de G isliker. 15 W ettscliw yl. 40
H onau. 20 S ellenbeuren . 30
Confin du  T errito ire . 20 A lbisriedcn. 35
llochslerhof. 40 ' S a in t-Jacob . 30
H iinenberg. 20 Z u r i c h . 10

N . 8 . D E  Z U R IC H A  S C H A F F O U S E , 9  I I .  10 M-

O erlikon 30 m .Eglisau . 1 h . 15
G lattb ruck . 40 Rafz. 1 h . »
K loten. 30 L otstettcn . 45
Séeb. 1 h,• » Je s te tte n . 1 h . »
B aclienbulach . 30 S c h a f f o u s e .  1 h . 30
B ulach . 30

N- G. D E  B A L E  A  M IL A N ., P A R  A A R A U , L U C E R N E ,

ET LE SAINT—GOTIIARD.

P ont su r  la  Bi 'S. 10 m .B ukten . 30
ho thaus. 1 h . 10 Læufelfingen. 20
C hem in de  R hinfeldcn 15 A la h a u te u r  d u  llau en s le in . 30
P o n t de H ülften . 35 T rim bach . 45
N ieder-Scliæ ntha. 25 O l t e n . 30
Liestall. 20 S ta rrk irck . 30
Lausen. 30 D œ niken. 30
ltcngen 50 G renzenbach. 15
Sissacli. 25 S ch œ n n w erth . 15
T liü rn en . 20 W estnau. 40
D iepdigen. 15 A a r a u . 15
R üm lingcn. 35 T ota l, 9 h . 45 m.

D’AARAU A  LUCERNE, 7 H- 48  M.

E ntfelden . 45 m .S a in t-E ra rd . 1 h . 15
Kcelliken. 30 Sursée. 3o
Saffenw eil 45 O b erk irch . 45
W in terhalden . 30 E y - 15
Zofingen. 30 N 'othw eil. 15
A delboden. 15 N cukirch . 1 h . 15
Beiden. 30 Pont d e  l ’Emm e. 1 h . 15
T agm ersellen . 45 L u c e r n e . 45

D e L ucerne  à A ltorf, p a r  le  lac , 9 1. 1/2.

D’ALTORF A  BELLINZONA, 2 2  L 1/4 •

E rstfelden. 1 h . 30 m .P iolta . 30
E lu s . 15 U m bri sopra. 30
Sillenen . 1 h . » U m bri sotto. 15
Amsteg. 15 Fiosso. 30
lm -R ied. 15 Dazio. 15
M eitsclilingen. 15 Colm cngo. 45
W eiler. 1 h . » Faido. 15
W asen. 45 Chiggiogna. 15
S ain t-Joseph . 15 Lavorco. 15
G œ schenen. 45 G iornico 1 h . 30
P o n t - d u - d i a b l e . 45 Bodio. 30
A nderm alt. 15 Folleggio. 30
Hospital. 30 Usogna. 1 li. 15
Col du  Sain t-G othard . 2 h . 15 Crosciano. 30
Airolo. 2 h . » B e l l i n z o n a . 2 li. »
S talvedro . 30

DE BELLINZONA A LUGANO, 6 II 80  W.

G iubasco. 20m .T averne Sotto. 15
P ont de  M arobbio. 05 Pont de  Lagno. 10
C am erino à gauche. 10 C hem in de Lagno. 20
Saint-A ntonio. 15 Cadem pino. 30
Cadenazzo. 40 Vczia. 25



C hem in de  Magadino. 
M ont C énere. 
B ifonico.
T averne  Sopra.

05 m .M assagno. 
50 C hapelle. 
25 L ugano.
45

15 m.
15
15

DE LUGANO A  COME, 8 H- 40  M-

20
35

A M endrisio. 3 h . 30 m .M onte Lum pino.
B alerna. 45 C o m e .
Chiasso. 30

De Come à M ilan, 10 lieues ou  3 postes.

N. 7 ROUTE DU SPLÜGEN.

DE ZURICH A COIRE, PAR RAPPERSCHW YLL-

Si l’on n e  v eu t pas s’em b arq u er su r  le  lac  p o u r  se  re n d re  de  Z urich  à  
R apperschyl, on  su iv ra  la  riv e  à gauche, G h . 20 m .

DE ZURICH.

Ricsbach. 25 m .D œ rfli. 10
Flocggi. 15 Schænis. 10
Z ollikon. 15 M onum ent de Hotze. 15
Bücl. 20 R uine de Laubcck. 05
K üssnacht. 15 P ont de Ziegel. 15
H esslibacli. 10 W esen. 50
W inkel. 10 De W esen h W allenstad t , p a r
I m -Feld. 35 le  lac. 4 h . 30
M eilen. 20 Sclierlach . 30
O ber-M eilen. 10 Berschis. 20
U érikon . 20 H albm il. 30
M œ nncdorf. 30 Cascade. 20
Staefa. 35 Sargans. 1 h . 10
U étikon . 15 F reudenberg . 1 h . 10
l ’e ldbach . 30 Ragatz. 20
R apperschw yl. 55 Z ollbriicke (péage). 1 h . 10
Jo n e n . 15 C hem in de M ayenfeld. 10
C lo itre  de  W urm spach. 30 Z ollbrücke (péage). 10
B ollingen. 30 Igis. 25
S te in b rü ck . 10 Zizers. 10
S chm érikon . 50 V order-R ustliaus. 45
TJtznach. 50 H in ter- R usthaus. 15
K a ltb ru n n . 45 Masans. 45
M aseldrangen. 30 C o i r e . 15
L ienham i. 10 T o ta l, 25 h . 10 m .

DE COIRE A  CHIAVENNA, PAR LE SPLUGEN

Ems. 1 h . 15. m .P ont de  F erre ra . 05
P o n t d u  R hin. 25 C ourbe de chem in . 10
R eichenau . 05 Roülen. 10
B onaduz. 25 C hu te  d u  R hin. 10
C hâteau  de  Rézuns. 15 G alerie de  Silva P lana. 15
R liéalt. 45 Pont. 05
K œ tzis. 45 Schm elz. 20
Ttisis. 35 Pont. 35
P ont de  Rolla. 10 Spliigen. 45
T ro u . 10 Isola. 2 h . ».
G alerie. 10 Gainpodolcino. 1 h . »
l«r 2«, 3= pont. 35 Preston . 15
Z illis. 15 S ancta-M aria. 30
B ains de  P igneu. 25 Saint-G iacom o. 30
A ndeer. 10 C H I A V E N N A . 45
B æ renbürg . 25 T otal, 14 h . 25 m .

N. 8- ROUTE DE GENEVE A MILAN, PAR LE SIMPLON.
D e G enève à Saint-M aurice, v o ir page 97.

D e S t-M aurice à Evionaz. 1 h . 15 m .Péage T avernettes. 05
B arm a. 25 5e refuge. 10
Mi ville. 20 G alerie de  K altw asscr. 05
C ascade de Pissevache. 20 G« refuge. 05
V erriè re . 25 N ouvel hospice. 20
M artigny. 35 Sim plon (som m ité). 05
C barraz. 1 h . » V ieil hospice. 15
C abane. 40 7 ' refuge. 30
R avoire. 1 h . 05 Engloch. 15
R iddes. 10 P ont de K rum bacli. 05
A rdon. 55 P ont de Sang. 30
Y étroz. 30 Sim plon (village). 10
Sion. 1 h . 30 P ont de  L œ w engrab. 05
T ourtem agnc. 45 D étour. 20

B runck . 1 h . » m .G steig. 10 m.
O bcr-T urtig . 30 G alerie  de  Gsteig. 05
E rm itage. 45 8e refuge . 20
Visp. 40 P ont de  la D overia. 10
Gam bs. 45 G rande galerie . 15
Glis. 45 Gondo. 35
Brieg. 15 C hapelle . 10
1"  pon t. 05 San Marco. 052= pont. 10 Balm erci. 15
3« pont. 05 Isella . 15
Sch lauch . 10 G alerie d ’Isella. 10
K alvarienberg . 10 T rasquéras. 15
1"  refuge. 15 P ont de C hérasca. 30
B nauw ald . 05 Pont de Fontana. 182= refuge. 30 P o n t de Varzo. 10
P ont de la  G anter. 35 P ont de B arthelem o. 15
G alerie  de  H olzgraben. 05 G alerie de C révola. 55
3« refuge. 10 M organtino. 15
Persal. 05 Crévola. 30
P ont de F ronbach . 15 Preg lia . 10
Esch. 10 Caldo. 15
Pont de  W eisbach. 05 P ont de  Bogna. 05
4» refuge. 15 Domo d ’Ossola. 15
G alerie de  Schalbet. 25 T otal, 27 h . 1/2.

N. 9 DE SAINT-GALL A  ZURICH, 14 L.

B ruggcn.
K rœ lzeren  B ruche. 
O berdorf.
Gossau.
N iederw eil.
Buren B rücke. 
Laupen.
W eil.
M ünchw eil.

3/41. D utw eil.
1/4 Aadorf.

E llg .
Schottikon. 
W in te rth u r. 
Breite. 
B asserdorf. 
W allissellen. 
Z ü r i c h .

3/4
1/2
3/4
3/4
1/2

1/2
1/2

3/4

3/4
1/4

N. IO DE SAINT-GALL A  COIRE-

De Saint-G aU à  R orschach. 2 » l.D ivis.
1/2Stad. 1/2 M endlen.

R heincck. 3/4 Schan. 1 1/2
Sainte-M argarethe. 1/2 W adutz. 1/2
Au. 1/2 Treisen. 1/2
Balgach. 3/4 Balzcrs. 1 »
Belstcin. 1/4 Steig de  Sain te-Lucie. 3/4
M arbach. 1/4 M ayenfeld. 3/4
A lstæ tten . 3/4 O bere Z olbrücke. 1 »
K ricssen (rive dro ite). 1 1/4 Zizers. 3/4
Gœtzis. 1 1/4 V order Rusthaus. 3/4
B ru tzbrucke. 1 » H in ter Rullìliaus. 1/4
A ltenstadt. 3/4 Masans. 3/4
F eldk irck . 1/4 C o i r e . 1/4

N- I I . DE ZURICH A  SC H W Y TZ , 10 L 1/4-

W ollishofen.
K ilchberg .
R uschliken.
T halw eil.
O berrieden .
Morgen.
La Bocke.I

1 » l.S ch indellcg i.
3/4 A ltm alt.
1/4 R o then thu rm . 
1/2 Sattel.
1/4 S teinen.
1/2 S c h w i t z .

1/2

1 1/2 
1 1/2 
1 »
1 »
1 »
1 *

N. 12- DE FRIBOURG A  PONTARLIER, 2 5  L

Belfaux. 1 » l.R osières.
G ro lley . 1/2 T ravers.
C hardon. 1/4 Couvet.
D oindidier. 1 1/4 Boveressc.
Saint-A ubin. 1 S aint-Sulpicc.
D ellay. 1/2 Les Bayards.
P o rt A lban. 1/2 V erriè res Suisses.
N eu ch â te l, p a r i e  lac. 2 » V errières-le-Joux.
Pcseux. 1/2 S ain t-P ie rre .
Corcclles. 1/4 L acluse.
R ochefort. 3/4 P O N T A R L I E R .

N oiraiguc. 1 1/4

N- 15. DE LUCERNE A SC H W Y TZ , G L. 5 /4 .

B ru n n e n , p a r  le  lac. 
Ingenbohl.

5 2/4 l.Ib ach . 
1/4 S c h w i t z .

1/4
1/2
1/2
1/2
3/4

1/2
1/2

1/4
1/2

1/2
1/2

FIN DE ' L’INTRODUCTION.
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Binne, la Saltine, la Viège, la Dranse, le Trient (p. 83). — 
Lacs : le lac Brodel, de Sirvotten, le Saasser-See, les lacs 
Fully, etc., eie. — Bains : de Loëdie (p. 84). — Lieux remar­
quables : Saint-Gingolph, Montliey, Saint-Maurice, Martigny 
(p. 85). Sion, Sierre, Loëclie, le Bourg, la Gemmi, Turtmann, 
Yisp, la Vallée de Visp (p. 86), Brieg, le passage du Sitnplon, 
le Furca (p. 87). Cols et passages (p. 88).

y Canton de Neuchâtel, p . 89.

Montagnes : le m ont Ancin, le Châtelot, le C haum ont, la 
C ret-de-V aillant, la  Roche-Fendue (p. 89). — Rivières : la 
Thièle, le Doubs, la Reuse, la Sion, la Serrières (p. 89). —  
Lacs : de Neuchâtel, delà Bréviue (p. 89). —  Lieux remarqua­
bles : Neuchâtel (p. 90) ; le val de Ruz (p. 91) ; V alengin, la 
Chaux-de-Fond, le Locle, les Brenets, le Val-Travers, Mo- 
tiers (p. 91).

\  Canton de Genève, p. 93.

Rivières : le Rhône et l’Arve. — Lac : de Genève. — Lieux rc-u 
marquables : Genève (p. 94), Douvaines , Massongier, Thonon, 
Évian (p. 97).

V allée de Chamounï, p. 19.
Domo-d’Ossola : lac'M ajeur, lac de Còme (p. 101).

r i N  D E  LA T A B L E  D E S  M A TIER ES .
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4 CAjNTON DE ZURICH.
m in éra le s  artific ielles. — Le com m erce y  a u n e  d irec tio n  spéciale e t des 
c o u rtie rs  pa ten tés. —  Pres de W in te r th u r  se tro u v e  u n e  fila tu re  de  coton 
à  la  m é c a n iq u e , trè s- im p o rta n te , fondée p a r  de  rich es cap ita listes de  la  
v i l l e , e t co n s tru ite  p ar le  m écan ic ien  B rugger de  G riin in g e n , nom m ée 
le  W in tc rth u rc r-H ard . — P ro m en a d es . P o in ts  de vu e . Les prom enades 
d es env irons de la  v ille  son t des p lus agréab les. O n peu t cho isir, com m e 
b u t  de  ses excursions, le  ch â teau  de K y b u rg , M œ rsburg  e t la  fila ture 
d e  coton  Im -I Ia r d .  —  Les env irons son t o rnés de  charm an tes m aisons 
d e  cam pagne. —  A u b erg e , l ’O u rs  (Z u m - B œ r ), très-bonne m aison.

S T A T IS T IQ U E  IN D U ST R IE L L E
E T  C O M M E R C IA L E .

IN D U ST R IE  AGRICOLE E T  COM MERCIALE.
L’a g r ic u ltu re  est p o rtée  à  u n  h a u t deg ré  de  p erfec tion  dan s la plus 

g ran d e  p a r tie  d u  c a n to n , m ais dans ce lle  où l ’in d u str ie  com m erciale  
em plo ie  u n  g ran d  n o m b re  de b ra s  à la  fa b ric a tio n , e lle  est u n  peu  
n ég lig ée . P resque tou tes les espèces de g ra ines y  réussissen t parfa item en t 
e t  en  abondance . O n y  cu ltive  aussi avec succès les pom m es de te rre , 
le  ch an v re  e t le  l in . D ans au cu n e  a u tre  p a rtie  de  la Suisse on n ’en ten d  
aussi b ien  l ’a r t  des eng ra is q u e  dans ce can ton  où l ’on en tire  un  g rand  
p a r ti  p o u r  fe rtilise r  les p ra iries , les ja rd in s , les vergers e t les vignes. 
Le systèm e d ’irrig a tio n  est excellen t e t con trib u e , a insi q u e  le m élange 
d es t e r r e s , à  la  b eau té  des p ra iries . O n cu ltive  en  g ran d e  q u an tité  
le s  a rb re s  fru itie rs , e t la  réco lte  des f ru its  est tou jou rs b o nne e t abo n ­
d a n te  , su rto u t s u r  les bords d u  lac  de  Z ürich  e t  dans les an ciens b a il­
liages de  K nonau  e t K yburg  où la  p lus g rande p a rtie  des pohim es e t 
des po ires est em ployée à fa ire  d u  c id re , e t où l ’on d istille  d ’excellente  
e a u -d e -v ie  de cerises. —• La cu ltu re  de  la  v igne  y  est fo rt an c ien n e  e t 
d a te  de  l ’an  1155; e lle  y  p rospère  égalem en t d ’une m an ière  sa tisfaisante  
e t p lu s p a rtic u liè re m e n t aux env irons de  W in te r th u r  e t su r  les bo rd s du  
lac  de  Z urich . La bon té  d u  v in  v a rie  il  est v r a i ,  m ais ce lu i que  l ’on 
t i r e  des en v iro n s de  la  ca ta rac te  d u  R hin  est excellen t s 'il  est b ien  
so igné  : i l  a beau co u p  d ’analog ie  avec le  bou rgogne. —  Les bois y sont 
p eu  co n sid érab les , m ais d ’im m enses to u rb iè re s  e t des m ines de  hou ille  
y  su p p léen t abondam m ent. — Q uelques con trées m ontagneuses re n fe r­
m e n t de  très-bonne arg ile  d o n t on fab riq u e  u n e  g ran d e  q u a n tité  de 
fa ïen ce  fine e t com m une. —■ Les p êcheries su r  les lacs et les riv iè res 
so n t aussi u n e  b r a n d ie  essen tie lle  de  l ’in d u strie  des r iv era in s e t li­
v re n t  au  com m erce les m eilleu res espèces d  • poissons. —- Les m an u ­
fac tu re s o ccupen t à elles seules p lu s de  60,000 ind iv idus d an s le can ­
ton . P arm i ces m a n u fa c tu re s , les so ieries o ccupen t a u jo u rd ’h u i le 
p rem ie r  r a n g , depuis q u e  celles des toiles de coton sont, p a r  les p ro ­
h ib itio n s é tran g ères, tom bées en décadence . On y vo it aussi des d rape­
ries  , des chapelle ries  e t des ta n n e r ie s , e tc . Le n o m b re  des fab riques 
e t m aisons de  com m erce considérab les s’élève à p rès de 400 ; W in te r­
th u r  en est p resque en tiè rem en t com posé. —  Le com m erce des bes­
tiau x  est lo in  d ’ê tre  aussi im p o rtan t d an s ce can ton  q u e  dans ceux 
q u i n 'o n t  p o in t d ’a u tre  gen re  d ’in d u str ie  ; cepen d an t on en  élève un  
assez g ran d  no m b re . Les d is tric ts  de H orgcn e t de  M ettm cnsteltcn  
fo u rn issen t les p lu s belles  bê tes  à cornes de  to u t le  can ton . S u r les 
b o rd s  d u  lac  de  Z urich  , on n o u rrit  g én é ra lem en t les bestiaux d an s les 
é tab les . —  Le can ton  re n fe rm a it e n v iro n , en  1833 : tau reaux , 363 ; 
b œ u fs , 9,018; v ach es , 29,578; veaux, 7 ,323; ch ev au x , 3,514 ; m ou­
tons, 2,702 ; chèvres, 4,587; porcs, 10,750. —  L’esp rit d ’in d u strie  qui 
an im e les v illes se rép an d  égalem en t dans les cam pagnes , d o n t les 
h a b ita n ts  se liv re n t a lte rn a tiv em en t à l 'a g r ic u ltu re  e t à la  fab rica tion .

STA TISTIQ U E, PO LITIQ U E, j
C I V I L E  E T  A D M I N I S T R A T I V E .

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .
Le pouvo ir souvera in  réside  dans le  peup le  ; il  est rep résen té  p ar un  

g ran d  conseil com posé de 212 m em bres. La cap ita le  don n e  un tie rs  des 
rep ré sen tan ts  dans le  g ran d  conseil ; le  corps lég isla tif  e s t p résidé  p ar 
u n  de  ses m em bres q u i n ’est élig ib le  que  po u r u n  an . Le conseil exécu­
t i f  [R eg ierungs-lia lh )  consiste en  19 m em bres sous la  p résid en ce  de 
2 b ourguem estres q u i a lte rn e n t d ’an n ée  en an n ée  ; ce corps, a insi que 
les 15 m em bres du  tr ib u n a l d ’appel, q u i exerce le  pouvoir ju d ic ia ire  en 
d e rn iè re  in stance , est é lu  p a r  le g ran d  c o n se il, q u i nom m e aussi les 
5 m em bres com posant le  tr ib u n a l c r im in e l de p rem ière  in s ta n c e — 
O utre  ces tr ib u n a u x , ch aq u e  d istric t, ch aq u e  tr ib u  a u n  tr ib u n a l po u r 
ju g e r  en  p rem ière  in stan ce  su r  les p roprié tés .

R ELIG IO N .
Les h ab itan ts  d u  can ton  son t g én éra lem en t ré fo rm é s , on y com pte 

c ep en d an t 77 catho liques, 182 an ab ap tis tes , 500 sépara tis tes e t 450 frè res  
m oraves.

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.
La v ille  de  Z ürich  s ’est d is tin g u ée  dès le  m oycn-âge  sous le rapport 

des sc ie n c e s , e t  e lle  re ç u t a lo rs  des au tres can tons le  su rnom  de sa­
v a n te . En effet qu e l can to n  a  é té  aussi fécond en  savan ts ! Nous nous 
b o rn e ro n s  à c ite r  les G essner, S im lc r , Bodm er, L avater, E scher, Meis­
te r , Z w ingli, F u e ss li, H ess, U lr ic h , F æ si, Pestalozzi. E t com bien 
d ’hom m es d istingués e t cé lèb res n ’a-l-e lle  pas p rodu its ? —  On rem ar­
q u e  à Z ürich  p lu sieu rs  sociétés savan tes destinées à favo riser l ’avance­
m e n t des sc iences e t des a r t s ,  parm i lesquelles nous c iterons la so­
c ié té  d u  Salon des A rts , fondée en  1775 p a r  S. G essner, la société de 
p hysique , d ’économ ie e t d ’h isto ire  n a tu re lle , form ée en 1774 sous les 
auspices d u  b ourguem estre  H eidegger e t d u  cé lèb re  n a tu ra lis te  Gess­

n e r . —  11 n ’est au cune époque m ém orab le , a u cu n  siècle où  la  v ille  de 
Z ü rich  n ’a it  é té  honorée  p ar les lu m ière s elles ta len ts de q uelques 
hom m es d istingués dans les sciences, dans les le ttre s  ou  dans les arts.

IN STRU CTIO N  PU B LIQ U E.
Les p rem iers é tab lissem en ts destinés à l ’in stru c tio n  pub liq u e  rem o n ­

te n t à des tem ps trè s-re cu lé s , e t il p a ra it q u e  la p lu p a r t o n t é té  fondés 
p a r  C harlem agne. A ussi, e s t- il  p eu  de pays où le go û t de  l ’in stru c tio n  
so it aussi généra lem en t rép an d u  ; m ais il fau t co n v en ir q u ’il en  est peu  
où l ’enseignem en t des p rem iers é lém en ts  de  tou te  connaissance u tile  
so it aussi com m un e t aussi peu  d ispendieux. I l n ’est p o in t de village, 
p o in t  de ham eau  q u i n 'a i t  son  école ; e t p lu sieu rs  d e  ces écoles sont 
é tab lies d an s des m aisons com m unales ou p articu liè res  q u i ressem blen t 
à de jo lies m aisons de  cam pagne. M. C u n in g h am , d an s son d e rn ie r  
voyage en Suisse, a ca lcu lé  q u e , re la tiv em en t à la popu lation  des deux 
pays, le  can ton  de Z ürich  a q u inze  fois p lu s d ’é tab lissem ents d ’ins­
tru c tio n  q u ’il n ’en  existe dans to u te  l ’A ngle terre . Il y a à Z ürich  des 
écoles pub liques p o u r l ’un e t l ’a u tre  sexe, une un iv ersité  oü un g rand 
n o m b re  de  fam eux professeurs enseig n en t la th éo lo g ie , la  philoso­
p h ie ,  la  m édecine  e t tou tes les au tres  b ran ch es des sc iences. Le p lus 
an c ie n , le  p lus v én é rab le  de  ces in stitu ts  est le C ollège, do n t les p r in c i­
pales chaires son t rem plies p a r  des chano ines du  ch ap itre  de la  ca th é ­
d ra le . Le p rin c ip a l ob jet de l ’in stru c tio n  q u e  l ’on p eu t o b ten ir  dans ce 
collège, est la  théo log ie , m ais on  la  fait p récéd er d ’un  cours d ’hum an ités  
assez long. Ind ép en d am m en t de  ce v én é rab le  étab lissem ent, on a fondé 
dans ce d e rn ie r  sièc le  d ’au tres  in stitu tio n s p lus analogues au  progrès 
ac tu e l des lum ières e t aux beso ins des d ifféren tes c o n d itio n s , e n tre  au ­
tres  u n e  école pa rticu liè re  p o u r  les jeu n es  gens q u i ne  se d es tin e n t po in t 
à  l’Eglise.—  Ce fu t vers le  m êm e tem ps que s’é tab lit aussi une  école poul­
ies jeu n es  personnes ; ou tre  les ouvrages de fem m e q u ’eUcs p euven t 
y  ap p ren d re  à u n  trè s -h a u t degré  de p erfec tion  , elles y  reço iven t des 
leçons d ’é c r itu re  , d 'a r ith m é tiq u e , de ch an t e t de  m orale  p ra tiq u e  
e t re lig ieuse . — I l ex iste enco re  une espèce d ’in stitu t p o li t iq u e , où les 
jeu n es  gens p eu v en t su iv re  g ra tu item en t un  coure com plet de ju r is p ru ­
dence  c iv ile  e t de  d ro it po litiq u e . — Enfin, Z ürich  possédé u n  collège 
destin é  spécia lem ent à l ’in s tru c tio n  des m édecins e t des ch iru rg ien s de 
la  cam pagne.

E TA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
Indép en d am m en t des in stitu ts  e t des collèges do n t nous avons p a rlé  

dan s l ’a r tic le  p ré c é d e n t, le  can ton  est en co re  rich e  en  hôpitaux et en 
d ivers étab lissem ents en  faveu r des pauvres. La m aison  des o rphelin s 
à Z ürich  est u n  m agnifique b â tim en t placé au  m ilieu  d ’un vaste  ja rd in  
d ’où  l ’on jo u it  d ’u n e  be lle  vue qu i se pro longe s u r  u n e  g rande p a rtie  
de  la va llée  q u ’arrose  la L im m at. La S ocié té  charitable, fondée en 1799, 
com m ença ses œ uvres d e  ch a rité  avec des fonds p resque nu ls , e t re ­
c u e illit en  m oins de h u it  ans 5,140 louis avec  lesquels e lle  assista une 
foule p rod ig ieuse  de  m alheureux . On com ptait dans le  c a n to n , à l ’é­
poque de  ce tte  fo n d a tio n , 0,549 p auvres ho rs d ’é ta t de  tra v a ille r  e t 
21,078 ind iv id u s sans occupation . On a aussi ve illé  au  b ie n -ê tre  e t à 
l ’édu ca tio n  des aveugles e t des sou rd s-m u ets  ; en 1808, le nom bre  d e  
ces d e n tie rs  s’élevait à 138 dans le can ton . —  Z ürich  possède u n e  caisse  
d 'épargnes  où tous les h a b ita n ts  peu v en t p lace r  le u rs  économ ies avec 
confiance.

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .
I.e can ton  de  Züricli est d iv isé  en 11 p réfec tu res ou  d is tr ic ts , savo ir :

I . Z ü rich  , 2. K n o n a u , 3. W æ d en sch w y l, 4. M eilen , 5. G rün ingen  , 
0. K yburg , 7. G reiffensée, 8. W in te rth u r, 9. A ndelfingen, 10. E inbruch,
I I .  R egensberg , q u i tou tes ensem ble  co n tien n en t 20,004 h ab ita tions.

É T A T  M IL IT A IR E .
Le can ton  de  Z ürich  est, d ’après la  loi d u  8 ao û t 1832, d iv isé  en  4 c e r­

cles m ilita ires do n t chacu n  l ’est en  3 q u a rtie rs . C haque arm e a u n  
com m andant, à  l’exception de l ’in fan te rie  q u i a u n  com m andant de  la 
p rem ière  e t seconde d iv ision , e t un  co m m andan t de  la la n d w e h r. Tout 
Z üricliois ou ressortissant à un  des can tons d e  la  con fédéra tion , est, de  
19 h 40 ans, su je t au  serv ice m ilita ire . La m ilice est d iv isée en  4 classes 
do n t la  force n u m ériq u e  s’élève à 14,000 hom m es.

R E C E TT ES E T  D E PE N SES.
En 1833, les recettes se so n t é levées à 1,150,020 f r .,  e t les dépenses à 

1,145,440 fr., cc qu i form e u n  excédan t de  4,580 fr. En 1834, les recettes 
o n t é té  de  1,333,380 e t les dépenses de  1,281,333 : l ’excédan t a été de 
51,917 fr.

P O ID S, M ESURES E T  M ONNAIES.
Le poids lég er, d i t  d ’A utorf, est de  10 onces, il  est em ployé dans l ’a -  

c liat e t la v e n te  des soieries. Le poids fo rt ou  de  l ’ép icerie  a 18 onces. 
104 13/25 1. poids d ’A ulorf ou 92 91/110 1. poids fort, son t égales à 100 1. 
m arc . —  M esu res. Le Pied a 132 0/10 lignes de  F ran ce . La B rache a 
207 2/10 lignes ; 197 3/4 fo n t 100 aunes de  Paris. La Toise a G pieds de 
Z ürich . La Perche  10 p ieds. L’A rpent 32,000 à 40,000 p ieds carrés de 
Z ürich . —  Le P o t , 92 pouces carres  de  F ran ce . Le E im er 00 pots. Lu 
Ja u n i 1 1/2 m esure . Le V ie r te l , 1,042 1/42 pouces cubes de  F ra n c e .— 
m o n n a ie s .  P ièces d e  2 flo rin s, 1 f lo rin , 1/2 f lo rin , 1/4 de  florin . Le 
flo rin  à 40 schcllings ou 00 creulzcre. 10 florins v a len t I louis d ’or. Le 
louis d ’o r  v a u t 10 florins ou 120 batz  su isses, le napoléon 8 H. 18 s . , le 
d u c a t de  H ollande 4 II. 30 s., l ’écu  de G fr. de  F rance  2 11. 20 s. ou 40 batz, 
l ’écu  de  B raban t 2 fl. 18 s., la pièce de  5 fr. 2 (I. 5 s. Le florin v au t 10 batz, 
le  1/2 flo rin  8, le  1,4 ou le  bock  4. Le sc h e llin g  v au t 4/10 ou  4 rappes.
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CANTON DE BERNE.

S T A T IS T IQ U E  PHYSIQUE.
L IM IT E S . — SITU A TIO N . — ÉTENDUE.

Le canton de B erne est bo rn e  au  nord  p a r  l ’Alsace e t une  p a rtie  du 
can ton  de So leurc ; à  l ’e s t , p a r  les can tons de Bàie , de So lcare et d ’Ar-

.  , J --------------- I    — -  * v ie , V.C. v / u i u u i l
sous le  iüo 20 de la titude , près le Sanetsch ou l ’O ldenhorn , su r  la crête  
des m onts ou passe la  route  du  pays de G csscnay a  Sion. En largeu r, 
il s’étend  du  pas de Susten au  roc de  M illedoux, vers le  can ton  de N eu­
châtel , en tre  3-1° 33’ 30” et 30» 7' de long itude  d u  m érid ien  de  l ’ile -  
de-Fer. Sa plus grande lon g u eu r du  nord  au  sud est de 30 l ie u e s , e t sa 
plus g lande largeu r de 1 ouest a 1 est est de  30 lieues. Sa superficie est 
estim ée 337 1. carrées de 18,000 pieds de Berne , ou 43ô 1. 1/3 de Suisse 
ce qu i fa it 173 m illes géographiques. A vant la  révo lu tion  de 1798, ce

canton de B e rn e , e t le  can ton  d u  Lém an p r it  le nom  de can ton  de 
\a u d . .Valgie ces événem ents po litiques, le  can ton  de B erne est encore 
un des plus grands can tons de la  Suisse. —  i l  est le  second en rang.

CLIMAT E T  ASPEC T DU PAYS.
clim at de ce can ton  est t r è s -v a r ié  a  cause de  son é tendue e t des 

(liltérentes élévations et expositions de son sol. B erne et ses environs 
étant paiccs su r un  po in t assez élevé , sont fro ids en h iver, m ais cette 
situation rend  l a i t  trè s -s a in , ce qui co n trib u e  à la  longévité de scs 
habitants ; su r 4 en tan ts  qui naissen t, il s’en  trouve u n  qu i a tte in t l ’àgc 
de 70 an s , e t en tre  100 m orts on com pte tou jou rs 30 à  35 v ie illa rds ile 
70 a 100 ans. — Ce can ton  p résen te  à lu i seul le  spectacle des p lu s im ­
posantes beautés de la n a tu re . C’est su rto u t du  côté du  Valais q u e  l’on 
voit s clever sur son te rrito ire  ces prodigieuses m ontagnes couvertes 
des glaciers les p lus étendus de toute  la  Suisse. En a rriv a n t dans la  
contrée qui est située  en tre  les Alpes et le  Ju ra , le voyageur est frappé 
de la bean te  et de la richesse de ce pays. Ses p la in es , ou p lu tô t ses val- 
lees, car elles sont sans cesse entrecoupées de  m oyennes é lév a tio n s , 
sont arrosées p ar 1 Aar et p a r  de nom breux ruisseaux qui les fe rtilisen t : 
la culture  y  est be lle  e t v ariée  ; on y  vo it des cham ps b ien  cu ltiv és, de 
riches p ra ir ie s , de beaux vergers cl de h au tes forêts. Ces con trées sont 
garnies <1 une m u ltitude  de bourgs e t de  v illages, do n t la p rop re té  et 

elegance des m aisons annoncen t la  richesse e t le  b o n h eu r don t jouis­
sent les hab itan ts . C’est du  m ilieu  de ces groupes d ’hab ita tio n s que 
Io n  voit s clever la v ille  de B erne. l)c  superbes routes s illonnen t ce 
pays dans tous les sens e t ren d en t les com m unications faciles e t agréa-

MONTAGNES.
Le canton de  B erne renfe rm e les p lu s hau tes m ontagnes de la Suisse, 

dont les p rinc ipales chaînes sont : 1» C elle des l la id c s -A lp e s ,  qu i com­
mence au  su d -es t p a r  le  G rim se l, e t con tinue  en h au teu rs  presque 
egales ju sq u a u  p ic de la  V ierge où le u r  élévation  com m ence a  d im i- 
uuer pour v en ir  s abaisser en tiè rem en t su r les bords du  Rhône e t du 
lac de Genevc ; le  g ra n it form e la  p a rtie  in fé rieu re  de ces m ontagnes 
p rim itives, la  partie  supérieu re  est com posée de gneis , d ’ardoise e t de
teu7dpC?-ôCnnnC Ì- ?nSi C£Ue c h a m c > on (1<isiSne com m e ay an t u n e  h a u ­teu r de 13,000 pieds, le S iedelhoun , le Zinckenstock , le  Wetterhorn

p , ^ p R| ' ' :‘vH<,KRNE'1; I ! i t z l , i i° rn , ie F in s te r -A a rh o rn , s’é levan t d û  
v .r ' c n U1j m ense Sfacier de 1 A a , les V iescuhr-H oerner , les E ige r, la 
Vierge ou Ju n g fra u  , 1 A l t - E l s  , la B ld m lis-A ip  ou  W ild e -F ra u  et le 
Uoldenhokn , q u i tous sont couverts de  neiges é te rn e lle s , et fo rm ent 
une b a rrie re  de glace q u i sépare le can ton  de B erne du  Valais • 2» celle 
du  H u u l-A  te se n , diii S tockhorn  e t du  G rin d e lw a ld , q u i co u rt p ara llè ­
lo ceüe S Ä 1' il i:T ?Uc, eU csurL^ é c h e lo n  in te rm é d ia ire ; 
i . e . '  ii i  ! aussi Lebcrbcrg, qu i occupe la  p a rtie  occiden- 

, ! J o r a l , q u i s’é tend  d u  pays de Gcsscnay ju sq u ’à l ’cm -
cUes h  chaîne d ^ A tn û s t 'M  1C de  .A< u ch à te l, e t se rt à  lie r  en tre  
. . .  t , .m e dcs AM1CS ct la  P artie  o rien ta le  du  J u r a ;  5» la  chaîne 

in term édia ire en tre  le  can ton  de  B erne et ceux d ’U ntcrw ald  e t de Lu? 
? " " ? >  d °n tr les som m ités les p lu s rem arquab les sont e Brum c la  
Scheibe le G rosshorben , l’E x /.i, le N apf ,1 e  H o h g a u t, I ’A uorm  e t le  
J  I , Ies em branchem ents s’é ten d en t ju sq u e  dans la  partie  p late 
du canton 4 passages seu lem ent son t ouverts dans la h a u te  chaîne e t 
conduisent dans le Valais. 1« P ar le G rim sel, à  une  h au t, de (i 570 pieds •

raen thal d e T A V "  F?UUgCn,’ d ? .G’985 3° P ar “  *  S
T a  nc nVj?Uèìe n ’Ol'-i p a r  C d u  pays de G csscnay. -  La

r Di Ä d  V eS som m ités q u ’a  une h a u te u r  com m une de
et le  Stock,m B?  ?,:,e  J A,UL1,0RN’ TUI c s t.lc Plus « e v é , à 8,030 pieds, ie stolkhorn, q u i est le  m oins hau t, à G.7G7. Vers le nord elle se
b re  Snm ense d e  . I n ' " . ‘n ierm élliil|re  q u i se rt de tr .n s iiio ,, è u n  mou, .

DESCRIPTION DES MONTAGNES DE LA HAUTE CHAÎNE DES ALPES.

A l t - E l s  , énorm e pic de neige au  sud  du  V al-do-G astern, en tou ré  de 
p récip ices affreux. E lé v a tio n , 11,433 pieds. — B a c h  -  A l p  , be lle  m on­
tagne d u  G rindelw ald  au  Bach-Tlial, avec un ham eau  com posé de p lu ­
sieurs m oulins et usines. On y  vo it aussi un  petit la c , des bords d uquel 
ou m onte au  F au lho rn . — B a l l e n b u i i l ,  m ontagne revêtue  d ’un  bois 
ch a rm an t e t de riches c h a m p s , p rès de M unsin g cn , d ’où l ’on  a  u n e  
vue m agnifique. —  B a l l e n i i e r g ,  h a u t e t cu rieux  ro ch e r à d ro ite  de 
M eyringcn ; son aspect est des p lus rem arquab les : scs couches p ie r­
reuses o tire n t exactem ent l ’im agé des vagues de la  m er. •— B l u m l i s -  
A l p ,  o u  F em m e-S a u va g e ,  m ontagne superbe  qu i s’élève au  fond du  
rom an tique  K ien-thal, en tre  les vallées de L au te rb ru n n  e t de F ru tigcn  j 
ses lianes sont couverts de x’astes g laciers. E lé v a tio n , 11,393 p ie d s .— 
B i i e i t h o r n  , p ic de 11,091 pieds de h au teu r, avec d 'énorm es g la c ie rs , 
situé  au  sud-ouest d e  la Ju n g frau , de côté de  L au te rb ru n n . — B u t t -  
l o s  A, en tre  le  K ien-thal e t L au te rb ru n n . I l est su rm on té  de n o m b reu ­
ses aigu illes q u e  l’on ne  peu t vo ir to u te s , n i de l 'u n e  ni de l ’au tre  de 
ces deux v a llé e s .—  B i r e n .  Belle m ontagne d u  G rim ici w ähl.— B r e i t -  
l a u e n e n  , Alpe de la p a rtie  la p lu s enfoncée du  V al-de-L au terb runn .— 
B r u s c h e n - A l p e .  Alpe très-é ten d u e  de la  com m une de  L auenen  en Gcs­
scnay. On y rem arq u e  des chalets constru its à  la  file l ’un  de l ’au tre  p o u r 
o ffrir p a r  ce m oyen p lus de  résis tance  aux avalanches ; d e rriè re  le  der­
n ie r  est placé un gros p ilie r  en p ie rre  qu i est destiné à  les b rise r  ou  à 
en  d im in u e r la  force . —■ B u t s c i i e l - E g g  , G i b e l - E g g  e t R u g g i s s e r o  fo r­
m en t tro is m ontagnes rich em en t boisées , e n tre  le  G urn igel c l le G ur­
ten , e t do n t l ’exploitation a été ren d u e  p ra ticab le  p ar G iirben au  m oyen  
d ’ingénieuses écluses. Ce ru isseau c h a rr ie  les bois ju sq u e  dans l’Aar 
q u i les porte  à  B erne. —  B f . l p - B e r g ,  m ontagne de 2  1. de lo n g , su r les 
b ords de  l ’A ar, où l ’on voit p lus de 200 ferm es ou h ab ita tio n s. Cette 
be lle  m on tagne est couverte  de  rian tes p ra iries , de beaux vergers ct de 
hau tes forêts. On y trouve des ca rriè res  de m arb re  et de  p ie rres  à m ou­
lin s. Son élévation  est de 3,300 pieds. On y  jo u it  d ’une  vue m agnifique. 
E lle  ren fe rm e g rand  nom bre de pétrifications c t des bancs d ’hu ître s. — 
B r u n i g .  M ontagne e t passage trè s-fréq u en té  de l ’O bcrland  b erno is au  
can ton  d ’U n terw ald  ; su r  son som m et, à  3,579 pieds au-dessus de la m er, 
e t encore su r le te rrito ire  bernois, se trouve une auberge. Le chem in  
con tinue  de là. dans un  défilé so lita ire  en tre  des fo rêts e t des rochers 
ju sq u ’au  te rrito ire  d ’U n terw ald . En grav issan t les escarpem ents des 
cim es voisines, l ’on jo u it d 'u n e  vue  incom parab le  su r le  chaos de m on­
tagnes do n t on est env ironné. Au dessous du  B riin ig , d u  côté du  can ­
to n  de  B erne, s’échappe sous u n e  fo rê t de tilleu ls  le  ru isseau  c la ir  c t 
lim pide appelé F ontänen  que qu e lq u es-u n s p ré ten d en t ê tre  le  dégor­
gem ent sou te rra in  d u  L ungcrn-Sée. — B e a t e m b e r g  , m ontagne élevée 
c l fertile, au  suil-est du  lac de T hun . Sa base fo rm e dans ce lac  u n  p ro ­
m onto ire  appelé la  Nase. U ne g ro tte  d ’erm ite  que  sa in t Beat do it avo ir 
h a b i té e , a donné son nom  à  cette  m ontagne. A c i té  (le cet erm itage  
sort d ’une caverne  p rofonde le  B caten-B acli qu i p rès du  lac fo rm e u n e  
double cascade. C elle g ro tte  est enco re  p resqu ’a u ta n t fréqu en tée  q u ’au­
trefo is , sinon p ar les dévots e t les pè lerin s, d u  m oins p a r  les cu rieux  
a ttiré s  p a r  la  vue superbe do n t on jo u it  su r  ce tte  m ontagne. S u r la  
cim e se trouve le  v illage du  m êm e nom , qu i est un  des p lus élevés de 
l ’Europe. —  D o l d e n h o r n ,  m ontagne c t g lacier en tre  les vallées d ’O s- 
ch incn  e t de G astcrn, élevée de 11,287. — E i g e r ,  énorm e m ontagne du  
G rindelw ald  a y a n t (leux pics principaux  do n t le p lu s recu lé  se nom m e 
Mcencli ou Moine. E lle s’é ten d  ju sq u ’à la Ju n g -F rau . La cim e d u  p re ­
m ier de ces deux colosses s’élève à 12,2G8 p. Le M œ nch s’appelle aussi 
E iger in té rie u r, e t form e u n  pic isolé en form e (le côn e , a côté de La 
Ju n g -F ra u . — F i n s t e r - A a r h o r n  (m on tagneprim itive), la  p lus h a u te  des 
m ontagnes de  l ’O berlanil berno is, e t l ’une des p lus clevées dé l’Europe 
ap rès le  M on t-B lanc , est situé  à l ’ouest de la G rim sel, su r la  fro n tiè re  
d u  V a la is , s 'é lev an t (lu cen tre  (l’une im m ense m er de  glace. E lle est 
com posée de  g ran it e t de gneis. Sa h a u te u r  abso lue est d e -13,234 p. ; 
sa c im e , rép u tée  in accessib le , fu t a tte in te  p a r  M. M eyer, u n  va le t de  
l ’auberge  d u  G rim sel, nom m é A rnold A bbual, c t (leux V alaisans.— F a u l ­
h o r n ,  ch aîne  de  m ontagnes du  G rindclw ald , à 8,020p. d ’élévation . Le 
pic, p a rticu liè rem en t nom m é ainsi, peu  connu  au trefo is, est m ain ten an t 
trè s-fréq u em m en t visité  par les voyageurs à cause de la  m agnifique v u e  
d o n t on jo u it. Son abo rd  est trè s-fa c ile . — G u r n i g f . l ,  m ontagne de La 
ch aîne  du  S tock-horn . E lle co n tien t des ba in s très-renom m és.— G r i m s e l  , , 
chaîne  de m ontagnes et passage d u  can ton  de  B erne au  Valais. D u v il­
lage de G uttanen , à  3 1. au  dessus de M eyringcn, le  chem in  s’élève 
b ru sq u em en t dans u n  défilé é tro it e t sauvage le  long  de l ’A a r , il est 
ta illé  dans le  roc e t pro tégé p a r  une  b a rriè re . I l  y  tom be des avalanches 
au  p rin tem ps. A 1/2 lieue  de G uttanen , l ’A ar fo rm e à côté d u  chem in  
u n e  cascade q u ’il fau t v is ite r en tre  10 h eu res d u  m atin  e t 2 li. après 
m idi, lo rsqu’il fa it du  soleil. On passe ensu ite  le  m ont Stam pf, on trav erse  
deux fois l ’A.ar, e t au  b o u t de  deux h eu res (1e chem in  l ’on a rriv e  au  
ch a le t de H andeck, d ’où l'o n  va v isite r l ’une des p lus grandes c t m a­
gnifiques cascades de  la  Suisse. Le m om ent le  p lus favorab le  p o u r 
l ’observer est de  9 h eu res 1/2 à 11 h . d u  m atin , lo rsqu ’elle est éc la irée  
p a r  le  soleil. Il fau t descendre  au-dessous de  H andeck dans le  l i t  d e  
la  r iv iè r e , c t tâ c h e r  de s’en app rocher le  p lus p rès possible. Ce spec­
tac le  est d ’une b eau té  inexprim able . — De H andeck à H ôpital 2 lieues 
(G,383 p. au-dessus de la  m er). —  Cet hospice est situé  dans un  vallon



l in e  sont ceux de  Fau lensée, de k ra ttin g e n  e t de Leisscngen. Au-dessus 
d es m ontagnes s’é lèven t avec m ajesté  les gradins des Alpes don t les 
d e rn iè re s  cim es b r ille n t au-dessus des nuages ; parm i ces cim es argen­
tées on d istingue la  J u n g f r a u , le M oine , l ’E igcr, la  B lum lis-A lpc , etc. 
A u p ied  d u  B lu m b erg , le s  v illages de  llilte rf in g en , d ’O berho lèn  e t de 
G uten  ; su r le revers d u  Balligliu e , ceux de S igrisw yl e t de lla liingcn ; 
p u is , à  l ’en trée  d u  Jü s tis th a l ou  U e sc h is th a l, en tre  le Balligli ue e t le  
W andlluc, se p résen te  su r la  rive se p ten trionale  le  jo li v illage de M er-  
lin g cn . Les b a te lie rs  on t l 'h a b itu d e  de s’y a rrê te r  pour se ra fra îch ir  ou 
aux approches d ’un orage. Non loin de là le  S tam m bach fo rm e une cas­
cade. V is-à-v is de  M crlingen s’élève le ch âteau  de Spiclz. Le Jü s tis th a l 
fo rm e une vallée de  8 1. de  long d o n t la la rg e u r  n ’excède pas un  dem i 
1/4 de  1. Les from ages de chèvres de M crlingen son t très-eslim és. Les 
hab itan ts  de ce lieu  passen t dans le  pays p o u r ê tre  d 'u n e  stup id ité  ex­
trêm e. Près de M c rlin g en , le W andflue s’étend  fo rt avan t dans le  lac 
e t y  form e u n e  espèce de  p rom onto ire  que  l’on nom m e N ase ( le nez). 
Un peu p lus lo in , on voit les ruisseaux du  Ju n g fe rb ru n n , d u  k ra u lb a c h  
e t du B artlibach  , q u i se p réc ip iten t des m ontagnes. — Au sud - est du 
W andlluc est située  la  m ontagne d u  B eatenberg  où l ’on trouve une ca­
vern e  cé lèb re  connue sous le  nom  de  B eatenhœ hle ; ce tte  caverne est 
a insi nom m ée à  cause de sa in t B eat, q u i ,  d it-o n , fu t  le p rem ier apôtre  
d u  christian ism e dans l ’IIe lv é tie , e t q u i y fu t e n te r ré ; elle fu t ju sq u ’à 
la  réform e un lieu  de pèlerinage  eu g ran d e  v énéra tion . On peu t s ’y 
ren d re  à  pied de  M erlingen en u n e  petite  h eu re . La vue  q u e  l ’on aper­
ço it au  dehors de la  g ro tte  est fo rt be lle . — Les passagers ne  peuven t 
a lle r  en b a teau  ju sq u ’a u  bou t du  la c , on ne  va  que  ju sq u ’à N euhans , 
s itu é  à l ’cm bouchure du  L o h n b u ch , qu i so rt de la  vallée de  H abkercn  ; 
p rès  de ce t en d ro it on trouve des bains sa lu ta ires p o u r les plaies ou­
vertes. De N euhans on se ren d  à p ied  à U n te rsée n , 1 1. — A 3 1. a u -  
dessus de S ig risw y l, i l  y  a  une caverne com iue sous le  nom  de g ro tte  
aux m outons [Schaflocn), parce  q u ’e lle  le u r  se rt d ’a b r i p en d an t l ’orage. 
C ette g ro tte  m érite  d ’a ttire r  l ’a tten tio n  des voyageurs ; e lle est é lev ée , 
spacieuse e t rem plie de  sta lac tites. On y en tend  u n  g ran d  b ru it  d ’eaux 
so u te rra ines. O n y  trouve au  fond de grosses colonnes de glaec do n t le 
n om bre  et la form e v a rien t chaque a n n é e , c l qui fon t u n  très-b e l effet 
lo rsq u ’on les regarde  à la  c la rté  des (lam beaux. —  Les bords du lac de 
T hu n  e t les va llées q u i l ’en v iro n n en t son t des con trées qui sem blen t 
avo ir é té  priv ilég iées de  la  n a tu re  ; là tout est b e a u , im posant e t g ra­
cieux à  la  fois ; aussi ces con trées son t -  elles les p lus adm irées e t les 
plus fréquen tées p ar les é tra n g e rs , q u i y  a rriv e n t en foule  chaque 
an née .

BAINS ET  EAUX M IN ERA LES.
Le can ton  de  B erne possède un  g rand  n om bre  de  sources m inéra les 

e t du bains do n t la  répu ta tio n  m é r ité e , a u ta n t que  leu rs  sites p itto res­
q u es , a ttire  dans la be lle  saison u n  grand concours d ’é trangers. — Les 
p rincipaux  sont : les ba ins soufrés du  G crx ic f.i, à G 1. de B erne, situés 
su r  la  pente no rd-ouest de  la  m ontagne du  m êm e nom  q u i fait p a rtie  de 
la  chaîne d u  S tockliorn . Ils son t constru its à côté d ’un  beau bois de  sa­
p in s , e t m algré  le u r  g rande élévation on peu t s’y  ren d re  en voitu re . 
On peu t voir les d ifférentes sources à u n e tre s-p e titc  d istance  des bains. 
Ces eaux sont assez lim p id es, elles on t une  légère  odeur de  sou fre ; 
le  con tac t de l’a ir  les décom pose trè s-v ite , e t les re n d  aussi b lanches 
que d u  la it. E lles o n t la  v e rtu  de g u é rir  des o b stru c tio n s, des vapeurs 
et des m aux d ’estom ac. Les douches sont su rto u t excellentes con tre  les 
m aladies nerveuses et les rhum atism es. La p u re té  e t la bonté de l’a ir  
co n trib u en t à  augm en ter l ’heu reu se  influence de  ces eaux. Le b â ti­
m en t des bains est com m ode; on y  trouve une  tab le  b ien  servie à un  
p rix  m odéré. Des appartem en ts e t su rto u t de la terrasse , on jo u it d ’une 
vue  trè s-é ten d u e  su r  tou te  la  p a rtie  du  can ton  com prise en tre  le Ju ra  
et les m ontagnes de  l’E m m enthal. E n 1 h eu re  de m a rc h e , on peu t des 
ba in s a lle r  au  plus h a u t po in t de la  m ontagne, d ’où l ’on découvre tou­
tes les cim es neigées q u i en v ironnen t le lac  de T hun . Les [botanistes y  
fe ro n t aussi une am ple m oisson .— Ceux d u  B lum exstein  , situés p rès 
d u  v illage de ce nom , au  p ied  d u  S tock-H orn . Ces eaux son t excellen­
tes con tre  les m aladies nerveuses. La source est dans l ’établissem ent 
m êm e. L’eau en est c la ire , sans odeur, m ais e lle  a un  goû t A pre, elle 
se décom pose à l 'a ir , e t dépose de l ’ocre ja u n e . L’auberge  est vaste, très- 
b ien  tenue, e t le  p ro p rié ta ire  m et tous ses soins à  re n d re  son établisse­
m en t com m ode e t agréab le . — Il se trouve enco re  d ’au tres bains dans le 
voisinage d u  S tockliorn  , en tre  au tres  ceux de S ciiw efelbehg  , m ais ils 
sont d ’un difficile a c c è s .—  Les b a in s  de W eissbaburg, au trem en t nom ­
m és bains (ï’O berw jil ou de I iu n lsc h i, sont situés à 1/2 1. du  village de 
ce nom , du  côté de l ’ouest, et à 51. de T hun  , dans le B as-S im m cnthal, 
au  can ton  de  B erne. On y arriv e  en  passant p a r  un chem in au-travers 
des m ontagnes e t q u i condu it dans la  gorge rom an tique  où sont les 
ba ins . On ne  peu t a rriv e r  en v o itu re  ju sq u ’au  b â tim en t qu i est fo rt 
ancien . La source en est à 1/4 de  lieue  e t so rt d ’une  h o rrib le  fen te  de 
ro ch ers  do n t le  ru isseau  de B untschi occupe to u te  la la rg eu r. Lorsque 
ce ru isseau  n ’est pas grossi p a r  les pluies, on p eu t a lle r  ju sq u ’à la  source 
sans d an g ers, m ais i l  fau t p o u r cela  passer su r des blocs de rochers, su r 
des troncs d 'a rb re s  ren v ersés, su r  des éch e lles , e t m êm e quelquefois 
su r  le  dos du m aître  des bains. L’o rig ina lité  de ce passage au  trav ers  
du  to rre n t ren d  ce tte  pe tite  excursion trè s-p iq u an te . A l ’époque du  
m o y e n -â g e , ce lie u  é ta it la  résidence  des sires de W cissenburg  don t 
la  fam ille a cq u it le  d ro it de bourgeoisie  à B erne. Les eaux de ces 
bains sont lim pides e t lé g è re s , elles exhalen t u n e  v ap eu r su lfu reuse e t 
le u r  tem p éra tu re  à la  source est de 23« R éaum ur. On fa it un  g rand 
usage de ces bains con tre  les m alad ies de la p o itrin e . I l y a 32 bai­
gnoires p o u r les m alades c l on ne  paie q u ’un  batz (3 sous) p a r  ba in . —  
I l y a cinq  1. de ces ba ins à ceux du  G urx igk l, en  franch issan t les m on­
tagnes de  M orgetcn e t de G antericsch . — On cite encore le Gi.uxscn- 
Bad, en tre  T h u n  e t H eutigen-, —  le  K ublis-B ad , au  bou t du  lac de 
T h u n -,— le S c u n i t tw e ïb r  e t le  Limpach-Bad , près de  T h u n  m êm e ; —

ceux de  Leissiges e t deRosEXLAUi,, au  G rindehca ld  ; — le W illig esb ad , 
p rès M e y r in g e n ;  —  le Loehbad , trè s-fré q u e n té , près B erthoud. — A 
Sain t-Im ier, on trouve aussi de bonnes sources d ’eaux m inéra les. — 
P rès d ’A ndavilliers, su r  la S o n ic , on voit so rtir  d ’u n e  caverne des eaux 
m inéra les sav o n n eu ses, don t les hab itan ts  fon t un  g rand  éloge et qui 
o n t recu  le  nom  de  F o n ta in e  de Sa in te -C o lo m b e . — Aux portes de 
B erne m êm e, p o u r  ainsi d ire , on trouve les ba ins de G utenbuf.g qu i sont 
très-rccom m aiidab lcs par le u r  bon n e  organisation , e t ceux de M arzu ilb , 
a u  b o rd  de i ’Aar , tou t p rès de la  v ille .

M INÉRALOGIE.
Les Alpes berno ises o ffren t m oins de m inéraux précieux  que la partie 

des Alpes du  m idi. Q uelques c risla lliè res m érite n t seules d ’ê tre  m en­
tionnées. A d ifférentes époques on a exploité celle  de  Z u ik en sto ck , 
e l i c a  fourn i des cristaux  d u  poids de  p lusieurs q u in tau x , on en voit 
au  m usée de  B erne deux niasses pesan t ch acune p lus d 'u n  q u in ta l. 
La crista lliè re  de Som m crek, exploitée en 1807 , n ’en a fou rn i q u e  des 
m orceaux pesant à peu  près 50 liv res ; ces cristaux, d 'u n e  fo rm ation  assez 
b izarre , é ta ien t to u t ap la tis . — On trouve des m ines de fe r dans le 
R o th e llu h e , à  B u re n , à L a n g n a u , dans la  va llée de L au le rb ru n n  ; te. 
W etcrhorn  con tien t du  fe r m agnétique (aim ant), e t d an s d ivers endro its 
on exploite des m ines de  fer lim oneux. On trouve du cobalt aux envi­
rons de M outiers G rand-V al, e t du  cu iv re  au  p ied  du  Ju ra . Il existe 
une  m in e  de p lom b dans la  va llée  de L a u te rb ru n n , de  la h o u ille  à 
B œ tz in g cn , de la to u rb e  à  B c llc la i, e t de l ’asphalte  su r  le  flanc des 
m ontagnes q u i dom in en t Sain t-U rsanne. D ans ce tte  d e rn iè re  v allée , on 
a rem arq u é  des couches de m arb re . D ifférentes espèces d 'a rg ile  sont 
très-co m m u n es dans les bailliages de M o u tie rs , de P o ren tru y  e t de 
C o urte lary . On v o it aux env irons de B ienne d ’énorm es b locs de g ran it.
— Ce can ton  est trè s -ric h e  en p ie rre  de co nstruction .

BOTANIQUE.
Le can ton  de B erne, ou tre  tou tes les p lan tes  q u e  l’on trouve g én éra ­

lem en t dans la Suisse, en possède enco re  u n  certa in  nom bre qu i lui 
son t particu liè res , telles q u e : h y  a c in i li us bo tryo id es, s e d u m u n n u u m ,  
a lism a  ra n u n c u lo id e s , au  borii du lac de  N euchâte l, ta x a s  baccala , 
su r la m on tagne de Belp. On trouve su rto u t aux env irons de Berne 
d iverses espèces p e u  co m m u n es, te lles q u e  : teu cr iu m  m o n la n u m ,  
h ippo p h a ï, ju n ip e ru s  s a b in a , sa x ifr a g a  a izo id cs ; ce tte  d e rn iè re , re­
m arquab le  p ar ses belles fleurs jau n es , se trouve depu is le  som m et du  
B e l-B c rg  ju sq u ’à l’H u n z ik erau , au  bord  de l ’A ar. A l ’E y m a tte , on 
trouve : in u la  v a il la n li i ,  a il., doron icum  bellid ia slrum , d ig ita lis  a m ­
bigua, , Icontodon b a stile , g en liana  c ilia la  e t v e rn a , serap ias rubra  
e t lanci,folia  ; à l ’Engc : ophris m yodes et a ra c h n ite s , m a lva  m oschata, 
g era n in n  p h œ u m  ; dans la  fo rê t ile B rem garten  : ca rex  p ilosa , a ll., ve­
ron ica  m ontana , t r è s - ra re s , hclleborus fe lid u s , p o lem o n iu m  cœ rulum , 
q u e  l ’on tro u v e  aussi su r les A lpes des G risons ; pyro la  m in o r , œ n o -  
thesa b ienn is  et la  tu lip a  sy lvestr is  ( très-rare ,) à l ’A llcm berg  , p rès de 
la  ville.

H IST O IR E  N A TU RELLE.

Les anim aux dom estiques sont g én éra lem en t dans ce can ton  d ’une 
ta ille  e t d ’une  b eau té  p eu  com m unes ; p rin c ip a lem en t le  b é ta il, q u i ,  
dans l'O berland  su rto u t, e s t d ’u n e  force e t d ’u n e  b eau té  ra re s . — O utre  
les anim aux sauvages com m uns à to u te  la  Suisse, on trouve aussi dans 
le  can ton  de  B erne l’ours, q u i se réfug ie  dans les liantes fo rê ts de sapins, 
le  lynx ou lo u p -ce rv ie r , g ran d  ennem i des troupeaux  e t des cham ois.
— Le b o u q u e tin  y  est trè s-ra re . Le cham ois se trouve fréquem m ent 
dans les rochers des h au te s  va llées alpestres . La souris b la n c h e  se trouve 
assez com m uném ent dans les m ontagnes de l’O berland , e t le  lièxTe 
q u i b la n c h it en  h iv e r  n ’est pas r a re  dan s les va llées élevées de ce can ­
to n . —  On y  trouve aussi tous les oiseaux des H autes Alpes e t m êm e 
des oiseaux de  p assag e , le  v au to u r b a rb u  ou læ m m erg ey er, le  ho­
b ereau  à pieds roux ; l ’effraye, le  choucas des A lp es, le  p inçon des 
n e ig es , le m erle  à p lastron  b lanc , le  m erle  des roseaux , la fauvette  
des Alpes e t l ’h iro n d e lle  des rochers. — Nous avons m en tio n n é  à  l ’a rti 
c le  des lacs les m eilleurs poissons q u e  l ’on trouve dans ce can ton .

PO PU LA TIO N .
Le ch iffre  officiel de  la population  généra le  d u  can ton  est reconnu, 

p a r l a  d iè te , po u r s’élever à  291,200 h ab itan ts . Mais on est fondé à  
cro ire  q u e  ce ch iffre  n ’est pas exact ; c a r  un recensem ent généra l opéré 
en  1818 a donné u n  to tal de 331,000 h ab itan ts , e t depu is ce tte  époque 
il y a eu  u n  nouvel accroissem ent. Nous ne  croyons po in t exagérer en 
évaluan t la  popu lation  d u  can ton  de  B erne à 350,000 âm es. E n 17G5 
e lle s’élevait, y  com pris le  te r r ito ire  des cantons d ’Argovie e t de  Vaud, 
à  33G,700 h ab itan ts  ; en 1794, à 385,000.

CARACTÈRE, M Œ URS E T  COUTUMES.
Les m œ urs des Bernois o n t d ifféren tes nuances q u i v arien t su ivant 

les vallées ; m ais le  p rem ier tra it  de la physionom ie m orale  de ce peu ­
ple, c ’est q u 'i l  est h e u re u x , et il  est im possible de p a rco u rir  le canton  
de  Berne sans ê tre  frappé de l’a ir  de con ten tem ent, de  l ’expression d ’in ­
dépendance  e t m êm e de fierté q u i b rille  su r le  visage des paysans. I l est 
v ra i q u ’on ne  paie p resque po in t d 'im pôts, e t la ju stice  y est m oins boi­
teuse q u ’en beaucoup d ’au tres pays. — Dans les anciens tem ps, l ’esprit 
p ub lic  à B erne fu t presque exclusivem ent u n  esprit m ilita ire  ; cela é ta it 
nécessité p a r  les c irconstances, e t il é ta it a lors in év itab le  que  son gou­
v ern em en t fu t to u t en tie r  en tre  les m ains de l ’a r is to c ra tie , et certes, 
ju sq u ’au  m om ent où  ce gouvernem ent lu i é c h a p p a , à  la su ite  de  la  ré ­
volu tion  de ju ille t, l ’on ne  sau ra it contester, selon nous, la  sagesse et 
l ’esprit d ’ord re  ainsi que de ju stice  q u i l’on t sans cesse anim é. On a 
p arlé  avec u n e  exagération ou trée  de la  décadence de l ’a ristocra tie  b e r-



noise , qui com pte cependan t dans ses rangs nom bre  de  personnages 
distingues dans tous les genres. A joutons q u ’après avo ir co n trib u é  puis­
sam m ent à la g lo ire  d u  pays, e lle  n ’a pas m oins co n tr ib u e  à sa prospé­
rité . — On c ite ra it peu  de villes en  Suisse où la société so it p lus dé­
cente, où le bon accord  des fam illes so it p lus f ra p p a n t, où  l’in te rv en ­
tion des trib u n au x  so it p lus ra re m e n t invoquée. Les événem ents e t les 
variations po litiques on t in tro d u it beaucoup  de  d iversité  dan s les opi­
n io n s, m ais cela ne va pas ju sq u ’au  fanatism e. On a souven t aussi re­
proché aux Bernois u n  esp rit h au ta in , cependant les é tran g ers  y  sont 
reçus avec b ienveillance.

"Des p aysans bernois. On p eu t les d iv iser en tro is classes : 1° celle  des 
tanners, q u i son t les va le ts  des ferm iers : le u r  ca rac tè re  est l ’insou­
ciance e t l’ignorance. C’est parm i eux q u ’on re c ru te  p rinc ip a lem en t les 
troupes ; c’est aussi parm i eux q u e  se tro u v en t les vices qu i d ég rad en t 
l ’homme : ils n ’en  sont pas m oins tiers de le u r  m isère. —  2» C elle des 
paysans p ro p rem en t d its , des possesseurs de b iens fonds depuis 10 ju s ­
q u ’à 40 a rpen ts de te rre . C’est là la masse d u  p e u p le , sa p a rtie  la p lus 
saine e t la p lus in téressan te . L’o rd re , la p rop re té , l ’économ ie e t la p ro ­
bité sont leurs p rinc ipales v ertu s. C’est ce tte  classe qu i peup le les écoles 
e t les églises. E lle  élève fo rt b ien  ses e n fan ts , e t fo u rn it égalem en t des 
recrues p o u r le serv ice é tran g e r. —  3° La d e rn iè re  classe e t la p lus é le ­
vée est celle des p a y san s , d its  paysans de  cour. C eux-là sont in stru its  
e t civilisés. Ce son t les g rands te n a n c ie rs , p ro p rié ta ires  des p lus vastes 
ferm es, ay an t à leu rs  o rd res u n e  foule  de vale ts ; m ais, com m e paysans 
citadins, ils o n t p lusieurs vices te ls qu e  l ’o rgueil, l ’am bition , e t un  cer­
ta in  despotism e q u ’ils exercen t su r  leu rs  in fé rieu rs  : c ’est ce tte  classe 
qui fo u rn it les em ployés de la  cam pagne. Ces paysans spécu len t su r  les 
denrées, son t se igneurs su r leu rs  t e r r e s , e t possèdent des forêts e t des 
étangs considérab les, m ais ils so n t généreux . C’est dans ce tte  classe que  
l ’on voit des fam illes ré s id e r  depu is des siècles su r le m êm e b ien . —  
Les délassem ents les p lu s o rd in a ires  d e  la  cam pagne son t la  chasse, 
le je u  de quilles, la lu tte  e t le t i r  de la  ca rab in e  : ces deux d ern ie rs  
exercices sont très-favorisés p a r  le  gouvernem en t. Des réu n io n s rég u ­
lières ont lieu  dans l ’O berland , les d im anches de  ju i l le t  e t d ’août, dans 
certains end ro its in te rm éd ia ires des m ontagnes des d ifféren tes vallées. 
Ces fêtes d u re n t b ien  av an t dans la  n u i t ,  e t son t te rm in ées p a r  des 
danses e t des festins : l ’on appelle  ces lieux de  réu n io n  B erg d œ fc r  ou 
villages de m ontagnes.

D E SC R IPTIO N  DES LIEU X  REM ARQUABLES,
E T  EX C U R SIO N S.

BERNE (Lax'ille de), cap itale  du  can ton , est située  p a r  les 46° 57”  14” 
de latitude sep ten trionale , e t p a r  les 25° 7’ 6” de  long itude , à  1,708 pieds 
d ’élévation au-dessus de la m e r , à 522 p ieds au-dessus du  lac  de  G e­
nève, et à 312 pieds au -dessus des lacs de  N euchâte l e t de  B ien n e .—  Sa 
situation est délic ieuse ; e lle  est b â tie  su r  u n e  longue p resq u ’île  fo rm ée 
par l’A ar, e t su r u n e  colline q u i s’abaisse à l’o rien t de la  ville , o ù  les 
maisons to u ch en t les bo rd s de la riv iè re , q u e  l ’on trav erse  s u r  u n  b eau  
pont de p ie rre  à  tro is  arches. — A p a r t ir  d u  p o n t, en  rem o n tan t la  
riv ière, se trouve la  partie  basse de la  v ille , q u e  q u e lq u es-u n s p ré te n ­
d en t ê tre  l’an c ien n e  B erne. E lle est appelée la A la lie  ( le p ré  ). O n y  
trouve réun is tous les m étiers q u i o n t besoin  d ’eau  e t u n  trè s-g ra n d  
nom bre de m oulins. La M atte est enco re  le  rendez-vous d u  peup le  dans 
ses d ivertissem ents bachiques. — Ainsi, l ’A ar est le  fossé n a tu re l de 
Berne au  nord , au m idi e t à  l ’est ; au  co u ch an t, la  v ille  s’ouvre  vers la 
plaine.— Elle a é té  fondée en 1191 p a r  B crchtlio ld  Y, d u c  de Z æ liringen, 
qui choisit à dessein l ’em placem ent q u ’e lle  occupe p o u r en  fa ire  une  
place d’arm es. Dans les com m encem ents, la  v ille  n ’em b rassa itq u c  l’ex tré­
m ité de la  p resq u ’île ju sq u ’à l’horloge. Ici, le  sol é ta it occupé p ar deux 
ravins qui fo rm aien t un  fossé n a tu re l ; plus ta rd , e t à m esure  q u e  la  po­
pulation  s’acc ru t, on recu la  les lim ites de la  c ité , e t on  é te n d it l ’en­
ceinte ju sq u ’à la to u r des p r iso n s , e t les rav ins fu re n t com blés : u n e  
nouvelle extension la fit a r r iv e r  ju sq u ’à  ce lle  de  Saint-C hrisLophe. 
E nfin , en 1316 on enferm a ce tte  encein te  p a r  u n e  m u ra ille  e t u n  fossé, 
et, en 1622, on y  co n stru is it des fo rtifications rég u liè res  : ce sont elles 
qui existent au jo u rd ’h u i. —  L’apparence  ex té rieu re  de  la  v ille  n e  ré ­
pond pas à sa m agnificence in té rie u re , n i à  la rég u la rité  de  ses édifices. 
Les rues sont tiré e s au  c o rd e a u , e t les m aisons bâties  en  belles p ie rres  
de grès d ’une  co u leu r g ris -b leu â tre . P resque tou tes o n t des arcades 
d ’une a rch itec tu re  peu  é lé g a n te , il est v r a i , m ais fo rt com m odes po u r 
la population . Là se tro u v en t les m agasins, com ptoirs, bou tiques, e tc.
— Un can a l d ’eau  couran te , co n stru it en  p ie rre , occupe le  m ilieu  des 
rues, ainsi q u e  de  belles fontaines de d istance en d istance . La c ircu la ­
tion  sous les arcades est co n tinuelle  e t rep résen te  u n e  population  b ien  
supérieure à sa réa lité  : l’aspect de la v ille  de  B e rn e , les jo u rs  de  m ar­
ché, est v ra im en t rav issan t. La g rande affluence des gens de  la cam pa­
gne, dans les costum es les p lus variés, tels q u e  ceux des paysannes de 
l ’O berland, du  S im m entlia l, de la  va llée  de Hasli e t de l’E m m enthal, 
généralem ent rem arq u ab les p a r  la b eau té  de  leu rs  tra its , l ’éc la t de leu r 
te in t e t leu r  p ro p re té  r e c h e rc h é e , offre au  voyageur une  sé rie  de 
tableaux charm ants. — B erne a 4 po rtes. — Le nom bre  des m aisons est 
d ’environ 1,100, e t celu i des h a b i ta n ts , d ’après les ca lcu ls les p lus ré ­
cents, de 14,400. — Les édifices pub lics d ignes d ’ê tre  rem arqués sont : 
la  cathéd ra le , longue de  160 p ieds e t de  80 de  la rg e , m agnifique m onu­
m ent d ’a rch itec tu re  goth ique, d o n t la construction  a d u ré  80 a n s , de 
1421 à 1502. Le c lo c h e ra  191 p ieds de  h a u t ,  e t ren fe rm e le  p lus gros 
bourdon de  la Suisse : de superbes v itrau x  o rn e n t le  c h œ u r  de l ’église.
— L’église du  S ain t-E sp rit, b â tie  en  1704 au  h a u t de la ville , édifice 
m oderne d ’un  très-bon  goût. — L’hôp ita l bourgeois, à la po rte  de M orat : 
l’on y en tre tien t 50 bourgeois des deux sex es, e t l ’on y  a  annexé u n e  
maison de d iscip line e t de trav a il. —  La b ib lio th èq u e  de  la v ille ; elle 
renferm e 30,000 volum es e t 1,500 m anu scrits  ; e lle  possède u n  cab inet 
de m édailles, des an tiq u ités  rom aines, e t les p o r tra its  des avoyers de 
Berne. —  Le m usée d ’h isto ire  n a tu re lle  y  est con tigu  ; il offre u n e  col­

lec tio n  com plète de quadrupèdes e t o iseaux , p lan tes e t m inéraux  d e  la  
Suisse ; des b as-re liefs de l ’O berland, d u  pays de V aud, du  Valais e t du  
S ain t-G o thard . Il est o uvert au  p ub lic  de  2 à  4 h eu res les m ard is, jeu d is  
e t sa m e d is .—• L’hôtel d e  l’acad é m ie , avec u n e  r ic h e  co llec tion  d ’ins­
tru m e n ts  de  p hysique  e t de  m a th ém atiq u es , e t une be lle  g a lerie  d e  
dessins. N euf p rofesseurs enseignen t la  théo lo g ie , la m édecine e t le  
d ro it ; six la  physique , la  ch im ie, les m ath ém atiq u es , l’h isto ire  n a tu ­
re lle  e t la philosophie. — L’arsena l, sans apparence  e x té r ie u re , m ais 
q u i co n tien t un  g ran d  a ttira il  de g u e rre  e t beaucoup  d ’a rm u res  des 
anc ien n es guerre s. —  L’h ô te l-d e-v ille , q u i a 300 ans d ’an tiq u ité . Sa fa­
çade est m asquée p a r  u n  d oub le  escalier sans go û t n i g râ c e , reco u v ert 
d ’un p e tit to it, m ais son in té r ie u r  offre de  belles salles. —  L’h ô te l de  la  
m onnaie , les g ren ie rs  à b lé  , les deux hô te ls des o rphelins. — Com m e 
édifices p a rticu lie rs , on d istingue l’hô te l d ’Erta ch , h ab ité  depu is lo n g ­
tem ps p a r  l ’am bassadeu r de  F rance , e t la m aison où H aller reçu t Jo ­
seph II. —  É ta b lis se m e n ts  e t  so c ié té s  s a v a n te s .  L’académie", ce lle  
de dessin ; le  gym nase, les écoles élém en ta ires, l ’école no rm ale  gym nas­
tique , la  société de lec tu re , la société d ’h isto ire  n a tu re lle  e t p lu sieu rs  
au tres, le  ja rd in  bo tan ique , l’hôpital, l ’hôp ita l bourgeois, deux h ô te ls  
des orphelins, u n e  fondation  p o u r  des é tu d ian ts  p eu  aisés, l ’é tab lisse­
m en t en  faveu r des pauvres. —  O b je ts  d’a r t .  C ollection  de  tab leaux  e t  
d ’estam pes de  M. le  com te de  M üllinen. C’est l ’cx-ax'oyer, m o rt récem ­
m en t, pè re  de  ce lu i-c i, q u i l’a com posée. —  A r t is te s .  MM. Lory p è re  
e t La fond, p e in tre s  paysagistes dans le  gen re  de  l ’aqu are lle  ; M. G eorges 
V o lm ar, p e in tre  d ’h isto ire  e t de  paysages. —■ L ib ra iries . MM. W al- 
th a rd , L en en b erg er e t Je n n i. —  Le magasin d’estam pes de  MM. B u rg - 
d o rfe r  e t Lam i. —  Le magasin de m inéraux de  M. V isard, e t ce lu i d e  
p la n te s  de M. S eringue. —• A te l ie r s .  Les a te liers des frè res  S chenk , 
m écan iciens, de l’o rfèv re  Relifusf, e t de  l ’ébén iste  H opfcngœ rlner. —  
H ô te ls .  L a  C ouronne, ten u  p a r  M. R esinger ; le F a u co n , b o n n e  m aison , 
a insi que  l’A b b a y e  des G en tilsh o m m es, V Ilù tel de l’O urs. — C a fé . 
G iudice, dans la ru e  de l ’H orloge. —  B ains. Les m eilleu rs so n t ceux d e  
M arzihli, à l ’e n trée  de  la v ille .

P rom enades e t  b e l le s  vues des A lpes. D a n s  la v ille ,  la  te rrasse  ou  
p la te -fo rm e à  côté de  la  ca th éd ra le  ; e lle  est élevée de 108 p ieds a u -  
dessus d e  l’A ar. S u r la  m u ra ille  de ce tte  te rrasse  on observe u n  m arb re  
su r  leq u e l est gravée une  in scrip tio n  en  m ém oire  d ’u n  évén em en t fo rt 
s in g u lie r. L’an  1654, u n  é tu d ia n t nom m é W einzœ pfli s’avisa de m o n te r 
su r  un  ch eval q u i paissait su r  le  gazon ; d ’a u tre s  jeu n es  gens effarou­
c h è re n t le  cheval, q u i, sa u tan t avec son cav a lie r  par-dessus le parap e t, 
tom ba au  bas de la  te rrasse  dans u n  ja rd in  po tager. W einzœpfli se cassa 
b ras e t ja m b e s , m ais fu t g u éri. —  Près d u  je u  de paum e. —  Près 
des g ren ie rs  pub lics. —  S ur le  rem p art q u ’on  nom m e le Petit-B astion.
—  Le lo n g  des fossés supé rieu rs  e t in fé rieu rs . —  D ors la ville, à l ’E uge, 
1/4 de lieu e . C’est u n e  délic ieuse p rom enade p e n d an t la be lle  saison. 
L’on trouve à  son e n trée  u n e  p lace  dég arn ie  d ’a rb re s d ’où l ’on déco u v re  
la vue la p lus é ten d u e  des Alpes q u ’il y  a it aux env irons de B erne. — A 
l ’ex trém ité  opposée de la p rom enade, l ’on re n c o n tre  deux chem ins d if­
fé re n ts  p o u r re n tre r  en  v ille  ; l’un m ène d irec tem en t, p a r  u n e  a llée  per­
cée dans u n  bois de  sapins, à Ite ichenbach . On p e u t,  depu is R e ic h en - 
bacli, re to u rn e r  en  u n e  h e u re  de  m arche  à B erne, en  passan t p a r  W or- 
b lau fen  ; l ’on p eu t aussi y  re n tre r  p ar le  Pont-N euf. —  L’a u tre  ch em in  
q u e  l’on tro u v e  à  g a u c h e , à l ’ex trém ité  de  l ’Enge, co n d u it d ’ab o rd  à la  
fo rê t de  B rcm gasten ; la  vue do n t on y  jo u it  est dé lic ieuse. —  E n su ite , 
on re to u rn e  à Berne p a r la  g rande rou te . —  On peu t, en  so rtan t p a r  la  
po rte  in fé rieu re , se d ir ig e r  à g auche e t cô toyer les bords de l’A ar ; en ­
su ite  , on gagne le som m et de  l ’A tte n b e rg , oii l’on tro u v e  u n e  place d é ­
couverte  , d ’où l ’on vo it ton te  la  v ille  ainsi que  la chaîne  des Alpes. —  
Le chem in  des Philosophes co n d u it a u  D o n n erb iih e l, d o n t la  position  
est adm irab le . Ce lieu  excite v ivem en t l’in té rê t ,  parce  q u ’il a é té  le  
th é â tre  d u  p rem ie r com bat q u e  les Bernois liv rè re n t en  1291 aux A u­
tr ic h ie n s  e t aux chevaliers. —  La v u e  d o n t on jo u it  su r  les b o rds d e  
l’Aar, p rès de W abern  , su r  la  v i lle , su r  la ch aîne  d u  Ju ra  , e t su r  les 
som m ités a rgen tées des A lpes, est d ’une  g ran d e  b e a u té .— Le côté  oc­
c id en ta l d e  la  v ille  n ’offre q u ’une co n trée  très-m ono tone.

D istances. De B erne à  A a ra u , 14 lieues 1/4 ; —  à A arberg  , 4 1. ; —  
à A arbourg  , 7  1. 1/2 ; —  à A nelli, 7 1. ; —  à Bâlc, 19 1. ; —  à B ie n n e ,
6 1. ; — à  B liren , 7 1 .; — à B ourgdorf, 4 1. ; — à B rie n z , 14 1. ; —  à 
C e rlie r  ou E rlach  , 7 1 . ;  —  à  C oire, 48 1. ; —  à D elle, 23 1. 3/4 ; —  à De- 
lé m o n t, 15 1. 1/2 ; —  à F ribou rg , 6 1. ; — à G e n è v e , 28 1. ; —  au  G u rin -  
g c l ,  4 1.; —  au  G rim se l, 24 1. 3/4!; —  à G r in d e lw a ld , 16 1. ; —  In te r -  
lackcn , 11 1. ; —  Loucsch, 191. ; — L ucerne , 19 1. ; — L a u te rb ru n n , 141.;
—  L a u sa n n e , 17 1.; —  Mcyr in g e n , 17 1. ; —  M orat, 5 1. 1/4 ; — N eue- 
n eg g , 2  1. ; —  La N cuvevillc , 9 1 . ;  —  N id a u , 5 1. 3/4 ; —  O rb e , 15 1. 
1/4 ;—  P oren tru y , 20 1. 3/4; — S io n , 25 1. 1/2 ; —  Sonccboz, 9 1 . ; — S i-  
g n a u , 3 1. 1 /2 ;—  T h u n , 5 1. 1 /4 ;— V evey, 18 1. 1/4; —  Y verdun , 131. 
1/2 ; —  Z urich , 26 1. 3/4.

Excursions. 1° De B erne p a r  T hun , pu is  p a r  le  lac  de ce nom , à  U n- 
te r s e e n , 10 1. 1/2; —  d ’U nterseen p a r  G stcig ou p a r W ild ersch w y l e t 
Z w eilü tsch inen  à  L a u te rb ru n n , 3 1. 1/2 ; — de L au te rb ru n n  , en  rep as­
san t p a r  Z w eilü tsch in en  au  G rin d e lw a ld , 4 1., ou  b ien  en  passan t p a r  
la W c n g cr-A lp e , 6 1.; — p a r Z w e ilü tsc h in e n , U ntcrseen  e t T hu n  à  
B e rn e , 15 1. 1/2. —  T ota l, 33-36 1., so it 5 jo u rn é e s .—  Si d epu is le  G rin -  
ile lw ald  on v o u la it passer le Schcideck p o u r  se re n d re  à M eyringen 
(7 1.), de là  a lle r  à B rienz e t re v e n ir  su r  le lac  à U ntersecn (6 1 .), il  
fau d ra it com pter u n  jo u r  de  p lus q u e  ci-dessus. —  2° De B ern e  p a r  
T hun  à M üllinen ,9 1 . ; —  de M üllinen p a r  F ru tig en  à K a n d e rs tc g , 5 1.;
—  de K andcrsteg , en  passan t la G em m i, aux bain s de I.ouescli, 7-8 1.;
—  des ba in s p a r  Louesch , B aron e t Visp à Bri eg, 9 1. ; —  de B rieg p a r  
N a te r s , Las e t M ünster à O b erg este ln , 8-9 1. ; — d ’O bergeste ln  au  
g lac ier d u  R hône e t re to u r, 4 1.; — d’O bergeste ln  su r  le  G rim sel e t à 
l ’H ospice, 3 1. 1/2 ; — de l ’H osp ice , on descendra  p a r  G u ttanen  à Mey­
r in g en  , 7 1 . ,  —  de M eyringen p a r  le  S cheideck  au  G rin d e lw ald , 7-81. ;
—  d u  G rin d e lw a ld  à  L a u te rb ru n n , p a r  la  v a llé e , 41 ., ou  b ien  en  p a s -



sa n i p a r  la  W en g er-A Ip c , 6 1.; — p a r  U nlcrsccn  e t T hun  à B e rn e , 
14 1.—T o ta l, 801. ou U à 10 jo u rn ées. — 3« De B ern e  p a r  L an g jiau d an s 
l 'E m m e n th a l ; de là dans l ’E n llib u ch  oit l 'o n  passera p a r  S chüpfen e t 
E n tlib u e li , puis après avo ir franch i le  B ram eck p a r Schachen  e l  Mat­
te rs  à L ucerne , 171. ; — de L u cerne  p a r  le  lac  à K üssnacht ; pu is p ar 
Im m ensee  e t Zug à A r t , 8 1. 1/2 ; —  d 'A rt p a r  Schw ytz e t B rü n n e n , où 
l 'o n  s 'em b arq u era  p o u r B uoclis, 7 1. ; —  de Buochs p a r  S tan z , K ern  , 
S a rn e n , L u ngern  e t le  m o n t B rünig  à M ey rin g en , 9-tO l. ; —  d e  M ey- 
r in g e n  p a r  le  S cheideck  a u  G rin d e lw ald , 7-8 1.; — d u  G rin d e lw ald  à 
L au le rb ru n n , 4-6 1. ; — de L au te rb ru n n  p a r  U ntcrseen  e t T hun  à B erne, 
14 1. — T ota l, 70 1. ou 9 à  10 jo u rn ées.

AARBEBG (chef-lieu  de  la  p ré fec tu re  de  ce nom ). Petite v ille  b ien  b â ­
tie  , située  su r  la g ran d e  rou te  de  Bàie et So leure à  M orat e t L ausanne, 
e t  de  L u cerne  et B erne à B ienne e t N euchâte l. Cette pe tite  v ille  form e 
u n e  p resqu’île  q u e  l ’A ar en to u re  de  tro is  cô té s .— La position d ’A arbcrg  
"ala  jo n c tio n  de  q u a tre  rou tes se ra it trè s - in té re s sa n te  po u r le  com ­
m e rc e , si ses h a b ita n ts  n e  p ré fé ra ie n t la  cu ltu re  de leu rs  belles te rres .
— P opulation  : 737 h ab itan ts .

BIENNE (Miei). Jo lie  pe tite  v ille  située  à u n  q u a r t d e  lieu e  du lac du  
m êm e nom , a u  p ied  d u  m ont Ju ra  e t su r la Suze, qu i en  descend  près de 
B oujean  (B œ lz in g e n ) . E lle  com pte 304 m aisons en v iro n , e t 3,000 h a b i­
ta n ts . E lle est fo rt an c ien n e  e t fo rm ait avan t la  révo lu tio n  u n  é ta t sou ­
v e ra in , a llié  des S u isses; m a is , en vah ie  en  1797 p a r le s  F ra n ç a is , e t 
r é u n ie  à le u r  te r r ito ire , c lic n e  recouvra  p lus son indépendance  q u e  
p o u r  la  vo ir fondue dans celle  de  la con fédéra tion  h e lv é tiq u e  , en de­
v e n a n t p a rtie  in tég ran te  d u  can ton  de  B e rn e , au q u e l le  congrès de 
V ienne la  céda en 1815 avec les te rrito ire s  de  l’évêclié de  Bàie. —■ Les 
h a b ita n ts  p rofessen t la re lig io n  réform ée e t p a rle n t a llem an d ; m ais le 
p a to is français est u sité  à  très-p eu  de  d istance  de  la  v i l le .—  Son c li­
m a t est doux e t s a in , e t l’on y  rem arq u e  beaucoup  d e  v ie illa rds. — Les 
env irons de  B ienne son t fertiles e n  fo u rra g e s , en  v in , en f ru its  e t en 
lé g u m e s ; on cu ltive  le  m û rie r  p o u r la n o u rritu re  des vers à soie ; il  y a 
aussi d e  g randes fo rêts de  chênes e t île h ê tres. — L’on tro u v e  à  B ienne 
deux fab riques de  co to n n ad es , u n e  fab riq u e  de toiles p e in te s , u n e  te in ­
tu re r ie  , p lu sieu rs tan n eries  e t des m artin e ts  de fe r e t de  fil de  fer. —  
11 s’y fa it en  o u tre  m i com m erce im p o rtan t en  vins. —  P arm i les édifi­
ces p u b lic s , l ’on rem arque la paroisse de la  v i l l e , où  l ’on conserve p lu ­
s ie u rs  é ten d ard s e t a rm u res  des anciennes g u e rre s , la  m aison-dc-ville , 
l e  n ouveau  gym nase et l ’hôp ital. —  E n v iro n s .  Ils so n t aussi charm an ts 
q u e  fertiles . O n rem arq u e  de jo lies pe tites m aisons de cam pagne. L’in ­
te rv a lle  e n tre  la v ille  e t les bo rd s d u  lac est rem pli p a r  u n e  superbe  
a llé e  de p e u p lie rs , qu i o rne les bords d u  can a l de  la  S uze , a insi que  
l a  rou te  qu i co n d u it à N id a u , élo ignée seu lem en t de v in g t m inu tes. — 
A uberges : la C o u ro n n e , la C ro ix .  —  E x c u rs io n s .  On p e u t m o n te r 
en  cinq  h eu res de m arche  depuis B ienne su r le m o n t C h a sse ra i, et 
f a ire  ce tra je t en  ch a r-à -b a n c s , m ais i l  fau t seu lem en t q u itte r  la  vo i­
tu re  à 3/4 de  lieue  au-dessous d u  som m et. —  A l ’île  de  S a in t-P ie rre  
p a r  le  la c  de  B ien n e , 2 l ie u e s ; à  la  N eu v ev ille , 3 1 . ;  à A arb c rg , 2 1.
—  U n p eu  a u -d e là  de  N id au , on peu t jo u ir  su r la co lline de  B ellm ond 
d ’un  po in t de  vue m agnifique su r  to u t le  lac  ile B ienne. A la  fam euse 
ro c h e  p e rc é e , connue sous le  nom  de P ic rre -P e rlliu is , 3 1. 1/2. Cette 
ro u le  est fo rt in té ressan te . Après avo ir, a u -d e là  de  B ou jean , traversé  
l ’ag réab le  vallée  de F ra in v illie rs , on passe p a r  le  chem in  des C hau­
d iè re s , dans les abîm es (lesquelles la Suze fo rm e im e cascade m agnifi­
q u e . A Soneeboz, à l ’ex trém ité  o rien ta le  d u  V al-S ain t-Im ier, av an t d ’y 
a r r iv e r , on ren co n tre  la  cascade de  l’isso t, q u i tom be d ’un ro c h e r  de  
150 p ieds de  h a u te u r ;  de  Soneeboz il y a enco re  u n e  1/2 lieue  ju sq u ’à 
P ie rre -P e r th u is .

BUBE (B ü re n ), c h e f- lie u  de  p ré fe c tu re , pe tite  v ille  b ien  b â tie , si­
tu ée  su r  l ’Aar, à égale  d istance  e n tre  S o leure e t A arbcrg . E lle  a  u n  
c h â teau  b â ti d an s les tem ps m o d e rn e s , de b o nnes écoles e t  1024 h a ­
b i t a n t s .— O n vo it à  D en n w y l un  ban c  de h o u ille , d u  m arb re  ja u n e  
avec  des taches ferrug ineuses. C elte v ille  a ap p a rten u  aux com tes de 
S tra ssb e rg , ils la céd èren t en 1324 a u  com te Rodolphe de  N idau . —  Ro­
d o lphe V, d e rn ie r  com te de  N id a u , fu t tué  à B ure d ’un  coup d e  flèche 
q u ’il re ç u t é tan t à une  fen ê tre  de  son c h â te a u , q u ’F.nguerrand de 
C oucy assiégeait.— On se b a ttit  p rès de  Bure le  2 m ars 1798, au  m om ent 
o ù  les nom breuses colonnes des F rançais v en a ien t d ’a tta q u e r les Suisses 
à  L a n g n a u , à M orat, e tc. ; la  p rise  de  So leure décida seule  la  re tra ite  
d u  g én é ra l de  G rafcn ried . —  Le po n t de  B ure fu t in cen d ié  p a r  les 
B erno is.

BURGDORF (B erlhoud .), jo lie  p e tite  v ille  su r les b o rds de  l ’Em m e, au  
d éb o u ch é  de l ’E m m enthal. Sa situa tion  est ro m an tiq u e .—  L’in stitu t de 
Pestalozzi a re n d u  B erlhoud  cé lèb re . Cet hom m e d istin g u é  y trav a illa  
ju sq u ’en  1804, q u ’i l f u t  obligé de  ren d re  le  ch â teau  au  gouvernem en t 
de  B e rn e , q u i m it à sa disposition un  b â tim e n t de  M iinchenbuchsée; 
c ’est là que  se re n d it Pestalozzi avec la  m oitié de  son in s t i tu t , le reste 
fu t  tran sfé ré  à Y verdun sous la condu ite  de M. Buss. Dès l ’année  su i­
v a n te  , on q u itta  B uclisée, e t to u t l ’in s titu t se trouva de  nouveau  réu n i 
à  Y verdun. —  11 y  a à  B urgdorf d e  g rands dépôts de  from ages de  l ’Em­
m e n th a l , qu i so n t fo rt estim és. —  A 1/4 d e  lieue  de  la  v ille , p rès de 
l ’E m m e, on trouve les b a in s  du  Som m erhaus ou d u  L ochbad. L eur po­
sitio n  est sa lu b re  e t rom antique . On y  com pte v in g t-u n e  cham bres de 
b a in s , d an s ch acune (lesquelles il  y  a tro is  baigno ires. —  B o ta n iq u e . 
Aux env irons de  B urg d o rf, l ’on trouve su r les co llines de  sable e t de 
g rès en décom position  : Irichoslom um  p a ll id u m , H edw  ; ca rex  a lb a , 
Scop.; fe s tu c a  g la u ca ,L am .; ca litrichc  a u lu m n a lis  ;sy sym b riu m  arcno- 
t u m ;  a lysu m  m o n ta n u m ;  orn ilhogalus n u ta n s;  d ia n lh u s  p lu m a riu s  
(H all. H elv.). — F a its  géologiques. P é tr ific a tio n s . Les m ontagnes p rès 
d e  B urgdorf son t com posées d ’un grès q u i ren fe rm e beaucoup  (1e pé­
trifica tions. Près d u  v illage  d e  H eim isw y l, il  y  a des bancs en tie rs  de 
le tlin ite s  e t de  m uscu litcs. De l ’a u tre  coté d e  la  v a llée , au  K altackcr, 
on re tro u v e  un  b an c  de coquillages abso lum ent sem blables aux p rem iers, 
situ é  à la  m êm e é lévation  e t dans le  m êm e gen re  de p ie rres . O n vo it des

glossopêtrcs ou den ts  de req u in  su r le  Z iram erberg ; su r la  m on tagne 
de  Lcm en une couche de grès v e rd â tre , rem pli de pu liiiilc s, d c b u c c a r-  
d ites e t de  glossopêtrcs. S ur le  ro ch e r (le G yslillue, il y a des cornes 
d ’am m on e t des b u ccard ites.

BRIENZ. — A uberge : l 'O u rs . — V illage co n sidérab le  situ é  à  l ’ex tré­
m ité  supérieu re  d e  sou lac, en face de  la  m agnifique cascade d u  G iesS- 
bach. Sa jo lie  église e s t ad m irab lem en t située . —  Q uelques d éb ris  de  
m u r  q u e  l ’on rem arq u e  su r  la  co lline q u i le  dom ine sont les ru in es d u  
ch â teau  des célèb res com tes de  ce nom . — Les from ages de  B rien zso u t 
renom m és p o u r  le u r  b o n té , a insi q u ’une espèce de  poisson q u ’on ne  
p è e h c q u e  dans son l a c .— B rienz com pte 1,100 h ab itan ts . —  Un chem in  
p é rilleu x  conduit, p a r  dessus l’a rê te  d u  T a n n h o rn , de B rienz à  S chüp- 
fen . —  De B rien z , p a r  le  m o n t B rün ig , à  L ungern  dans le can ton  d ’Un- 
te rw a ld , 3-4 1.; — (le B rienz à M eyringen, dans la  vallée d ’H asli, 3 1. 
— I l p a r t 3 fois p ar sem aine un  bateau de po ste  de  Brienz p ar T hun .

G 11 IN DEL WALD. Le v illage, ou, p o u r m ieux d ire , la p a rtie  des b â ti­
m en ts de la  com m une q u i avo isinen t l ’é g lise , est situ ée  dans la p a rtie  
la  p lus élevée e t la p lus avan tageuse  de  la  va llée , en  face des deux gla­
cie rs  d u  G rin d e lw ald . — Il possède u n e  excellen te  au b erg e  { l 'A ig le  
n o ir )  oü  l ’on est p a rfa item en t se rv i e t à des p rix  m o d é ré s , le gouver­
nem en t de  B erne ay a n t sévèrem ent p u n i le  p récéd en t au berg iste  q u i 
se p e rm e tta it  de ran ço n n e r d ’une  m an iè re  scandaleuse  les é tran g e rs  
q u ’il supposait riches. — Ce village est situ é  à 3,150 p. au-dessus de la  
m er, dans u n e  vallée q u i est d an s la  d irec tio n  d u  n o rd -est au  sud-ouest 
e t en to u rée  de m ontagnes d ’une h a u te u r  e x tra o rd in a ire .—-L cF au lh o rn , 
q u e  l ’on rem arq u e  dans la  chaîne  sep ten trionale  à  8,140 p. a u  m id i, e t 
les m ontagnes inaccessib les d o n t l ’œ il p eu t à  pe in e  m esu rer  la h a u te u r  
p rodigieuse, o n t leu rs  bases ensevelies dans de vastes vallées de  glace ; 
la  va llée au  n o rd -e s t est ferm ée p a r  le  S cheideck  qu i a 6,015 p . d e  
h a u te u r  ; l ’issue en  est é tro ite  e t s itu ée  au  sud-ouest. —  C ette  va llée  e s t 
u n e  (les p lu s connues e t des p lu s fréquen tées de  la Suisse ; les é tran g ers  
ne  tro u v e n t nu lle  p a r t l ’occasion (l’observer d ’une  m an iè re  aussi com ­
m ode e t exem pte de  dangers q u ’au  G rin d e lw ald  les m erveilles q u ’of­
f re n t les g lac iers. — On peu t s’y ren d re  de B erne en  u n  jo u r  e t dem i 
en  fa isan t une p a rtie  de  la  rou le  en  ch a rio t e t l ’a u tre  en  b ateau . — E n 
v en an t du  côté d ’U nterseen su r  le  lac  de  T h u n , l ’on d o it , à la  so rtie  
de  l ’au b erg e  de  Z w e ilü tsch in en , p ren d re  le  chem in  de la  gauche q u i 
m ène vers l ’est. Le v oyageur trav erse ra  la  XVeisse- L ü tsch inc  q u i des­
cend  de  L a u le rb ru n n , e t peu  de tem ps après la  S chw arze-L ü tsch in e  ; 
e n su ite  il e n tre ra  dans la  va llée  de L ütschen , oil le  ru isseau  d u  F a ll-  
bacli fo rm e une cascade trè s -h a u te , e t va se p e rd re  au  p ied  d u  m o n t 
S chauerberg . De Z w eilü tsch inen  ju sq u ’à l ’auberge  d u  G rin d e lw a ld , 
2 à 3 lieues. —  C ette va llée  est séparée d u  V alais p a r  u n e  ch a în e  d e  
m ontagnes d ’une h a u te u r  p rodigieuse p arm i lesquelles son t le  F in s te r-  
A arhorn  ( 13,176 p . ) ; la  Ju n g -F ra u , 12,851 au  m id i; le  M oine, 12,663; 
les N iescher-H orner ( 1,2505) e t le  S c lire ck -Ilo rn , 12,500 p . — La race  
de gros béta il d u  G rin d e lw ald  n ’est pas de  g ran d e  ta ille  ; cep en d an t 
elle est fo rt estim ée e t p lu s belle  q u e  ce lle  de la va llée  de  H asli.— Gla­
ciers d u  G rinde lw a ld . O n visite  L a u le rb ru n n  p o u r  scs cascades, on va  
a u  G rindelw ald  p our ses g laciers. Les deux g laciers son t situés p resq u e  
p a ra llè lem en t l ’un  à l’a u t r e , le  p e tit e n tre  l ’E iger e t le  M etlcnberg q u i 
est com m e la  base (lu S ch reck -H orn  , e t le  g ra n d  e n tre  le M ettenberg 
e t le  W etter-IIorn  ( vo y . la  c a r te ) . A u-dessus (le l ’ex trém ité  su p é rieu re  
d u  p e tit g lac ier on v o it s’é lever au  sud les V iescher -  H urner q u e  l’on  
p e u t reco n n a ître  au  b la n c  p u r  q u i ca rac té rise  les neiges é te rn e lles  
do n t ils son t revêtus. —  I.c p e tit g lac ier fo rm e u n  (les b ras de l’im­
m ense vallée  de glace située e n tre  les Schreck-H œ rner,|lcs W ettcr-H œ r- 
n e r  e t les deux E iger. — Les rochers (les S clireck -H œ rn er sép aren t en­
tiè rem en t le  g ran d  g lac ier d u  petit. Ces deux g lac iers n e  son t séparés 
de  ceux de L au ter-A ar, de  G auli e t  de  la Ju n g  -  F ra u  q u e  p a r  des a rê tes  
de  ro ch ers . — 11 ex ista it jad is, selon la tra d itio n  conservée a u  G rin d e l-  
w a ld  com m e dans le  H au t-V ala is , de  fe rtiles  vallées e n tre  le  M etten - 
b e rg  , l ’E iger e t les V iesch-H œ rncr, à la  p lace  m êm e q u ’occupen t a u ­
jo u rd ’h u i ces glaces éternelles, e t l ’on y tro u v a it un  se n tie r  p o u r passer 
dans le  V alais, où l ’on en  v o it en co re  (les traces dans la  v a llée  d e  
V iesch , q u o iq u ’elle so it e lle -m êm e obstruée  p a r  les g laces. —  D epuis 
l ’auberge  au  g ran d  g lacier p ar la m ontagne de  B ergelbacli, 1 lieu e . Le 
to rre n t q u i en  so rt se  nom m e la  S chw arze L ütsch inc  ou L ütsch inc 
n o ire , parce  que  scs eaux p re n n e n t une  te in te  n o irâ tre  après le u r  ré u ­
n ion  à celles du  B ergelbaeh. — On a tte in t aussi le p e tit g lac ie r en u n e  
h eu re . I l est m oins larg e  q u e  le  p rem ier, m ais sa surface  beaucoup  p lus 
inégale  offre des to u rs  c l (les pyram ides (le glace b ien  p lus grandes. 
— Si l ’on n ’est p o in t su je t aux vertiges e t q u e  l ’on soit h ab itu é  à g ra v ir  
les sen tie rs périlleux  des A lpes, on p o u rra  su iv re  celui qu i condu it le  
long de ce g lac ie r e t de  la base d u  M ettenbcrg  au  B .eniseck , e t p lus au  
sud  au Zcscnberg  où l ’on tro u v e  des p âtu rages p ou r les m outons. I l 
est p én ib le  e t dangereux . O n peu t d u  Zcscnberg  jo u ir  à m erv e ille  
de l ’aspect de La g rande vallée de  glace ainsi q u e  des cim es m enaçan tes 
du  S c lireck -Ilo rn . —  De G rin d e lw ald  à L au le rb ru n n  p a r  Z w eilü tsch i­
n en  , 4 1 .  —• B o ta n iq u e . Aux env irons d u  v illage de G rin d e lw a ld , s a x i-  
fra g a  o p p o s ilifo lia , u n e  des p lus élégantes fleurs des A lpes, v io la  
m o n ta n a , sa x ifra g a  a u lum na lis. Près des g laciers, p ed icu la r is  com isa , 
astragalus a lp in ù s. —  P in u s  ccm bra [l'arole) au  p ied  d u  M ettenbcrg 
e t su r  la W e rg is ta ll-Alpe. S u r le  S ch e id eck , a rte m isia  m utteU ina  : 
les hab itan ts  la nom m ent gabüse. G u apha lium  su p in a m , a ju g a  p y r a ­
m id a lis , v a r  a lp in a , sa x ifra g a  aspera, S . cæ sia, S . v illosa . Sut. so lo -  
lanella  a lp in a . C ardam ine resedi fo lia , T r ifo liu m  a lp in u m , astra­
galus a lp in u s  el ca m p es lr is , à la  m ontée (lu côté  d u  G rin d e lw ald  ; g en -  
tia ssa  a sc le p ia d a , arabis b e llid ifo lia , à la descen te  du  Zw irgi du  cô té  
de M eyringen. — Toutes ces con trées son t r ich es en  m ousses ra re s  e t  
curieuses.

GUGGISBERG (prononcez Q uouquissberg), v illage de  la p ré fe c tu rc d e  
S ch w arzen b u rg , su r  la fro n tiè re  d u  can ton  de  F rib o u rg , en tre  la S in -  
g inc e t le  S chw arzbach . Les env irons sont r iches en  pâtu rages où l ’on



en tre tien t beaucoup de  b estiaux , e t rem arq u ab les ta n t p a r  la  figure des 
hab itan ts que p a r  le u r  v ig u eu r c l l ’o rig in a lité  de le u rs  costum es. C elte 
petite contrée est éloignée de tou tes les g randes rou tes. C e p en d an t, le 
chem in de F ribourg  à T hun  y passe. On p eu t aussi de l 'r ib o u rg  a lle r , 
par G uggisberg, dans la  v a llée  de Ite llegarde  su r  les contins d u  Gessen.

GUTTANKEN, village situé  su r  le  chem in  de  G rim sel, à 3 1. de  Mey- 
ringen ; — à 4 de l ’hôp ita l d u  G rim sel. —  A uberge passab le . — Pop. 4 
à 600 bah. —  A une dem i-lieue l ’A ar fo rm e u n e  cascade m agnifique.

HEllZOGEN-BUCHSEE, village considérab le  et b ien  b â tisu r  la g rande 
route de B erne. L’a u b e rg e  est excellente . L’église est bâ tie  su r  un e  ém i­
nence d 'où  l ’on jo u it  d ’u n e  fo rt be lle  vue su r  le Ju ra  e t le cours de 
l ’Aar. L’on a déco u v ert d an s son cim etière  un  superbe  pavé  de  m osaï­
que , m ais la  d écouverte  la  p lus im portan te  fu t celle des tom beaux (les 
m arty rs T héb a iu s, Félix  e t R é g u la , do n t les cadavres fu re n t apportes 
en ce lieu  ap rès le u r  exécution  à Z ürich . —  Le gouvernem en t y e n tre ­
tient un m agasin  considérab le  de grains.

INTERLACKEN (In le r la cu s ). Ce village est situ é  dans l ’istlim e q u i sé­
pare les deux lacs de T hun  e t de Brienz. Ce village louche po u r ainsi 
dire à U n te rseen , m ais depuis quelques an n ées sa physionom ie a b ien  
ch angé; ce n ’est p lu s un  village su isse , m ais u n  v illage à la  m anière  
anglaise; c ’est d ire  q u ’In te rlack e n  n ’est p lus h ab ité  p o u r ainsi d ire  que  
par des fam illes anglaises. La popula tion  en  est an g la ise , pu is f ra n ­
çaise , e t enfin suisse. — On tro u v e  chez M. F ré d é ric  S eiler, p ro p rié ­
taire  d ’un é légan t é tab lissem ent oit il  t ie n t p e n s io n , sa lon  de  so c ié té , 
b illa rd , cab inet l i t té ra ir e ,  jo u rn au x  e t tab le  très-b ien  serv ie . —  On 
trouve des ba in s à  In te rlack e n . — Le la c  de  Brienz n ’est élo igné que  
d ’un 1/4 de lieue . — La situation  de  ce tte  co n trée  en  re n d  le  c lim at fo rt 
doux. Si vous arrivez à In te rlack c n  en fé v rie r  vous aurez  v u  su r la  
roule  les prés ém aillés de fleurs. — Les n o yers des env irons son t les 
p lus beaux de toute  la Suisse.

KANDERSTEG, village de la  v a llée  de  K ander, laq u e lle  s’é ten d  depuis 
F ru tigen  et le  Niesen ju s q u ’au  p ied  se p ten trio n a l de la  G em m i. Cette 
vallée a  3 lieues de lon g u eu r. —  L’auberge  d u  v illage  est b onne. — On 
arrive en u n  q u a r t d ’h e u re  au  passage de  la  G em m i ( C o y .  l ’arlic ie  
Gemmi, page 8(1).

B e au té  des v a l l é e s  d’OESCHEN e t  de GASTER. L 'O esclicn thal (nom ­
mé aussi G eschenthal) est situ é  à 1 1. 1/2 au  n o rd -e s t de K andersteg . Celte 
vallée est in h a b ité e , m ais fo rt ro m an tiq u e . Le se n tie r  q u ’on su it p o u r 
s’y rendre  passe p a r  une gorge é tro ite  le  long  de l ’O esclienbach , qu i 
descend dans Ja  vallée  de la  K an d er en fo rm an t p lu sieu rs  ca scad es .—  
Celle petite va llée  est en v iro n n ée  p a r  des m ontagnes affreuses couver­
tes de g lac ie rs , do n t les cim es argen tées se réfléch issen t dans les eaux 
d’un petit lac  situé  au  m ilieu  du  vallon  ; à l ’est s’é lèven t le  D olden- 
h o rn  { 11,287 p . ) ,  e t la  Blüm lis-Alpc (11,393). Au n o rd  on aperço it le 
B irenhorn e t le  G w yndehorn . S ur le chem in  de K andersteg , ail p ied  
du m ont G em m i, on aperço it su r  la  gauche au  sud-est u n e  gorge é tro ite  
et o b sc u re , du  h a u t de  laq u e lle  on vo it descendre  la  K ander. C ette 
gorge est l ’en trée  du  G as te rth a l, l ’une  des vallées les p lu s écartées et 
les plus sauvages q u ’il  y  a it dans tou tes ces m ontagnes ; c lic est p o u r­
tan t hab itée . On y rem arq u e  le  m agnifique g lac ie r de la  K ander, le ­
quel est une des ram ifications d u  g ran d  g lac ie r de  Tscliingel. 13e K an- 
dcrslcg on gagne en  4 h . de m arche  le  b o rd  de  ce g lac ier, q u i est situé  
entre  la B lü m lis-  Alpe e t le T scliingel; la  K ander so rt de dessous scs 
glaces. — De K andersteg  à F ru tig e n , 3 1. p a r  u n  chem in  où l ’on p eu t 
a ller en v o itu re , e t de là  à  T h u n , 5 1. —  A F ru tigen  , la  va llée de  la  
Kander p ren d  le nom  de vallée  de F ru tig en . — B o ta n iq u e . A l 'e n tré e  
de la vallée de G aster, a renaria  austriaca , Ja cq ., p lan te  trè s -ra re . S ur 
le K andcrm alt, in u la  m o n ta n a ,  aussi t r è s - r a r e .  A K andersteg , sa lix  
penlandra.

LANGNAU su r l ’Ufisbach ; c’es t l ’un  des p lu s beaux  e t des p lu s rich es 
bourgs du can ton  de  B erne et de  la  Suisse. La g rande rou te  de B erne 
à Lucerne y  passe e t fac ilite  les débouchés. —  M ichel S chuppach , qu i 
pendan t 15 à 20 ans a passé po u r u n  m édecin  e x tra o rd in a ire , v iv a it à 
L angnau de 1700 à  1781. 11 savait d ev in er les m alad ies p a r  l ’inspection  
des u r in e s , e t on v en a it le  consu lte r de  tous les pays de l ’E urope. Tous 
les jou rs il lu i é ta it expédié 80, 100 m essagers p o rteu rs  de fioles rem ­
plies d ’urine. 11 av a it u n  in te rp rè te , u n  secré ta ire  e t u n  ap o th ica ire . I l 
avait été ch iru rg ien  dans sa jeunesse  , av a it d u  se n s, de la  sagacité e t 
du sang -fro id , e t é ta it b ien fa isan t, p le in  de bonhom ie  ainsi que  de 
gaîté. — De L angnau  à B erne , 0 1 . ;  —  à B u rg d o rf , 4-5 1.

LAUTERBRUNN. Ce v illage  est situé  dans la va llée  d u  m êm e nom , à 
î,450 p. au-dessus de la m er. On n ’y  trouve q u ’une seule  e t trè s-b o n n e  
auberge; c’est d an s ce lte  va llée  ainsi que dans ce lle  d u  G rindelw ald  
que s’ouvre la g rande école d u  paysage en  Suisse. La vallée  de L au ter- 
b runn  doit son nom  et sa cé léb rité  à ses nom breuses cascades. —  La 
végétation en est p lus app aren te  que fructueuse  ; on n ’y réco lte  guère  
que du  foin e t de  l ’orge. —  Le S laubach  , ce lle  m agnifique cascade de 
800 pieds de h a u te u r , se p résen te  aux yeux d u  v oyageur com m e une 
écharpe d ’une b la n c h e u r  éb lo u issan te , e r ra n t au  gré des ven ts  q u i 
changent sans cesse sa d irec tio n . C’est su rto u t le m alin  q u ’on p eu t l’ad ­
m ire r dans tou te  sa b e a u té , parce  q u ’e lle  est écla irée  p a r  les rayons 
du soleil. Q uand on v isite  la  cascade p en d an t l ’été , on a le  p la isir  de 
voir les jeux singu liers q u e  fo rm en t deux iris c ircu la ires  su r  la  colonne 
d ’eau. En h iver, le  spectacle n ’est p lu s le  m ê m e , a lo rs ce tte  cascade 
m erveilleuse fo rm e des colonnades de  glace d ’un  aspect b iza rre . Vos 
guides vous recom m anderon t de  vous te n ir  à q uelque  d istance  d ’e lle , 
car la pluie fine q u ’elle rép an d  à l ’en lo u r est le  m o in d re  in convén ien t 
dont on a it à  se g a ra n tir  ; des p ie rres  dé tachées des m ontagnes p a r  la  
violence de la  chu te  tom ben t souven t au  p ied  d u  r o c , e t p o u rra ien t 
a tteindre l ’o bservateu r im pru d en t. — Q uelques personnes tro u v en t les 
cascades du  Sclim adribach  e t du  M y rre n b a c h , situées dans la m êm e val­
lée, plus adm irables encore. Après ces tro is cascades, on p eu t c ite r  en ­
core le C clm erbach  q u i se p réc ip ite  dans l ’Aar avec u n  fracas te r r ib le , 
et IcG icsbach.

MEYR1NGEN, ch ef-lieu  de  la va llée  du H asli. — A uberge : le Sa u va g e .
—  Ce b o u rg  est situé  à 1,818 p ieds au-dessus de  la m er, dans la  va llée  d u  
Bas-Hasli. C elte  v a llée , com prise dans l ’O berland , n ’e s t pas seu lem en t 
rem a rq u a b le  sous le  rap p o rt d u  paysage e t des cu rio sités n a tu re lle s . 
Sa popula tion  m érite  d ’ê tre  d istinguée  e n tre  tou tes celles de  la Suisse. 
Les fem m es, g én éra lem en t d ’u n e  b e a u té  re m a rq u a b le , conserven t dans 
la  sim plic ité  de leu rs  m œ urs des h ab itu d es d ’une  élégance  rech e rch ée . 
E lles p o rten t des gan ts  e t des o m b re lle s , tou tes villageoises q u ’e lles  
son t. Les hom m es d u  H asli son t lu tte u rs  p a r  excellence. —  Q uand on 
e n tre  dans la  va llée  in fé rie u re  d u  côté d u  lac  de Brienz, on aperço it à  
d ro ite  les m ontagnes avancées de  Zaun e t d ’isc llw a ld , à  gauche le  
B rün ig , le  B re iten w eg  et p lu s lo in  le H aslerberg , a u  sud  le  S chcidcck . 
A l ’est la  va llée  se ré tré c it  e t e lle  est b a rré e  p a r  le  K irc h e t, au  dessus 
d u q u e l on vo it s’é lever au  lo in  le G rim sel. A u su d -o u e s t, on aperço it la  
m agnifique chu te  d u  llc ich en b a ch  q u i est au n o m b re  des p lu s "belles 
cascades de  Suisse. — Il y a 36 cascades d an s ce tte  vallée, e t p o u r la  
b ien  v o i r , il  fa u d ra it y  consacrer tro is jo u rs . — U ne ro u te  n o u v e lle  
p a r t d u  village de  Ilasli I in -G ru n d , ju sq u 'a u  can ton  d ’U r i .— Le voya­
g eu r ne d o it pas m an q u er d ’a lle r  v is ite r  les gorges d u  K irch e t. L’une 
se rvait au trefo is de l i t  à la  r iv iè re  de l ’A ar q u i coule  a u jo u rd 'h u i d an s 
l’a u tre . — C hem ins. On passe p a r  le  K irch e t p o u r se re n d re  su r  le  
G rim sel, G h . 1/2 ; à E ngclberg  e t à  W ascn, au  can ton  d ’Uri e t l ’on va 
ju sq u ’au  H aslig rund  où ces chem ins se sép aren t. —  De M eyringcn à 
T rach t, où  l ’on s’em b arq u e  su r le  lac  de  B rienz , 3 1 . ;  —  de L u ngern  à 
M eyringen 3 1. —  Nous conseillons au  voy ag eu r de  v isite r le  p re m ie r  
jo u r  le  défilé du  F in s le r-S c h a u c h c , su r le  K irc h e t;  le  second jo u r , les 
env irons de  M eyringcn , ch u tes d u  R ciclivnbach , F alch eren  à M eyrin­
gen ; le  tro isièm e jo u r , p a r  le H asliberg  e t scs v illag es, à B rü n ig , redes­
cen d re  dan s la  vaUée de H asli, p a r  le  po n t de W ylcr, à T rach t ou  
Brienz.

MOUTIERS-GRAND-VAL (en a llem an d  M ü n s lc r th a l) , va llée  d u  c i"  
d ev an t évêché de Bàie située  dans le  Ju ra  en tre  les villes de  Bàie e t de- 
B ienne. C ette co n trée  a  ap p a rten u  à i a  F ra n c e , de  1794 à 1814. E lle  
a p p a rtien t m a in ten an t au  can ton  de B erne. — E lle a 6-8 lieues de  lo n ­
g u eu r ; e lle  est a rro sée  p a r  la Birse, e t  est ex trêm em ent in té ressan te  p a r  
son aspect p itto resque, rom an tiq u e  e t sa u v a g e .— On y com pte 28 com ­
m unes. —  De Bàie a L au fen , 5 l ie u e s , e t de là  à C orrendclin  2 1. —  Il 
fau t y a lle r  vo ir les fonderies de fe r e t les m artin e ts , a insi q u ’une p e ­
tite  cascade d ’un  fo rt jo li effet. —  A la so rtie  de  ce lieu , la rou le  passe 
p a r  une  gorge é tro ite  q u i s’é la rg it u n  peu dans le  voisinage de  M artinet.
—  A Roche 1 1. , ap rès avo ir trav e rsé  u n e  seconde gorge à  M outicrs.
—  A uberge, la C ouronne, très-b o n n e  m aison . —  Au so r tir  de M outicrs, 
on e n tre  dans une tro isièm e gorge d o n t l ’effet est b eaucoup  p lus p itto ­
resque e t p lus ro m an tiq u e  q u e  les deux au tre s . On a rriv e  à C o u r t , au  
b o u t de 1 h e u re  1/2, e t de là , p a r  B évillard , à MaUerai, 1 1., où l ’on 
tro u v e  u n e  excellen te  auberge , ainsi q u ’à T avannes, 1 1. (la C ouronne).
— De M outicrs on p eu t a lle r  p a r  un  se n tie r  su r  la  cim e d u  W eissenstcin , 
en  3-4 h e u re s , e t de  là  à S oleure, 2 1.— A Roche, on tro u v e  du  gypse, 
des cornes d ’am m on e t au tre s p é trifica tions; à C ourt e t à  M ollerai des­
bancs en tie rs  de  tu rb in ite s  n o n  p é trifiés ; à M outicrs des ostrac itcs e t 
des ny .dreporcs.

L’OBERLAND est u n e  vaste  con trée  du  c a n to n , laq u e lle  s’é ten d  à  
l 'e s t e t au sud de  la  v ille  de T hun , le  long  de  la  chaîne  des h au te s  m on ta­
gnes q u i séparen t ce can ton  d u  Valais. L’O berland  com prend  les va llées , 
de Hasli, G rin d e lw ald , L a u te rb ru n n ,K an d erth a l, F ru tigen , A d e lb o d cn , 
S im m enlhal e t Sàanen  ou le G cssenay.

PORENTRUY, petite  v ille  de 2,500 h ab itan ts . Le ch â teau  offre un  jo li  
po in t de  vu e .

SAANEN (ou lcGESSEXAY), b o u rg c tc i ic f - l ie u d c la  p a rtie  a lle m a n d e  
d u  pays, est situ é  dans la  v a llée  p rin c ip a le  e n tre  de  belles e t fertiles 
m ontagnes de  3,108 p ieds au -dessus de la m er. — A uberges, la G rande  
e t la P e tite  M a iso n  com m une. — De Sàanen à Z w eisim m en, 3 I. ; le  
chem in  est p ra ticab le  p o u r les vo itu res. — D ans les vallées de I .auenen  
e t de  G steig 2-3 1. —  De Saânen  d ilfé rcn ts  chem ins co n d u isen t au  can ­
ton  de  F r ib o u rg ; 1” p a r  les m ontagnes d ’A ffentsch, dan s la  v a llée  d e  
l ’Y onne, c l de là , le  long  de la  r iv iè re  de m êm e nom  , p a r  B ellegarde e t 
C h a rm c y , à B ulle ; 2= p ar la va llée  p rin c ip a le , en su ivan t la g rande 
ro u le  où passen t les ch ario ts  , p a r  Rougen.ont e t C liâteau-d 'O E x, 3 1.—  
On rem arq u e  en a lla n t à R ougem ont u n e  co lline  su r  laq u e lle  s’é lèven t 
les ru in es  d u  V an e l, l ’un  des an ciens châteaux  des com tes de G ruyères. 
On rem arq u e  dans ce v illag e , d o n t la lo n g u eu r est co n s id é rab le , d es  
m aisons de bois bâ ties  a u  XVI« siècle . T oute ce tte  co n trée  rem arq u a b le  
a é té  d e  to u t tem ps h ab itée  p a r  u n e  peup lade  de bergers in té ressan te  
p ar la sim plic ité  de scs m œ urs e t l ’am o u r de la  lib e rté  q u i la ca ra c té ri­
sen t. La vallée  p rin c ip a le  est arrosée  p a r  la  Sane ( d ie  S a a n e ) .  O n 
trouve les clim ats les p lus d ifféren ts dans les d iverses p arties  de c e tte  
con trée . Une p a rtie  de la v a llée  p rin c ip a le  est p en d an t 3 m ois p riv ée  
des rayons d u  soleil, tand is q u e  ce lle  qu i est exposée à le u r  in fluence 
se couvre déjà  de  ve rd u re  e t de fleurs. —  La race  des bêtes à cornes du- 
G cssenay est, a insi q u e  celles du S im m en lhal c l de  la  G ruyère , la  p lu s  
belle  de tou te  la Suisse.

SPIETZ, v illage  e t ch âteau  su r  la rive  m érid io n a le  du  lac de T h u n , 
au  can ton  de  B erne, dans u n e  position  m agnifique. —  La grosse to u r  a  
é té  co nstru ite  p a r  R odolphe de S lræ tlingen , q u i en 888 se fit roi de la  
H aute-B ourgogne. Ce royaum e s’ag ran d it considérab lem en t dans la  
su ite , e t resta  dans la  m aison de  ce p rin ce  ju sq u 'à  l ’époque où e lle  
s’éte ign it, au  XI« siècle. C’est à Spiclz q u ’é ta it le  p rin c ip a l m an o ir des 
se igneu rs de  B ubenberg .

THUN (prononcez T liounc), p e tite  v ille  situ ée  su r  l ’Aar, non  lo in  de 
l 'e n d ro it  où ce tte  r iv iè re  so rt du  lac  de  T hun . — A uberges : le F rey lio f, 
la C ro ix -B la n c h e . —  L’excursion  à T hun  e s t u n e  course de r ig u e u r  
p o u r to u t voyageur qu i re ste ra it dans B erne 3 ou 4 jo u rs  seu lem ent. 
T hun est à G 1. de B erne ; à m i-chem in , on passe à W ich trach . en d ro it 
tr is tem en t cé lèb re , où  p é r it p a r  la  m ain  de  scs soldats le  b rave  e t infor-



ta n è  g én é ra l d ’E rlach , eri com b attan t les ennem is de son pays. —  Le 
c h â teau  d e  T h u n  est très-v ieu x  ; a u  X IV ' siècle , il ap p arten a it aux com ­
tes de  K yburg . Deux frè res  de  ce tte  m aison s’en d isp u tan t la possession, 
l ’u n  d ’eux égorgea sou com pétiteu r su r  les m arches q u i condu isen t à 
l ’en trée  p rin c ip a le . Le ch â teau  jo u it  d 'u n e  vue  m agnifique su r  le lac  e t 
to u t le pays a d ja c e n t , d e  m êm e q u e  su r  les m ontagnes de  l ’O berlan d  
o u  de la  ch aîne  des H autes-A lpes. —• l’rès de  la v ille  est le ch â teau  de 
S ch ad au  d ’où  l ’on d écouvre  u n e  vue d ’u n e  b eau té  inexprim able . Nous 
in v ito n s les voyageurs à  y  fa ire  une  prom enade. —  D ilig en ces . Toutes 
le s  sem aines, on p eu t profiter q u a tre  fois de là d iligence , e t une  ou deux 
fois d ’un b a teau  p ub lic  q u i descend  en 2 h eu res ju sq u ’à b e rn e  su r  la 
r iv iè re  de  l ’A ar. —  E q u ip a g e s . Les cochers q u i se rv en t l 'h ô te l on t 
to u te  espèce d ’équipages : ca lèche  à 1 ou 2 chevaux, droskys, ch ars  de  
cô té  e t chevaux  de se lle . —  On p a ie , com m e à Berne, 12 fr. de  F rance 
p a r  jo u r  p o u r un  équ ipage à 1 cheval, e t9  fr. de  F rance  p a r  jo u r ,  e t par 
chev a l, q u an d  on en p ren d  p lu s d e  1. D ans ce prix  ne  son t pas com pris 
les  p o u r-b o ire  d u  cocher. — En p artan t de T h u n , p a r Berne, à  2 h eu res 
a p rè s -m id i, c l p lus ta rd  , il fau t p a y e r 1 jo u r  1/2.—  La ro u le  d e  T hun , 
à  U n te rsee n .su r  la  r iv e g a u c h e d u  lac , est très-m auvaise , longue e t pé­
n ib le , m ais à  la  rig u eu r on p eu t se fa ire  con d u ire  en  c lia r-à -b an cs : 
a lo rs  on paie deux jo u rs . 7 ou  8 h eu res  sont nécessa ires p o u r fa ire  
ce tte  course. —  B eaucoup de  voyageurs v o u lan t se ren d re  à  Vevey 
p re n n e n t la ro u te  du  G esscnay, depu is q u ’e lle  est achevée . S i l ’on p a r t  
d e  g ra n d  m atin  de  T h u n , on  a rr iv e  le  su rlen d em ain  à  V evey ; on 
pa ie  4 jo u rs  1/2 p o u r  a lle r  e t r e to u r ;  p a r  la  ro u te  o rd in a ire ,- l ’on en 
pa ie  c inq . —  Au lieu  d ’a lle r  p a r  B erne e t Z opfingen , p our se ren d re  à  
L u c e rn e , on p ré fè re  p re n d re  la  ro u te  d irec te  de  T hun  à  L u cern e , e t 
p a rc o u r ir  les be lles vallées de  l ’E m m e n th a l, d ’a u ta n t p lus q u ’on épar­
gne 8 1. —  On en  com pte 18 , en  passan t p a r  D iesb ac li, H ochstetten  , 
S to lle n , W alk rin g en , S um m isw ald  ( o ù  l ’on couch e  o rd in a irem en t), 
H u tw y l , Zeli, S u rs e e , L ucerne . —  O n tro u v e  enco re  u n e  rou te  p lus 
co u rte  p o u r les vo itu res légères, p a r l ’E n llib u c li. — D a lea u x .  P our tra ­
v e rse r  le  lac  de T hu n  ju sq u ’à N euliaus, en  se re n d a n t à  U nlerseen  e t 
In te r la c k e n , on p eu t se se rv ir  : 1= des b ateaux  d its o rd in a ire s , don t 
u n  p a r t to u s les m a tin s ; 1 à  9 h . , 1 à  3 h . ap rès-m id i; 1 , les lu n d i, 
m erc re d i e t  v e n d re d i , à  6 h . d u  m atin . O n paie 10 batz p a r  p la c e ; la 
tra v e rsé e  est de  3 h . 2°. D u b a teau  de  poste p a r ta n t tous les m atin s à
9 h . 1/2 : on paie  10 batz  p a r  place , e t la  trav ersée  est d u  m êm e es­
pace  de  tem ps. Ce b a teau  rev ien t le  so ir et com m unique avec les d ili­
gences de  B erne. 3° Des bateaux  d its  e x tra , p a r ta n t 20 m inu tes après 
les av o ir  d em an d és : le  tr a je t  est de  3 h eu res 1/2 avec 2 ram es, de  3 h . 
avec 3. Ils  m a rc h e n t à  to u r  de  r ô l e , e t  le  p rix  q u ’on do it le u r  p a y e r est 
fixé p a r  le  gouv ern em en t à 3 fr. de  F ran ce  (ou 20 batz) p a r  ram e, e t 
2 f r .  à sous de F rance  (15 batz) p o u r le  b a te a u .— Si l'o n  v eu t re to u rn e r  
dans la m êm e jo u rn ée , les b a te lie rs  son t obligés d 'a tte n d re  les voya­
g eu rs e t  de les ra m e n e r à m oitié  prix  de  la  taxe. —  On trouxe souven t 
aussi des bateaux  de  r e to u r , auxquels on paie  seu lem ent la m oitié  du  
prix  fixé. — G uides. On trouve, a u  F reyenliof, de  trè s-b o n s guides. Au 
re to u r  de  chaque v o y ag e , ils son t obligés de  fa ire  vo ir les certificats 
q u ’on le u r  a d onnés. Voici le u rs  nom s : S tu ry , H aldelm ann , Bodolphe, 
F u rrc r  fils, E lle s , Jaggi, T sch an tz , W ursten  , Bodolphe e t T schaggelar. 
O n le u r  paie 6 l'r. de F ran ce  p a r  jo u r , p o u r gages e t e n tre tie n ; on le u r  
pa ie  le  re to u r  depu is l ’en d ro it oit on les q u itte . —■ M a iso n s  de cam ­
p a g n e  à  louer. Dans les env iro n s de T hun , on loue  p lu sieu rs  m aisons 
d e  cam pagne tou tes m eublées aux  fam illes é tran g è res  q u i x 'cu lent pas­
se r à T hu n  la  be lle  saison.

UNTERSEEN, p e tite  v ille  situ ée  en tre  les lacs d e  T hun  e t de  Brientz, à
10 m inu tes d ’in te rla c k e n . En y en tra n t du  côté de  T hun, on tro u v e  l ’ha­
b ita tio n  des an ciens avoyers ou baillis  q u e  Berne y  a  constitués depu is 
l ’an  1400 ju sq u ’en 1798. On so rt de la p e tite  v ille  d ’U nterseen p a r  une 
som bre  p o rte  cochère  en  bois, e t l ’on e n tre  d an s les faubourgs , p in s 
g rands q u e  le  b o u rg  m êm e. Le p rem ier, nom m é S pielenatz, est situ é  
to u t e n tie r  su r  u n e  île  de l ’A ar e t A arm ü h le ; le  second est en  p a rtie  su r 
u n e  a u tre  île . Une ru e  g arn ie  de nom breuses bou tiq u es de  m a rc h a n d i­
ses à l ’usage des cam pagnards condu it, i n  p assan t 2 pon ts, q u i trav e r­
se n t 2 b ras de  l’Aar, su r  la rive g auche. L’on a rriv e  b ien tô t su r  la  be lle  
chaussée  du  H o ch w eg , b o rd é e d e  jo lies  hab ita tio n s tapissées de  tre illes . 
Tout a co n tr ib u é  à ren d re  ce tte  rou te  ex trêm em en t ag réab le . —  En p a r­
ta n t  d ’In te rla c k e n , on p e u t se ren d re  en 1/4 d ’heu re  su r  la  coU ine de 
H oh b ù h l qu i est u n e  sa illie  p eu  élevée d u  H arder, q u i s’avance  co n tre  
l ’A ar e t d ’où l ’œ il p eu t su iv re  lib re m e n t son cours. On tro u v e  à son 
som m et u n e  ro tonde d o n t le dôm e repose su r 12 co lonnes d e  bois ; des 
b an cs so n t disposés dans to u t les sens p o u r se reposer, en jo u issan t des 
d ivers p o in ts de vue. — Le voyageur fera b ien  tou tefo is de  m o n te r 
100 ou  200 pas p lus h a u t ; le paysage est a lo rs p lus vaste  et p lu s b e a u , 
m ais p o u r  l ’ad m ire r  dans to u te  sa b eau té , il conv ien t d ’y a lle r  vers le  
m atin  ou à  m id i. Les rayons d u  soleil éc la iren t alo rs, sans éb lou ir, 
les p arties  les p lus g racieuses ; la lum ière  tom be d u  côté d u  lac de  
B rienz ou  de la Ju n g -F ra u  su r In te rlack e n , U ntcrscen  e t le cours in fé ­
r ie u r  de  l ’A a r , e t c ’est aussi su r  ces objets q u e  l ’œ il se d ir ig e  de p ré fé ­
ren ce . I l fau t av o ir  le so le il d e rriè re  soi.

S T A T IS T IQ U E  IN D U STR IEL LE
ET COMMERCIALE.

IN D U ST R IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.
L’a g ricu ltu re  a depu is lo ng-tem ps a tte in t u n  ce rta in  degré de  p erfec­

tion , quo ique  scs p ro d u its  ne  suffisent pas à la consom m ation  du  can ton . 
Les p laines q u i s’é ten d en t e n tre  Berne e t So teure son t fertile s  en  b lé ;  ■ 
l ’épa u tre , q u i do nne u n  pa in  d 'u n e  ra re  b lan ch eu r, réuss it dans p lu sieu rs  
co n trées , e t y rem place  av ec  avan tage  les a u tre s  espèces d e  from ent.
— La cu ltu re  de la  v igne est peu  co nsidérab le  ; ce lle  des a rb re s  f ru i-  ]

tiprs l ’est b e a u c o u p .— L’abondance  des eaux fac ilite  les irrig a tio n s , q u i 
é ta n t h ab ilem en t d irigées p ro cu re n t de rich es p ro d u its  dan s les p rai­
ries c l dan s tous les te rra in s  où elles sont jug ées nécessa ires. — La ca­
p ita le  possède des étab lissem ents, d o n t la b ien fa isan te  in fluence s’é ten d  
s u r  to u t le  p a y s ; l ’a g r ic u ltu re  d o it beau co u p  à la  S ocié té  éco n o m iq u e , 
la m ère  et le m odèle de  tou tes les sociétés q u i depuis, e t à  son  exem ple , 
se sont liv rées en  Suisse au  perfec tio n n em en t de  la cu ltu re  des te rre s  ; 
on lu i d o it la v é r ita b le  th éo rie  de  l ’irrig a tio n , l ’abo litio n  des pâtu rages 
com m unaux, le d é frich em en t de  te rra in s  vagues d an s b eaucoup  d’en­
d ro its , e t un  g rand  n o m b re  d’a u tre s  am élio ra tions agrico les.— Le can ton  
de  B erne abonde en b é ta il  qu i est d 'u n e  espèce rem arq u a b le  p ar sa ta ille  
e t  sa beau té , su rto u t d an s  l ’O berland , aussi les p ro d u its  en son t consi­
d é rab le s e t suffisent à une  g ran d e  e x p o rta tio n .— L’E m m enthal ,1c H a s li , 
le  S im m e n th a le t le  G essenai, fo u rn issen t les from ages les p lu s estim és. 
C haque année , on en  envoie p lu sieu rs  m illie rs d e  qu in taux  en F rance  
e t  en  A llem agne. — En 1794 , d an s  l 'O b e r la n d , on es tim ait q u e  1,000 
m esures de  la it de  vache, p esan t env iron  4,000 liv res, donn a ien t 400 li­
v res de  from age gras de  la m e illeu re  q u a li té ;  ce  from age se v en d a it 
a lo rs  4 à 5 batz  la  liv re . ( Le batz v au t 3 sous. ) —  Les chevaux so n t 
d ’une assez be lle  espèce d an s ce can ton , e t d o n n e n t aussi le u r  p a rt dans 
le s  p ro d u its  de  l'exp o rta tio n . —  Le com m erce d u  can ton  de B erne n ’est 
cep en d an t poin t très  co nsidérab le , p ro p o rtio n n e llem en t à  son é ten d u e  e t  
à sa population  ; on cro it gén éra lem en t d ev o ir l ’a ttr ib u e r  à deux m otifs : 
l ’un est q u e  l ’esp rit n a tio n a l n e  sem ble pas po rté  vers les spéculations 
in d u str ie lle s , e t l ’au tre , q u e  la  lég isla tion  ne  p a ra it pas suffisante p o u r  
g a ra n tir  les en trep re n eu rs  des exigences des o uvriers . O n trouve néan ­
m oins q u elques en d ro its  où l ’in d u strie  est florissante, m ais il  est ra re  
q ue l ’abondance  de  ses p ro d u its  donne lieu  à  des exportations. Nous 
devons p o u rtan t en  excep ter la  fab rica tio n  des to iles de  lin , dans l ’E m - 
m en llia l. —  Les p rodu its de la cu ltu re  d u  lin , q uo ique  trè s -a b o n d a n ls , 
so n t lo in  de  suffire à  la  q u an tité  des m étiers d u  pays ; aussi on en  tire  
u n e  p a rtie  assez co nsidérab le  de l'A lsace. Les to i le s , renom m ées p a r  
le u r  q u a lité  , e t d o n t le m esurage est su rv e illé  p a r  le  gouvernem en t, 
tro u v e n t un p rom pt déb it dans l’é tra n g e r et rap p o rten t des som m es im ­
p o rtan tes. — B urgdorf possède une  fab riq u e  de ru b an s  de  s o ie , e t 
B erne, p lu sieu rs  fab riq u es de  so ieries. —  Les fab riq u es d 'in d ien n es  de 
B ienne e t  d e  K irch b erg  so n t assez renom m ées dans le pays. —■ S ain t- 
Im ier, F ru ligen , B erne e t le  S im m en th a l possèdent p lusieu rs fab riq u es 
de  d ra p s ; — il y  a aussi à In te rlach e n  e t à B rientz des fab riques de  
den te lles de soie n o ire  e t de  b lo n d e s , sous la p ro tec tio n  d u  g ouverne­
m ent. —  La po terie  occupe u n  nom bre  infini de  b ra s , e t ce tte  fab rica ­
tion  est s in g u liè rem en t favorisée p a r  l ’abond an ce  d u  bois, d 'o ù  l ’on  t ire  
égalem ent beaucoup  de  po tasse , q u i se rt à a lim e n te r  les verre ries  du  
pays. —  La fab rica tio n  de  la  p o u d re  à canon  a lieu  p our le  com pte d u  
g ouvernem en t, q u i s ’en  est e m p aré ; ce tte  p o u d re  a u n e  rép u ta tio n  b ien  
é ten d u e  : il s ’en fab riq u e  en v iro n  1,200 q u in tau x  p a r  an , dans les m ou­
lin s de  T hun  , B erne et L angnau . —  La fou ille  e t le raffinage d u  sa lpê­
tre  b ru t  se fou t p a r  des o u v rie rs  pa ten tés . Ils en liv re n t an n u e llem en t 
1,500 qu in tau x  p our la confection  de  la  poudre  à  canon , m ais com m e 
cette  q u a n tité  su rpasse les besoins, le  tie rs  le u r  e s t aban d o n n é  p o u r 
le u r  trafic p a r tic u lie r. —  Les fou rneaux  d e  B ellefon taine e t d ’U n te rv il-  
lie rs  u tilisen t le  m in éra i de  fe r d u  Ju ra  , ils fo u rn issa ien t à  u n e  cer­
ta in e  époque 32,000 q u in taux  de  fon te  p a r  an n ée , e t occupaien t p rès de  
800 o u v r ie rs .— O n fab riq u e  de  la  tô le, à B e llefontaine, e t de  l ’excellen t 
ac ier, à  U n terv illie rs . —.L e p ro p rié ta ire  de  B e llefontainc possède aussi 
u ne m an u fac tu re  d ’a rm es, p rè s  P o re n tru y .— Les bailliages d u  Ju ra  
ren fe rm en t u n  g ran d  nom bre  d ’u s in e s , où  l ’on transfo rm e en  p lanches 
les sapins d o n i le  pays ab o n d e ; ces bois de  co nstruction  se v en d en t 
avan tageusem en t en F ran ce . Il est s in g u lie r de vo ir dans l 'E m m en th a l 
des m aisons en tières façonnées en  bois p a r  les ch arp en tie rs  d u  pay s; 
on le u r  fa it la com m ande d ’une h ab ita tio n  com plète, com m e celle  d 'u n  
m eub le  o rd in a ire  ; ces m aisons se d ressen t où  l ’on xre u t ,  on p eu t les 
v o itu re r  d ’un pays à  u n  a u tre ,  c ’est u n e  so rte  d ’im m euble  p o rta tif  e t 
m obile . —• L’horlogerie  est aussi l 'u n e  des b ran ch es  les p lus im portan­
tes d u  com m erce berno is. La vallée de S a in t-Im ie r  a exporté ju sq u 'à
210,000 m ontres de  tou te  espèce , q u i r iv a lisa ien t d e  p erfec tion  avec 
celles des fab riques de G enève e t de  P aris. Le gouv ern em en t a  c réé  
recen n n en t un  conseil spécial de  co m m erce , e t il  a in stitu é  u n e  expo­
sitio n  des p ro d u its  d e  l ’in d u strie .

STA T IST IQ U E POLITIQUE,
CIVILE E T  A D M IN IST R A T IV E.

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .
L eg o u v ern e m e n td e  Berne, q u i s’in titu le  au jo u rd ’h u i E il te  cl républi­

que de B ern e , é ta it au tre fo is  une  rép u b liq u e  a ris to c ra tiq u e  p u re  ; tous 
les em plois se tro u v a ien t concen trés dans un  p e tit nom bre  (le fam illes; 
l ’au to rité  résid a it dans u n  conseil d it  des deux cents, lequel, réu n i au 
p e tit conseil, p re n a it le  t i t re  d e  C onseil cl B ourgeo is ie  de la v ille  de 
B ern e . Ce conseil d éc id a it de la g u erre  e t de  la  pa ix , con c lu a it les 
tra ité s , rég la it les f in an ces , n o m m ait les m em bres d u  p e tit conseil, les 
b a illis  e t a u tre s  officiers de  l ’é ta t ;  il é ta it p résidé  p a r  l ’avoyer. —• Le 
p e tit conseil ou  se m i é ta it composé de  l ’av o y e r, d e  24 sé n a te u rs , e t 
d e  2 conseille rs secre ts . 11 é ta it appelé à  d é lib é re r  su r  les lois e t les 
m esu res proposées au  g ran d  conseil. Il av a it la gestion de  tou tes les 
affa ires po litiques, c iv iles et ecclésiastiques, qu i n 'é ta ie n t pas d u  resso rt 
d u  g ran d  conseil. —  Il y avait enco re  u n  conseil d i t  des seize, é lu  p ar 
la  v ille  de B e rne , m i conseil secre t ou  p rivé , e t enfin un  conseil de 
g u e rre  ; le  p rem ier  exerçait p lu s p articu liè rem en t des fonctions m u n i­
c ip a les , le  second des fonctions po litiques ; le  conseil de  g u erre  é tait 
ce q u e  son nom  in d iq u e . —  La p rem ière  charge  de  l ’é ta t é ta it celle 
d ’avoyer ; il y en  av a it 2 qu i se su c cédaien t annu e llem en t. Après eux



venaien t les tréso rie rs : le  tré so rie r a l le m a n d , do n t la  charge  d u ra it G an ­
nées, chargé (le p ercevo ir les revenus des bailliages allem ands, e t le tré ­
sorier français,ou  du pays de Vaud; l 'u n  et l ’a u tre  p ré sid a ien tleseh am b res 
des b a n n e re ts , a llem ande e t française. 11 y ava it 4 b an n e re ts  dans la 
capitale, é lus p a r le s  1 p rinc ipales irib u s ou abbayes de B erne, celles des 
b o u c h e rs , des b o u langers, des tan n eu rs  e t des m a ré c h a u x , do n t ils 
gardaien t la  b an n iè re . Les cham bres des bann ere ts , a llem ande e t fran ­
çaise , présidées p ar les tréso riers , veilla ien t su r  les revenus ,ic l ’é t a t , 
e t recevaient les com ptes des baillis . Les cham bres a llem ande e t fran ­
çaise des appels é ta ien t com posées chacune de 10 m em b res, ta n t d u  
petit que d u  g rand  conseil, b iles  é ta ien t ju g es suprêm es des appels de 
tous les bailliaires de la  rém ib iu m c. m êm e d e  c e u x  d e  la i n s t i c i .  c i v i l e

- _____    appelée
conseil d 'é ta t ex térieu r, com posé des jeu n es bourgeo is des fam illes les 
plus considérab les de  la  v i l le , q u i av a it ses a v o y e rs , son tr é s o r ie r , 
scs ban n ere ts  e t ses conseils, e t q u i co rrespondait d ’une m an ière  fictive 
avec les d ifféren tes b ran ch es d u  gouvernem ent. C et é tab lissem ent fam i­
liarisa it de b o n n e  h eu re  la  jeunesse  avec la  constitu tion  d u  pays. C’é ta it 
encore p lus urie école lég islative q u ’une assem blée. Le can ton  é ta it 
alors partagé  en  50 bailliages et châte llen ies, q u i com prenaien t l ’Argo- 
vie et le pays de Vaud ; au jo u rd ’h u i, i l  est d ivisé en  27 p réfec tu res ou 
bailliages, do n t 22 po u r le  can ton  p rim itif , e t c in q , d ites d is tr ic t d u  
Ju ra , pour le c i-devan t évêché de Bàie. Deux avoyers q u i se succèden t 
annuellem en t com m e au tre fo is , e t deux conseils é le c tifs , exercen t le  
pouvoirsouvera in . L’un, le  g ran d  conseil, est com posé de 299 m em bres, 
don t 200 élus p ar la  seule  v ille  de B e rn e , e t le  reste  p a r  les au tres 
villes et la  cam pagne. — 1‘o u r ê tre  élig ib le  il fau t ê tre  âgé de 29 a n s , 
posséder une  p roprié té  te rrito ria le  de 10,000 fr. a u  m oins, ou q uelque  
g rande fa b riq u e , ou ten ir  un  em ploi d u  gouvernem ent. Le g ran d  con-

t conseil

existe aussi un
conseil secre t ch arge  des re la tions d ip lo m atiq u es , e t do n t l ’un ique 
destina tion  est de veille r à la  sû re té  de l ’é ta t. —  B erne a  u n e  adm in is­
tra tion  m unic ipale  p a rticu liè re  ; ce lle  des v illes est u n ifo rm e. E lles on t 
chacune leu rs  deux b o u rg u em estre s , le u r  receveu r, u n  greffier e t des 
conseillers do n t le  n o m b re  varie  su iv a n t l ’im portance des localités. 
Un m aire , 4 ad jo in ts e t u n  recev eu r co n stitu en t l ’au to rité  dans les

sont rem plies p a r  des bourgeois é lu s p a r  leu rs  concitoyens. C haque

sont nom m es p ar le  g ran d  co n se ilc t p ris dans son se in , ju g e  en  d e rn ie r  
ressort tou tes les causes ; enfin, u n  tr ib u n a l m atrim on ia l su p é rieu r  ju g e  
en p rem iere in stance  toutes les causes m atrim on ia les ainsi que  les p la in ­
tes de p a te rn ité  dans les parties réform ées d u  can ton . —  On com pte 
encore d ’au tres degrés de ju r id ic t io n :  ce lle  des p réfe ts (tribunaux  de 
paix), qu i ju g e n t sans appel, e t celle  des lieu ten an ts  de ju stice , chargés 
de 1 adm in istra tion  d ’une des subdivisions d ’un  bailliage . — Il y  a tro is 
classes d  assistants en  d ro it : les avocats en  co u r suprêm e, les p rocu reu rs 
et les agents.

R ELIG IO N .
On professe g én éra lem en t dans ce can ton  la  relig ion  p ro testan te . S ur 

les 390,000 h a b i ta n ts , on ne  com pie q u e  56,000 ca th o liq u es , tous h ab i­
tan ts des bailliages d u  J u r a ;  on y  ren co n tre  quelques anabap tis tes e t 
p eu  de ju ifs. Le clergé  p ro testan t se d iv ise en  d écan a ts , e t s’assem ble 
tous les ans à  B erne en u n  synode p résidé  p a r  le  doyen  de  la  v ille. 
Les p rê tres catho liques d u  can ton  ne  fo n t pas p a rtie  d u  m êm e a rro n ­
dissem ent épiscopal ; ceux de  la  cap ita le  dépen d en t de l ’évêque de F ri­
b o u rg , ceux des bailliages d u  Ju ra  fon t p a rtie  de l ’évcché de  Bàie. Les 
anabaptistes sont d ispersés p ar fam illes à peu  près su r  tous les poin ts 
du  te rrito ire  b e rn o is ; cep en d an t, ils son t p lus nom breux  dans les b a il­
liages catholiques ; i l  existe une  petite  va llée  au  p ied  du  Ju ra  , celle de 
a ',lo n l U.s fo rm ent exclusivem ent la population . P ar o rdonnance

. (ü n n  <■ ' tra item en ts  llus curés catho liques o n t é té  fixés à  800, 1,000
e t 1,200 fi*. En o u tre , les com m unes son t obligées de  le u r  n rn e u re r  un

pourx nouveau  d ro it de  b o u r
geoisie.

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.

Berne a eu  e t possède en co re  une foule d ’hom m es célèbres dans pre 
q u e  toutes les b ran ch es des connaissances hum aines, m ais u n e  circon 
tance p articu liè re  a  co n trib u é  à para ly ser l’ac tiv ité  litté ra ire  des Bei 
nois. La langue en usage est u n  patois m élangé de m ots français 
d  expressions em pruntées à l ’a llem an d ; le  fond  est un  d ia lec te  éne 
g iq tie , d  une rudesse n a ïv e , en  q u e lq u e  sorte  consacré p a r  l ’usage d 
tribunaux  e t d u  g ran d  conseil. Les hom m es ém inen ts de ces cònsci 
usa ien t de cette langue sans p rép ara tio n  n i rech erch e  d ’é légance ; i 
im provisaient : aussi rien  dans le u r  langage ne  rappela it les form es 
la  p u re té  de la lan g u e  écrite  ; to u t ce q u i , d ’a illeu rs , eû t révélé  l ’i 
enuon  l i t té ra ire , a u ra it sû rem en t dépaysé l ’a u d ito ire , il n ’au ra it p 

«ÜÜ11 «“a - l  o ra teu r  lc déposita ire  e t l ’o rgane des trad itio n s e t de
• lucux : C,1 11,1 m ° t)  tou t écriva in  de  profession  é tan t rcgari 

com m e in n o v a teu r, la  ca rr iè re  des le ttre s  s’en  re sse n ta it; on l ’estiin;

peu . La l i t té ra tu re  berno ise  ne  pouvait p ro d u ire  l ’u n ité  d 'im pression  
et d ’effet ind ispensable à  toute l i t té ra tu re , p u isq u ’e lle  é ta it écrite  en  
tro is lan g u es , e t s 'ad ressa it à tro is pub lics différents. Les hom m es d ’a­
cad ém ie , le s s iv a n ts  éc riva ien t et p a rla ien t q uelquefo is en  la tin . Des 
li t té ra te u rs  p ro p rem en t d i ts ,  les uns s’exprim aien t en  a lle m a n d , les 
au tre s  se se rv a ien t de la langue française  ; p a rm i ces d e rn ie rs , il fau t 
c ite r  M. de B onslctten , écriva in  ingénieux e t fin , d ’une grâce  a t l iq u e , 
d ’une in stru c tio n  fo r te , d 'u n e  portée  peu  com m une. O n lu i d o it u n e  
foule  d ’o u v rag es , parm i lesquels nous citerons •. V o y a g e  dans le L a ­
t iu m , l ’H om m e d u  N o r d  cl l'H om m e d u  M i d i ,  e t M es S o u v e n ir s .  
l iv re  éc rit avec l ’élégan te  sim plicité  e t le  gracieux sans fa ço n  d 'u n  
hom m e d u  m o n d e , m ais qu i n 'e n  a pas m oins un  double m érite  li t té ­
ra ire  e t h isto riq u e . M. de  Bonstelten, m ort en  1832, dans un  âge avancé , 
ap p a rten a it e t  à  n o tre  siècle e t au  X V llb , do n t il  rep ro d u it avec u n  
égal b o n h eu r la physionom ie dans ses ouvrages. Nous c iterons en co re  
Louis de  M urait, écriva in  facile  e t sp ir itu e l;  A lexandre de  W altev ille , 
à  q u i l ’on do it u n e  H isto ire  de la con fédéra tion  su isse ; Je an  e t D aniel 
S tapfer, l ’u n , théo log ien  p ro fo n d , l ’a u tre ,  p réd ica teu r é lo q u e n t; l ’h is­
to rien  Rodolphe T scharner e t  le  cé lèb re  philosophe W ittenbach. M ais, 
a u -d e s s u s  de  tous ces n o m s, il  fau t éc rire  ce lu i de  lla lle r . I la lie r, si 
ju s tem en t appelé le G rand , n a q u it en  1708.11 fit de grandes choses dans 
le  siècle q u i fit les p lus g randes en fa it de sc ience. Il trav ersa  le  
X V IIIe siècle  avec é c la t ,  m e ttan t la  m ain  à  tous les travaux  q u ’a re ­
m ués ce s iè c le , to u ch an t à  toutes les questions q u ’il  a  soulevées ; to u r  
à  to u r e t  à la  fois p o è te , p h ilo so p h e , p u b lic is te , m ag is tra t, m édecin  
e t n a tu ra lis te . Le nom  de  H aller se place n a tu re llem en t dans les a n ­
nales de la  sc ie n c e , im m éd ia tem en t après les nom s de B a co n , de Des­
c a r te s ,  de L eibnitz e t de Bulfon. Parm i ceux des Bernois du  XVIe siè­
cle , d o n t la  renom m ée a fran ch i les lim ite s d u  can ton  , on d istin g u e  
u n  a u tre  H aller, B erch to ld  lla lle r, l ’un  des chefs de la réfo rm e. Com m e 
L u th e r, il  eu t son M élanchton dans W olfgang M u sc  ulus (M u slin ), h u ­
m an iste  s a v a n t, do n t le  nom  fu t la tin isé  selon la  m ode de ce tem ps. 
De nos jo u rs , un  d escendan t de  M usculus , M. D. M uscu lin , p as teu r à  
B e rn e , s’est fa it con n a ître  p a r  ses serm ons. Nous c iterons encore Sa.: 
m u el k cen ig , m athém atic ien  co nnu  au  siècle d e rn ie r  p a r  scs dém êlés 
avec M aupcrtuis. Dans les a rm e s , B erne a eu  d ’aussi g randes iU ustra- 
tions : les d ’E r la c h , les D icsb ach , les B ubenberg . C’est un  d ’E rlach  
q u i com m andait à L aupen ; un  a u tre  se d istingua dans les g uerre s de  
F la n d re , sous Louis XIV, e t dev in t l ie u te n a n t-g é n é ra l des arm ées d u  
ro i ; u n  tro isièm e fu t am ira l en  H ollande. L’un  des lieu ten an ts  d u  
g ran d  F ré d é ric , lc  g én é ra l L cn tu lu s , é ta it de B erne. P arm i les a rtis tes  
q u e  B erne a p ro d u its , nous c iterons Joseph  H einz, qu i é tu d ia  à  Venise 
sous Paul V éronèse , e t q u i passe p o u r lc  m eilleu r p e in tre  de la  Suisse 
ap rès H o lb e in ; Joseph W erner, qu i é tud ia  à  Paris. Nous devons aussi u n e  
m ention  h onorab le  au  g rav eu r N icolct e t aux deux pein tres, H enri Bei­
te r  e t Sigism ond F re u d en b erg er. R eiter n a q u it  dans le  can ton  de  Zu­
r ic h , m ais il se fit n a tu ra lise r  Bernois. E nfin , il ne  fau t pas o m e ttre , 
dans ce tte  liste  de cé léb rités d é jà  fo rt lo n g u e , les respectables e t cé lè­
b res avoyers T sch arn er e t S teiger.

IN STR U C TIO N  PU B LIQ U E.
Le g ouvernem en t de  B erne n e  fait pas u n  m onopole de  l ’enseigne­

m en t p u b lic , i l  s’est réservé  seu lem en t la  su rv e illan ce  des étab lisse­
m en ts destinés à  l 'in s tru c tio n  de  la  jeunesse . C haque p ré fe c tu re  d u  
can ton  possède deux collèges e t u n  ce rta in  nom bre  d ’écoles p rim a ires ; 
B e rn e , T h u n , D élém ont e t P o ren truy  possèdent des gym nases e n tre ­
te n u s  en  p a rtie  p a r  le  gouvernem en t. On y professe l ’h isto ire  , la  p h i­
lo so p h ie , les langues an c ie n n e s , l ’a llem and  e t le  fra n ç a is , e t les m a­
thém atiq u es. En o u tr e , la  cap ita le  possède u n e  école no rm ale  e t u n e  
académ ie. C ette  académ ie  com pte a u jo u rd ’h u i p lu sieu rs hom m es des 
p lus d istingués parm i scs p rofesseurs ; il nous suffira de  c ite r  les nom s 
d e  MM. S chncU , H erzog , H. M o h l, W. S n e ll , S iebenpfeiffer. —  Nous 
devons m en tio n n er ici la  m aison de  b ien fa isan ce , do n t M. d e  F e lle n -  
b e rg  est lc  fondateu r, à H o fw y l, aux po rtes de la cap ita le . Le b u t d u  
fo n d a teu r é ta it de m o n tre r com m ent les en fan ts des classes pauvres 
p e u v e n t, p a r  un bon em ploi de leu r tem ps, cu ltiv e r  le u r  in te llig en ce  
c l p ourvo ir à leu rs  b eso in s; de sorte q u ’a l ’âge de 20 a n s , un  je u n e  
hom m e se trouve avo ir reçu  u n e  b o n n e  é d u c a tio n , en é ta t de  g ag n er 
sa v ie , e t q u 'i l  a  d é jà  d éfray é  sa fam ille  de  tous les fra is de son e n tre ­
tien . L 'é tab lissem ent de M. de  F e llcn b crg  con ten a it u n e  c in q u a n ta in e  
d ’élèves il y a  dix ans ; depu is ce tte  ép o q u e , le  n om bre  en a  p resque 
doublé . L’in stitu t d ’a g ricu ltu re  q u e  d irig e  M. de  F eU cn b erg , e t q u ’il 
a fo n d é , adm et des je u n e s  gens rich es de tou tes les p a rties  de  l ’E u­
rope.

É TA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
Indépendam m ent des in stitu ts  e t des collèges do n t nous venons d e  

p a r le r  dans l 'a r tic le  p ré c é d e n t, lc  can ton  de Berne est enco re  rich e  en  
hôp itaux  e t en  m aisons de  b ien fa isance . Lc p rem ier de tous les étab lis­
sem ents de c h a rité  de B ern e , c ’est le  G ra n d -H ô p ita l  ou H ôpital des 
B ourgeois. C’est une  re tra ite  p o u r les ind igen ts q u i so n t bourgeois de  
la v ille ; m ais le  tem ps, l ’accro issem ent des lum ières et l ’esprit de  ch a­
r ité  si rem arq u ab le  chez les B e rn o is , o n t é larg i le  cerc le  de  ce tte  des­
tin a tio n  p rim itiv e . A ujourd’h u i le  G ra n d -H ô p ita l  n ’est pas seu lem ent 
o uvert à  quelques in fo rtunes priv ilég iées , ce n ’est pas seu lem en t l ’a­
sile  de  q uelques m isères à  p a r t ;  les m alades y sont ad m is, à q u e lq u e  
cond ition  q u 'ils  ap p artien n en t. En o u t r e , des citoyens de  tous les rangs 
tom bés dans l ’ind igence  y tro u v en t la  ta b le  e t le  l i t  assurés à  leu rs  
v ieux  jo u r s ,  m oyennan t u n e  m odique ré trib u tio n  an n u e lle . La v ille  
de Berne s ’est m ontrée dans ces d ern ie rs  tem ps p lus g énéreuse  en co re  ; 
u n  règ lem en t récen t oblige l ’étab lissem ent à recevo ir e t à  se co u rir  les 
é tran g ers  p a u v re s , les o uvriers nécessiteux ; à c e u x - c i  on p ro cu re  les 
m oyens d ’a tten d re  de l ’ouvrage , on donne aux au tres la  fac ilité  de  re­
gagner le u r  pays. L’éd ifice , do n t l 'a rch itec tu re  sim ple est app ropriée  à



f ro n tiè re  «lu can ton  de  S c h w y tz , et, p lu s lo in ,  le  v illage  de M ecken , 
e t  les ru ines d u  ch â teau  de N eu -H ab sb u rg , su r la  colline de Rame/lue, 
d 'o ù  l ’on d écouvre  une fo rt  be lle  vue au-dessus de M ecken. A gauche, 
au  p ied  d u  R ig h i, q u i s’abaisse p ar im e pen te  d o u ce , on vo it u n e  lan­
g u e  de te r re  nom m ée la  Z in n e , le  v illage de  G reppen e t le  prom on­
to ire  d u  T anscnberg . A u b o u t d ’u n e  h e u re  e t d em ie , on ab orde  à  la  
p o in te  d u  M eckenhorn , p rès de laq u e lle  e s t située  l ’île  d ’A lstad t. On 
v o it en  face le  K reuztrich te r, au  su d -es t, en tre  les Nase ; les regards 
p é n è tre n t a u  n o rd -es t dans le  golfe de K ü ssn ach t, e t au  su d  dans ce­
lu i  d ’A lpnach. A l ’e s t , dom ine le  R igh i, dans to u te  la  b eau té  de  ses 
form es e t de  ses con tours gracieux. D epuis l ’île  d ’A ls ta d t, on se ren d  
e n  u n e  h e u re  à  la  v ille , en  trav ersan t le  golfe de  L u cerne  ; dans ce 
t r a je t ,  011 voit à d ro ite  les belles co llines d ’A n-der-H alden  ; e t à g au ­
c h e ,  les longs coteaux de  Viereck e t de  S chattenberg . I le  L ucerne à 
F lü e le n , il  y  a  9 lieues. En passan t p a r  le m ilieu  d u  la c ,  on se re n d  à 
la  con trée  d u  p rom on to ire  de T anzenberg , 2 1.; l à ,  on  aperço it au  
p ie il des flancs escarpés du  b ü rg e n , le  m odeste K irs ite n ; à  g a u c h e , la  
•partie m érid io n a le  de la  base fertile  d u  m o n t R ig h i, le  ch â teau  de  
H crs te iis le in , les v illages de  W cggis c l d e  W itz n a u , e t d irec tem en t à 
l’opposite, les paro is escarpées d u  M uttenstein et d u  W ispleneck. Après 
■avoir fran ch i les deux A a se s , on d écouvre  to u t le  golfe de  B uochs, le  
b o u rg  e t la  po in te  de m êm e n o m , le  fe rtile  revers m érid io n a l d u  Ri­
g h i  ; b ien tô t aussi, d u  côté de  l ’e s t, le  v illage d e  B runnen  ; en fin , au  
p ied  d u  M y th en , aux deux D en ts-C henues, on  vo it s’é ten d re  les m a­
gnifiques coteaux su r  lesquels est s itu é  le  b ou rg  de Schw ytz. S u r les 
h a u te u rs  d u  S élisb erg , on  trouve le  v illage d u  m êm e n o m , les ru in es 
d es châteaux  de  B lum ensteiu e t de B érold ingen , e t en  av a n t de  la  
p o in te  de  S é lisb e rg , le  h am eau  de T reib  , su r  la  fro n tiè re  des can tons 

>d’Uri e t d ’L in terw ald , ou les tro is p rem iers  can tons o n t eu souvent des 
con féren ces dans les com m encem ents de leu r confédéral ion. Q uand on 
a  d oub lé  la  p o in te , on trouve eu  face le B ru n n e n , où les b a te lie rs  on t 
l ’h ab itu d e  d e  s’a r rê te r  p o u r  d îner. D e l à ,  on va à  F lü e le n , 3 lieues. 
A près avo ir passé le  ro ch e r de W y te n s te in , q u i s’élève d u  se in  des 
o n d e s , on vo it s ’o u v rir  to u t le  b assin  d u  golfe m é rid io n a l, le q u e l est 
re sse rré  e n tre  deux chaînes des p lus arides m ontagnes. A u-delà de 
B runnen  s’élève la  IT ohn-A lpc , auprès de laquelle  se trouve le  G eiss- 
te g  e t le S c h e ib e rn e c k , dans la  vallée de  Sissigen. Au fo n d , vers le  
su d -e s t, on  vo it s’accu m iü er im e q u a n tité  p rod ig ieuse  de m ontagnes 
sa u v a g e s , d o n t la h a u te u r  s’élève p ro g ress iv em en t, e t au  m ilieu  des­
q u e lle s  on  d istingue le  B risten  g ran itiq u e  , d o n t le  som m et est chargé 
d e  g lac iers , e t qu i s’élève de 0,700 p ieds au-dessus d u  lac . —  A u-delà 
d u  p rom on to ire  d u  W y te n s te in , est situ ée  la  p ra irie  escarpée du  
G r i i t l i , au  p ied  d u  S é lisberg ; on y  vo it u n e  m aison q u ’om bragen t des 
a rb re s  fru itie rs  : ce tte  p ra irie  est a rrosée  p a r  tro is  ru isseaux. C’est dans 
c e  lie u  m êm e q u e  (T a lle r  S la u ffachcr  de  S teinen , au  pays de  S chw ytz, 
A r n o ld  a n  der H a ld e n , de  M eich th a l, dans l ’U n te rw a ld , e t !  fra iler  
L'iirst, d ’A ttin g h au scn , a u  can ton  d ’U r i , se d o n n è ren t rendez-vous 
p e n d a n t la  n u it  ; c 'e st là  q u e  ces hom m es m agnan im es ju r è re n t  de 
ro m p re  les ind ignes fers de l’esclavage , de  chasser leu rs  oppresseurs, 
e t  de  verser, s’il  le  f a l la i t , ju sq u 'à  la  d e rn iè re  goutte  de le u r  sang, 
p o u r  re n d re  à le u r  p a trie  les an tiques d ro its  q u ’on lu i av a it si in ju s­
te m e n t rav is. T elle  lu t  donc l ’o rig ine  de la con fédéra tion  h e lv é tiq u e , 
q u i  a rem pli l ’un ivers de sa g lo ire . Ce fu t  le 23 ju in  de l 'a n n é e  1313 
q u e  les tro is peuples des A lp es, d ’Uri , de S chw ytz  et d ’U n le rw a ld , 
re n o u v e lè re n t le u r  a llian ce  dans la p ra irie  de G riitli ; p u is , en 1713 ,

• ils  la firent confirm er p o u r la  d e rn iè re  fois p a r  3(10 députés envoyés 
à  ce t cil'et su r ce s o l , a  jam ais consacré à  la  lib e rté . —  Dans ce m êm e 
golfe, à 1 lieue  1/2 de  la  p ra irie  d u  G ru ll i , on vo it la  chapelle  élevée à  
G u illaum e T e ll;  e lle  est située au  p ied  des rochers de la  rive o rien ta le . 
A vant d ’y a rr iv e r , on découvre  su r  la  m êm e rive l ’é tro ite  vallée de 
Sisigen e t le  h am eau  de m êm e nom . D u sein  de  ce vallon  ’s’élève le 
sauvage A chsenberg , d o n t la  h a u te u r  est de 534 pieds au-dessus du  
lac . De ce rivage  , e ffrayan t e t dangereux  p en d an t la  tem p ête , s’avance 
u n  q u a r tie r  de ro ch e r b ien  av a n t dans l ’eau  ; c ’est su r  ce roc q u e  G uil­
lau m e T e ll, d an s le  tr a je t  d ’A lto rf au  ch â teau  de K ü ssn ach t, où  Gess- 
lc r  v o u la it l 'en fe rm er, s’élança  ho rs d u  b a teau  d o n t 011 lu i av a it donné 
la  conduite . D epuis ce jo u r , ce ro ch e r a  po rté  le  nom  de T e ilen -p la tte . 
T ren te  ans après sa m o r t , ses com patrio tes é rig è re n t une chapelle 
d a n s  çc l i e u , a insi q u ’à B ùrglen  , où il é ta it n é . Toutes les années , on 
d it  u n e  m esse dans ce tte  chapelle  en m ém oire  de  ce héros lib é ra te u r  ; 
u n  g ran d  nom bre  de personnes assisten t tou jou rs à ce lte  cérém onie. 
D e la chapelle  de  Tell on gagne le p o r i  de  F lü e le n , en cô toyan t les af­
fre u x  rochers d u  p e tit A ch sen b e r, d ’où se p réc ip ite  dans le lac  le  to r­
re n t  du  M ilchbach, q u i so rt d 'u n  p e tit lac d ’une  des Alpes vo isines.— 
Le la c  de Sempach. G’cs! u n  très- jo li lac  situ é  dans l ’in té rie u r  d u  can ­
to n  , il  a  3 lieues de lon g u eu r su r 3/4 de  la rg e u r  ; ses bords son t fo r­
m és p ar d’agréab les c o llin e s , q u i s’é lèv en t en am p h ith éâ tre . Ces col­
lin e s  son t g arn ies de p ra ir ie s , de  vergers c l de  fo rê ts , e t son t parse­
m ées de  p lusieu rs bourgs e t v illages ; su r  les b o rd s , on voit le ch â teau  
d e  W artensée , la  v ille  de  Sem pacli, e t en  fa c e , la  v ille  de S u rsée , le 
c h â te a u  de  T onnenfeld  e t p lu sieu rs v illages. Ce l a c , d o n t les eaux sont 
lim pides e t  v e rd â tre s , fo u rn it  d ’excellents poissons. I l en  so rt la  r i­
v iè re  de S u h r, q u i se je tte  dans l’A ar, n o n  lo in  d ’A a ra u , e t abonde en 
éc re v isse s , très-renom m ées p a r  le u r  g rosseur e t le u r  b on té . — On 
com pte  enco re  dans ce can ton  p lusieu rs au tres  la c s , m ais peu  im por­
ta n ts  , q u i sont : Le l a c  de B a ld e g g , —  le  M anbn-sée , —  le  R o th sé e , 
—  le D u rtk n -sé e  , —  le  Supfen-sée , —  le  T hdo tb n -sk e . —  Nous n e  
c iterons po in t ici le lac  de  Z ug, q u i n ’ap p artien t a u  can ton  de  Lu­
ce rn e  q u e  l ’espace d ’une dem i-lieue  env iron .

BAINS E T  EAUX M INERALES.
L e  can ton  de  L ucerne  est assez rich e  en  sources m in é ra le s , m ais les 

é tran g ers  n e  v isiten t q u e  ceux q u i su iv en t : Knutwyl, à 1 lieue  de 
S u rsé e , dans u n e  p la in e  a g ré a b le , au  v allon  de la  S u h r ; ils son t em ­

p loyés avec  succès dans les m alad ies rhum atism ales e t co n tre  l ’ép ilep- 
s ie ; les bâ tim en ts son t n eu fs , d ’un bon  goû t c l fo rt com m odém ent a r ­
rangés ; les env irons de  ces bains son t trè s-jo lis . —  Les bains d’Yben- 
m o o s ,  su r  la  fro n tiè re  des bailliages lib re s , près d ’H o h en re im , son t 
égalem ent^ très-fréq u en tés . —  Nous c iterons enco re  ceux d ’AucsTitoLZ, 
dans le  m êm e voisinage ; —  d e  Fbaübuiil , p rè s  d u  Bram egg ; —• de 
S a lv y d en  , au  S arneberg ; —  de la  L u th b ren  , a u  p ied  d u  N apf, —  le  
I V j s s w y l e r - B a d  e t le  M k g c e r - B a d ,  près de L u cerne  e t des ru in es  de  
H absburg  ; —  e t les ba in s Im -R othe» , à  u n e  1/2 lieue  de  la  v ille .

M INÉRALOGIE.
I l  est p ro b ab le  q u e  les m ontagnes de  ce can ton  ren fe rm en t qu e lq u es 

filons d ’or, pu isque l ’Em m e e t la L u tte rn  c h a rien t dans leurs eaux des 
paille ttes d ’or, o u , au  m o in s , quelques cailloux ro u lés q u i en  re n fe r­
m e n t e t q u i son t d ispersés. Dans ces m ontagnes de  d é b r is , su r  les 
p arties les plus élevées de la  ch aîne  d u  inon t P ila te , on  trouve d e  cu­
rieuses pétrifications ; su r  le  m o n t H in tc rflu e , d u  gypse ; e t su r  l ’Alpe 
de  S te in e tli ,  a in s i q u ’en d ivers e n d ro its , des traces de  m in  s de  
h o u ille . Ces traces n e  sont p rob ab lem en t q u e  le  p ro longem ent des cou­
ches q u e  l ’on observe au-dessus d u  B e a te n b e rg , à  l ’ex trém ité  su d -  
ouest de  la  ch aîne  du  P ilate .

BOTANIQUE.
O utre  tou tes les p lan tes com m unes aux Alpes , ce  c an to n  ren fe rm e  

encore  u n  assez g ran d  nom bre  de p lan tes r a re s , su rto u t dans la  va llée  
de  l ’E n tlib u c h , e t p a rtic u liè re m e n t a u  N essels tock , dans le  vo isinage  
d u q u e l le  rosage des A lp e s  e t  la  gen tia n e  ja u n e  cro issen t en  ab o n ­
d an ce . —  Au m o n t P ila te , on tro u v e  ru la  m o n ta n a , q u i lu i est p a r ti­
c u liè re , p a p a v e r  a lp in u m , trè s-ra re . On p e u t,  indépendam m ent des 
p lan tes o rd in a ires  aux A lp es, y  re c u e illir  aussi : C rocus a u lu m n a lis , 
criop ltorum  a lp in u m , a lckem illa  p e n la p h y llc a , m yo so tis  n a n a , p r i ­
m u la  fa r in o sa  e t in te g r ifo l ia , gen tia n a  p u r p u r e a , sedum  v il lo su m , 
c o m a ru m p a lu s tr e , carcx  lim o sa , s le llu la ta , rhododendron  h irsu tu m , 
e t d ivers au tres . La partie  de la  m ontagne com prise e n tre  le  W idder­
fe ld  e t le  Ivnappstein est la p lu s r ic h e  en p lan tes rares.

H IS T O IR E  N A TU RELLE.
O n trouve dans ce can ton  tous les an im aux  com m uns à  la  S u isse , 

m ais po in t d ’anim aux n u is ib le s .— Parm i le b é ta il , qu i est gén éra le ­
m ent b e a u , on rem arq u e  u n e  espèce de  vache p a rticu liè re  à  l ’E n tli­
bu ch  , e t qu i ressem ble à celles des tro is W aldste tten  ; le u r  co u leu r est 
d ’u n  b ru n  n o ir â t r e , avec u n e  ra ie  d ’u n  gris pâ le  su r  l’éch in e  ; les 
o re ille s , le  m useau  e t le  dessous des cuisses son t b lancs. C’est là  ce tte  
cou leur de m o n ta g n e  do n t les M ilanais fon t ta n t  de  cas ; ils  p a ien t 
souven t au  m arché  de  B ellinzona u n e  vach e  de  ce tte  cou leu r, 8 à  10 
écus p lu s c h e r  q u ’u n e  a u tre  p lus fo r te , m ais d ’un  a u tre  po il. —  Les 
lacs de  ce can ton  son t ex trêm em ent po isso n n eu x , su rto u t ce lu i de Lu­
c e rn e , d u  côté (l’Uri. I.es poissons les p lu s estim és sont ceux que les 
h ab itan ts  appellen t balle (salm o lavaretus) ,  e t rœ lele (salcns savelinus);  
on  y trouve aussi des sa u m o n s, des perches, des tru ite s ,  des b ro ch e ts , 
des om bres e t des anguilles ; on y  peche  en au tom ne de superbes lam ­
pro ies d 'eau  douce. Ce lac  n o u rrit  aussi des lo u tre s  e t des casto rs.

PO PU LA TIO N .
La population  d u  can ton  de L ucerne est évaluée  à  102,900 h ab itan ts . 

Com m e dan s les au tres p arties de la S u isse , ce tte  population  s’accro ît 
tous les a n s ; un  des deux d e rn ie rs  recensem ents a co n s ta té , p ou r une  
a n n é e , 3,517 naissances e t 2911 m orts .

CARACTÈRES, M Œ URS E T  COUTUMES.
Les h ab itan ts  de  ce can ton  sont g é n é ra le m e n t, b o n s , fran cs e t so­

ciab les , aussi v iv en t- ils  p lu tô t dans des villages q u e  dans des dem eu­
res isolées. —• Leurs m aisons e t leu rs  costum es on t un  aspect p a rtic u ­
l ie r , e t sont su rto u t (l’une p rop re té  rem arq u ab le . P a r to u t, on voit des 
logem ents p ropres e t b ien  tenus ; t o u t , ju s q u ’aux bâtim en ts se rvan t de  
g range e t d ’écu rie , est recouvert, non  de bardeaux  grossiers, m ais de 
tu iles  p lates e t vern issées. — Les liens de p aren té  so n t sacrés po u r les  
L u cern o is , ils  n ’oub lien t po in t la  dem eu re  de  leu rs  a ïeu x , e t les c im e­
tiè re s  ne  son t pas m oins sacrés q u e  les villages. —  C’est une  race  
d ’hom m es d ’une force rem arq u ab le  ; 011 a  vu  un cu ltiv a teu r p o r te r  suc 
ses épaules des tau reaux  de 5 ou  6 q u in ta u x , un  a u tre  p ren d re  p a r  les 
naseaux  u n  je u n e  cheval indom ptab le  c l le  te rrasse r. — Les h a b ita n ts  
(le l ’E n tlib u ch  se d is tin g u en t p a rticu liè rem en t p a r  le u r  affabilité e t  
le u r  politesse envers les é trangers ; c ’est un  des peup les les p lus fins e t  
les p lus sp iritue ls de  la  Suisse.

H IST O IR E .
11 n ’est pas b ien  ce rta in  q u ’il y  eû t d é jà  dans le tem ps des Rom ains 

u n  lieu  nom m é L u cern e  su r  le  so l qu 'occupe ce tte  v ille . C e p e n d a n t, 
on a trouvé q u an tité  de  m onnaies rom aines à  H oclu lorf, v illage q u i 
11’en est q u ’à qu e lq u es lieues de  d istance . Vers la fin d u  VII« siècle , un 
se igneur nom m é W ick ard , qu i é ta it le frè re  du  duc  R o b e rt, fond a teu r 
de la  ca th éd ra le  de Z ü ric h , fit choix d ’une co lline  q u ’il trouva dans les 
so litudes de ce tte  c o n tré e , e t su r laquelle  il y  av a it d é jà  u n e  chapelle  
consacrée au  patron  des p êcheurs e t de^ b a te l ie rs , po u r y  b â t i r  un  cou­
v e n t en l 'h o n n e u r  de  sa in t Léodégar ; il en  fu t lui-m êm e le  p rem ie r 
a b b é , e t il lu i assigna des possessions su r le  m ont A lbis. W ilkard  m ou­
ru t  en 085. Les rois de F rance  a ssu rè ren t à ce couven t la  possession du  
lieu  q u ’on nom m ait a lors L u c e r n e , e t ce fu t sous la  p ro tec tion  des re ­
ligieux q u 'i l  s'y  é ta b lit une com m une q u i,  dans la su ite , p rit le  nom  
de ce tte  v ille. —  L’an  768, le  père  de  C harlem agne donna ce couven t à 
l ’abbaye de M urbach, dans la hau te  Alsace, de sorte q u e  la  v ille passa 
sous la dom ination  de celte a b b a y e ; cependan t, e lle  conserva de belles
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franchises. — Sur la fin du X IIIe s iè c le , l ’abbé de  M urbach v en d it à 
l ’em pereur itodulplie de H absbourg e t à ses fils les d ro its q u ’il possé­
dait su r la v ille a insi que le couvent e t v ing t châteaux ou b a illiag es, 
en tre  a u tre s , K ü ssn a c h t, A lpnach , M alte rs , d e .  Mais L u ce rn e , excé­
dée des guerres perpétuelles q u ’il lu i fa lla it sou ten ir, su rto u t con tre  
scs voisins, les hab itan ts des trois W aldstetten , e t ne pouvant p lus sup­
porter les rigueurs de la dom ination  a u tr ic h ie n n e , con trac ta  l ’an  1332 
cette a lliance perpétuelle  avec les tro is can tons »l’Uri, Scliw ytz e t U uter- 
w ald , à laquelle  on a  donné le  nom  de ligue des W aldstetten . La no ­
blesse au trich ienne d éclara  su r-le-cham p  la  g u e rre  aux L uecrn o is , et 
m it à feu e t à sang tous les env irons de la ville. Les bourgeois de Lu­
cerne s’en veng èren t dans une prem ière  expédition con tre  le  b a illi de 
Rothenburg, do n t ils d é tru is iren t le  château . C ependant, les principales 
familles de la v ille  fo rm èren t le dessein de se défa ire  des chefs d u  peu­
ple, dont elles ne  p artageaien t po in t les op in io n s, e t fixèrent une  n u it 
pour l ’exécution  de ce projet, liii jeu n e  garçon q u i ,  sans ê tre  ap erçu , 
avait assisté à  la  d e rn iè re  conférence des c o n ju ré s , fit connaître  le u r  
com plot; la v ille fu t sa u v é e , e t l ’a lliance  des confédérés m ain tenue. — 
lin  ta s o , les Lucernois e t leu rs  confédérés rem p o rtè ren t une  v icto ire  
signalée près de S em p ach , e t dès lo rs , ju sq u ’en  1415, cette  v ille se 
form a, au  m oyen de ces conquêtes e t au tres  acq u is itio n s , un  te r r i­
toire tou t en tie r  e t tel »pt’il existe encore a u jo u rd ’h u i. Dans la  su ite , 
l'A utriche renonça fo rm ellem ent à  toutes ces possessions. — E n 1470 , 
la ville se rach e ta  de tous les d ro its q u ’exerçaien t su r e lle  les cha­
noines de Sain t-L éodégard . Les L ucernois se sont d istingués p a r  le u r  
valeur dans toutes les guerres des Suisses, e t o n t , de to u t tem ps , pos­
sédé de grands capitaines e t d ’hab iles hom m es d ’é ta t. Les hab itan ts  
des cam pagnes é ta ien t su je ts de  la  v ille , don t le  gouvernem ent avait 
fini par tom ber en tre  les m ains d ’un  fo rt p e tit nom bre de fam illes no ­
bles ou patriciennes. Cette o lig a rc h ie , co n tre  laq u e lle  les c itoyens se 
révo ltèren t en 1U54, a subsisté  ju sq u ’à  la  révo lu tion . Dès le  31 ja n ­
vier 1708, e t av an t q u ’aucu n  au tre  gouvernem ent suisse e û t fait 
pareille d é m a rc h e , les conseils de  L ucerne p u b liè ren t spontané­
m ent, et sans au cune provocation  de la p a r t de  la bourgeo isie , une 
proclam ation par laquelle  ils abolissaient l ’ancienne o lig arch ie , et 
convoquaient les représen tan ts »lu peuple po u r l ’é tab lissem ent (l’une 
constitution basée su r l ’égalité  des d ro its po litiques, b ien tô t a p rè s , la 
ville accepta la  co nstitu tion  u n ita ire  h e lvétique  ; le  30 a v r il , elle fu t 
surprise par les m ilices des petits c a n to n s , su r quoi les F rançais y en ­
trèren t le lendem ain . — Depuis le 24 septem bre de la  m êm e année  
ju squ ’au  31 m ai 1700 , e lle  a é té  le  siège d u  gouvernem ent e t des con­
seils législatifs de la  répub liq u e  helvétique .

D ESCRIPTION DES LIEU X  LES PLU S REMARQUABLES,
ET EXCURSIONS.

LUCERNE (La v ille  de), capitale du  can ton , est située à  l ’extrém ité  du 
lac des W aldstetten ou de L ucern e , su r la R cuss, »pii la  d ivise en  deux 
parties, dont l ’une s’appelle la g ra n d e , l ’a u tre  la  pe tite  v ille . Celle 
dernière se jo in t p ar trois ponts à la g rande ville . La g rande v ille  est 
bâtie sur le p enchan t »l’une colline rocailleuse, su r la  crê te  »le laquelle  
sont construits scs rem p arts , défendus par une  ligne de tours qu i of­
frent un etl'et très-p itto resque. Jad is  , L ucerne é ta it en tou rée  d ’eau de 
tous côtés com m e toutes les villes anciennes ; e lle  porte  dans l ’a rc h ite c ­
ture de ses édifices e t dans leu rs  ornem ents l ’em prein te  de  son a n ti­
que origine. —  Un o rn em en t d is tin c tif  »le L u ce rn e , ce son t ses q u a tre  
ponts, rem arquab les p ar leu r  s ingu larité . 1° Le pon t de la  Rcuss est 
le plus ancien  de  to u s , il  ex istait d é jà , d it-o n  , sous le gouvernem ent 
des abbés de M urbaeli : c’est le seul q u i ne so it pas couvert. Il a  150 
picils de long e t 20 de large. 2" Le pon t du  Hof ou Ilof-B rücke ; il  jo in t  
la ville à la c a th é d ra le , qu i en  est assez éloignée. 11 est couvert dans 
toute son é ten d u e , de  1,380 p ied s; c ’est le pon t couvert le  p lus g ran d  
de toute la Suisse. On a placé en tre  les chevrons qu i so u tiennen t son 
toit U9 tableaux su r b o is , pein ts des deux côtés , e t rep ré sen tan t des 
sujets de l ’A n c ie n  e t d u  JY ouveau-T esla in en l. 3° Le po n t de la  Cha­
pelle, construit en 1303, e t long de 1,000 pieds; il trav erse  le  lac à l ’en­
droit où la Reuss s'en  dégage. On y  voit aussi 77 tableaux à double face, 
dont les sujets sont tiré s  de l ’h isto ire  des deux p a tro n s de la v iLe, sa in t 
Léger et suint M aurice, e t des époques les p lus rem arquab les des tem ps 
héroïques de la Suisse. 4» Le pont des M oulins , il a 300 pieds de lon­
gueur, et a é té  co n stru it en 1403. Il est décoré d 'u n e  copie de la  fa­
meuse danse des m orls de R âle , en 30 doubles tableaux. — Le nom bre 
des m aisons, ta n t  dans la ville que  dans les faubourgs , est de 017, aux­
quelles il fau t a jo u te r  03 m aisons de cam pagne, -— Le c lim at y  est ex­
trêm em ent sain ; il n ’y a dans les environs de la v ille  ni m a ra is , ni eaux 
stagnantes, l.c ven t (l’ouest est celu i qui souille le p lu s souven t aux en­
virons de L ucerne ; ceux de l est e t du  m idi sont très-ra res . C-’est po u r­
quoi l’air y est p lu tô t hum ide que  sec. La proxim ité d u  lac  e t des H au- 
tes-Alpcs p roduit de  fréquen ts changem ents de tem ps e t de tem péra­
tu re , des b rou illa rds en au to m n e , e t des p lu ies assez longues en h iver. 
— Edifices public». La ca th éd ra le  ou église de Saint-Léger, fondée en 
605; l ’arch itec tu re  en est an c ien n e  e t p le ine  »l’in té rê t. La g rille  du 
chœur est adm irab le , c l le p lus g rand  de ses orgues est un  v rai chef- 
d’œuvre. L’église îles Jésuites, com m encée en I0G7 ; son a rch itec tu re  
est aussi gracieuse que légère. L’église des F rancisca ins ou C ordeliers, 
d ’une hau te  an tiqu ité . Le couvent des sœ urs de S ain te-A nne, au  
B rueh, dont l ’église est très-jo lie . La m aison ou co llin e  des Jé su ite s , 
le plus bel édifice de L ucerne. Le couven t des C apucins, au  W csselin ; 
son église est d ’un bon sty le . L’a rse n a l;  on y  rem arq u e  la cotte (le 
mailles de Léopolil d ’A utriche , tu é  à  la b a ta ille  de S em pach , l ’arm u re  
complète du  bailli de L a n d en b çrg , le carcan  destiné à l ’avoyer G undol- 
d in g en , garni in té r ie u rem en t de poin tes de  f e r ,  le casque de fer c l la  
masse d 'arm es d’U lrich Zw ingle , tué  à la ba ta ille  de  Cappcl ; les beaux 
vitraux représentant les arm oiries des anciens cantons, et, enfin , b eau ­

coup de  v ieilles arm ures. I.’hô lc l-de-v illc  , é rigé en 1000, jo li édifice 
o rn é  de belles salles e t de drapeaux  pris su r  l’ennem i dans les anciennes 
guerres. Le g rand  hôpital. L’h o p ita ldcs Incurab les. La m aison des O rphe­
lin s , au  faubourg  S ain t-Jacques, l.c th éâ tre . — L e  lion  de T horw a ld sen . 
C’est la m erveille  de  L ucerne  e t le p rem ier m onum ent q u e  l’on doit 
v isiter. C’est à un  P fy flc r, le  d escendan t de celu i qu i s 'illu s tra  à Meaux 
p a r  sa be lle  re tra i te , q u e  l ’on do it la p rem ière  idée d u  m onum ent du  
10 a o û t, élevé à la m ém oire des officiers e t soldats suisses q u i ont 
succom bé victim es de leu r héro ïque  fidélité dans cette  fatale  jo u rn ée . 
R ien de p lus sim ple e t de  p lu s poétique à la fois que ce tte  p e n s é e , q u i ' 
a é té  saisie e t rendue p a r T horw aldsen  avec to u t le succès q u ’on de­
v a it a tten d re  d 'u n  artiste  aussi cé lèb re . Un lion  percé  (l’u n e  lance  
expire en couvran t de  son corps un bo u c lie r fleurdelisé  q u ’il  ne  peu t 
p lus d éfendre . L’expression du  lion m o u ran t est su b lim e ; il  est couché 
dans une gro tte  peu  p rofonde e t c reusée dans u n  pan  de ro c h e r  abso­
lu m en t v ertica l ; le tronçon  de la lan ce  q u i l’a pereé  est resté enfoncé 
dans son liane ; il  étem l sa g rille  redou tab le  com m e po u r repousser une  
n ouvelle  a t ta q u e , sa face m ajestueuse  o lire  l ’im age d ’une nob le  d o u ­
leu r  e t d ’un  courage tran q u ille  e t résigné. Au-dessus de la  g ro tte , on 
l i t  l'in sc rip tio n  su iv a n te : H clveliorum  /Idei ac v ir lii l i . Au b a s , son t 
les nom s (les officiers e t soldats qu i p é r ire n t le 10 a o û t , e t de  ceux q u i , 
échappés à la m o r t, on t con trib u é  à l ’érection  du  m onum ent. A dix 
pas de là s’élève une petite  chapelle  su r l ’en trée  de laq u e lle  on a gravé 
ces deux m ots : In v ic l is  p a x .  Du côté opposé , on voit la m aison de 
l ’invalide qu i a fait p a rtie  d u  glorieux rég im en t des gardes su isses, e t 
qu i est le gard ien  du  m onum ent. Une pièce d ’eau  v iv e , a lim en tée  par 
p lusieurs so u rces , baigne  le  p ied  du ro ch er. Le lion a 28 pieds depuis 
l ’extrém ité  du  m useau  ju sq u ’a l’orig ine de la q u e u e , e t sa h a u te u r  est 
île 18 pieds. Il est cr. h a u t-re lie f  e t ta ille  d ’un seul m orceau  dans la 
m asse m êm e du  rocher. La g ro tte  dans laquelle  il est couché a 44 pieds 
de  long su r 28 d 'é léva tion . A c ô té , est une  chapelle  élevée à la m é­
m oire  des Suisses du  10 aoû t : l ’au te l est couvert d 'u n e  nappe de  soie 
b rodée île la  m ain  de S. A. R. Madame la duchesse d ’A ngoulêm e ; les 
yeux s’a rrê te n t su r  cette insc rip tion  : O uvrage de S . A . Jt. B iadarne la 
D a u p h in e  M arie-Thèr'ese de F r a n c e , an  1825; don n é  à  la chapelle  
d u  m o n u m en t d u  10 août 1792. A  L u cern e  , u n  rich e  ostensoir a été 
donné p ar S. A. R. Madame la duchesse de R erri. C’est un je u n e  scu lp­
te u r  de  Constance , nom m é A h o rn , q u i , sous la d irec tion  d u  colonel 
Pfyflcr d ’A ltishofen , a exécuté ce travail su r le  m odèle en p lâ tre  en ­
voyé de Rome p ar T horw aldsen . — Le re lie f  adm irab le  d ’une  p a rtie  de 
la  chaîne  des A lpes, p a r le g énéra l Pfyfifcr, m ort en 1802, à l ’âge de 
83 ans , est d igne de la curiosité  d u  voyageur ; il rep résen te  une  é ten ­
due (le 180 lieues c a r ré e s .— H o te l s :  l’A ig le  d ’or, le C heval b lanc , 
es b a la n ces , au  bord  de la  Reuss ,avec une be lle  vue  su r  le R ighi, le 

P ila lc , le lac e t les Alpes ; U ùlcl du  C y g n e , nouvelle  e t excellen te 
m aiso n , dans une  situa tion  ad m irab le  su r le bo rd  d u  lac. — B ains. Du 
K riescntlicr, du  R o th c n , à 1/4 de lieue  de  la viUe. — D iligences. De 
L ucerne à B erne e t po u r tou te  la Suisse.

Bateaux. — T arif des bateaux  :
De L ucerne à F lu e lc n , à 9 ram es 20 fr.

8 — 18
P etits  b a te a u x ..................... 5 — 11
Y acht................................   4 — 10

3 — 8
A B r ü n n e n / .........................9 — 15

■— B a te a u x  de posle . Le b a teau  de poste é ta n t m oins c h e r do it ê tre  
p ré fé ré  aux au tres. Au re s te ,  l ’on trouve affichée dans l’in té rie u r  de 
chaque h ô te l la taxe des b a te a u x , a insi que  dans les pe tits  po rts où 
l ’on d ébarque. En g é n é ra l , 1/2 h eu re , ou 1 h . au  p lus après q u ’on a 
com m andé un b a teau  p a rticu lie r, il peu t p a r tir . — Le b a teau  de  poste 
p a r t :  d im anche e t jeu d i, à  4 h . du  m a tin ; m ard i , à m id i, po u r G ersau, 
B runnen , F luelen  ; m ardi, sam edi, 11 h . 1/2, p. K üssnach t, S tanztadt, 
A lpnach ; de là, à G ersau, T ru b  , B ru n n en : prix  10 batz  ns ; p ou r F lue­
len  , 20 batzen. — P o in ts  de vu e  rem arquables ; D u pon t de  la C our 
(Hof-Brücke), on découvre  su r le  lac  e t su r  l ’am ph ithéâtre  des Alpes 
une  vue don t la b eau té  est au-dessus de tou te  descrip tion , au  coucher 
d u  soleil. A l’est, s’élève le  Righi, verdo y an t e t d ’un aspect a g ré a b le , 
a u  sud, le som bre c l sauvage P ilate , e t en tre  ces deux m ontagnes les ro ­
ch ers  escarpés d u  B ü rgenstock , en  avan t d u q u e l on voit le  lac  e t scs 
rives gracieuses. A u -d e ssu s  du  B ü rg en sto ck , on aperço it la  B lum - 
Alpc, au  can ton  d ’U n te rw a ld ; sa fo rm e e s t  s ingu lière; on en d is­
tingue p arfa item en t les chale ts vers le  so ir. A l’est e t à l ’ouest un  g rand  
nom bre  (le m ontagnes b o rn e n t l ’horizon, en tre  au tre s le T itlis près de la  
B lum -A Ipe, le G hrispalt en tre  le  R igh ici la  B lum -A lpe, le W etler-H orn  
e n tre  la  Blum -Alpe e t le M ont-Pilate. —  Près d u  couven t des U rsulines ; 
aux env irons de la  v ille  su r diverses pe tites m ontagnes q u i on t ju sq u ’à
1,000 picils de  h a u te u r . — Prom enade d ’u n e  1/2 lieu e  au  Rcngloch, (l’oit 
so rt le K rienzbacli ; le  chem in  passe en tre  le  S onnem berg  e t le  P lal- 
ten b erg . Le Rengloeh est un  canal p ra tiq u é  dans les rochers depuis le  
X IIIe siècle, pour p ro téger la v ille con tre  les fu reu rs  des to r re n ts .— 
Au ch âteau  de Schauensée, su r  le S ch a tten b erg , à la h a u te u r  de 432 p. 
au  dessus du  lac, à 3/4 de lieue. La vue  y  est superbe. — Prom enade su r 
le  lac  ju sq u ’à l ’ile d ’A lstadt d ’où l ’on voit ce m agnifique bassin  depuis 
K üssnach t ju sq u ’au  fond d u  golfe d ’Alpnach, q u i , su rto u t le  so ir e t le  
m atin , o lire  u n e  g rande richesse de  sites sublim es e t d 'u n  sty le  sévère. 
On peu t y a lle r  à p ied  de L ucerne en su ivan t la  base d u  M ont-P ilate  : 
on a rriv e ra  à H orb, e t d e là  à W inkel, 1 lieue , où l ’on p ren d  u n  b a teau  
p o u r se ren d re  à A lp n a c h , tra je t de 1 1. 1/2; à W inkel, on tro u v e  un  
sen tie r q u i m ène aussi à A lpnach, p a r  la Renck, e t l 'o n  découvre une 
belle  vue du  po in t le p lus élevé du  passage. — E xcursion à  Sem pach, 31 ., 
où les confédérés rem p o rtè ren t en 1380 u n e  cé lèb re  v ic to ire  su r les 
A utrich iens. — C hem ins, Lo chem in  de L ucerne à K üssnacht, en pas-



sa n t p ar les villages de Meggen e t de M œ ellschacli, est de .3 h eu res de 
Miarclie, e t p résen te  une  v arié té  ex trao rd inaire  de  poin ts de  vue. On 
passe p rès des ru ines du  ch âteau  de N eu-H absbourg , su r  la  Itam etlue , 
co lline  située au-dessus d u  v illage de  Meggen, e t d 'o u  l’on em brasse d 'u n  
seu l coup d ’œ il toutes les rives d u  lac .— DISTANCES. De L ucerne  à  Zu­
rich , 10 l .j  — à Zug, 4 1.; l’on s ’em barque à liu o n as; — à B erne , p a r 
l ’É n tlib u ch , 18 1. ; la  rou le  est p lus courte  que celle q u i passe p a r  Zo- 
lingen , m ais e lle  est p lus f a t ig a n te ;—  au  Riglii, 4 h . òó m in u te s ;
— à S axeln , 5 h . 40 m in .;— à Sem pach, 3 h e u r e s ;— à A a ra u ,«  h. 1/4;
— à A lto rf, 3 h . 1 / 4 ; —'à  A ppenzell, 28 h . ;  — à Bade, 11 h . ; — à 
B e rn e , 17 H. 1/2 ; — à C oire , 20 h . 1 /2 ;— à Conio, 42 h . ;  — à F rib o u rg , 
22 li. 1 /2 ;— à G enève, 45 h . 1 /2 ;— à C laris, 14 h . 1/2 ; — à G rindelw ald , 
17 h . 1/4; —  à L an g n au , 11 li. 1/2; — à L a u te rb ru n n , 23 li. 3/4 ; —  a 
L u n g e rn , 8 h . 1/2; —  it S chw ytz , (i h . 1/2; —  à  S o leu re , 10 li. ; —  à 
T hun , p ar le  B riin ig , 18 h . 1/2; p a r I’E n llib u c li, 14 h . 1/2 ; p a r B erne , 
22 li. 1/4 ; p a r  U nterseen, 13 li. 1/4 ; par Zoiingen, 0 h.

SUBSEE. Jo lie  pe tite  v ille  située à l ’ex trém ité  sep ten trionale  du  lac de 
Sem pach, dans une con trée  fo rt agréab le . On jo u it d ’une vue singu liè­
re m e n t in téressan te  p rès de la ch apede de M ariazell, à  1/4 de lieu e  de 
la  v ille , c l à  l ’en d ro it où  la  S ur so rt d u  lac. A 1 lieue  de  Sursée, au  su d - 
oucsl, est situ é  le  v illage de B utlisho lz , p rès d u q u e l on rem arq u e  là  
colline des A n g la is , a insi nom m ée parce  q u 'e lle  ren fe rm e les ossem ents 
d ’une  d iv ision  de  3,000 hom m es fa isan t partie  de l ’a rm ée anglaise du 
sire  E n g u erran d  de C o u c y , q u i, en  1370, lu t  b a ttu  dans ce lieu  p a r  les 
h a b ita n ts  de l ’E n tlibucli. —  A 1 lieue  de Sursée, au  n o rd -o u e s t, sont 
situés les ba in s de K unw yl, les plus fréquen tés d u  can ton . Us son t p ar­
fa item en t tenus. — De Sursée à L ucerne, 5 lieues.

ENTL1BUC11 (La vallée d ’). Les hab itan ts  de ce tte  vallée o ffren t, p a r 
l ’énerg ie  de le u r  ca rac tè re  , une des peuplades alp ines les plus rem ar­
q u ab les de la Suisse ; e lle a  10 à 11 lieues de lo n g u eu r e t 8 de la rg eu r : 
la  pe tite  Em ine e t l ’E n lle  la  p arco u ren t. La d e rn iè re , qu i a donné son 
nom  au  pays, est form ée de  tro is ruisseaux q u i cou len t e n tre  les m onts 
Schafm att e t F a rn e rn  ; c ’est un  to rre n t ex trêm em ent fougueux, don t 
les eaux déchaînées p arco u ren t des gorges affreuses e t e n tra în e n t dans 
leu rs  cours d ’énorm es q u a rtie rs  de rochers. L ’E ntle  se je tte  p rès du  
village d ’E n tlib u ch , dans la pe tite  Em m e. —  H isto ire . Les seigneurs 
de  W ohlhauscn o n t possédé ce tte  con trée  ju sq u ’en  1209 ; m ais ce tte  fa­
m ille  ay an t é té  en tachée  p ar u n  parric id e , scs d ro its passèren t aux sires 
de  T horberg . En 1380, l’E n tlibuch  s’é ta it a llié  à la  v ille de  L ucerne  
p a r  u n  tra ité  de com bourgeoisie. T horberg  lit p é r ir  su r  l ’écliafaud tous 
les h ab itan ts  qu i avaien t été les au teu rs  de ce tra ité . Les L ucernois s ’en 
v engèren t, en envoyan t con tre  lu i leu r  avoyer G undoldingen, q u i dé­
tru is it les châteaux  de W ohlhausen e t de  K apfenberg, a insi que  la  ci­
tadelle  de Baldcck, q u i apparten a ien t au  se igneu r de H ùnciiherg  : il 
s ’em para  aussi de Sem pach. —  Ces événem ents d o n n èren t lieu  à la 
g u erre  q u e  Léopold, duc  d ’A utriche, lit aux confédérés, c l dans laquelle  
se liv ra  la cé lèb re  b a ta ille  de Sem pach. (p 'o y . Sem pach.)—  En 1405, l ’Au­
tr ic h e  céda l ’E n tlib u eh au x L u ce rn o is—  C uriosités. L’E n tlibuch  n ’eslpas 
u n e  vallée aussi rich e  c tau ssi r ian te  q u e l’E m m entlial, don t e lle est lim i­
tro p h e , m ais le n a tu re l de  ses hab itan ts  la ren d  très-rem arq u ab le . Ils 
se d istin g u en t p a r  le u r  to u rn u re  d ’esprit o r ig in a le , p a r  le u r  am our 
p o u r la l ib e r té , e t p a r le  goût pour la sa tire , la  m usique e t la gym nas­
tique. — Les exercices gym nasliqucs sont des fêles auxquelles toute  la  
con trée  p ren d  p a r t  : ils o n t lieu  sept fois p a r  an . —  C hem ins. On peu t 
p a rco u rir  l ’E n tlib u ch  en p e tit ch ar, e t se ren d re  ainsi dans l ’Em m en­
th a l  e t à L ucerne ; on peu t m êm e y voyager en carrosse, m ais celle m a­
n iè re  est encore p lus fatigan te  que dangereuse.

ENTLIBUCH( V illage d  ). Il est situé dans la  vallée de  ce nom , au  con­
fluent de  l ’E nlle  e t de la  pe tite  Em m e. Les auberges y son t passables, 
a insi q u ’à Scliüpfen, ch e f-lieu  de  la  con trée, à Escholm alz et à M arbach. 
Le sen tie r q u i co n d u it d ’E n tlib u ch  à  L ucerne va  p a r  le  Bram eek 
(3,390 p.) e t p a r Schaken , puis le  long  de l'Em m e , p a r  M aliers e t Saint- 
Jost. — A L ucerne G lie u e s ; — à L angnau , dans l ’E m m enthal, G I., par 
H a s l i , Scliüpfen, E sch o lzm a tt, le  long de l ’Ufisbach q u i descend  d u  
S chra tten  e tile  là à T rubschachen  d an s l ’E m m enthal su r  les contins de 
l ’E n tlibuch , puis à Langnau. Du village d ’E n tlibuch , on peu t su iv re un 
se n tie r  qu i m onte le  long de l ’E n tle , e t passe en tre  le  S cliinberg  et le 
M ont-Vilate, po u r se ren d re  à S arnen , dans' l ’U ntcrw ald  supé rieu r. — 
Le sen tie r q u i p a r t  de Schlipfen, en rem o n tan t l ’Emme, passe à côté du 
p e tit lac nom m é Maisée , e t trav erse  l’a rê te  élevée du  Tannliorn , p our 
a lle r  ab o u tir  à Brienz, est assez dangereux  en quelques en d ro its. — 
U ne rou te  p ra ticab le  pour les vo itu res va d ’E n tlibuch  à Sursee e t à 
Zolingen , p a r W ollhausen . — B e a u x  p o in ts  de vue . Sur les hau teu rs  
de  la  chapelle  de W itte n b a c h , au  Napf, oil l ’on jo u it  d ’une vue m agni- 
lique , 2 1. De là  on descend aux bain s de L uttern  , 1 1.

SEMEAC1I, pe tite  v ille  située  su r la rive o rien ta le  d u  lac de ce nom  , 
q u i a 2 1. île long  e t 1/2 de large . C ette v ille  se soum it aux Lucernois, 
en 138G, au  m om ent où ces dern ie rs  exerçaient leurs vengeances con tre  
P ie rre  de T h o rb e rg , bailli des ducs d ’A iitrichc ; cet événem ent décida 
b ie n tô t Léopold à rassem bler une arm ée et à m arch er su r  S em p ach , 
après avo ir laissé un  corps de troupes à B ruck , sous la conduite  d ’un  
se igneur de B onstcllcn , pour observer les Zürichois. — Le 9 ju ille t  
138G, le  d u c  Léopold d ’A utriche, fils du  duc  de m êm e nom  , q u i ,  71 ans 
au p aravan t, avait p erdu  la b a ta ille  de M orgarten, v in t l iv re r  b a ta ille  aux 
Suisses, q u i , au  nom bre  de 1,500 hom m es, s’é ta ien t postés su r la  h au ­
te u r  près des bois. La superbe  cavalerie  de Léopold é ta it fo rte  de 
G,000 com battan ts d ’é lite , m ais la b ravoure  îles "Suisses e t le  ilévou- 
m en t héro ïq u e  d ’A rnold  de W inkclried  décida la v ic to ire  en  leu r fa­
v eu r. Le due  Léopold, G5G com tes e t chevaliers, a insi q u ’un très-grand 
nom bre  de ses guerrie rs , y p e rd ire n t la  vie. Les deux avoyers de L ucerne 
e t 200 confédérés succom bèren t dans celte m ém orable  jo u rn ée . —  On a 
élevé dans le  lieu  où l’on a com battu  avec le p lus d ’ach arn em en t une 
chapelle  do n t l ’au te l occupe la place qu e  le duc a rrosa  dvSon sang ; c ’est 
là  que  depuis lors on cé lèb re  tous les ans avec la  p lus g rande solen­

n ité  le  souven ir d ’une v icto ire  si glorieuse. — De Scm pacli à Sursée, 2 1. 
—  Aub rges : la C ro ix , l’y lig lc .

WÆGG1S, v illage situé  au  pied sud -ouest du  R ig h i, su r  le  lac  de  Lu­
cern e  ; le  clim at en  est ex trêm em ent doux , le  sol fe rtile  e t la  position 
ad m irab le . Les vents d u  no rd  n ’y ont aucu n  accès, de  sorte q u ’on y 
v o it m û r ir  les châtaignes, les am andes et les ligues. — T o rren t de /a n g e . 
Une p a rtie  de  ce beau  village a été in o iiik c  e t en tra în ée  dans le  lac 
p a r  un to rre n t de fange q u i descend it d u  Righi en ju i l le t  1795. Dès le  
p rin te m p s , il se form a des crevasses dans les couches de te rre  du  lev ers  
m érid iona l de la m o n tag n e , à  peu près au  tie rs de sa h a u te u r ,  e t dans 
l ’en d ro it où l ’on voit une paroi rouge. La n u it du  15 ju ille t, le to rre n t 
s’annonça  p a r  u n  b ru it  do n t on ig n o ra it la cause ; il lu t  a rrê té  dans son 
cours p ar une espèce île rav in . Au po in t d u  jo u r ,  les hab itan ts  vo ien t 
av an ce r con tre  le v illage u n  UeuVe de fange rouge e t épaisse , de p lu ­
sieurs toises de h au teu r, e t do n t la la rg eu r occupait 1/4 de  lieue  de 
te rra in . Ce to rre n t charia  p en d an t 15 jo u rs  ses Ilots bourbeux ju sq u ’au  
lac  ; sa m arche  é ta it si len te  q u ’on cu l le tem ps de sauver to u , les b ien s 
m eubles îles h a b ita n ts , m ais u n e  q u a n tité  de m aisons et d 'excellen ts 
fonds île te rre  fu ren t ensevelis p ar les fanges c l sous les d éb ris de la 
m ontagne. —  C hem ins. De W æggis , su r  le  m o n t Righi, 3 1., en  passan t 
à  côté d u  S chw este r-b o rn .

S T A T I S T I Q U E  IN D U S T R IE L L E
ET COMMERCIALE.

IN D U STR IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.

Les h ab itan ts  d u  can ton  de L ucerne fon t de l ’éducation  d u  béta il 
le u r  p rinc ipale  occupation . Ils on t de superbes bètes a  cornes, e t é lè­
ven t aussi en  g rande q u an tité  des m oulons q u ’ils aban d o n n en t a eux- 
m êuies dans les pâ tu rages les p lus é levés; ils s’y engraissen t te llem en t 
(lue leu r  prix  est beaucoup  augm enté à  la lin de i été. Leur la ine  se rt à  
l ’hab illem en t des h ab itan ts  du  pays. —  La cu ltu re  p rinc ipale  est celle  
du  b lé , d o n i la  réco lte  est p lus q u e  suffisante au  besoin  (lu canton. 
On en exporte en assez g rande q u an tité  dans les can tons d  Uri, richw ytz 
e t U n tcrw ald  ; aussi le  m arch é  de L ucerne e s l-il considérab le  e t tre s -  
fréq u en té . — Les v ignes sont peu  abondan tes e t le  v in  d ’une q u a lité  
in fé rieu re . — Le com m erce <le ce can ton  consiste p rinc ipalem en t dans 
l’expédition des m archandises e n tre  la Suisse et l ’Italie , p a r  le S ain l- 
G othard . 11 y a cependant quelques fab riques e t des fila tures de  soie , 
de la iu e  c l de coton, q u i occupen t un  g ran d  nom bre d ’o u v rie rs .—  En 
g én éra l l ’esprit des hab itan ts  n ’est po in t porté  au  com m erce com m e 
dans p lusieurs au tre s  can tons (le la Suisse.

STA T IST IQ U E POLITIQUE,
CIVILE ET A DM IN ISTRA TIV E.

C O N STITU TIO N  PO L IT IQ U E .

I  a constitu tion  ac tuelle  de L ucerne n ’est q u ’u n  ca lque  assez fidèle 
de  l’ancienne. Le gouvernem ent e s la ris to cra tiq u e  ; le pouvoir souverain  
réside  dans un  conseil (lit des cen t ou g ran d  co n se il, do n t les fonctions 
sont à  vie , e t do n t les chefs son t égalem ent inam ovibles. A utrefois la 
bourgeoisie de L ucerne possédait seule  le d ro it (le nom m er les m em ­
bres de ce conseil ; au jo u rd ’h u i les villes et les com m unes d u  can ton  
son t adm ises po u r m oitié à  la nom ination  de cette m agistratu re . Le 
conseil des cen t s’assem ble régu lièrem en t tro is lo is l ’an . Dans le 
sein  de ce g rand  conseil se re c ru te  le conseil quo tid ien  ou des 
tre n te -s ix ;  c ’est lui qu i est investi (le l ’au to r ité |e x é c u tiv e ; il ju g e  en 
d e rn ie r  resso rt le  contentieux et 1 ad m in istra tio n , il désigne 12 de scs 
m em bres pour com poser le  tr ib u n a l (l’appel, qu i ju g e  tous les procès 
en d e rn ie r  resso rt, sau f dans les affaires crim ine lles q u i e n tra în e n t la  
pe ine  cap ita le , au q u e l cas le  ju g em en t de l ’accusé est rem is à  la dé­
cision d u  conseil quo tid ien  ; chaque année, deux m em bres du  tr ib u ­
n a l d ’appel so rten t (le charge, b ien  que d em eu ran t réélig ib lcs. Les 
fonctions de g a rd e-d cs-sccau x  sont exercées p a r  un  m em bre de ce 
conseil, nom m é co nseille r-juge . C hacune des villes m unicipales e t cha­
cun (les arrond issem ents jud ic ia ire s  nom m ent parm i leurs citoyens un 
m em bre d irec t du  conseil des c e n t;  la bourgeoisie  de la v ille de L ucerne 
en nom m e dix, les qu aran te  au tres m em bres a cho isir dans le  sein de 
la bourgeoisie de L u c e rn e , e t les 29 m em bres à  p ren d re  dans le reste 
du  can ton , sont nom m és par le conseil des cent. Toutes les élections se 
fon t au  sc ru tin  secre t e t à la m ajo rité  absolue des voix. Le can d id a t au 
conseil quo tid ien  do it ax'oir au  m oins 30 ans ; un père 11 y peu t siéger 
avec son fils, n i 2 frères en sem b le ..11 tau t eu  ou tre  rem p lir  tou tes les 
conditions nécessaires p our ê tre  é lig ib le au  conseil des Ce lit ; c est de 
pay er l’im pôt d ’u n e  p ro p rié té  de 4,000 f r . a u  m o in s, d  avo ir fa it une 
action  d ’éc la t ou rendu  d’honorables services a 1 é ta l. Il sulfit p o u r ê tre  
é lec teu r de p ayer l’im pôt d ’une p rop rié té  de 400 a 500 trancs.

r e l i g i o n .

Ce can ton  professe la re lig ion  catholique e t re lève  de  1 évêché de 
Bâle e t (le Soleure. Le c lergé  est d ivisé en 4 c h a p itre s ; il com pte 02 
p aro isses, desservies p ar a u tan t (le v icaires ou chapelains ; en o u t ie ,  il 
existe p lusieurs m onastères dans le  can ton , (leux chap itres de  chanoi­
nes e t deux com m anderies de Malte. C’est a L ucerne que reside  le 
non ce  d u  p ap e , en  Suisse.

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.

Les sciences et les a rts  on t de to u t tem ps é té  cultivés à  L u c e rn e , où 
g rand  nom bre de ses hab itan ts  se d istinguen t p ar leu r  instruction .



Plusieurs d ’en tre  eux possèdent de belles b ib lio th è q u e s , parm i les­
quelles nous citerons celle  de  M. B allbasar ; e lle  est r ich e  en  m an u s­
crits et en ouvrages relatifs à l'h is to ire  de la Suisse. Nous citerons 
aussi le cab inet d ’h isto ire n a tu re lle  de l ’abbaye de S ain t-U rbain  , e t le 
cabinet m inéralogique de M. Vf y 11‘cr, dans la m aison du généra l de  ce 
nom , m ort en 1802. — Tous les voyageurs ne  m an q u en t pas d ’a lle r  v i­
siter la fam euse carte  en re lie f , dressée su r  une  échelle  géograph ique 
qui embrasse 180 lieues carrées. C haque acciden t de te rra in  y est suivi 
jusque dans ses p lus m inces d é ta ils , pas un sen tie r, pas une  cabane , 
pas une cro ix , n ’o n t é té  oub liés. — Le canton a le p rem ier d o nné une 
imprimerie à la Suisse, ce lle  du  couvent de B érom inoli, p rès de Lu­
cerne , é tablie en 1170, p ar le chano ine E lie de L aufen. Une au tre  c ir ­
constance digne d 'ê tre  c o n n u e , c’est q u e  le je u n e  U lrich  H erin g , de 
Münster, qui ap p rit l’a r t  de la com position dans ce lte  im p rim e rie , 
l ’exerça à Paris p en d an t 40 ans. Les p rem iers liv res im p rim e s 'e n  
France sont sortis de ses presses. —- Le can ton  de L ucerne a p ro d u it 
dans les arm es e t dans l’adm in istration  une  foule d ’hom m es d istingues; 
parmi ces illu s tra tio n s , nous nous bo rn ero n s à c ite r : L’avoyer G un- 
doldingen , qui fu t tué à la b a ta ille  de Sem pach ; Jo s t de S illinen  , p ré­
vôt de llé rom ünstrr, qu i Joua depuis l ’an 1470 ju sq u ’en  1480 un  rôle 
politique de la p lus h au te  im portance ; Louis Pfyffer, q u i , à la tè te  de 
(1,0(10 S u isses, sauva d u  m ilieu  de l ’arm ée des ré fo rm é s, C atherine 
de M édicis, re ine de F ra n c e , le  ro i C harles IX , son f ils , a insi que 
toute la m aison ro y a le , e t les ram ena heu reu sem en t de Meaux à 
Paris (1500); Meyer de Scliauensée, née  en 1720, qu i é ta it un des plus 
habiles organistes de l ’E urope ; les S tab ler e t le g én éra l P fy llèr, au ­
teur du re lie f don t nous avons parlé .

INSTRU CTIO N  PU BLIQ U E.
L’instruction pu b liq u e  est sous la d irec tio n  d ’une com m ission tiré e  

du conseil quo tid ien  e t sous la su rveillance  im m édia te  de dix inspec­
teurs des écoles. C haque com m une d u  can ton  de L ucerne possède une 
école prim aire . — I.c p rin c ip a l é tab lissem ent d ’éducation  (le to u t le

can ton  existe dans le  c i-d ev an t collège des Jésu ites . L ucerne  possède 
aussi u n  lycée  po u r la  théologie et la p h ilo so p h ie , un  gym nase po u r 
les b e a u x -a r ts , e t une  école de dessin ou les am ateu rs e t les jeu n es a r ­
tistes p eu v en t fa ire  des éludes g ra tu ites.

ÉTA B LISSEM EN TS PUBLICS.

Indépendam m ent des étab lissem ents destinés à l ’éducation  , ce can ­
ton possède aussi des hôpitaux et m aisons de ch arité . —  Le g ran d  Hô­
p ita l de la v ille , — l'h ô p ita l S enti ou des In cu rab les , e t la  Maison des 
o rphelins.

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .

I.e can ton  de L ucerne est d iv isé  en  cinq  p ré fe c tu res , qu i sont su b d i­
visées en 18 arrond issem ents . —  Ces 5 p ré fe c tu re s sont : l. De Lu­
cerne. 2. De l ’E u tlibucli. 3. De W illisau. 4. De Sursée. 5. De H och- 
dorf.

R ECETTES E T  D EPEN SES.

L’é ta t de L ucerne  ne  possède q u ’un p e tit nom bre  de  dom aines ; ses 
revenus consisten t en  im pôts d ir e c ts , en tre  au tre s  l ’im pôt foncier, ce­
lu i du t im b re , d es p a ten tes , dès successions, m arch an d ises , d e n ré e s , 
boissons, e tc. Les revenus de l ’é ta t s’é lèv en t, en m oyenne, à 230,000 f r . ,  
e t ten d en t à  augm en ter. L ucerne  paie à la d iè te  u n  con tin g en t de
26,000 fr.

P O ID S , m e s u r e s  e t  m o n n a i e s .

Les m onnaies de L ucerne se d iv isen t de la m êm e m an iè re  que  ceUes 
de B erne ; savoir : le louis d 'o r  en  100 b a lz , e t le  gros écu  en 40. —- On 
com pte 15 aunes de L u cerne  p our 8 aunes de F ra n c e , e t 8 p ieds de 
L ucerne p our 7 p ieds de ro i. — Le g rand  a rp en t a 45,000 p ieds carrés. 
— Le poids u sité  p o u r les m archandises e s t , com m e à Z ü ric h , la  lW rc 
de 18 onces.

CANTON D URI.
 ---------

STATISTIQUE PHYSIQUE.
L IM IT E S . — SITU A TIO N . — ÉTEN D U E.

Le canton «l’Uri, le  qua trièm e en ran g  de la  co n féd é ra tio n , est b o rn é  
au nord p ar le lac  de W aldstetten ou de L ucerne et p a rtie  d u  te rrito ire  
de Schxvylz* à l 'e s t , p a r  les m ontagnes q u i le  sép afen t «les can tons de 
Claris et des G risons ; au  m id i, p a r le  can ton  d u  Tessin ; e t à l ’o u e s t , 
par ceux d’U n te rw a ld , du  Valais e t B erne.—Ce canton com prend toute  
la partie occidentale  e t sep ten trionale  d u  S ain t -  G olhard . L’acte  «le 
médiation de 1803 a enlevé au can ton  «l’Uri la p lus g rande p a rtie  de 
son te rrito ire , com prise au jo u rd ’h u i «lans le  can ton  d u  Tessin. 11 n ’a 
pas plus de 14 lieues dans sa plus g rande longueur, du  no rd  au  su d ; et 
8 lieues à peine en  la rg e u r  «le l ’est à l ’ouest. —  Sa surface  to ta le  est de 
56 lieues carrées.

CLIMAT E T  ASPEC T DU PAYS.
Le clim at «1e ce can ton  est g énéra lem en t t r è s -d o u x  e t m êm e trè s-  

chauil en é té ,  scs vallées é tan t é tro ites e t resserrées en tre  des m onta­
gnes qu i s’é lèven t de 5 à 10,000 p ieds au-dessus de la m er. Le p rin tem ps 
est p récoce , e t la ch a leu r «le l ’été fait fondre les neiges des m ontagnes 
de très-bonne h eu re . La p rincipale  v a llée , q u i est.celle  «le la B cuss, 
offre un lib re  passage au  ven t d u  su d ; aussi su rp asse-t-e lle  en  fe rti­
lité les con trées voisines de S chw ytz e t d ’U ntcrw ald . Il est v ra i que 
cette arden te  chaleu r n ’est pas tou jours sans danger, p ro d u ite  q u ’elle 
est par le ftiaen, v en t d u  sud  que  les Ita liens nom m ent sirocco ; souvent 
son influence a fa it su b ir  à ce tte  con trée  de g ranus désastres. Alors les 
avalanches se succèdent rap id em en t, les cabanes d ispa ra issen t, des 
villages sont d é tru its , des hom m es périssen t. Indépendam m ent de  la  
granile chaleur qu i annonce tou jou rs le fh œ n , on peu t le reconnaître  
à une certaine odeur de b rû lé  do n t il im prègne l ’atm osphère. — Les 
environs d ’A lto rf, ch ef -  lieu  de ce can ton  , jou issen t «l'un clim at q u i 
n’est guère m oins chaud  que celui de  G iorn ico ; aussi les p êch ers , les 
châtaigniers e t les légum es tins y  p ro sp è re n t, et la  cam pagne y est «le 
trois sem aines plus avancée q u ’a L ucerne . Mais il n ’eu est po in t de 
même dans la vallée d ’U rseren .qu i est l ’un des pays les p lus élevés q u ’il 
F ait en Suisse. La partie  la p lus basse «le la  va llée  a  4,356 pieds a u - 
dessus de la  m e r , e t l ’on ne  p eu t fa ire  u n e  dem i-lieue de chem in en 
m ontant sans s’élever de  quelques cen taines de pieds p lus h a u t q u ’au ­
paravant ; l ’h iv er y d u re  8 m ois, e t p endan t la  m oitié  des 4 a u tre s , on 
est ord inairem ent obligé de chauffer les poêles. Le bois y  est devenu  
tr è s - ra re , m ais heureusem ent le  pays p rodu it u n e  assez grande

q u a n tité  de  tourbe . Ce c a n to n , avec celu i de Zug, est le p lus p e tit e t 
le  m oins peuplé de la  S u isse , m ais les m erveilles de son p ay sag e , la 
ro u te  d u  Sain t-G otliard  e t les événem ents dont ce pays fu t le  th é â tre  à 
d ifféren tes ép o q u es , lu i re n d e n t en  in té rê t tou t ce qu i lu i m anque sous 
le  rapport de l ’é ten d u e  e t de l ’im portance.

MONTAGNES.
La p lus g rande partie  d u  te rrito ire  de  ce can ton  est occupée p a r  d ’im ­

m enses m asses «le m ontagnes q u i la issen t peu  d ’é tendue à la cu ltu re . 
Le m ont le p lu s cé lèbre  de ce tte  con trée  est le  S a i n t - G o t m a i i d  , po in t 
c e n tra l  de tou tes les chaînes alpines. On com prend g én é ra lem en t, sous 
le nom  «1e Sain t -  G o lh a rd , la chaîne  q u i s’élève en tre  le  v illage de 
l ’H osp ita l, dans la vallée d 'U rsc ren , e t celui d ’A irolo. Les cim es les p lus 
élevées du  Sain t-G otliard  son t le  F iondo  (8,150 pieds), le  F ib ia  (8,410) 
et le P ro sa  ( 7,850) au  -  dessus d u  lac des Q ualre-C an tons , leq u e l est 
lu i-m êm e élevé de 1,320 pieds au -dessus de la  m er. Ces cim es suppor­
ten t h u it  g laciers m ajestueux , q u i sont ceux de la  F u ir a ,  de  B ic i , de  
M att, «le C h risp a lt, de S aiu t-A nnc, de W eitenw asser, de L u zc n d ro  e t 
de  P is c io ra ,  q u i do n n en t naissance à u n  g ran d  nom bre «1e r iv iè res et 
m êm e à  des llcuves co n s id é rab le s, tels q u e  le T ess ili, la B c u ss, le 
lthônc e t le Rhin. Ces colosses son t la p lu p a rt «le g ran it ren fe rm an t «le 
nom breuses veines de cristaux  «le ro c h e ; on y trouve aussi une  g rande 
v arié té  des p lan tes les p lu s rem arquab les des Alpes e t u n e  q u an tité  
prodigieuse de substances ra re s  en m inéralog ie . A ucune chaîne  de la  
m êm e étendue n ’es t, sous ce ra p p o rt, a u ta n t favorisée «1e la  n a tu re . 
On y trouve aussi g ran d  nom bre  de fossiles do n t on p eu t se p ro cu re r 
des collections, qu i va len t «le 2 à 10 louis su iv an t la g rosseur cl la  b eau té  
«les é c h a n tillo n s , à A n d erm a tt, à l ’hosp ice , e t su rto u t à A iro lo , où 
l ’auberg iste  en fait u n  g ran d  com m erce. L’en d ro it le  p lu s élex'é d u  pas­
sage de  ce tte  m ontagne est occupé p a r  u n  hospice. Le vaUon sauvage 
au  m ilieu d uquel il est situé  form e un bassin d ’une lieue  d ’é te n d u e , e t 
p résen te  u n  fo rt beau  p anoram a n a tu re l.— L a  roule a n c ien n e  d u  S a in t-  
G olh a rd , c itée au trefo is com m e la plus com m ode e t la p lus cé lèb re  de 
la Suisse p o u r ven ir d ’Ita lie , é ta it p réc isém en t celle  d’au jo u rd ’h u i, m ais 
réd u ite  à de petites p ro p o rtio n s , c ’e s t-à -d ire  é t ro i te , p eu  sû re  e t p ra ­
ticab le  seu lem ent po u r les piétons. A lors, e t m algré ces dangers, 20,000 
voyageurs s’y su ccédaien t chaque ann ée  , m ais elle av a it é té  ab an d o n ­
n ée  tou t-à-coup  en  1806, lo rsque  Napoléon eu t fa it constru ire  la ro u te  
du  Sim plon. R éduits à la  m isère p a r  la perte  de  l ’in dustrie  q u i les fai­
sa it v iv re , la  foule des au b e rg is te s , b a te lie rs , m u le tie rs , conduc­
teu rs  , e tc . , conçu t a lors le  p ro je t d ’une  nouvelle rou te  : on se m it à 
l ’œ uvre avec tou te  l ’a rileu r q u ’insp ire  la  nécessité. Ce que  la volonté



Ct les trésors d u  co n q u éran t de l’E urope av a ien t fait à quelques lieues 
de  là con tre  de m oindres o b sta c le s , de  pauvres a rtisan s l 'ex écu tè ren t 
à leurs fra is c t de  leu rs  m ains ; le roc fu t ta illé  , les abîm es co m b lés , 
la  rou te  é la rg ie , onze ponts s 'é lev èren t su r  les p ré c ip ic e s , c t les voya­
geu rs r e v in re n t , et tan t de co u rag e , d 'effo rts c t de  trav a il ne  re s tè ren t 
pas sans récom pense ; a u jo u rd ’hu i la rou te  est p lus fréq u en tée  que ja ­
m ais : elle a 20 pieds de  la rg eu r. Jad is  les m archandises ren fe rm ées 
dan s des ballo ts é ta ien t suspendues au  liane des m ulets ; m ain ten an t 
le  chem in  est trav ersé  p ar les vo itu res. Ce tra v a il , com m e 011 le pense 
b ien  , fu t long c t p én ib le  po u r ces pauvres gens. Ju sq u ’à  l ’ann ée  1821, 
i l  n ’y av a it enco re  q u ’un pont de b o is , le  m êm e q u i , en 1799, av a it été 
tém oin  d u  com bat sang lan t que se liv rè re n t les f  rançais e t les A u tri­
ch iens. Ce vieux pont é ta it b â ti su r  la  H euss, au  p ied"du m ont W ind- 
gellc  ; il  est rem placé p a r  1111 au tre  à deux arches so lidem ent constru it 
en  p ie rre . Toute ce tte  ro u te , depuis Am steg ju sq u ’à A iro lo , est de
10 lie u e s ; en  h iver, la  ne ige  s’y accum ule ju sq u ’à une h a u te u r  consi­
d é ra b le , m a is , g râce  au  trav a il des h a b ita n ts , il est b ien  ra re  q u ’elle 
re s te  im p ra ticab le  plus d ’une sem aine ; u n e  in te rru p tio n  trop  p rolongée 
fe ra it  d ése rte r  les abo rds du  S ain t-G o th a rd  , d ’au tan t plus q u e  c’est en 
h iv e r  q u ’il passe ici le  p lus de m archandises ; p en d an t cette saison , les 
tran sp o rts  s’effec tuen t su r  des tra îneaux  atte lés de bœ ufs. — L ’hospice 
d u  S ain t-G othard  est situé  au po in t le p lus élevé d u  passage ; les voya­
geurs pauvres y  son t adm is g ra tu ite m e n t; on y soigne les m a lad es , 
on y secourt l’indigence. L’é tab lissem ent est une  d igne  succursale  de 
l ’hospice d u  S ain t-B ern ard . A quelque  d istance de cet h ô p ita l, on en 
trouve un  au tre  desservi p ar deux capucins ita liens ; m êm es soins , 
m êm es secours d ésin té ressés; on n 'ex ig ed e  paiem en t de  p e rso n n e ; m al­
h eu reu se m e n t beaucoup de voyageurs riches oub lien t, en y  dem andant 
a s i le , q u e  les ch aritab les religieux q u i l ’h ab iten t sont obligés de d é ­
fray e r une foule d ’ind igen ts. P endan t la  te rrib le  g u erre  de 1799, l ’é ta­
b lissem en t, successivem ent envah i p ar les arm ées é tran g è res , fu t p illé 
e t dévasté  ; les relig ieux se d ispersèren t. En 1800, l ’arm ée française y 
p laça  un  poste de 50 hom m es, que la  nécessité obligea à consom m er 
l ’eeùvrc de d es truction  si fa ta lem en t causée p a r  les invasions p récé­
dentes. Les pauvres soldats, abandonnés là p en d an t la  saison rigoureuse, 
u t i l is è re n t , com m e co m b u s tib le s , les bois des fenêtres e t dc-s p o r te s , ct 
ju sq u 'au x  poutres de l’édilice. Il a été reco n stru it depu is ce tte  époque, 
m ais D ieu sa it au  prix de quels sacrifices! — Du G alenstock, la courbe 
q u e  d écrit le  c ircu it d u  S ain t-G othard  s’é ten d  vers le  nord  p a r  le  Bie- 
le rh o rn  , le  Spitzberg e t le  M utzberg, ju sq u ’au  C h risp a lt, de là  c t vers 
l ’e s t , p a r  le  Calm ot c t le Badus ju sq u ’au  L uckm anier, puis vers le sud 
ju sq u ’au  P la tifer ou Piotino ; de là, enfin, vers l ’ouest, la  ligne  regagne 
le  G alenstock p a r  la  c rê te  des m onts R avina , M utthorn  c t Furca. La 
ch aîne  généra le  des Alpes traverse  ec g rand  foyer de  l ’ouest à l ’est 
depuis le G alenstock p a r le s  m onts F u rc a , M u tth o rn , F ib ia , F ieudo , 
P ro sa , S e lla , P e te rsto ck , N era , C ornera  e t U om o, ju sq u ’au Lukm a- 
n ie r . De tous ces pics , le  G alcnstock est le  p lus élevé ( 10,972 p ieds) ;
11 sépare p ar son im m ense 111e r de glace le  can ton  d 'U ri de celu i de 
B erne e t d u  V ala is, e t form e le g lac ier du  Rhône au m on t F u rc a , som ­
m ité  m oins élevée. Si l’on passe ce d e rn ie r  m o n t, l ’on vo it a lors une 
p a r tie  considérab le  de  celte im m ense m ontagne q u e  l ’on aperço it en­
co re  p lus m ajestueuse de la cim e de la  Sand-B alin  , dans les Alpes de 
Qocsclienen ; de là  les regards p a rco u ren t au  sud-ouest l ’effrayan t d é ­
se rt de Loch-Bcrg-Gletschcr, c t du  côté opposé le Spilzlibcrg, qu i s’élève 
en  fo rm e p y ram idale  ju sq u ’aux n u e s , à u n e  h a u te u r  de 9,760 pieds. Aux 
env irons d ’A llo rf, c t dans tou te  la  v a llée  de la  R euss, on vo it peu  de 
g lac iers v o isin s , m ais la  form e p y ram idale  d u  B rislenstock , h au t de 
8,165 pieds, se m o n tre  m ajestueusem ent dans le  fond de ce lle  sauvage 
vallée . — Les m ontagnes secondaires du  can ton  d ’Uri sont revêtues (le 
belles p ra iries  qu i sont (l’une g rande ressource p our les h ab itan ts . Au 
nom bre  de ces A lpes, on d istingue su rto u t les Alpes S u rè n es, qu i sont 
d ignes de la p lus g rande a tte n tio n , quo ique  peu  visitées p a r  les voya­
geurs. On y  m onte depuis A ttinghausen p a r  des sen tie rs assez b a ttu s  e t 
com m odes ; on arriv e  p rem ièrem en t dans la charm an te  vallée  de XVald- 
n a c h t ,  puis à la S u renen -E ck  , d ’où l ’on a une v u e  m agnifique su r  la 
plus g rande p a rtie  de la vallée de la  R euss, su r le  S c h æ c h e n th a l, et 
m êm e su r  u n e  partie  du lac d esQ uatrc -C an tons. D e là  W ald n ach to n  se 
ren d  ju sq u ’au  p ied  (les g laciers des Surènes où l ’on trouve un  passage 
dans les m ontagnes de l ’E ngelberg , an  can ton  d ’U n terw ald .— Une belle  
m ontagne élevée do n t 011 voit sans cesse la p y ram ide  resplendissante 
de  neige en m on tan t la rou te  d u  S ain t-G othard  ju sq u ’à U rseren est la 
W in d g e i.le , située  à  l ’en trée  du  V al-M aderan , c t don t la  base est en ­
to u rée  de rav ins profonds. — Nous citerons encore le Suste.n - Rene c t 
son passage d evenu  m ain ten an t une rou te  p ra ticab le ; le  M otter-IIobn , 
l 'u n e  des plus hau tes m ontagnes d u  can to n , 8,450 pieds, dans la  vallée 
d ’U rsercn. — E n tre  elle e t la  F ibia se trouve le  W hissw assbr, à sa gau­
che  u n  chem in  qu i conduit de Itéalp p a r  la  F urca  au V alais; le  Ross- 
SroCK, h au te  m ontagne siluée p rès F lu e le n ; I'A xsnberg , m o n tag n e , 
ou, po u r m ieux d ire , m u r de ro ch er qu i s’élève à une h a u te u r  p ro d i­
gieuse c t perpend icu la irem en t d u  lac  m êm e dans la partie  désignée sous 
le  nom  de b a ie  d ’U ri.— Les S cu o llen f.n , rav in  affreux au  côté n o rd  de 
la  rou te d u  S a in t-G o th a rd , à trav ers  lequel e lle serpen te p o u r  a rriv e r  
au  po n t d u  D iable. Ces abîm es fo rm ent la p a rtie  la p lus effrayan te  du 
chem in  oii l ’on se voit sans cesse ren fe rm é en tre  des rochers à p i c , 
(l’une h a u te u r  im m ense e t d’une tris te  n u d ité ;  le  silence q u i y règne 
n 'e s t in te rro m p u  que p ar la ch u te  de quelques to rren ts  e t p a r  le m ugis­
sem en t effrayan t de la Reuss qu i occupe le  fond du  p réc ip ice  au  bord 
d u q u e l la rou te  est suspendue.— Le C h r is p a lt  s’élève au  no rd -es t de la 
v a llée  d ’U rse rcn , c t se ra ttach e  à la  chaîne  d u  S a in t-G o th a rd ;  il est 
rem arq u ab le  p ar les sources d u  Rhin et d e  la Reuss q u i en découlen t 
en p a rtie . — I.a C inia di B atiuz, m ontagne de la chaîne  d e l ’A dula, su r  
la lim ite  des G risons, e lle est accessible e t hau te  de 9,165 p ied s ; elle 
dom ine le  C hrispalt c t ses nom breux p ic s ; e lle  se vo it depuis C oire .— Le 
.S tockeggbn , hau te  m on tagne, riche en p lan tes alp ines. O n y  a trouvé

des veines d ’or c t d ’argen t. Le nom bre considérab le  des m ontagnes du 
can ton  (l'U ri no u s force à  passer sous silence  celles q u i sont d ’uue 
m oind re  im portance .

RIV IÈR ES.

La seule r iv iè re  d u  can ton  est la R euss. Scs tro is sources sont : 1° L’é­
cou lem en t d u  lac de Luzendro, situé su r le  som m et d u  S ain t-G othard  ; 
2° ce lu i du  lac de l ’O ber-A lp , au p ied  d u  m ont Badus , dans une  con­
tré e  sauvage, e t celle  q u i se form e su r le revers n o rd -o u es t d u  m ont 
F u rc a  cl qu i est la  p lus ab o n d an te : toutes "trois se réun issen t dans la 
va llée  d ’U rse re n ;o n  p o u rra it y a jo u te r  l ’écou lem ent des lacs situés a 
l ’extrém ité  de  la vallée d ’U nlcr-A lp , d o n t les eaux se ré u n iss e n t, près 
(l’A nder-m a tt, à  celles (le l ’O ber-A lp . La ligne  vertica le  qu i rep ré sen ­
te ra it sa descen te  a u ra it 2,000 pieds de long u eu r, dans un espace à  peine 
de deux lieu es , c t 2,500 pieds ju sq u ’à Amsteg, dans un  espace de 4 1. ; 
(le l ’U rncrloch, ce lle  r iv iè re  s’élance  vers ce village avec la p lus g rande 
im pétuosité  , en fo rm an t une m u ltitu d e  de ca tarac tes , c t rem plissan t 
ce tte  sauvage vallée du  fracas (le ses ondes écum an tes , m ais une  fois 
dans la p la in e , son cours dev ien t tran q u ille  e t un ifo rm e ; e lle  traverse  
le  can ton  dans toute sa longueur et po rte  ses eaux au lac des Q uatre-C an- 
tons, près de F luelen . Elle reço it dans son cours p lusieurs to rren ts  assez 
considérab les qui so n t: le  SchÂciien-B ach, to rre n t v io len t qui descend  du 
S chw erlio rn  e t v ien t se je te r  dans la  Reuss près d ’A llo rf: G uillaum e 
T ell s’y noya , en 1354 , en v ou lan t sauver u n  en fan t ! Ce to r re n t form e 
p lusieurs cliu lcs rem arquab les dans sa course im pétueuse , en tre  au tres 
celles de S ta u b i, très-p rès de sa source. — Le K erstknexbach, to rren t 
fu rieux  qui descend im pétueusem ent du G letscher dans le  V al-dc-M a- 
d eran  , il reço it les eaux de tous les g laciers e n v iro n n an ts , c t se je tte  
dans la  Reuss, p rès d u  v illage d ’Amsleg. —  Le Milch-B ach se p récip ite  
dans le  lac  du  h au t des parois de l ’A xenberg ; c ’est p e u t-ê tre  le  seul 
to rre n t q u i ne  verse po in t ses eaux dans la  Reuss. —  Le Graggenbach, 
qu i tom be d u  Q rag g en -T h a l, c t se p réc ip ite  eu fo rm an t p lu sieu rs  cas­
cades dans la Reuss ; la  rou te  du  Sain t-G othard  y passe su r un  pon t de 
63 pieds d ’é lév a tio n .— Lc Mayenbach, to rre n t très-fo rt d u  M aycnlhal, 
qu i dans sa course ju sq u ’à la  Reuss form e de nom breuses e t magnifiques 
cascades.—  Le P alanggen , to rre n t du  G üslch en b erg , au -d e ssu s 'd ’At- 
tinghausen , e t le Faulkn-Bach , écoulem ent du  g lac ier de S ch lossberg ; 
la  vallée q u ’i l  traverse  est l ’une des p lu s p itto resques de ce pays.

LACS.

A yant donné au  can ton  de L ucerne la  descrip tion  (lu lac  des Q uatre- 
Cantons, nous nous bo rn ero n s à  m entionner ici les petits lacs qu i ap­
p a rtien n en t en tiè rem en t au  can ton  d ’U r i, indépendam m ent de la partie  
du  lac de L ucerne appelée lac ou b a ie  d ’Uri ( Û rnersèe). Le p rem ier de 
ces petits lacs est le  la c  d’O ber-A lp , situé  dans la va llée  d ’U rsercn, au  
p ied  du  C hrispalt ; sa lon g u eu r est d ’une lieue, c tsa  la rg eu r d ’env iron  1/4. 
On y  pèche d ’excellentes tru ites . I l est a lim en té  du  côté du  n o rd  par 
le  ru isseau  d u  p e tit lac  de S trah lboden  , s itu é  au  pied du  M ain tha lc r- 
Stock. —  Le G o lze  , p e tit lac  très-poissonneux dans la paraisse de Siile— 
n en , e t le  l a c  d’O bersée , espèce de rése rv o ir (l’un g lacier voisin de la 
com m une d ’E rslfeld  , e t q u i a un  écou lem ent dans la Reuss. Le S ain i- 
G othard  et les Alpes qu i fon t p a rtie  d u  can ton  d ’Uri co n tien n en t un  
certa in  nom bre  de petits lacs si peu  im portan ts q u ’on p o u rra it p lu tô t les 
qualifie r d ’étangs.

BAINS E T  EAUX M INERALES.
Le Moos-B ad , ba in s form és d ’u n e  source d ’eau  m inéra le . Ils  son t si­

tués e n tre  A ltorf e t F luelen , e t son t trè s-fréq u en tés  dans la  belle  saison.
•— Le Sciiachen-Bad, dans le voisinage d ’U n terschæ ehen , près d uquel 
on trouve une c a rr iè re  de cra ie .

M INÉRALOGIE.
Le can ton  d ’Uri est rich e  en m inéralog ie  c t en pétrifications. C’est 

su rto u t dans la chaîne  d u  S ain t-G othard  q u e  l ’on trouve uu  nom bre 
prodigieux de ces fossiles, don t la v a leu r varie  selon la g ran d eu r c t la  
ra re té . Le n a tu ra lis te  q u i voudra  p a rco u rir  tou tes les p arties  (le ce 
g rand  foyer avec de bons g u id es , p o u rra  dans l ’espace (le quelques 
sem aines recu e illir  les fossiles les p lu s curieux. Le m inéralog iste  n 'y  
fera  pas une  to u rn ée  m oins p roductive ; il tro u v era  près d u  glacier 
de  S a in te -A n n e  une  belle  espèce (le roche com posée de scho rl no ir 
(rare), de feldspath et (le quarz  b lan c  , de l ’asbestc, de l ’am ian tlie  c t du  
liège fossile ; su r  l ’U n te r-A lp e , (le g rands feu ille ts de m ica argcn lé  
dans le  quarz  ; su r  le G uspis, de la rayon n an te  verte  (rare) ; su r le 
Spitzberg, de très-beaux  rochers de g ran it com posés de feldspath b lanc , 
de m ica no ir e t de quarz  cou leu r (l’am éth iste  , (les cristaux no irs e t 
b ru n s  ct des m orions (rauchtopase) ; su r un  des revers 011 trouve 1111 
g ran d  filon de quarz  c t de superbe te rre  ch lo rite  ; et su r un  a u tr e ,  le 
p lus beau  ta lc  m êlé de ray o n n an te  verte . Aux environs de R éalp , on 
v o it des cristaux  (le spath  lluor cou leur de rose, composés de deux pyra­
m ides q u ad ran g u la ire s  ( très-ra re ). O11 trouve aussi su r le Sainl-G olliard, 
des th a llite s , des zéolithes rayonnées (très-rares), de l ’u ra n ite , des 
m arcassites co m m u n es , des sphènes (très-rares), d e l ’a n a ta s , (lu 1er 
spa th ique , d u  fe r sp é cu la ire , schisteux, de la byssolite (très-rare), des 
m orceaux de  m ica crista llisé , b lanc , ja u n e  ct no ir, q u i o n t ju sq u ’à  un 
pouce de d iam ètre , 1111c q u an tité  de  cristaux de quarz  dans lesquels on 
trouve quelquefois du  t in a n e , (les tou rm alines et p lu s ra re m e n t des 
gouttes d ’eau  ; enfin (les cristaux d ’un ja u n e  b ru n , presque aussi beaux 
que la  topaze enfum ée.

BOTANIQUE.
Toute la  chaîne  du  S a in t-G o tha rd  est trè s-rich e  aussi en  p lan tes 

r a re s , m ais le clim at (lu revers sep ten trional est te llem en t âpre et 
fro id  q u 'à  la  h au teu r de i,56fl pieds on n ’y voit plus d ’arb res. Le
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prim ula m in im a  el le  ju ncus squarrosus passent pour des p lan tes p a r ­
ticulières au Saint-G otliard. Indépendam m ent de toutes celles com ­
munes aux Alpes, on trouve en tre  H ospital e t Airolo p lusieurs espèces 
plus rares, telles que : C a m p a n u la pa lu la , cu icus sp inosiss im us, chry­
santhemum ha llen , ped icu laris rostrata, recu tita  et tomosa, lu inaca  bo- 
rea lis, leonlodon p y re n a ic u m , cardam ine bellid ifo lia  e t re sed ifo lia , 
près de l'hospice; cislus c a ly c in u s , p o len tin a  grandiflora , cherleria  
sedoides, em petrum  n ig ru m ,  n e u f  espèces de sa x ifra g e s , liliu m  bul­
bi ferum , crigeron u n iflo ru m , g n a pha lium  su p in u m , sta lice arm eria  , 
carex pauciflo ra , a vena  versicolor, ju n c u s  spad iceu s, tr if ld u s , ja c -  
q u in i, arem aria b iflo ra , com arum  p a lu s tre , criophorum  ca p ita tu m , 
sibbaldia, geum  m o n la n u m , o sm unda  cr isp a , slcrcocaulon p a s -  
chale, et un g rand  nom bre d ’au tres que  nous ne  pouvons ^désigner 
ici.

H ISTO IR E  N ATURELLE.
Outre les anim aux dom estiques et sauvages com m uns à tou te  la  

Suisse, les espèces su ivantes sont indiquées com m e é tan t p lus rares. — 
L’ours, le lyn x , le  r e n a rd , le cham ois, le  b o u q u e tin , la  m arm o tte , 
le rasselet des glaciers , le  lièvre des neiges. —  L’aigle fau v e , le  vau ­
tour barbu ou læ m m er-gcyer {C ypaelus barbalus), le  choucas des Al­
pes , le m erle à p lastron  b lan c  e t le pinson des n e ig e s , l ’h irondelle  des 
rochers, le coq de b ru y è re , le  p e tit e t le g rand  té tras  , la  g e lin o tte , 
plusieurs espèces de hiboux e t de ch o u e tte s , le  se rin  d ’I ta lie , près des 
chalets les p lus é lev és , p endan t Tété ; le bec  c ro isé , la fauvette  des 
Alpes, la gelinotte de b o is , le p ic varié  de C ayenne , le pie n o ir .— Le 
lézard ou sa lam andre n o ire , la  v ipère co m m u n e , la  v ipère n o ire , 
l’anvoyc, le charbonn ier. Ils son t assez rares pour q u ’il y  a it peu  
d’exemples de p iqûres m orte lles. — Les poissons sont ceux que Ton 
trouve généralem ent dans les eaux de la Suisse.

PO PU LA TIO N .
On estime com m uném ent la population de ce can ton  à  14,000 âm es. 

Il n ’a jam ais été fa it de recensem ent ex ac t, si ce n ’est les contrô les de 
guerre , où sont inscrits les hom m es en é tat de  p o rte r les arm es. P lu ­
sieurs ém igrations n ’o n t pu que  d im in u er la p o p u la tio n , e t p rin c ip a le ­
ment a 1 époque de  la révo lu tion  de 1793 , oit ee m alheureux  pays, a 
etc le théâtre de scènes de désolation  et de désastres. Un g rand  nom ­
bre de fam illes , après l ’em brasem ent d ’Altorf, on t abandonné le u r  p a ­
trie ; et l'affreuse m isère qu i régnait alors dans ce pays a forcé b e a u ­
coup d’hommes a p ren d re  du  service chez diverses puissances. A celle 
époque, plus de 100 enfants des com m unes du  can ton  fu ren t recueillis  
par les soins du gouvernem ent h e lv é tiq u e , fau te  de pouvoir ê tre  é le­
vés par leurs paren ts rédu its à la m endicité. On ne  peu t se fa ire  une 
juste idée des souffrances que supporta ce peuple à l ’époque de l ’en trée  
des armées françaises.

CARACTÈRE, M Œ URS E T  COUTUMES.
Sous le rapport de la s t ru c tu re , des tra its  d u  v isage, e t m êm e du  

caractère , les h ab itan ts  de  la  vallée principale  du can ton  d ’Uri ont 
beaucoup d’analogie avec leu rs  voisins les Ita liens ; m ais il est v ra i de 
dire que l’on trouve chez eux un p lus h a u t degré de franch ise  et de 
loyauté. Comme les I ta lie n s , ils sont indo len ts, aussi p réfèren t-ils la 
vie pastorale. Comme eux , ils on t un p en ch an t très-p rononcé  pour le 
langage em phatique et rem pli d ’im ag es , c e p e n d a n t, ils n ’on t p ro d u it 
m poètes ni l i t té ra te u rs ; le sty le  m êm e de leu rs  actes pub lics est em ­
preint d ’un carac tère  o r ie n ta l, qu i ne  m anque pas d 'u n e  orig inalité  
qui ne se rencon tre  dans aucune a u tre  partie  de la  Suisse. En g é n é ra l , 
ils sont bon s, hospitaliers , e t ne sont point v indicatifs. Ils sont igno­
ran ts, il est v r a i , m ais disposés a s’in stru ire  ; courageux dans le d a n ­
ger, et doux e t faciles a conduire  en tem ps de p a ix , s’ils ne sont poin t 
égarés par des chefs de parti. On cite p lusieurs tra its  de courage et de 
générosité qu i e u ren t lieu  p en d an t les m alheurs de la révolution  , et 
qui font le plus g rand  h o n n eu r à un peuple que  Ton est ten té  de re­
garder comme peu  civ ilisé.— L’h ab itan t (l’U ri, su rto u t le m ontagnard , 
est animé d ’un  a rd e n t am our pour sa l ib e r té ;  a u s s i, les Alpes son t- 
elles son sé jour de p réd ilec tion  ; là ,  ils se sen t doub lem ent lib re  et 
riche. Le p ro d u it de ses bestiaux lu i p rocu re  u n e  n o u rritu re  abon­
dante, et la vente  du  superilo  est plus que  suffisante pour subven ir au 
petit nom bre de besoins qui lui resten t. Q uand le m épris des richesses 
est accompagne de la sim plicité des m oeurs, il  est toujours la source 
des plus belles v ertu s ; a u s s i, ces m ontagnards do iven t en partie  celles 
qui les d istinguen t des h ab itan ts des vallées, a u  respect scrupuleux qu i 
leur lait conserver les moeurs de leurs pères.— Dans le Reuss-Tlial in fé­
rieur, le luxe avait en peu de tem ps fait des progrès su rp ren an ts . A vant

incendie qui le d é v o ra , A ltorf avait une apparence  de richesse e t de 
grandeur qui se m anifesta it p a r  l’élégance de ses édifices. Les h ab i­
tants, enrichis p ar un com m erce considérable de transit, se trouvaien t 
en possession de fo rtunes que  Ton ne devait pas s’a tten d re  à ren co n ­
trer (tans le pe tit b ou rg  d ’une répub lique  de pâtres m ontagnards. Aussi, 
tes moeurs d evenaien t chaque jo u r  p lus relâchées et les hab itan ts d ’Al­
ton  oubliaient en tiè rem en t l ’exem ple et les coutum es de leu rs  pères. La 
corruption gagna toutes les classes et m êm e les cam pagnes, e t le peuple, 
anime d un  esprit d ’envie e t (le ja lo u s ie , p illa A ltorf a l ’époque de son 
incendie, tou t en feignan t de n 'ê tre  accouru  que pour é te ind re  les 
jiammes. On évalue la perte  q u ’a éprouvée ce bourg  à plus de 3 m il­
lions de livres de Suisse. Il se r e lè v e , m ais le n te m e n t, de ses cendres.

H ISTO IR E.

î.iic .P t^1? '6 *C *>' US ancicn  don t les ch ron iques fassent m ention  com m e
‘ i "  IÇS m ontagnes et les vallées sauvages de ce c a n to n , est dés i- 

m ,  V  x  I:,0In ( l c  7 a u l i s c i , e t com m e il p o rta it dans son é ten d ard  
bannière  1 im age d ’une tê te  de  ta u re a u , ce pays fu t nom m é p lus

ta rd  U rn  ou U ri. U n in stru m en t du ro i L ouis-le -G crm anique, que  Ton 
conserve dans les arch ives c a n to n a le s , p rouve q u ’en 809 ce pays se m it 
sous la p ro tection  de l ’e m p ire , sous la  réserve de ses f ra n c h is e s , e t 
q u ’en 853 ce p rin ce  céda à l ’abbesse du  couvent de Z urich  p lusieurs 
endro its q u ’il possédait à A lto rf, q u i p o rta it a lors le  nom  de l Jagcllum  
U ran iœ . En 880, les com tes de h apperschw yl re ç u re n t en lief u n e  
p a rtie  du  p é a g e , e t ach e tè ren t p lusieurs dom aines dans la hau te  v allée  
de la  Reuss.—En l ’ann ée  1097, le com te A rnold de B rinach b â tit u n  cou­
ven t à S eedorf, q u i ,  com m e les au tres nobles e t riches fam illes , s’a­
g ran d it successivem ent p ar l ’acqu isition  de  nouveaux biens. — Le p eu ­
p le  (l’Uri voyait avec un  extrêm e déplaisir, le voisinage d e  r iches et 
puissants se igneurs q u ’il co nsidéra it com m e dangereux po u r sa liberté . 
Ce q u e  les hom m es lib re s d ’Uri c ra ignaien t a rriv a  b ien tô t. Le couven t 
d ’E insiedeln  e t les hab itan ts  de  Schw ytz eu ren t ensem ble des d ifférents 
re la tifs à  la possession de certa in s pâ tu rages situés dans les Alpes (1147). 
La sen tence in ique  que l ’em pereur ren d it à ce su je t les porta  à  con­
tra c te r  une a lliance  avec ceux d ’Uri e t d ’U nterw ald . Ils fu ren t m is au  
b an  de l ’e m p ire , e t l ’évêque de Constance les excom m unia ; m ais ces 
hom m es énerg iques b ra v è re n t l ’excom m unication , e t fo rcè ren t les ec­
clésiastiques à rem p lir  leu rs  devoirs dans leu rs  can tons. L’em pereu r 
F rédéric  11 fu t assez po litique po u r respecter le u r  lib e rté  qui dem eura 
in tac te . C ependant, pour éprouver le u r  courage, il dem anda aux W alds­
te tten  600 hom m es q u i le su iv iren t en  Italie . Au re tou r, S tru tli de  W in- 
kelricd , q u i les com m andait, fu t créé  chevalier, et l ’em pereur, dans un 
diplôm e daté  de  Faenza (d écem b re  1240 ) ,  d éclara  c eu x  des IV a ld s-  
le llen  hom m es libres qu i se son t m is de p le in  gré sous la p ro tec tio n  de 
l’em pire. Ce diplôm e, to u t en confirm ant des lib e rté s  dé jà  vieilles, con­
ten a it u n  germ e de guerre  qu i (levait tôt ou ta rd  se développer. La p ro­
tection  de l’em pire n ’é tait q u ’une vassalité  po u r qu i l ’accep ta it. — Ro­
dolphe de I lab sb u rg , âm e fière, esprit hab ile , q u i, dans sa lu tte  contre  
la noblesse féodale, avait besoin  de l ’appui des bourgeois et des pâtres, 
ne  se se rv it pas de l ’équivoque que  p résen te  le  d ip lô m e, m ais son fiLs 
A lbert effraya tou t le  m onde. — Les W aldstetten , m enacés dans le u r  
l ib e r té , se h â tè re n t de  renouveler le u r  a llian ce . — P endan t p lusieurs 
années ce peuple de bergers souffrit en  silence les vexations des baillis 
au trich ien s. E n fin , la m esure é tan t com blée , une in su rrec tio n  éclata. 
— Ce fu t dans le co u ran t de novem bre 1307 que tro is hom m es, vrais 
pa trio te s , do n t l ’h isto ire  a  im m ortalisé le nom , W alter F ü rs t , A rnold 
de M elchtal e t W erner S tauffacher se ré u n ire n t p ou r la p rem ière  fois. 
Le p rem ier, d ’U ri; le seco n d , d ’U n te rw ald ; le  tro is ièm e , de Schw ytz. 
C hacun  d’eux am ena dix hom m es de son can ton  ; tous ju rè re n t  de p ré ­
fére r la m o rt à  l ’esclavage. L’expulsion des baillis  e t (1e leu rs  sicaires 
fu t ré so lu e , e t l ’exécution fixée dans la n u it  du  1" ja n v ie r  1308.— Nous 
ne  re tracero n s pas les détails si connus de l ’action  (le G uillaum e Tell 
e t l ’o rd re  cru e l de Gessler, e t la pom m e enlevée su r la tê te  de l ’enfan t, 
e t la cap tiv ité  du  h é ro s , sa d é liv rance  m ira c u le u se , e t enfin la m ort 
du  ty r a n .—T out le m onde sa it aussi q u e  les citoyens d ’Uri, de Schw ytz 
e t d ’U nterxvald fo rm aien t à M orgarten une arm ée à peine de 1,3001mm., 
c l q u ’ils éc rasèren t l ’a rm ée cnnem ie(15 novem bre 1315). Le 2 m ai 1798, 
ce lieu  fu t im m ortalisé de nouxeau  p ar la v icto ire q u ’y rem portèren t 
les h ab itan ts  de Schw ytz, com m andes p ar Aloys Rcding, su r les F rançais, 
com m andés p a r  le g én éra l S c h a u e n b u rg , q u i fu t mis en dérou te  com­
plète. —• Le can ton  d’Uri a é té  en p roie à des souffrances inouics pen ­
d an t le cours des guerres q u ’occasiona la révo lu tion  française . L’infâm e 
gouvernem en t qu i co n tin u a it de peser su r la F rance avait ju ré  le bou­
leversem en t e t le p illage de la Suisse. Ce petit p eup le , n aguère  si tran ­
q u ille  e t si heureux , fu t donc b ien tô t envah i au  nom  de la lib e rté , après 
une g lorieuse résistance, e t accab lé  de réqu isitions et de vexations sans 
no m b re .—Enfin, p o u r  com ble de m alheu rs, le 5 av ril 1799, u n  te rrib le  
incend ie  dévora presque en tiè rem en t la pe tite  v ille d ’A lto rf. Vers la fin 
de ce mois l ’exaspération  gén éra le  fit explosion, e t une  in su rrec tion  
éclata . Les F ra n ç a is , qu i vou la ien t fo rcer la levée de la  m ilice du  can ­
ton , fu ren t vivc’m cnt attaqués p ar une troupe de paysans e t expulsés 
du pays. Toute la population  d ’U r i , hom m es, fem m es, enfan ts e t v ieil­
la rds , m al a rm é e , co u ru t à la  défense du  can ton  , m ais e lle  fu t b ien ­
tô t accab lée p ar les troupes du  g én é ra l S o u lt , q u i fu ren t obligées de la 
com battre  (le position en position ju sq u ’au  Sain t-G otliard  où e lle  m on­
tra  la plus g rande in tré p id ité .— B ientôt les A utrich iens chassèren t les 
F rançais d u  Tessin e t des G risons, occupèren t le  2G m ai 1799 le S ain t- 
G otlu ird , e t p a rv in re n t à se ren d re  m aîtres de to u t le  can ton  vers le  
G ju in . Ils ré ta b lire n t l ’an c ien n e  c o n s titu tio n , sans tro u v e r cependant 
l ’accu e il q u ’ils av a ien t a tte n d u , parce  q u ’ils é ta ien t arriv és trop  ta rd . 
T o u te fo is , il se form a u n  corps fran c  destiné  à com battre  les Français 
e t les troupes h e lvétiques qu i faisaien t cause com m une avec les en n e­
m is (le le u r  pa trie . — Les A utrich iens fu re n t à leu r  to u r attaqués le 
14 aoû t e t  forcés d ’évacuer le can ton  q u i fu t obligé de v iv re de n o u ­
veau  sous le  régim e de la  constitu tion  h e lvétique . M ais, b ie n tô t , le 
fam eux g én éra l russe S uw aro w  p a ru t avec son arm ée au  revers m éri­
d ional d u  Sain t-G otliard . Le 24 septem bre 1799, il  a ttaq u a  avec la  plus 
g rande v ivacité  les F rançais qu i l ’o ccu p a ien t, les força à la  re tra ite  
après p lusieurs com bats sa n g la n ts , . e t fit son en trée  le  2G au  so ir dans 
A lto rf, à la tê te  de quelques cen ta ines de cosaques. Son arm ée cam pa 
dans la p la ine  en tre  B ürglen e t Scliadorf. L ccourbc s’é ta it re tiré  su r 
la rive  gauche de la Reuss, après avo ir re tiré  toutes les barques de 
F lu e lcn  et d é tru it les ponts d ’E rstfeld  c l d ’A ttinghausen. Celui de Sec 
(lorf é ta it pro tégé p ar une  tê te  de pon t. — S uw arow  , à la  nouvelle de 
la défaite  de K orsakow  à Z u ric h , p r it  la réso lu tion  énerg ique de péné­
tr e r  ju sq u ’à Zürich  en franch issan t avec ses 20,000 Russes les cim es des 
m onts K erseren  qui séparen t le S chæ chcnthal d u  M uotta-T lial, e t que 
des pâtres e t des chasseurs de cham ois avaien t seuls osé grav ir. Re­
c o u rb e , à la  nouvelle  de ce tte  m a rc h e , a ttaqua  v ivem ent l ’a rr iè re -  
garde  ru sse , m ais il  fu t refou lé  au-delà  de  la Reuss. — S uw arow  con­
tin u a  sa m arche  si cé lèb re  dans l’h is to ire , du M u o tta -T lia l p a r le 

I K lœ n-T hal e t  le L in th -T h a l en  franch issan t le m ont P ra g e l, ay an t des



com bats con tinuels à liv re r  avec u n e  a rm ée ex ténuée <le fatigues e t (le 
p riva tions excessives con tre  les corps de  l'a rm ée  française  q u i lu i dis­
p u ta it chaque passage. S uw arow  le u r  en leva  7 à  800 hom m es dans le  
K lœ n-T hal e t a rriv a  à C laris le  1er octobre ; m ais les nouvelles q u ’il 
reçu t le d é te rm in èren t à re to u rn e r  à C oire p a r  le  S crn ft-T hal e t le  m ont 
S egn es, où i l  fu t obligé (l’ab an donner u n e  q u an tité  de  bagages. La 
p lu p art des m ulets e t des chevaux a tte lés aux canons et aux m unitions 
tom bèren t en  c h e m in , e t fu ren t perdus.—La posté rité  a u ra  (le la  peine 
à  cro ire  au  réc it de  ce tte  expédition ; l ’arm ée se reposa tro is jo u rs  a 
C la ris ; d u  re s te , e lle  traversa  ces h o rrib les  m ontagnes p resque aussi 
rap id em en t q u 'u n  hom m e vigoureux e t ag u erri à ces sortes de voyages 
p o u rra it le l’a ire  en tro u v an t p arto u t la  n o u rritu re  e t le  repos pour ré ­
p a re r  ses forces. — Le can ton  d 'U r i , épuisé p ar les m alheu rs de 
la  g u e r re , ne  com m ença à se liv re r  à  la  jo ie  que  lo rsqu ’on y apprit 
l ’heu reuse  nouvelle  q u e  la Suisse pouvait se constitu er elle-m êm e. 11 
se prononça énerg iquem en t p our le  ré tab lissem ent de l’an cien  o rd re  de 
choses, e t’p rit en  1802 les arm es de concert avec d ’au tres  can tons pour 
dissoudre le  gouvernem en t.he lvétique . Mais ce ne  fu t q u ’en m ars 1803 
que le  systèm e can tonal fu t défin itivem ent reconnu  p a r  l ’acte  de  m e­
d ia tion  d u  p rem ier  co n su l, e t q u ’Uri p û t jo u ir  de  sa l ib e r té .— La 
vallée d ’U rsercu fu t réu n ie  au  c a n to n , q u i p e rd it le  V al-Levantin.

D ESC R IPTIO N  DES LIEU X  LES PLU S REM ARQUABLES,
E T  EX CU RSIO N S.

/toute  du  Sa in t-G o lh a rd .—FLUELEN. C’est u n  v illage situ é  su r  le  r i ­
vage de la  b a ie  d 'U r i , au  pied d u  Ilostock ; c ’est p ou r ainsi d ire  le  po rt 
il’A lto rf, com m e B runnen  l ’est de  Sehw ytz. 11 en p a rt chaque sem aine 
la g rande b arq u e  d ’Uri pour L u c e rn e , tou te  chargée de  m archandises 
de tran sit. — Une liallc , un péage e t u n  pe tit ch â teau  sont les m eilleurs 
édifices d u  lieu , h ab ité  p rinc ip a lem en t p ar des bate liers e t des pêcheurs.
— L’on y a établi, il y a p lusieurs années, une im prim erie .

ALTORF (chef-lieu  du  canton), situé  à 1/4 de lieue  d u  lac, au  p ied  du
B annberg . — Auberges : le Cerf, le L io n  no ir , la M a iso n  ro u g e , à qu e l­
que d istance. — H isto ire . C’est en 744 q u ’il  est fa it m ention , p our la  
p rem ière  fois, (le ce lieu , sous le  nom  d ’Altorf. C’est dans ce b ourg  que 
le ba illi au trich ien  Gessici' fit é lever u n  chapeau  su r  une  p erche  avec 
o rd re  il tous les passants (le le  sa luer, en  s’in c lin an t. —  G uillaum e T ell 
s’y é tan t re fu s é , fu t a r rê té  e t condam né p a r  le ty ran  à  ab a ttre  à  coups 
de flèche une pom m e placée su r  la tête de son fils. — Le 8 m ai 1799 , 
les F rançais, com m andés p a r  le g énéra l Soult, s’em parèren t d ’A lto rf et 
q u e lq u es‘jo u rs  après occupèren t le  S a in t-G othard . — Le 26 septem bre 
de la m êm e année , l ’arm ée russe, com m andée p ar le cé lèb re  Suw arow , 
descendit à A lto rf, p a r  le S a in t-G o th a rd , après avoir b a ttu  L ccourbe 
au  Pon t-du  D iable ; le le n d e m a in , il  passa le  pon t de la Schechen, et 
fran c h it le Rossberg e t nom m ém ent le  K inzig-K ulm , p ra tiq u é  au  m ilieu  
des p lus affreux rochers, e t si difficile que ju sq u ’alors il n ’avait été fré ­
q u en té  que  p a r  des bergers Ou des chasseurs. C elle arm ée a rriv a  le  m êm e 
jo u r  à M ulten , dans le can ton  de  Sehw ytz. — L’an  1799, u n  h o rrib le  
incend ie  d é tru is it presque en tiè rem en t le  b ourg  (VAltorf ; l ’on estim a 
la perte  q u ’ép ro u v èren t ses m alheureux  h ab itan ts  à 3,000,000 de livres 
de Suisse, qu i en v a len t 4 1/2 de F rance. — C uriosités. Collection de 
très-beaux cristaux du  can ton  d ’Uri. — L’a rsen a l; une to u r bâ tie  su r la 
p lace  q u ’occupait le tilleu l con tre  lequel se trouve A llinghausen  où 
l'on  voit la m aison île W alter F ü r s t , b eau -père  de  Tell, e t l ’un des il­
lustres fondateu rs de la lib e r té  helvétique. — A l ’en trée  de  la  va llée  de 
Schcchen, à 1/2 1. d ’A ltorf, est situé le village de B ürg ten  qu i v it n a ître  
T e ll, et oil cet hom m e célèbre  faisait sa résidence . — D’A ltorf à Airolo 
11) 1. ; — à Sillencn , 2 1 . ;  — â A m slcg, 1/2 1. ; — à Im  R ie d , 1/4 ; — à 
W eiler, 1 1. 1/4 ; — à W asen, 1/2 1. ; — au  P ont-du-D iab lc , 1 1. 1/2 ; — à 
H ospital, 3/4 1. ; — au col (lu S ain t-G o lh a rd  , 2 1. 1/4 ; —  à A iro lo , 2 1.
— D’A ltorf à  A n d erm att, 61. 1/2; — à B runnen , 21. 1/2 ; — à E n g c lb crg , 
S 1. ; — au  M ont-Furca, 9 1. ; — au  G ru lli, 2 1. ; — à l ’hospice d u  S ain l- 
G otlvird , 8 1. ; — au  G rim sel, 13 1. ; — au  L in thal, G 1. 1 /2 .—En so rtan t 
d ’A ltorf, on passe u n  fougueux to rre n t q u i descend (le la  va llée de 
Schœ chen, e t l ’on en tre  dans celle de la  Reuss, où, après avo ir traversé 
les villages d ’E rslfeld, K lus , S ilen en , T liurn  , on a rriv e  à Amslcg, v il­
lage situé  au  p ied  d u  B risten -S to ck  e t de W in g g e lle , à  l ’e n trée  du  
M aderaner-Thal. — A uberges : la C ro ix  e t l ’A n g e .  — Dans son voisi­
nage sont les restes de la forteresse de Z w in g -U ri, bâ tie  p a r  le  ba illi 
Gesslcr. Rien de si tr is te  que  les p rem iers v illages q u ’on ren co n tre  en 
p én é tran t dans la  vallée (le la  Reuss : to u t annonce que  celte  sauvage 
con trée  est l ’asile (1e la  m alad ie , de la pauvre té . L’espèce hum aine  y 
est dégradée ju sq u e  dans ses fo rm es, funeste  p ro d u it de l ’a ir  causé 
p ar les exhalaisons des eaux stagnantes dans les p laines basses, chaudes 
e t m arécageuses. Dès que l'o n  q u itte  A m slcg, on com m ence à m onter. 
P en d an t le  tra je t d ’Amslcg à la  vallée d ’U rseren, se succèdent les ta ­
bleaux à la  fois les plus effrayants e t les plus sublim es ; on y  voit une 
m u ltitude  de  cascades form ées p ar la  Reuss qu i se p réc ip ite  avec fu reu r 
vers le bas de la  vallée. A 1/4 de lieue, on trouve le  ham eau  d ’Im -R iedt, 
e t après avo ir passé à M cetsclilingeu, on a rriv e  au  pon t nom m é le FaUi- 
b rtick , p rè sd u q u e l le to rren t d cF e llen cn  form e, au  m ilieu  d ’un  groupe 
de noirs sap ins, des cascades très-agréab les. V is-à-v is est situé  G urt- 
ne llen . E nsuite, on gagne la  rive gauche de  la R eu ss, su r un  pont nom ­
m é le  Pfaffensprung (le sau t d u  m oine). Ce pont, com posé d ’une seule 
arch e  (le 90 pieds de  longueur, p résen te  de tous côtés aux regards des 
scènes adm irables. On p ré tend  q u ’il a p ris  son nom d’un m oine qu i, en 
fu y an t avec une  jeu n e  fille q u ’il en levait, traversa, d it-on , la  Reuss d ’un 
saut. Après avo ir franch i le fougueux to rren t du  M ayenbach , qu i so rt 
d 'u n e  gorge obscure, e t g ravi une ram pe fo rt ra ide , on arriv e  au  v il­
lage de W ascn.

WASEN. A uberges : le C e rf, le P éage. — Il com pte 90 m aisons e t 
560 h a b ita n ts , qui v iven t du  tran sit des m archandises e t du  p rodu it de 
leurs bestiaux. C’est le poin t où se réun issen t le  chem in  q u i condu it p a r

le M aycnthal e t le  m ont S u stc n , dans la  vallée de H a ll i ,  c l la  rou te  du 
S a in t-G o lh a rd , de W ascn à  W allingcn, 1/2 lieu e . P rè s i le  ce t endro it, 
l ’on passe su r la  riv e  d ro ite  de la  Reuss, su r u n  pon t nom m é : D i«  
sellarne B rücke , e t au  b o u t d ’une d em i-h eu re , on en trouve u n  au tre  
do n t l ’arch e  est d ’une h au teu r ex trao rd in a ire , e t q u i reco n d u it le  voya­
geu r sur la  rive  gauche. D epuis ce po n t ju sq u ’à V U rner-loch  , c rest-à- 
d ire  p en d an t 2 lieues 1/2, la  Ilcuss form e une su ite  presque c c a tin u e d e  
chu tes. E n tre  le Schœ ne B ruckc e t G œ schcnen, tra je t d ’une 1/2 lieue, le 
R olirbach offre une fort be lle  cascade su r les paro is des m ontagnes (1e 
la  gauche. A vant d ’a rriv e r , on vo it le G œ schenthal s’o u v rir  dans la  d i­
rec tio n  d u  nord-ouest ; on aperçoit au  fond de ce tte  va llée  (le hau tes 
m ontagnes couvertes de n e ig e , e t a tten an tes aux im m enses g laciers de 
T rift e t de G elm er, q u i s’é ten d en t en tre  les vallées de G rim sel e t (1e 
G adm en. Le to rre n t de G œ sclienen , q u i so rt de la  vallée du  m êm e 
n o m , v ien t u n ir  ses eaux b lanch ies à celles de la  Reuss ; un  chem in  de 
chasseurs traverse ce tte  va llée  e t p én è tre  dans la  vallée de  H asli. La 
fam euse g ro tte  de c r is ta u x , nom m ée la  S u n d -B a lm c  , est aussi située 
dans ce vallon . Le v illage de G œ sclienen est élevé de 3,282 pieds a u -  
dessus de la  m er. — D epuis G œ sclienen , l ’on com pte 2 lieues ju sq u ’à 
la  vallée d ’U rseren. A u-delà  d u p o n t ,  que l ’on passe à la  sortie  de Gœs­
ch cnen  ou  G cs tiu en , on en tre  dans la  gorge affreuse e t g laciale que 
l ’on nom m e les Scliœllcncn-, 1/4 de 1. p lus lo in , on repasse sur la  rive 
gauche de la  Reuss, p a r  dessus le po n t (1e T an zen b c in , e t en fin , au 
bo u t d ’une  m ontée de 1 h . 1/2, l ’on ren co n tre  le  fam eux P ont-du-D iab lc , 
e t l ’on regagne la  rive d ro ite  de la  r iv iè re . L’ouv ertu re  de l ’arch e  de 
l ’an c ien  po n t a 75 pieds, la  h a u te u r  vertica le  de la  ch u te  d ’eau  form ée 
p ar la  Reuss est de 100 p ieds; m ais la ligne oblique, d é term inée  p ar la 
d irec tion  de  cette  chu te , en  a b ien  300. Un pont nouveau  en  p ie rre  a 
rem placé  l ’ancien  pon t q u i é ta it en  bois, e t que  l’on p ré ten d  avo ir é té  
constru it en 1118 p a rG ira ld , abbé  d ’E insiedeln . 11 est m ieux constru it, 
p lus so lid e , il est aussi b ie n  m oins p itto resque. —  Au reste, dans ces 
lieux où la  n a tu re  o lire  de  tous côtés l’im age du  bou leversem en t et (le la 
désolation , l ’effet du  pon t n ’est pas ce q u i frappe les regards d u  voya­
geur, m ais b ien  l ’ensem ble d u  tab leau , l ’un  des plus sublim es e t des 
p lus ex traord inaires que  l ’on puisse vo ir dans les m ontagnes (le Suisse. 
Les rugissem ents de la Reuss éb ran len t sans cesse ces lieux pleins d ’hor­
re u r, c l un  ven t im pétueux, excité p a r  la chu te  de la riv iè re , se déchaîne  
con tre  le  voyageur placé sur le  pont. De sang lan ts com bats y on t eu 
lieu , en  1799, en tre  le  corps russe de S uw arow  e t le  corps français de 
Lccourbe q u i défendait le  Sain t-G othard . Ce passage tom ba au  pouvoir 
(les Russes q u i s’eu em parèren t, en le to u rn an t, après avo ir traversé  la  
Reuss, e t g ravi les rochers qui s’é lèven t au-dessus. Le pont lu t ré tab li 
en tou te  liâte avec des troncs d ’a rb res ; S uw arow  opéra sa jonction  avec 
le g én é ra l Aull’cnbcrg , q u i se trouvait à Am stcg com b attan t con tre  2,000 
F rançais accourus il’A ltorf.— Un peu  au -d e là  d u  p o n t, on a rriv e  au  
p ied  d ’une paroi (le rochers nom m ée Te ufclsbcrg, au  trav ers  de laquelle  
on a percé  u n e  galerie  ; c 'est cette ouv ertu re  q u ’on appelle l ' U rnerloch  ; 
e lle  a  200 p ieds de longueur su r 12 de la rg e u r  et a u tan t de h au teu r. 
En so rtan t de ce tte  voûte obscure e t hum ide, le  voyageur se trouve 
com m e p a r enchan tem en t dans la  verte  e t r ian te  va llée  d ’U rse ren , e t 
au  bou t de 1/4 de 1., il a rriv e  au  v illage d ’A n  der M a lt. Ju sq u ’au com­
m encem ent du  X V IIIe siècle, la paroi des ro ch e rsq u i séparen t les Schœ l- 
len en  de la  vallée d ’U rscrcn n ’avait po in t encore été percée ; on en tra it 
dans ce tte  gorge au  m oyen (l’u n  po n t suspendu  p ar des chaînes su r le 
revers ex térieu r ilu T cu fe lsb crg e t les ondes b ou illonnan tes de la R eu ss, 
do n t l ’écum e, transform ée en  vapeurs sem blables à  une  poussière très- 
fine, v enait sans cesse tom ber su r  le  p o n t ;  aussi nom m ait-on ce d e rn ie r  
D ie  staubende B rü cke , c’est-à-d ire  le  pont poudreux, m ais on ignore 
com plètem ent à quelle  époque on s’avisa de le co nstru ire , peu r o u v rir  
le passage (le la va llée  d ’U rseren. L’a n ’1707, les hab itan ts  de ce tte  vallée 
firent p ra tiq u e r ce tte  ga lerie  au  travers du  T eufelsberg, par P ierre  
M oretini, fam eux in g én ieu r ; dès lors, on a abandonné le pon t poudreux 
q u i sans doute offrait un  aspect q u ’on ne  retrouve n u lle  p a r t  dans la 
n a tu re , e t auquel l ’im agination la plus h ard ie  ne  sa u ra it a tte in d re . — 
La vallée d ’U rscrcn n ’est pas des p lus fe rtile s , m ais l ’aspect des gorges 
affreuses que l'on  v ien t de q u itte r  la  fait p a ra ître  un  sé jou r délicieux.

ANDERMATT ou URSEREX, q u ’on ren co n tre  à  1/4 de lieue  (le la gale­
r ie  de l ’U rnerloch, en est le clicf-lieu. I l est à  i ,356 p ieds au-dessus de la 
m e r .— A uberges: tes C rois B ois, m aison recom m andée aux voyageurs.
— On trouve à des prix raisonnab les tous les fossiles d u  S a in l-G o tlia rd , 
chez H erm egild M üller. — Le ch ap e la in M ey ere t A loysM iiiler possèdent 
aussi (le belles collections fossiles. —  Ce bourg  co n tien t 78 m aisons e t 
600 liab. ; on y trouve un  hôp ita l po u r les voyageurs m alades e t pauvres.
— D’A n d erm att, l ’on peu t à volon té  passer en  quelques h eu res dans 
l ’un  des 4 cantons, fron tières (le ce lu i d ’Uri ; — p ar le Sain t-G othard  , 
à  Airolo, dans le  Tessin, en 4 h eu res 1/2 ; p a r l ’U ntcr-A lp  e t le  C anaricn- 
tlia l, en p ren an t u n  se n tie r , on y  va  en G h . D ans le V alais, à O bcrgcs- 
te lc n , p ar le  F u rc a , en  8 ou 9 h e u re s ; à D issen tis, dans les G risons, 
p a r  l’O bcr-A lp, 7 1. ; — à l ’hospice du  G rim sel, p a r le F urca  et lcM ayen- 
w an d . — Les tro is d ern ie rs  chem ins ne sont pas aussi p ra ticab les pour 
les chevaux. On peu t se p ro cu re r  à A nderm alt, à  l’H ospita l, com m e à 
A ltorf e t à F luelen  , de bons guides e t de bons chevaux.

A 3/4 de  lieu e  d ’A nderm att est le v illage de LTIOSPITAL, situé près 
d u  confluent (les (leux sources de la Reuss, à l ’en trée  de  la vallee 
d u  S ain t-G olhard  ; il com pte 35 m aisons, les unes bâties en bois, les au ­
tres  en p ierres , e t 300 h ab itan ts . — Les frères Meyer y fon t un g rand  
com m erce (le m inéraux, e t on t un  b eau  cab inet de  fossiles (lu S ain t- 
G o th a rd ; l ’on voit aussi chez M. Aloys M üller u n  cab inet de m inéraux 
d u  Sain l-G otliard , ainsi q u ’un  re lie f de la  vallée d ’U rseren .— Nous re­
com m andons le  L io n  d ’or  com m e u n e  excellente auberge sous tous les 
rapports. L 'on y  trouve des chars, des v o itu re s , des chevaux , et Io n  
p eu t conven ir d ’un  prix pour faire des voyages en Italie , en Suisse, etc.
— Il est rem arq u ab le  po u r les am ateurs d ’ornithologie  que  le  pinçon 
des neiges (fr in g illa  n iva lis)  v ien t fa ire  son n id  dans les trous de l ’ecu-



rie (le ectte auberge.—Près (lu v illage est u n e  colline où l ’on vo it encore 
une tour, reste d ’un ancien  ch â teau  ; c’é ta it la  résidence  de  la  noble 
famille d ’O spenthal ou de  l ’Hospital. — C hem ins su r le  S ain t-G o tliard , 
21. 1/2. — sur le m ont F u rc a , e t de !à à O bcrgcstelcn , 8 à 9 1. En p ar­
tan t de VH o sp ita l , la rou te  n ’offre p lus ces grands acciden ts de  la 
nature qui causent la  su rprise  e t in sp iren t de  l ’effroi. On m onte 
lentem ent sur une chaussée pavée (le grosses dalles de g ran it. A 1 lieue 
(l’Hospital, on en tre  su r  le  te rrito ire  de la com m une d ’Airolo, dans le 
V al-Levantin, au canton d u  T ess in .— Près d ’une belle  cascad e , on passe 
la Reuss su r le  po n t de N udunt, c l l ’on en tre  dans l’Alpe de m êm e nom , 
d ’où l’on découvre le B lanbcrg  e t le Prosa ; à l ’est est le  L u zen d ro , e t 
l 'O rsino, au sud-ouest. — On con tinue  de m onter p en d an t quelques 
moments, e t on aperço it une p a rtie  d u  lac  de Luzendro, (l’oit la  Reuss 
lire son origine. Le g rand  lac  csi à d ro ite  près de la  ro u te . —  On peu t 
passer le Sain t-G otiiard  en carrosse. Il fau t 4 chevaux aidés de 6 à S 
hommes, pour ce tte  expédition. — On se ren d  ainsi depuis A ltorf à 
Magadino, su r le  lac  M ajeur, en 7 jou rnées, tand is q u ’on n ’en m et que 
4 en faisant la rou te  à pied ou à cheval. — L’hospice du  S ain t-G othard  
est remplacé p a r  une  m auvaise auberge.

STATISTIQ UE INDUSTRIELLE
E T  C O M M E R C I A L E .

IN D U STR IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.

L 'agriculture est d ’une trè s-fa ib le  im portance dans ce can to n , e t ses 
produits sont loin de  suffire à la  consom m ation des h ab itan ts , q u i p ré ­
fèrent se liv re r en tiè rem en t à l ’éducation  des bestiaux. Ils se p ro cu ­
rent facilem ent au  m arché  (le L ucern e , e t p a r des échanges, les cé­
réales et les denrées qui le u r  m an q u en t. — Le com m erce consiste dans 
quelques exporta tions, do n t les p lus considérab les sont des bœ ufs et 
des vaches pour l ’Ita lie , e t des from ages d ’U rscren, q u i sont d u  nom bre 
des plus gras e t des m eilleu rs de la Suisse, e t qu i on t l ’avantage de  se 
conserver long-tem ps. — Les chèvres , les m oulons et les porcs ne  s’é­
lèvent guère que  p o u r l ’usage des hab itan ts, e t fourn issen t fo rt peu  
aux exportations. Les I ta lie n s , e t su rto u t les B ergam asques, am ènen t 
pendant l ’été de grands troupeaux  p â tu re r  su r les A lpes d u  can ton . Il 
n ’est pas rare  de vo ir à  la  fois 3 ou 4,000 de  leu rs  m oulons réun is su r  le 
même pâturage. C ette  espèce de ferm age est d ’un  p ro d u it assez avan ­
tageux pour les hab itan ts. — Après le  com m erce des b estiaux , le  p ro ­
duit le plus considérab le est le transit, qu i occupe en g rande p a rtie  les 
habitants des vallées q u i sont traversées p a r  le g ran d  chem in  de 
Suisse en I ta lie , p a r  le  S a in t-G o th a rd , p a r  celui d u  V alais, p a r  le  
mont Furca et par ce lu i d u  C im ou t, dans les G risons. C ette b ran ch e  
d’industrie occupe un g rand  nom bre de  p o rte -fa ix , de m u le tie rs , e t de 
bêtes de somme. On estim e le  nom bre  de chevaux qu i y sont em ­
ployés , a 9,000, do n t 4,000 ap p a rtien n en t à la  Suisse, e t 5,000 à l ’I ta ­
lie. Les com m unes situées p rès d u  lac  p ren n en t p a rt à  ces bénéfices, 
par le moyen de  la n av ig a tio n , q u i , en tou t tem p s, est très-ac tive . — 
II y a peu d’artisans dans ce p a y s , ef encore m oins d ’artistes . La p lu ­
part des habitants fab riq u en t eux-m êm es les objets q u i le u r  sont n é ­
cessaires , et m êm e leu rs  ustensiles de m énage. La la in e  de  leu rs  tro u ­
peaux se rt a la confection de leurs h ab illem en ts. —  Le bois com m ence 
a devenir rare  dans ce can ton  et su rto u t dans la va llée  d 'U rsercn , où on 
ne voit que des au lnes c ro ître  su r les bords de la  Reuss. Ce m anque de 
bois est a ttr ib u é  aux désastres causés p ar les a n n ées , e t à  u n e  expor­
tation qui n ’é ta it po in t en rapport avec les ressources du  pays. Depuis 
quelques années, on coupe déjà les fo rêts qui en v iro n n en t A ltorf, quoi- 
<iu une loi d ’é ta t a it d éfendu  , sous peine de pun itio n s sévères, d ’y por­
ter la co ignéc , parce  q u ’elles p ré se rv en t le  b o u rg  des avalanches.

S T A T I S T I Q U E  P O L IT IQ U E ,
CIVILE ET A DM INISTRATIVE.

CO N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .

Les institutions po litiques du  can ton  d ’Uri fo rm en t une  dém ocratie  
pure; l’autorité souveraine réside dans le peup le réu n i en  assem blée 
generale. Les au to rités lég isla tives, exécutives e t ju d ic ia ire s  son t : 
l assemblee générale, le  conseil double et le  conseil s im p le , le  conseil 
hebdomadaire, le conseil secre t, le tr ib u n a l d ’appel, les tr ib u n au x  de 
district, le tr ib u n a l des sept, le tr ib u n a l de la  Reuss e t le  tr ib u n a l de  la 
Schachen, les assem blées e t les conseils des com m unes. — L’assem blée 
générale est l ’au to rité  souveraine du  pays ; e lle  décide su r  les affaires 
importantes de l ’é ta t, et s’assem ble, chaque année, le p rem ier d im anche 
(te mai. Elle nom m e à voix lian te , et p a r levée des m ains, le landam m an,- 
le lieutenant, le b an n ere t, le cap itaine, les deux enseignes, le  tréso rier,
I inspecteur de l ’a r s e n a l , les 4 secré ta ires (l’é tat, les 8 p ro cu reu rs , le 
grand-sautier, les 2 huissiers, l ’in spec teu r de  la douane e t les receveurs 
de péage, et enfin des députés aux d iètes annuelles e t 3 m em bres du  
tribunal d'appel. L’assem blée généra le  de chaque d istr ic t se ré u n it  le 
deuxième dim anche de m ai, nom m e les au to rités particu liè res  d u  d istric t, 
et regle les in térêts qu i le concernen t. — Le conseil d u  pays se compose 
du Rinfiammali, des anciens landam m ans, de leu rs  lieu ten an ts  ou sup ­
pléants, du  bannere t, d u  cap itaine, des enseignes, du  tré so rie r e t de 
I inspecteur de l'a rsenal, q u e  l ’on nom m e m essieurs les p résidents, e t 
dont les emplois, à l ’exception, de  ceux du suppléant, d u  landam m an et 
( u trésorier, sont à vie. Le conseil d u  pays se com pose en ou tre  de

Cbttscillcrs, don t 4 sont tirés de chacune des 11 com m unautés du  
jauton : ce conseil est la p rem ière  au to rité  exécutive e t ju d ic ia ire . — 
*c conseil douille sc compose des m em bres ci-dessus d é s ig n é s , don t

chacun  sc cho isit un  ad jo in t ; il  ju g e  les causes crim ine lles les p lus im ­
p ortan tes . — Le conseil h ebdom adaire  se compose (1e MM. les p ré si­
den ts e t des conseillers des com m unautés d u  can ton  les p lus proches du 
clxef-lieu ; il est au to rité  ju d ic ia ire  et adm in istra tive  pour les a fia ires 
o rd inaires. —• Le conseil secre t est composé (les p résiden ts , de 5 con­
se illers du  d istr ic t d ’Uri, e t d ’un  conseille r d ’U rsercn à l'ad m in is tra tio n  
des finances, e t form e le  conseil m ilita ire  con jo in tem ent avec les offi­
ciers de l ’é ta t-m a jo r e t les capitaines de la m ilice. — Le tr ib u n a l de la 
Reuss e t de la  Schæclien, é tab li dans le  d is tr ic t d ’U r i , se com pose du 
landam m an, du  tré so rie r  e t de 7 conseille rs ; il inspecte les digues de 
la  Reuss, e t o rdonne les travaux  q u ’il c ro it nécessaires po u r p rév en ir  
les inondations. —  Les assem blées des com m unes nom m ent leu rs  p ré ­
posés ecclésiastiques e t c iv ils , e t déciden t su r  tou tes les a flaires p a r ti­
cu lières de leu rs  com m unes. Un conseil de com m une ou tr ib u n a l de 
village, composé au  m oins de 7 m em bres, ve ille  à  l ’exécution  des o r­
donnances du  gouvernem ent ainsi q u ’aux a rrê té s  de la co m m u n e , e t 
exerce les fonctions de cham bre  des tu te lles. — Les tr ib u n au x  de d is­
tr ic t  sont trib u n au x  de p rem ière  instance  au  civil. — Le tr ib u n a l des 
sept ju g e  les causes civiles au  dessous de la v a leu r de 30 florins , e t en 
police co rrec tionne lle . — 11 n ’existe au cun  p riv ilège . Tout in d iv id u  
q u i n 'a  pas sub i de ju g em en t in fam ant, e t q u i a a tte in t l ’âge de  20 ans, 
est é lec teu r e t élig ib le  ; il est aussi so ld a t, c ’e s t-à -d ire  appelé à la dé­
fense de la  p a trie . Sont exceptés seu lem ent les m in istres de la  relig ion  ; 
m ais ils sont assu jettis aux m êm es devoirs q u e  les au tres citoyens, e t, 
dans les questions c iv ile s , passibles des m êm es trib u n au x . Que peut 
d és irer de p lus un  peup le po u r ê tre  lib re , que  le  d ro it d ’é lire  ses rep ré ­
sentants et scs au to rités, e t de n ’ê tre  soum is à aucu n e  loi qu i n ’a it été 
volée p a r  une m ajo rité  lib re , e t de pouvoir les changer, les m odifier ou 
en  c rée r  de n ouvelles , e t de  ne  xmir a rriv e r  aux em plois q u e  p a r  la 
confiance e t la  faveur d u  peup le  ? Ainsi donc, le peup le  d ’Uri est aussi 
com plètem ent lib re  q u ’il est possible de l ’ê tr e ,  m alg ré  les asse rtio n s 
con tra ires d ’u n  esprit de p a r ti m ensonger.

RELIG IO N .
Le can ton  d ’Uri professe la  re lig ion  ca tho liq u e  ; l ’é ta t ecclésiastique 

est divisé en 16 paroisses, desservies p ar des curés. On y com pte 3 cou­
vents, un d ’hom m es e t deux de fem m es. Le clergé sé cu lie r  est com posé 
de 50 m em bres ; i l  é ta it au trefo is sous la  dépendance  de l ’évêque de 
Constance, m ais a u jo u rd ’h u i il  form e u n  sex taria t d u  ch ap itre  des 
Q uatrc-C antons.

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.
Les hab itan ts  de ce can ton  n ’ont jam ais eu  un  goû t p rononcé  po u r 

les a r ts  e t les sc ien ces , cepen d an t il a p ro d u it quelques hom m es re ­
m arquab les. Nous citerons d ’ab o rd  A lbert A lto rfer, p e in tre  e t g rav eu r 
du  X V h siècle ; M elchior A conlius , poète la tin  ; e t S c h m it , au teu r 
d ’une h isto ire  d u  can ton , q u i p é r it  en 1798, à B runnen , dans u n  com bat 
con tre  les F rançais. — P arm i le g ran d  nom bre  de héro s et d ’hom m es 
q u i se sont illustrés en  se rv an t la  p a trie , nous c iterons d ’abord  G uil­
laum e T e ll, W alte r F ü rs t d ’A ttin g h au sen , l ’un  des fond a teu rs  de la 
lib e rté  su isse , dans la  fam ille  d u q u e l scs concitoyens reconnaissan ts 
la issèren t p en d an t p rès d ’un  siècle la d ign ité  de  la n d a m m a n , les Bc- 
ro ld ingcn , les SiUinen, les P ùn tiner, fam illes anciennes, don t les m em ­
bres on t occupé les p rem ières charges m ilita ires  e t civiles de le u r  can ­
ton  depuis le X IIe siècle ju sq u ’à la  fin d u  XVIIe , e t assisté à la  p lu p a rt 
des bata illes liv rées p a r  les Suisses p o u r la défense de la  lib e r té  com ­
m une. P arm i ceux q u i m o u ru re n t po u r la p a tr ie ,  on rem arq u e  u n  Bé- 
ro ld ingcn , tu é  à la b a ta ille  de M orgarten (1315) ; u n  SiU inen, à  celle de 
Sem pach (1386) ; H enri P ùn tin er, à celle  de B ellinzona (1422), le la n ­
dam m an C o n ra d , u n  d ’A ttin g h au se n , A ntoine Z u m -P o rt, à Sem pach ; 
le vieux cap itaine g énéra l Je an  Im hof de B lum enfcld  e t H enri Ja u ch , 
au  I l ir z c l , au-dessus de H orgcn (1443) ; le landam m an Hans R o t, à 
Bellinzone ; le  lan dam m an  A rnold  Scliik, à la  b a ta ille  de S ain t-Jac­
ques (1444) ; A rnold! com m andait l ’aile gauche de l ’arm ée suisse à la 
ba ta ille  de G randson (1475) ; enfin H enri T roger, cap ita ine  g én éra l d u  
can ton , qu i gagna la  b a ta ille  de G iornico (1478). Nous ne  citons encore 
ici q u ’une b ien  faib le  p a rtie  des héros qu i n a q u ire n t dans ce pays, e t  
qu i p ro d iguèren t le u r  sang dans les com bats p o u r la  p a tr ie  et p o u r la  
g lo ire . Dès le XVIe sièc le , p lusieu rs officiers de ce can ton  se sont d is­
tingués de la m an ière  la p lus b r illa n te  au  serv ice d ’Espagne, de F rance 
et de Portugal, où  ils se son t élevés aux p lus h au tes d ign ités m ilita ires .

IN STRU CTIO N  PU B LIQ U E.
D epuis q uelque  tem ps l ’in struction  a fa it des p rogrès , q u o iq u ’il 

reste  encore beaucoup  à désirer. C haque com m unauté  a son école p r i­
m a ire , m ais non  g ra tu ite  ; m alh eu reu sem en t ces écoles ne  sont f r é ­
quen tées que  l ’h iver, e t elles m an q u en t souven t de liv re s e t de m aîtres 
(l’in stru c tio n  suffisante. A ltorf possède u n e  école no rm ale  allem ande e t 
un gym nase, où q u a tre  p rofesseurs enseignen t les p rem iers  é lém ents 
d ’une  bonne in struction .

ÉTA B LISSEM EN TS PUBLICS.
Il est facile de p rév o ir q u e  les établissem ents p ub lics sont p eu  com ­

m uns dans un si pe tit pays ; c e p e n d a n t, ou tre  l ’école norm ale  e t le 
gym nase d ’A lto rf, il  y  a  u n  hôp ita l e t l ’hospice d u  Sain t-G othard . .

DIV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .

Le can ton  d ’U ri est d ivisé en  2 d istric ts, celu i d ’Uri e t celu i d ’U rsercn , 
lesquels son t subdivisés en 11 co m m u n au tés , savoir : 10 p our Uri e t u n e  
pour U rsercn . Ces com m unautés sont : 1° A lto rf, F luclen  e t S isiken ;
2» Bürglcn ob dem  G rab le in ; 3» B ürglcn u n te r  dem  G ra b le in , E rs tfe ld , 
K lus e t S clia ttdorf ; 4» S ilcncn  ; 6« E rs tfe ld , en delà de la R euss, avec 
G u rln e lU n  ; 6» W asen ; 7° M aien; 8» G ccschcneu e t U n te rScliæchcn; 9» Spi-



r in g e n , A ttinghausen e t S éedorf; 10 S éclisberg , Isen tlia l e t B auw en ; 
11= U rsercn .

R ECETTES E T  D EPEN SES.

Les recettes suffisent p a rfa item en t aux dépenses du  can ton , qu i pour­
tan t se tro u v en t assez élevées à cause de l’en tre tien  de la  rou te  du S a in t-  
G othard . Le p ro d u it des recettes est en partie  composé d 'ab o rd  des biens 
ap p a rten an t au  can ton  ; puis des douanes, do n t le  p ro d u it est considéra­
b le , des postes e t d u  m onopole du  sel d o n t les bénéfices s’é lèven t ju s ­
q u ’à  14,000 fr . de  Suisse.

ÉTA T  M IL IT A IR E .

Les jeu n es gens de  20 à  25 ans en tre n t po u r 3 ans dans le  contingent, 
ensu ite  3 années dans la r é s e rv e , puis 3 au tres années dans la lan d - 
w c h r , e t enfin font p a rtie  de la  la n d s tu rm , ju sq u ’à 60 ans. — O utre  les 
inspections fé d é ra le s , le  con tingen t est, depuis le  p rin tem ps ju sq u ’à

u n e  époque avancée de l ’autom ne, exercé au  m aniem ent des arm es par 
des in s tru c te u rs , e t de tem ps en tem ps inspecté  p a r  des officiers. Le 
con tin g en t com prend 100 carab in ie rs , 125 hom m es d ’in fan te rie  légère. 
— L’unifo rm e des ca rab in iers est v e r t e t n o i r , ce lu i de  l ’in fan terie , bleu 
avec revers rouges.

PO ID S, M ESURES E T  MONNAIES. *

Le q u in ta l est de 100 livres, chacune de 36 lo lhs ou 18 onces. — Le 
poids fo rt est de  30 onces. — M esuras. Le pied est de 12 pouces ; l ’aune 
de 2 p ieds e t la  toise de 6 pieds. Celui d ’Uri est de 4 lignes p lus long 
q ue celui de Paris. — M o n n a ies. On com pte p ar [florins, sch illings e t 
angster. Six angsters font un  florin  sc h illin g , 40 schillings 1 florin , e t 
13 de ces florins fon t 1 louis d ’or. Les écus de S u isse , de F ra n ce , de 
B rab an t, de B a v iè re , de Bade et de  W urtem berg  v alen t 3 florins 
10 sch illings. — Les pièces de 5 francs de F rance v alen t 16 schillings, 
m oins 1 angster.

    ” ■ :  -----

CANTON DE SCHWYTZ.

S T A T IS T IQ U E  PHYSIQUE.
L IM IT E S . —  SITU A TIO N . — ÉTEN D U E.

Le can ton  de S c h w y tz , le cinquièm e en ran g  dans la  confédération  , 
e s t bo rn é  au  no rd  p a r  le can lon  de Z urich  e t une  p a rtie  de celui de 
S ain t-G all, au  sud  p ar le can lon  d ’U ri, à l’ouest p a r  ceux de  L ucerne 
e t de Z ug, e t à l ’est p a r le can ton  de C laris. —  Le can ton  de Schw ytz 
est situé  en tre  le lac  de Z urich  e t ce lu i des Q u a trc -C an to n s, sous 25» 
51’ à 26» 3 1 'de lo n g itu d e , e t 46» à  47» 11’ de latitude . — D epuis la 
réu n io n  de G ersau  à son te r r i to ir e , ce can ton  est d ’env iron  20 à  22 
m illes carrés de  surface.

CLIM AT E T  ASPECT DU PAYS.
Le c lim at de ce can ton  est doux dans la  va llée  p rin c ip a le  e t g én éra ­

lem en t dans tou tes scs p a rties  déco u v ertes , quo ique  su je t, com m e tous 
les pays de m o n tag n es , à de sub ites varia tions. La tem péra tu re  y est 
souven t m oins fro ide que dans des can tons p lus m érid ionaux. —  Ce 
p a y s , en tiè rem en t composé de  vallées e t de m o n tag n es , do n t les p lus 
h au tes ne s’é lèven t pas à p lus de 7,000 p ie d s , e t n ’o n t , p a r conséquent, 
n i g lac iers n i neiges é te rn e lles  , est d ’un aspect beaucoup  m oins sau ­
vage q u e  le  can ton  d’Uri. P lusieurs de  scs con trées o ffren t des sites 
trè s -r ia n ts  e t trè s-p itto resq u es ; il est couvert de fo re ts , de p ra iries  et 
de  pâtu rag es alp ins e t h ab ité  p a r  u n  des peuples les p lus intéressants 
des Alpes de  la  Suisse allem ande. On n ’y vo it au cune v ille , m ais p lu ­
sieu rs bourgs assez considérab les. I l est baigné  p ar p lusieurs la c s , don t 
les bords o ffren t des poin ts de vue très-rem arquab les .

MONTAGNES.
P arm i les nom breuses m ontagnes de ce can ton  , la  p lus rem arq u ab le  

e s t, sans co n tre d it , le  Bigi, m ontagne isolée de tou tes p a r ts , située 
en tre  les lacs de Z ug, de L ucerne e t de Low erz. Sa base p eu t avo ir 8 à 
10 1. de c ircu it ; on y vo it 10 ou 11 com m unes d o n t les troupeaux pais­
sen t dans ses p â tu rages oit l ’on com pte 150 chalets d issém inés de toutes 
parts. On y n o u rrit  un g ran d  nom bre de m outons e t de chèvres e t au  
m oins 3,000 vaches p en d an t l’é té. Le long de scs f lancs, à l ’est e t au 
su d -o u es t, descen d en t p lusieurs ruisseaux oit l ’on pòche d ’excellentes 
tru ite s . La situa tion  c i la form e d u  lligi en  font l ’une des plus belles 
m ontagnes de  tou te  la  Suisse e t u n e  sta tion  ju stem en t cé lèb re  e t des. 
p lu s fréq u e n té es , à cause de ses m agnifiques poin ts de vue. Sa p lus 
h a u te  c im e , connue sous le nom  de  R ig h i-K u lm , su r  laquelle  on vo it 
u n e  c ro ix , a 4,356 p. au-dessus du  lac  de L ucerne ; le Righi est de 
1,404 p. p lus bas que le  m ont P ila te  , q u i s’élève m ajestueusem ent v is- 
à-vis de lui su r  la rive occiden ta le  du  lac de L ucerne . —  C hem ins. On 
peu t p ren  !re q u a tre  chem ins d ifféren ts p o u r a lle r  su r celle  m on tagne, 
sa v o ir :  en p a r ta n t de L ow erz , d ’A rt, d ’hnm ensée e t K üssn ach t, e t 
enfin de W cggis e t W iznau. La p lu p a rt des voyageurs à p ied  on t coutum e 
de  se ren d re  su r  le Righi p a r  s i r i ,  e t les personnes qu i ne  sont pas h a b i­
tu ées aux courses de  m ontagne ne  fe ra ien t pas b ien  de cho isir le che­
m in  q u i ,  p a r  K ü s s n a c h t , Im m cn scc  e t le  S éeb o d cn , va abou tir au  
R igistaffel, non p lus que  ce lu i q u i passe p ar le  L eiberli e t le  K altbad. 
C elui de W cggis ou de V iznau p a r la F irts est beaucoup m eilleur, m ais 
en  y  passan t on se p riv e  de  tous les p laisirs de la  su rp r ise , parce q u ’on 
a  pen d an t toute la route la  vue d u  lac de L u cern e , du  can ton  d ’U ntcr- 
xvidd e t d ’au tres lie u x , tand is q u ’en  m ontan t le Righi du  côté d ’A rt ou 
d e  L ow erz on n ’aperço it rien  de rem arquab le  ju sq u ’au  som m et de la 
m ontagne oit l ’on vo it to u t-à -co u p  s’o u v rir à vos yeux un  im m ense 
h o rizo n ; le  chem in  qu i p a r t de L o w e rz  est ce lu i que p ren n en t les tro u ­

peaux po u r a lle r  à la m o n ta g n e , aussi e s t-il le  p lus com m ode po u r les 
voyageurs à cheval. Le tra je t depuis Low erz ou A rt ju squ 'à  l’hospice 
des capucins est de 3 lieues. Si l ’on v eu t év ite r  la chaleu r, on p eu t 
cho is ir  le m om ent de l'ap rès-m id i où  le so le il se cache d e rriè re  le Rigi- 
K ulm . On su it la p la ine  depu is A rt ju sq u ’au  p ied  d u  B igi, ensu ite  l ’on 
a 3/4 de 1. de  m ontée rap ide  au  m ilieu  des rochers du  h a u t desquels 
descenden t des sources vives ; celte  ram p e , quo ique un peu  fa tig a n te , 
n ’offre aucu n  danger. E n su ite , après avo ir traversé  u n  bois de sa p in , 
on a rriv e  dans u n e  rian te  p ra irie  où il y  a u n e  cabane ouverte  e t d ’où 
l ’on gagne en une d e m i-h e u re  l ’auberge  d ’U n ter  -  D œ c h li,  située à 
1 1. 1/2 d ’A rt ; l à , le  voyageur p eu t se reposer su r le  banc  p lacé  d evan t 
la  m a iso n , e t en p ren an t quelques rafra îch issem ents con tem pler le  
superbe  tab leau  que  le lac  de Low erz e t les ru ines de la m alheureuse 
vallée  de Golctau dép lo ien t à ses pieds. Si l ’on est su rp ris p a r  le m au­
vais tem ps, on p eu t dans ce lte  auberge  tro u v er un  gîte po u r la nu it. 
D epuis le  D æ c h li, où les chem ins de Low erz e t d ’A rt se r é u n is s e n t, 
on su it l ’enfoncem ent q n ’ofl’rc la m ontagne de Rothcnfluc et le cours 
de l ’Aa , e t l ’on a rriv e  à l ’hospice après une  h eu re  e t denrie de  m arche. 
P cndan t ce tra je t so lita ire  e t un peu  m ono to n e , on v o it, à la  su ite  (le 
grandes p lu ie s , p lu sieu rs ruisseaux descendre  du  h a u t des parois de 
ro c h e rs , e l s e  p réc ip ite r dans l ’Aa. — H ospice d u  R ig h i. On trouve 4 
au b e rg esp rèsd e  ce t hospice, l/h o sp ice  d u  Righi po rte  aussi len o n i d ’Hos- 
pice-dc-N olre-D am c-dcs-N eiges, à  cause «le la  chapelle  de ce nom  
q u ’on voit près de  là . Cette chapelle l’u t fondée en 1689 p ar Sébastien 
Za.y, d ’A rl ; plus ta rd  , elle fu t pourvue d ’indulgences p ar les p a p e s , et 
est devenue un  lieu  de pèlerinage  très-fréq u en té  ; tous les bergers des 
chale ts du  Bigi s’y rassem blent le d im a n c h e , a insi q u ’un  g rand  nom ­
b re  de m ontagnards qu i o n t coutum e de s ’y re n d re  dès la  veille  les 
jo u rs  de fête. Mais c ’est su rtou t le 8 se p te m b re , jo u r  de la naissance 
(le la V ierge, que l ’on y voit le p lus de m onde. L’h o sp ic e , situé  près de 
ce lte  ch ap e lle , est desservi p a r  tro is capucins qu i y passen t toute  l ’an ­
née . Ces bons pères sont très-p rév en an ts  et rem plis d ’égards p our les 
é trangers. L’h iv e r  ils resten t dans une so litude com plète. On cé lèbre  
deux fêtes su r le  Righi, celle des bergers q u i a lieu  à l'hospice l e 22 ju il­
le t ,  jo u r  de Sain te-M adele ine , e t celle  de sa in t L a u re n t, q u i se .donne 
au  K altb ad , le  10 aoû t de chaque année . Dans ces fê te s , les bergers 
exécu ten t tou te  so rte  de  jeu x  g y m n as tiq u es, e t q u and  le  tem ps est fa­
v o ra b le , il  s’y rassem ble une g rande affluence de spectateurs. Les per­
sonnes auxquelles les n lédecins co nseillen t de passer q u e lq u e  tem ps sur 
u n e  h au te  m ontagne p o u r en resp ire r  l ’a ir  sa lu ta ire  ou po u r faire  une 
cure de p e tit- la it ,  p eu v en t p arfa item en t a tte in d re  ce double b u t dans 
les auberges d u  Righi. En m o n tan t au  R igistaffel, on tro u v e , non loin 
de l ’hosp ice, u n e  paroi de ro ch er dans laquelle  est un  m arb re  avec 
u n e  in sc rip tio n , en m ém oire d ’E rnest H , duc  de Saxe-Gotha. Ce prince 
av a it une  p réd ilec tion  ex trao rd inaire  po u r la Suisse. Son p ro je t favori 
ava it tou jou rs été de déposer un  jo u r  le fardeau  de  la couronne pour 
a lle r  te rm in e r  sa c a rr iè re  avec q u e lques-uns de ses m eilleu rs am is, 
dans u n e  des paisib les vallées de l ’H clvétie. Il avait dé jà  fait quelques 
p rép ara tifs  po u r exécuter ce p ro je t, lo rsqu ’il fu t su rp ris p a r  la m ort. 
M. le  co nseille r R eicliard de G otha lui fit é riger cc m onum ent en 1805 , 
p a r  le p e in tre  F iiss li, e t il donna à l ’hospice u n e  bague avec le  portrait 
de cc p rince , gravé su r une  p ie rre  p ré c ]euse.—Som m ités d u  R ig h i. Au 
n o rd  de l’hospice sont situés le R ig is la tfc l , le Statfc leck  ou K u lm  , et le 
R ig h i-K u lm  ; a u  su d , le F ir s t ,  le S ch ild , le J) os se ri e t le W izn a w -  
S to c k ;  au sud -est, la Sch n ee-A lp e  e t le H och/lue;  e t à l ’e s t ,  le H orrik  
e t le  S ch w en d i.  On peu t gagner ces diverses som m ités en p a r ta n t de 
l ’hospice p ar des chem ins qui trav ersen t des pâturages, e t do n t la pente 
est assez douce. Toutes ces h au teu rs  p résen ten t île m agnifiques points
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de vue. On se rend su r le Ilo rrick  pur un sen tie r a g ré a b le , p a r lequel 
on nullité' ju sq u ’il la p a rtie  o rien ta le  de l ’arê te  d e là  m ontagne. C’est 
près de la croix qui s'y trouve que l ’on découvre la plus belle  vue sur 
les vallées de Guidait e t de Scliw ytz; on y voit le lac  e t la v ille  de 
Zug, la Suisse sep ten trionale  e t la fo rteresse de H ohentw iel en Souabc.
Le Iluehllue olire  la sta tion  la p lus avantageuse pour con tem pler la  
baie d ’Uri ; la vallée de la Heuss ju s q u ’il A nisteg, et les m ontagnes de­
puis la F rohn-A lpc e t le Séelisbcrg ju sq u ’aux pies du  Sain t-G otthard  et 
de la vallée de Tavetsch, au  can ton  des Grisons. Le sen tie r qui m ène 
au F irs t, e t de  là su r le S e liild , est aussi fort j o l i , e t les vues que 
l’on découvre de ces deux stations su r le lac des Q uatre-C antous, 
du côté (l’U ntcrw alden  e t su r l ’im m ense chaîne  des Alpes, son t de 
la plus g rande b eau té  ; m ais il n ’en est aucune qu i so it aussi é ten ­
due e t aussi su rp ren an te  que  celle  d u  l l ig h i-k u lu i , où l ’on est su r 
de jo u ir  d ’un  spectacle ex traord inaire , lo rs m êm e que le tem ps se ra it 
orageux. — V u e  du R tg h i-K u lm . De l ’hospice au  R igistaffel, 1/2 lieue. 
Un y trouve un  ban c  e t une croix (5,276 p. au-dessus de la m er). Ce 
n ’est qu ’au d e rn ie r  pas q u ’on aperço it le spectacle m agnifique q u e  p ré­
sente cette sta tion . De là ju sq u ’au  R igi-K ulm  1,2 lieue, on traverse  des 
pâturages ju sq u ’à l ’ex trém ité  du bord  de l ’escarpem ent qu i est to u t-à -  
l’ait vertica l, au nord , et form e, au-dessus du  lac de Z ug , une  paroi qui 
a 4,336 pieds de h au teu r, l ’o u r con tem pler sans d anger ce t épouvanta­
ble précipice , on se couche su r la te rre , en avançan t la tê te  au-dessus 
du bord. Le k u lin  est la plus h au te  cim e du  Righi ; on y trouve une 
grande croix de bois que l ’on d istingue aisém ent des environs de Z ü ric h , 
au m oyen d ’une lunette . De ce tte  curieuse som m ité, on voit toute la 
partie de la Su sse située à l ’est e t a u  nord , ju sq u e  b ien  av an t dans la 
S anabc, puis le Ju ra  ju sq u ’aux env irons de B ien n e , les m ontagnes de 
l ’E m m enthal, de l ’E n tlib u ch  , le M ont-Pilate , et la chaîne  des H autes- 
Alpcs qu i, passant au  sud du  m ont R igh i, s’étend depuis le Sentis, dans 
1’Appenzell, ju sq u ’à la Ju n g -F rau , au  canton de B erne. C’est un specta­
cle m agnifique. Dans l’in té rie u r  de ce vaste horizon, les regards se p ro­
m ènent su r les cantons de L ucerne, il’U ntcrw ald , Zug, Schw itz, Z ürich  
c l A rgovie, su r les m ontagnes des can tons d ’A ppenze ll, S a in t-G all, 
Turgovie, Schafiouse , S o le u re , Bàie, B erne, Uri, e t su r quelques cim es 
du canton des G risons. On y com pte 14 la c s , savoir : ceux de L ow erz, 
Z ug , E g e ri, ü ü r le rsé e , L ucerne , S a rn e n , L u n g e rn , lto lh sée , Sem pach , 
llcidcck , H a llw y l, M auen , Z ürich  e t Constance, avec les villes e t les 
bourgs don t leu rs  bords sont couverts. Il est v ra i de d ire  cepen d an t que 
l’on ne vo it q u ’une petite  partie  d u  lac de Zürich  du  côté d es ice la  dont 
on reconnaît le clocher, q u an d  le tem ps est b ien  clair. Pour jo u ir  p a r­
faitem ent de la  beau té  (le cette  v u e , il fau t se re n d re  su r le K ulm  le 
matin et le  soir. Parm i les phénom ènes q u e  l’on observe su r le m ont 
lligi, il en  est un qui frappe singu lièrem en t les voyageurs : c ’est le m i­
rage, il sc vo it su r le K ulm , à d ifférentes époques du  jo u r ;  le m atin  du  
côte de K üssnaclit; l ’ap rès-m id i, du  côté (1 Art, e t le soir, vers le lac de 
Lowerz. Le Kulm et son auberge on t v a lu  au  m ont Righi u n e  cé léb rité  
presque généra le  en E urope ; c a r ,  m algré la fatigue que cause son as­
cension ii des m illie rs ile p ersonnes, il n ’en est pas une  q u i n ’a it été 
heureuse de conserver le  souven ir agréab le  des jouissances q u ’elle y 
éprouva. — D u  K u lm  au  SlafTeleck et au  Schw eslcrborn . En q u itta n t le 
Kulm, on re to u rn e  d ’abord  au  R igistaffcl, où près d u  ban c  on trouve 
un sen tie r qu i descend en 2 h eu res à K üssnaclit. Du' R igistaffeld au 
Schw csterborn  3/4 de 1., en passant p a r les pâturages. La situa tion  de 
l’auberge du  k a llb ad , ou S chw csterborn , au m ilieu des rochers, a qu e l­
que chose de rom an tiq u e  : on y vo it une chapelle consacrée à sa in t 
Michel a rc h a n g e , a insi que  l’hab ita tio n  du  chapela in  don t la nom ina­
tion ap partien t aux bergers du  Righi ; la trad ition  rapporte  que du tem ps 
de l’em pereur A lbert, tro is jeu n es sœ urs v in ren t dans ces déserts ch e r­
cher un refuge con tre  la ty ran n ie  de baillis au trich iens, e t q u ’elles s’y 
tin ren t cachées ju sq u ’à  leu r m ort : de là v ien t le nom  de Schw cster­
born, c’e s t-à -d ire  fon taine des Sœ urs. Une source d ’eau très-fro ide, 
qui sort des fentes d ’une paroi de rochers, rem plit une  baigno ire  dans 
laquelle les m ontagnards attaqués de fièvres in te rm itte n te s , de maux 
de tète ou de reins, e t de d o u leu r de ven tre , sc je t te n t  tou t hab illés, e t 
laissent ensuite sécher leurs vêtem ents m ouillés sans les q u itte r. Ces 
bains nom m és Kalt-bad passent po u r excellents con tre  ces m aladies. 
Si le temps est m auvais, on peu t passer la n u it  dans l ’auberge  d u  Schw cs­
terborn d ’où l’on descend en 3 h eu res p ar un bon chem in qui ab o u tit à 
Weggis ou à W iznau. Ce tra je t abonde en p o in ts-d e  vue  agréables e t en 
paysages rom antiques et pittoresques, su rto u t aux environs de l ’erm itage. 
Les daines qu i ne peuven t pas fa ire  la descente à p ied  se font po rter en 
chaise depuis l’auberge ju sq u ’au  village. Un au tre  sen tie r qui p art du  
Schw esterborn va  ab o u tir  a une échelle  appuyée con tre  une  paro i de 
rochers coupés à pic, au  m oyen de laquelle  on descend pour sc ren d re  à 
Küssnaclit.—Sous le rapport d e là  géologie, le Righi est une des m ontagnes 
les plus in téressantes. Elle est essen tiellem ent composée de b rèche  et de 
grès dont les couches a lte rn e n t ju sq u ’au  som m et. On appelle cette b rèche  

• JVagelfluc, c ’e s t-à -d ire  rocher des clous, nom qu ’on lui a donné à cause 
de la form e arro n d ie  des petits cailloux don t cette b rèche  est couverte, 
et qui ressem blent à des lètes de clous.— Le Righi est assez rich e  en vé­
gétaux des Alpes e t m êm e îles pays chauds ; ces d ern iers y cro issent su r­
tout su r le revers m érid ional, au-dessus de W eggis e t de W iznau où l’on 
voit m ûrir des figues à l’ab ri des vents d u  nord  qui n ’y soufflent jam ais. 
— Hôtels a u  R ig h i cl dans les environs. A A r t , l 'A ig le  no ire , bonne 
maison où l ’on trouve des guides et îles voitures. — A G o ld au , le Che­
val, bon hô te l.— A K üssnaclit, l’A ig le  d ’or; vue m agnifique de  la salle 
à manger, g rand  e t b e l é tab lissem ent ; vo itu res e t chevaux de se lle  e t 
cahrioleLs; en 2 h eu res 1/2, de là au Righi. A utre hô tel : Cheval blanc, 
fort bon h ô te l , c h ev au x , etc. —  Au Kulm , excellen t hô te l sans ensei­
gne , on y jo in t d ’une superbe vue . — A 1 hospice de N otre-D am c-dcs- 
Neiges, la C o u ro n n e , bonne m aison , cu re  de  petit-la it. — Le canton 
de Scliwytz est traversé  presque vers le m ilieu  par une  hau te  chaîne de 
montagnes surm ontées de nom breux pics. C elte cc iu lu re  de  m on ts sé­

p a ra it au trefo is le can ton  p rop rem en t d it de ses dépendances de  la 
M arche, des m étairies e t d u  ch ap itre  d ’E insied e ln , qu i ne jou issaien t 
pas des m êm es dro its q u e  les citoyens de la. va llée p r in c ip a le , qu i é ta it 
la p a rtie  souveraine. Les m ontagnes principales de  ce tte  chaîne  son t : 
Le I’iu g iîl , situé  ii l ’e s t ,  en tre  les can tons de G latis et de Scliw ytz. On 
trouve su r cette  m ontagne un  passage pour se ren d re  de  la  vallée de la 
M u o lla  dans celle de K lœ n th a l, e t de là à G la ris ; m ais elle est souvent 
encore sous la neige au  m ois de ju in . En ju ille t e t a o û t , e lle est cou­
v erte  de troupeaux et de châlets hab ités ju sq u ’au  po in t le  p lu s élevé 
du  passage du  v illage de Muolla , au  col de la m o n tag n e , do n t la  h a u ­
te u r  est de 5,159 p ied s , 3 lieues. On descendra 2 h eu res dans le  K lœ n- 
l l i a l , d ’où il y a encore 2 1. à fa ire  ju sq u ’à G latis. Dans la  saison oii 
cette m ontagne est encore couverte  de n e ig e , il f a u t , p ou r la passer, 
se pourvo ir d ’un bon guide. Le 29 ao û t 1799, les A utrich iens et 1rs 
F rançais en v in ren t aux m ains su r le  P ragcl. Les d ern iers jo u rs  de 
sep tem b re , to u te  l ’arm ée russe, sous les ordres de S u w a ro w , passa 
cette  m ontagne po u r sc rend re  à G laris. — Le IIaggenberg , do n t les 
deux cim es aiguës po rten t le  nom  (les deux M y th e s , la  g rande e t la 
pe tite . La g rande M ythe est élevée de 5,868 p ieds , c l porte  su r son som­
m et une  croix (le bois. Un im m ense b loc de rocher y  est com m e sus­
pendu  et m enace de s’en d é tach er tô t ou t a r d , en se p réc ip itan t vers 
Scliw ytz. C’est en tre  les deux Mythes que  passe la  rou le  de l’Elzcl et 
d ’E insiedeln à Scliw ytz. — Le Rossberg , situé  en face d u  R ig h i, n ’en 
est séparé que  p ar la vallée de G oldau et le  lac  de Low erz. C ette v a l­
lée au trefo is si r ia n te , si jo l ie ,  est m ain ten an t un  d é s e rt, couverte de 
déb ris  depuis l ’affreux éboulcm cnt de 1806. — Le S te in e rb e rg , au 
p ied  d uquel est situé le  village de S ic ilien , e t p a r  leq u e l passe la  g rande 
rou le  (1e Z ürich  à Scliw ytz. — Parm i les au tres m ontagnes d u  can ton  , 
on rem arq u e  le pe tit e t g ran d  A ubrig, deux hau tes m ontagnes situées 
au  W æ ggithal. E lles sont su rto u t rem arquab les p ar la g rande q u an tité  
de fossiles e t de pétrifications q u e  l ’on y trouve. —  Le B ucuberg , qui 
com m ence au-dessous de G rynau  e t q u i s’é tend  vers L ach en , su r une 
lon g u eu r de 2 lieues ; cette  m ontagne est couverte de belles forêts de 
hêtres. — On y jo u it d ’une vue superbe su r  le  lac  de Zürich et su r 
l’en trée  du  can ton  de G laris. —  I.c D ie tu e lm  , h a u te  m ontagne située 
au Sibilim i. E lle est renom m ée à cause de ses belles g ro tte s , m ais elle 
est très-d an g ereu se , é ta n t rem plie  de précip ices affreux. Un b ras de la 
Silil y p ren d  sa source. — Le H essiboiil , m ontagne couverte  de beaux 
p â tu ra g e s , e lle est située en tre  Ibcrg  e t Illgau . On y vo it u n e  chapelle. 
— Le H enberg , m ontagne couverte  d ’herbes ex cellen tes , m ais inacces­
sib le aux bestiaux , les pâtres y coupent les fourrages au  p é r il de leu r 
v ie , e t les leu r  je tte n t d u  h au t des rochers. Elle est située  au  Mu su a ­
tim i.— Le W æggiberg , m ontagne élevée de 6,985 pieds au-dessus de  la 
m er, e t qu i donne son nom  au  W æ ggithal. — Le K a tz e n s t r ic k ,  m o n ­
tagne située en face du  couvent d ’E insiedeln . On y  trouve un  passage 
po u r se ren d re  à Zug ou à Scliw ytz. 11 y  a une  auberge.

R IV IÈR ES.
Il est p eu  de r iv iè res de ce can ton  qu i m érite n t rée llem en t cette dé­

n om ination  , excepté la L in tii , q u i ne  fa it cependant que  longer les 
fron tières du  c a n to n , pen d an t l ’espace de  2 l ie u e s , en  le séparan t de 
celu i de  Sain t-G all ; e t la S u i t , qu i ne lu i ap p a rtien t pas non p lus tou t 
e n tiè re . E lle p ren d  sa source dans la vallée d ’E insicdeln à  la S ih l-A lp , 
au nord  du  M ieseren ; e lle reçoit p lusieurs to rren ts  p en d an t son cours 
et sc d irige  dans un lit pro fond  vers les fron tières d u  canton de Zug e t 
de Z ürich . — I.’A a , pe tite  r iv iè re  to rren tueuse  qui descend du  Wæggi­
th a l  et form e les lim ites de la Mache su périeu re  e t in fé rieu re  , puis se 
je tte  dans le lac (le Z ü ric h , près de L achen. — La M u o tta  , pe tite  r i ­
v iè re  ou p lu tô t to rre n t c o n s id é ra b le , q u i arro se  tou te  la  p rinc ipale  
v a llée  de S c liw y tz , e t qui reçoit p endan t son cours u n  g ran d  nom bre 
de ruisseaux qu i descenden t des m ontagnes e t fo rm en t des cascades en 
se p réc ip itan t de rochers en rochers. Q uelquefois, ces ruisseaux, gros­
sis par d ’abondantes p lu ies , causen t des inondations b ien  p ré ju d ic ia ­
b les aux h ab itan ts  de la vallée. O utre ces riv ières, on com pte encore un 
certa in  nom bre de to rren ts .

LACS.

Le can ton  (le Scliw ytz ne  possède d u  l a c  des Q u a tre -C a n to n s  que 
deux faibles p a r t ie s , q u i sont : ses riv ag es , depuis l’O beren-nase ju s­
q u 'à  une petite  d istance (le S issigeu, d u  côté d ’U ntarw alden  et (l’Uri ; 
e t du  côté de L ucern e , le fond de la ba ie  de K üssnaclit. — Il partage  
a u s s i, m ais avec le can ton  de S ain t-G all, la  partie  su périeu re  du  la c  
de Zurich , depuis Bach ju sq u ’à l 'em b o u ch u re  de  la L in lh , en  y  com ­
p ren an t les îles d ’Ufnau e t de L iize lau , situées tou tes deux vis-à-vis 
R apperschw yl. —  La partie  m érid io n a le , c ’est-à-d ire  le  tie rs du  la c  de 
Zug , appartien t aussi à ce can ton  ;.on vo it su r ces rivages Sain t-A drieii, 
A rt e t Im m ensée. — Le l a c  de Low erz lu i appartien t to u t en tie r ; il  
est s itu é  au  p ied  d u  R ig h i, d u  côté de l ’O rien t; il  a 1 lieue  de long su r 
u n e  1/2 de large ; sa p rofondeur est de 54 pieds. 11 reço it dans ses eaux 
l ’A a, e t une  q u an tité  de to rren ts  descendan t des m ontagnes voisines. Il 
com m unique au  lac des Q uatre-C antons p ar u n  ru isseau  qu i se je tte  
dans la Muotta , au-dessous de Scliw ytz. Ce lac  est très-po issonneux , 
e t en to u ré  du côté du  Righi d ’un rivage rocailleux e t couvert de b rous­
sailles , su r lequel est p ra tiq u é  le chem in  q u i conduit de K üssnaeht à 
Scliw ytz. Non loin de ses bords s’élèven t du  sein  de ses eaux deux 
î lo t s , do n t l ’un renfe rm e l ’ancien  château  de  S c h w a n a u , don t les 
ru in es p itto re sq u es , presque recouvertes de b ro u ssa ille s , sont encore 
h ab itées. La p a rtie  occidentale de ce lac  a é té  presqu’en p a rtie  com ­
b lée  p ar le  te rr ib le  éboulem ent d u  Rossberg ou Ruffiberg.

BAINS E T  EAUX M INERALES.

On tro u v e  à  S eev en , au b o rd  du  lac de  L o w erz , des bains qu i sont 
trè s-fréq u en tés  p a r  les h ab itan ts  du p a y s , p endan t la  be lle  saison. 11 y



a aussi m ie source d ’eau su lfu reuse, près de l ’auberge  du m on t llach en , 
au-dessus du bourg  de Scliw ylz ; e t u n  b a in  fro id , su r le  Righi, au  bord  
du  chem in  q u i y m o n te , p a r  Wæggis.

M INÉRALOGIE.
Les nom breuses m ontagnes de ce canton , e t p rinc ipalem ent celles d u  

W æ ggi-llial, ren fe rm en t une g rande q u an tité  de fossiles e t de pétrifica­
tions très-curieuses. Les m ontagnes de ce can ton , a insi que tou tes celle.-» 
qu i font p a rtie  de la chaîne  nord  des A lp es, sont com posées de b rèche  
a lte rn an t avec des couches de grès. La b rèche  co n tien t des cailloux 
rou lés de toute  g ra n d e u r , depuis celle d ’un g rain  de sable ju sq u ’à des 
masses de 50 pieds cubes. Ces cailloux son t réun is en tre  eux p ar une 
pâte de grès à g ra ins grossiers, m êlée d 'u n  cim ent ca lca ire  si solide, que 
q u an d  on casse la b rè c h e , on parv ien t p lu tô t à rom pre  les cailloux q u ’à 
les en détacher. Les p ierres roulées q u ’on trouve dans ces b rè c h e s , 
son t : d iverses espèces de g ra n it ,  de gneis , de porphyre , de schistes 
siliceux , de p ie rre  à f e u , e t d ’un  g ran d  nom bre d ’éboulis ro u g es, im ­
prégnés de fer. Ces» m ontagnes ren fe rm en t p robab lem en t des m étaux , 
m ais aucu n e  d ’elles n ’a été exploitée.

BOTANIQUE.
Le can ton  de Scliw ylz est non-seu lem en t rich e  en végétaux des Al­

p es , m ais aussi en p lan tes des pays chauds ; ces dern iè re s y croissent 
su rto u t su r le revers m érid iona l de ses m ontagnes. S ur ce lu i d u  R ig h i, 
q u i fa it p a rtie  d u  d is tr ic t de XVeggis c l de W iznau , ou com pte ju sq u ’à 
HO» espèces de p lan tes p lus ou m oins rares. Du côté d 'A r t , 011 observe 
une g rande qu an tité  de fougères rem arquab les p ar leu r g ran d eu r et la 
v ig u eu r de leu r  végétation  ; les h ab itan ts  en fon t des litiè res p o u r leu rs  
bestiaux. S ur le Ilig h i, en m on tan t du côté d ’A rt, on trouve le  bromas 
g ra c ilis , c lym us curopœ us;  dans les bois, sm erliti percan is, qcn lia n a  
p u rp u re a , G. lu ira , anem one v e r n a lis , v io liti g ra n d iflo ra , acon ilum  
napcllus : dans les p â tu ra g e s , en tre  le Rigistafl’el e t K iissnacht, lichen  
is la n d ic u s , rododendron  fe rru g in eu m  et liirsu lw n , a rn ica  in c u la n ti, 
be lle  varié té  d o n ila  tige est ornée de  5 ou 0 g randes fleurs.

H IST O IR E  NATU RELLE.

Ce canton  ne  possède po in t d ’anim aux qui lu i soient p a r tic u lie rs , son 
h isto ire  n a tu re lle  est la  m êm e q u e  ce lle  des cantons (l’Uri e t d ’U ntcr- 
w a ld , q u i sont aussi m ontagneux c l do n t le  clim at est le  m êm e.

PO PU LA TIO N .

D’après le  dénom brem ent de 1833, la population  d u  can ton  de 
Scliw ylz s’élève h 38,350 h ab itan ts . On est fondé à  cro ire  que  la 
cra in te  d ’ê tre  soum is à une  cap itation  do it avo ir ren d u  ce dénom bre­
m ent incom plet.— On com pte dans ce can ton  6 bourgs, 24 villages avec 
le u r  église p aro iss ia le , 58 petits v illages ou ham eaux , ti clo îtres e t une 
cen ta ine  de chapelles. Le nom bre des hab ita tions est évalué à 5,000. La 
population avait beaucoup d im inué de 1708 à 1801 , époque à  laquelle  
ce pays partagea avec les cantons d ’Uri e t d ’U nterw alden tous les m al­
heu rs e t tous les désastres auxquels ils fu ren t condam nés p ar les guerres 
d on t leu r te rrito ire  fu t long-tem ps le théâtre . Le pillage des troupes ré­
vo lu tionnaires rédu isit cette in téressan te  population  à la p lus a lire  use 
n .Isère e t au  désespoir, dont u n  g rand  nom bre  fu ren t victim es.

CARACTÈRE, MŒ URS ET  COUTUMES.
A ucun h ab itan t de la Suisse ne  possède à un  aussi h a u t degré  que 

celui de Scliw ylz un  a rd en t am our pour la lib e rté . Son carac tère  est 
dou x , p e rsév é ran t, pieux e t hospitalier. Il est doué d ’une force de vo­
lon té  aussi inflexible que le 1er, e t possède, en g é n é ra l, toutes les 
qualités q u i d o n n en t à  l’hom m e la force e t le courage d ’accom plir de 
g randes choses ; aussi en  a - t- il  accom pli ! Il porte l 'am our de  l 'in d é ­
pendance jusque dans sa cabane , là , il est so u v e ra in , m aître  absolu  , 
il ne  connaît aucun  supérieu r q u i puisse lu i fa ire  se n tir  le  poids de 
son a u to r i té , il 11e connaît d ’au tres lois que  celles q u ’il s’est données 
lu i-m êm e. Il peut faire  ce q u i lu i p laît, horm is de b lesser les con­
venances et le; m œ urs, sans en co u rir 1111 b lâm e e t une  censure géné­
ra le . Ses propriétés sont franches d ’im pô ts, e t lo rsqu’une co n tr ib u ­
tion  est jugée  nécessa ire , c’est p a r l u i , e lle est le résu lta t de son vote , 
e t elle n ’est jam ais em ployée q u ’à  augm enter le b ien -ê tre  de tous. Sa 
n o u r r i tu r e , ses vê tem ents, sont le p rodu it de ses troupeaux ; ses forêts, 
ses ca rriè res , lu i p ro cu ren t sans frais considérables les m atériaux n é ­
cessaires à la  construction  de ses hab itations. Il jo u it de ses biens avec 
o rd re  e t m odération , e t transm et toujours in tact son héritage à ses c n -  

. l'ants. Son orgueil réside tou t en tie r dans le sen tim ent de  la d ign ité  de 
son indépendance . 11 ne  s’abaisse jam ais d evan t aucun  sup é rieu r ; s’il 
en reco n n a ît, il  ne l ’est devenu que par lu i , q u e  p our lu i. Au con­
tr a ire ,  il est hab itué  à v o ir v en ir celu i qu i désire o b ten ir un  em ploi 
honorifique , so llic ite r son vote avec déférence. Tel e s t, en  g é n é ra l , 
l ’hab itan t de la  vallée principale  de Scliw ylz, que la n a tu re  a de plus 
doué d 'u n  esprit v if , en joué e t p é n é tra n t , en m êm e tem ps q u ’elle l ’a 
rev ê tu  des form es les p lus parfa ites , annonçan t une force c l un  cou­
rage  indom ptable. —  Les m aisons riches d u  pays ne  jo u issen t 
d ’aucune prérogative. E lles sont p lu tô t, sous le rapport de le u r  d é ­
pense et de leu rs  m œ urs, assu jetties à une  plus sévère investigation e t 
censure que le  plus sim ple berger. Les femmes des principaux d’en tre  
eux porten t encore le  costum e n a tio n a l , com m e les plus pauvres. Les 
m aisons 11c sont point m eublées plus r ic h e m e n t, m ais se font rem ar­
q u e r p a r  une  plus g rande propreté. Des m ets sim ples garn issen t la tab le 
d u  riche  comme celle du  m oindre citoyen. La dissipation e t su rtou t les 
vices honteux trouven t encore des juges sévères dans l’opinion publi­
q u e , e t le  p eup le , dans ses assem blées, 11c m anquera it jam ais de b lâ ­
m er avec sévérité  ceux m êm es de scs m andataires qui s'y liv re ra ien t.

H ISTO IR E .
Le can ton  de  Scliw ylz est l ’un  des tro is prem iers do n t 1rs h a b ita n ts  

p osèren t les fondem ents de la confédéra tion  e t de l 'in dépendance  
helvétique  ; c ’est celu i q u i a donné son nom  aux d iverses p. uplades 
q u i com posent la n a tio n  suisse. On ignore p resque en tiè rem en t 
l ’époque à laq u e lle  il com m ença à se peupler. Dès les p rem iers  s iè ­
cles les h ab itan ts  des W aldstetten fu re n t convertis au  christian ism e 
p a r  la  p réd ica tion  de sa in t Beat. Sous la dom ination  des m is f r a n c s , 
les paroisses ch ré tien n es des W aldstetten  fu ren t inco rpo rées en  570 à 
l ’évèché de C onstance. — E11 800, ils se m iren t sous la p ro tec tio n  de 
l'em p ire  sous le règne de L o u is , roi des Rom ains. — E11 111-4, l 'on  en­
ten d it p a rle r  po u r la prem ière  fois des h ab itan ts  de Scliw ylz, à l ’occasion 
des d ifférends q u ’ils e u re n t avec l ’abbaye d ’E insicdeln ; la sen tence  
in iq u e  rendue à ce su je t p ar l ’em pereu r H enri V les engagea à con trac­
te r, l’ann ée  su ivan te , avec ceux d ’Uri e td ’U nlcrw ald  un  tra ité  d ’a lliance  
q u e  l'on  peu t reg ard er com m e la p rem ière  base de  la con fédération  
h e lv é tiq u e .— A yant refusé de se soum ettre  à  ce tte  se n ten ce , ils fu re n t 
m is au banc  de l ’e m p ire , en 1144; de sorte  q u ’ils ren o n cèren t à to u te  
p ro tec tion  é tra n g è re , e t q u ’ils d em eu rè ren t p en d an t C0 ans ab an d o n ­
nés à eux-m êm es. Ce fu t alors q u ’ils p r ire n t le com te U lrich de Lcnz- 
b u rg  p our leu r cap ita ine . Les 3 W aldstetten reno u v e lè ren t leu r  a lliance  
ell 1200, sous la p résidence  de W alter d ’A lling liausen , landanunan  
d ’Uri. En 1251 ils s’a lliè ren t avec la v ille de Z ürich , afin de p o u rv o ir  
ii le u r  sû re té  p en d an t l 'an arch ie  ile l ’in terregno  qu i su iv it la  m o rt de 
l ’em pereu r F rédéric  H. Six ans a p rès , ils p rire n t po u r p ro tec teu r le  
je u n e  com te Rodolphe H absbourg  qui fu t plus la rd  élevé à la d ign ité  
im péria le  ; dès lors, il 11e songea p lus q u ’a em ployer toutes sortes de  
m oyens pour ag ran d ir  doucem ent son em pire. Il m ouru t, e t A lbert, son 
fils, m onta su r  le trône de l ’em pire . Après avo ir em ployé les m enaces 
cl la v io lence pour é tend re  (le plus en p lus son pouvoir dans l ’H clvélic, 
e t v oyan t que  ces m esures devenaien t in fructueuses, il p r it le parti de 
le u r  envoyer a rb itra irc in c n td c s  baillis p ou r les gouverner en  son 110111. 
Ces baillis , nom m és H erm ann G css 1er de B ru n c c k , e t B eringcr de L au­
den b erg  , y ex ercèren t une ty ran n ie  si accab lan te , que  les hom m es les 
p lu s recom inandablcs d u  pays se ré u n ire n t pour d é liv re r  le u r  p a tr ie , 
chassèren t les ba illis  le  1"  ja n v ie r  1308, e t p osèren t a lo rs les p re ­
m iers fondem ents de la confédération  h e lvétique . A cette  époque , 
le  can ton  de Scliw ylz é ta it m oitié  p lus p e tit q u 'a u jo u rd ’h u i, c a r  ce 
n e  fu t q u ’au  XV= siècle q u ’il acheta  A riz e t K iissnacht ; en 1IO8, les 
A ppenzello is, en reconnaissance des serv ices q u ’ils en avaien t re ç u s , 
le u r  céd èren t le  d is tric t sup é rieu r de la M arche , leq u e l ap partenait 
aux A utrich iens. La p a rtie  in fé rieu re  de  ce pays, qu i faisait p a rtie  des 
dom aines d u  com te F rédéric  de T ockcnburg , passa l’an  1427 sous leu r 
dom ination  ; en 1440, ils en lev è ren t aux Zurichois le  p e tit pays situé  sia­
les bords (lu lac  de Z ürich , e t connu  sous le 110111 des l 'e r in cs  ou des 
M éta iries . C’est a insi que , g râce  à l ’énerg ie  to u te  p a rticu liè re  q u i ca­
rac térise  l ’h ab itan t de S cliw ylz , ce tte  pe tite  peup lade com posée de 
pâtres exerça pen d an t 500 ans l 'in lluéncc  la p lus é tendue su r la destinée 
de l’H clvétie en tiè re . —  Ils e u re n t p lusieurs g uerre s à supporter (e n  
1439 e t 1446) à l’occasion de l ’héritage  du  d e rn ie r  com te de T o k en b u rg ; 
e t en  1531 e t 1055 , époque (1e la réform e q u i a llum a les guerres de re ­
lig ion . La constance de ce peuple in éb ran lab le  sauva p lu sieu rs  fois la 
ligue des Suisses des dangers les p lus im m inents. — En 1798, p en d an t 
les orages de la ré v o lu tio n , 011 les v it b ra v e r  la puissance colossale de 
la F rance , e t lui résis te r avec un héro ïsm e d igne de leu rs  an cê tres . — 
Enfin, p en d an t l ’au tom ne de 1802, Scliw ylz fu t le cen tre  de l 'in su rre c ­
tion q u i éclata con tre  le gouvernem ent u n ita ire  c l la constitu tion  liel- 
vèlique , ju sq u ’au  m om ent oü l ’acte  de  m éd ia tion  du  p rem ier  consul 
v in t fixer le  so rt de la Suisse.

D ESC R IPTIO N  DES LIEU X  REMARQUABLES,
E T  E X C L U S I O N S .

SCIIW YTZ, b o u rg  e t cap ita le  d u  canton ; il est situé dans la p rin c i­
pale vallée à laquelle  il donne son nom  et qu i est la p lus r ian te  e t la 
p lu s fertile  de toutes. Placé en face d u  m ont H achcn, do n t les deux den ts  
sem blen t le m enacer, presque adossé aux lacs de Low crz et des Q ualrc- 
C antons , e t en tou ré  de vergers e t de  belles p ra ir ie s , 011 concevra faci­
lem en t q u e  sa situation  p itto resque est son p rin c ip a l avan tage. Ses 
m aisons e t ses rues n ’o lfren t rien  de rem arquab le , m ais il possède su r 
sa g rande place une  église d igne d ’ê tre  env iée p ar plus d ’une  grande 
v ille . Elle fu t co nstru ite  en 1069. Les com bles de ce t édifice sont s u p ­
portés p a r  des colonnes ioniques e t co rin th i n n e s , d ’une a rch itec tu re  
h ard ie  qu i décèle la m ain d ’un g rand  a rch itec te . Tous les au te ls sont 
faits d ’un  superbe m arb re  rouge veiné de b lan c . Q uelques-unes des 
scu lp tures se fon t rem arq u e r par la délicatesse de la touche, m ais il 
fau t v isite r cette église pour s’en  faire  une idée ; sa cha ire  su rto u t est 
des plus cu rieu ses , e lle s’appuie su r tro is figures colossales qu i repré­
sen ten t les tro is fameux ré fo rm ateu rs L u th e r, C alvin e t Z w ingle ; le 
poids énorm e q u ’ils supporten t, la gêne que  celle ob ligation  est censée 
le u r  im poser , les contorsions e t les grim aces que le ciseau de l’a rtis te  
a  données à leu rs  v isa g es , tous ces ell’ets on t é té  calcu lés p our l ’édifi­
cation  des fidèles de Scliw ylz qu i voient dans ce ch âtim en t figuré l ’em ­
blèm e d u  ch âtim en t rée l que  do iven t su b ir  a illeu rs  les coupables 
sectaires. Au siècle d e rn ie r ,  les Z iirichois o ffriren t 40,000 florins aux 
h ab itan ts  de  S c liw y lz , pour faire  d isparaître  du trio  le visage de le u r  
d o c teu r Zw ingle, m ais la m êm e raison qu i insp irait ce sacrifice pécu n ia ire  
le lit refuser. Zürich garda scs florins, e t l'église (le Scliw ylz son Z w in­
gle g rim a ç a n t.— Après l ’église, il fau t v isite r l’h ô te l-d e-v ille  e l le s  salles 
(lu g rand  "et (lu pe tit conseil. La p rem ière  est com plètem ent n u e ,  à 
l ’exception d ’un tab leau  qu i représen te  les sept v e rtu s théo logales, 
g ran  les ligures allégoriques en tre  lesquelles son t fixées de petites 
p laques de cu ivre  aux arm es des fam illes qu i fu ren t adm ises dans ce lte  
assem blée. La saUe du  pe tit conseil a, po u r toutes décorations, un  tab leau



dont le su je t m oins em phatique p ara îtra  de m eilleu r goût. Les p rin c i­
paux tra its de l'h is to ire  de la Suisse s'y tro u v en t réun is dans le m êm e 
cadre ; ec sont com m e les arch ives bu rin ées de la na tion , e t cela dans 
le pays qu i m érita it le m iiux  d ’en  conserver le souven ir. Des bancs de 
liais, rangés au to u r d ’une  tab le  assez g ro ss iè re , am eub lem en t qui rap ­
pelle exactem ent celui d 'u n e  école d’cni’u n ts , tels sont les sièges destinés 
aux m em bres du  p e tit conseil, c ’e s t-à -d ire  des m em bres d u  gouverne­
m ent , seu lem ent un fau teu il de velours rouge tre s-ra p é  est réservé au 
landam m an ou chef de l ’é ta t. Celte sim plicité ru stiq u e  a ses m otifs et 
son beau côté.—Sclixvj tz possède encore quelques édiliccs pub lics : l ’ar­
senal, l ’hôpital, le th éâ tre , le  sé m in a ire , le couven t des dom in icains cl 
celui des capucins. On y vo it aussi quelques m aisons b ien  bâties e t p lu ­
sieurs jo lies cam pagnes dans ses env irons. — A 1/4 de lieue  de Schw ytz 
est le p e tit village d ’y  bue II, su r la Munita ; c ’est là q u ’on vo it une 
place garn ie  de bancs, où se tien t lotis les ans, au  mois de  m ai, l'assem ­
blée généra le  d u  peuple d u  can ton . La population  de S chw ytz  s’élève à 
environ 5,000 hab itan ts.

KUSSNACI1T. Après Schw ytz c’est l 'e n d ro it le  p lus rem arquab le  du 
canton , non  p o u r ce q u ’il e s t, m ais po u r ce q u 'i l  rappelle , küssn ac lit 
est situé à la po in te  de la p a rtie  du  lac des Q u a tre -C an to n s  qu i porte 
son nom . Celle s itua tion  des plus agréab les e t des p lu s p itto resques à 
la fois près (l’A rt,p rè s  du Righi e t de L ucerne , où l ’on p  u t a lle r  en peu 
de tem ps par le  lac. C 'est à k ü ssn ac lit (pie s ’élevait le ch âteau  de Cess­
ici"; c ’est à quelques pas de là que  le g o uverneu r au tr ich ien  tom ba 
percé p ar la llèche (le T ill . Le héros (l'U ri est p lus p a rticu liè rem en t 
réclam é p ar le can ton  qui lui a d o nné le jo u r ;  m ais c ’est su r  la te rre  
de Schw ytz q u ’il a d é liv ré  son pays ; com m ent, à l ’aspect de la chapelle 
qu’on lui a élevée ici, ne pas rech e rch e r les traces de l ’événem en t dans 
les lieux m êm es qui en fu ren t le th é â tre !  fo u t le m onde sait que  Cess­
ili" fu t tué  le 18 novem bre  1307, au  m om ent où  il se d irig ea it p a r le 
chem in creux. Son ch âteau  fu t p ris et d é tru it  en  ja n v ie r  1308, c l ses 
tours se tro u v en t encore à peu près dans le m êm e é ta l où les la issèren t 
les vainqueurs. Le chem in  creux est m a in ten an t u n e  belle  rou te  q u i , 
venant d ’A rt, con tou rne  la base du R ig h i, c l ,  co toyan t le lac de I.li­
c e rn e , condu it à K üssnaclit. Ce cbang'M iient n ’cnipêche point q u ’on ne 
puisse vo ir enco re  l ’en d ro it où tom ba le b a il l i ,  e t cela g râce  à une 
chapelle c o n s tru ite , d i t - o n ,  fo rt peu  de  tem ps après l 'événem en t. La 
porte est su rm ontée d ’un p an n eau  pein t à f re sq u e , rep ré sen tan t G uil- 
laum c Tell lançan t sa llèche ; c l ,  p lu s b a s , ce lle  in sc rip tion  en a lle ­
m and : « Ic i  fu i  lui- p a r  T e il l ’ora m il ie u x  G csster; ic i  csl le berceau  
de la liberia Itclvctiquc : com bien durera-l-clle  ? s i assi lony-lcm p s que  
nous ressem blerons à nus ancêtres ». On p ré tend  que  l 'a rb re  su r  lequel 
Tell s’appuya p our m ieux a ju s te r  sa llèche , est le m êm e qu i existe en ­
core , e t don t on aperço it à gauche le tro n c  couvert de m ousse. Des 
ruines du  château  de Gcsster on jo u it  de  p lusieurs points de vue re ­
m arquables ta n t su r le lac que su r les m onts Vitate c l R igi.— De K üss- 
nacht au  lac de Z ug , 1/2 lieue , on s’em barque à Im m cnsée, c l en deux 
heures on se ren d  fac ilem ent à Z ug, e t en m oins d ’une h eu re  à A r t, 
par un sen tie r qu i su it la  rive d u  la c ;  un  sen tie r condu it aussi de Küss- 
nacht m êm e su r le Righi [ T o y .  R ighi, à l 'a r t . M o.xtagxes). —  On peu t 
a l le r e n  il h eu res à L ucerne p ar le lac ou p a r  un  sen tie r q u i su it le 
rivage. On trouve en chem in  d iverses collines d oti l ’on découvre  de 
très-belles vues. — Auberges : l’A ig le  d 'o r  e t le C heval blanc.

GERSAU. Vêtit bourg  situé  en tre  K üssnaclit e t Schw ytz, su r les bords 
du lac dcsQ uatre -C antons, au pied du m ont Righi, dans un  angle form é 
par la m ontagne de G ersau e t le R o ll te -Selliteli. Le m ont M u d i, a u -  
dessus de G ersau , s’élève à 4,000 p. au-dessus (lu lac. — P opu la tion , 
000 liai). —  On voit dans ce pe tit bourg  peuplé d ’hab itan ts  actifs e t in­
dustrieux une fo rt be lle  église nouvel em ciit b â tie , une m aison de ville 
et p lusieurs bâ tim en ts don t l ’é légance atteste  que  l ’aisance y règne. Ce 
petit b ou rg  est le ch ef-lieu  du  d is tr ic t de ce nom  qui fo rm ait av an t la 
revolution de 1798 la p lu s petite  répub lique  q u ’il y e û t au  m onde, et 
qui jou issa it depuis plus de q u a tre  siècles de  son indépendance . Ce pe tit 
pays n ’é ta it com posé dans le p rinc ipe  q u e lle  20 fam illes qu i ach e tè ren t 
en 1300 leu r  indépendance pour la som m e de 090 fr. Us se tire n t re n ­
dre leu rs  litres  par les sires de Moos, leu rs  se ig n eu rs , en 1433. L’em pe­
reu r Sigism ond confirm a ce t r a i té , e t dès lors le u r  indépendance  lu t 
respectée ju sq u ’à la lin diqVIll» siècle, époque à laq u e lle  ils fu re n t ré u ­
nis au can ton  de Schw ytz.

ART. Reati b ou rg  b ien  b â t i , situé  à l ’ex trém ité  m érid iona le  du  lac 
de Zug au  pied du  R igi, en tou ré  (le fertiles  m ontagnes e t baigné  p ar 
le lac. Sa situation  est très-ag réab le  e t très-p ittoresque. On y rem arque 
une église bâtie  à l’ita lienne, qui, au lr; fois, é ta it o rnée  de trophées fo r- 
m és.dc drapeaux ennem is, m ais les F rançais se les firent l iv re r  en 1708, 
et les b rû lè re n t en g ra n d e jia rlic . On m ontre  dans la  sacristie un vase 
d ’argent qui a ap p arten u  a C h a rle s -le -T é m é ra irc , cl q u i v ien t du  b u ­
tin de G randson.—On voit à Art le beau couvent des capucins (pii pos­
sède une b ib lio thèque ren fe rm an t des ouvrages précieux su r l’h isto ire 
de la Suisse. On m ontre  aux voyageurs un  im m ense bassin de fontaine 
form é d ’un seul bloc de  g ran it. — La vallée d ’Art au  XIII» siècle é ta it 
ceinte d ’une épaisse m uraille  destinée à la g a ra n tir  contre  les in cu r­
sions de scs ennem is. Elle s’é ten d a it du  Righi au  Rossbcrg. Ce fu t de 
derrière  ce tte  m uraille  q ti’H cnry  de H üncnbcrg  lança une llèche à la ­
quelle é ta it a ttach é  un b ille t q u i avertissait les Suisses de l ’approche 
des ennem is lors de la b a ta ille  de M orgarten. — 11 existe un chem in 
qui conduit au  som m et du R igi, e t l’on trouve à A rt d ’excellents guides 
pour faire cette  ascension. On p eu t a u s s i , en peu de tem p s, se ren d re  
au Rossbcrg, qu i a jou te  à l ’in té rê t que celle  charm an te  vallée inspire 
aux voyag eu rs, e t su rto u t aux natu ra lis tes  géologues. — Ceux qu i veu­
lent p rendre  connaissance des résu lta ts te rrib les  de la d e rn iè re  chu te  
de m ontagne dans la va llée  de  G o ld au , ne  sa u ra ien t ê tre  p lus av an ta­
geusem ent placés q u ’à A r t, q u i n ’est q u ’à une  dem i-lieu e  de la lim ite 
occidentale de ces bouleversem ents. Celle affreuse catastrophe eu t lieu  
le 2 septem bre 180ti , à c in q  heures d u  so ir ; des couches de b rèche  qui

s’é ten d a ien t en tre  le  Spilzbücl e t le S tcinbcrgcrfiue se d é tach è ren t de  
h: m ontagne du  Rossbcrg ou ltu liib c rg , e t se p réc ip itè ren t avec fracas 
dans la va llée  de G oldau et de Busingen, La la rg eu r de ces couches 
é ta it de 1,000 pieds, le u r  h au teu r de 100 c l leu r  lon g u eu r de p rès (l’une 
licite. En 5 m inu tes ces con trées fu re n t changées en un  d ésert affreux ; 
les deux vallons concerts su r  un espace d ’une lieue  en c a r r é , d ’un 
chaos de co llines (le 100 à 200 pieds de h a u te u r ;  les v illages de  G oldau, 
de B usingen , d ’O b e r-R œ th c n , d ’U n le r-I tœ lh e n  e t de I .o w e rz , ense­
velis sous les décom bres ; la p a rtie  occiden tale  d u  lac com blée e l l e s  
h a b ita n ts  de ces vallées écrasés sous les ru ines de la m on tagne ou p lon­
gés dans la p lus affreuse m isère ; ces d e rn ie rs  son t au  nom bre de  350 ; 
il p é r it 433 in d iv id u s , tous h ab itan ts  de la v a llée , indépendam m ent de 
10 personnes d u  pays de Schw ytz c l de 8 voyageurs du  can ton  de Berne 
c l d ’A rgovie; 74 personnes tro u v è ren t leu r  sa lu t dans la fu i te ;  le len ­
dem ain  14 personnes fu re n t re tirées v ivan tes des fanges e t des déb ris  
des hab ita tio n s renversées. Indépendam m ent de 323 pièces de b é ta il 
q u i p é r ire n t dans ce tte  m alheu reuse  jo u rn é e , le dom m age causé p a r  
ce désastre  fu t estim é à 2,000,000 de flo rin s , tan t p o u r les p ra irie s  e t 
les fo rê ts , q u e  p our les m aisons e t les églises. Pour se fa ire  une ju s te  
idée de to u t ce que ce vallon  désolé offre d ’épou v an tab le , il fau t a lle r  
d ’A rt p a r  Beeilten , à S teinen  ou su r  le S le in crb crg  p a r  le n o uveau  sen­
tie r. On y vo it les tro is étangs qui se so n t form es après la chu te  de la 
m ontagne. — l a m eilleu re  auberge  (l’A rt est l ’A ig le  n o ire , en p eu t s’y 
p ro cu re r  des chevaux e t des vo ilu res. — C,vides m érita n t la confiance 
ucs voyageurs ; J . F asb inder, S chm id ig , Dom. J ii tz , J . S c h in d e r , 
S ch ind ler-lc-V icux , F. Eykorn  , R ic lilin , Aloys E ic h k o rn .— D’A rt à 
Z ug , 3 lie u e s , en  su ivan t la rive du  lac p ar une rou le  t r è s - a g ré a b le , 
v é ritab le  chem in  de p a rc , la rg e  e t b ien  e n tre te n u . — D ’A rt au  b ourg  
de  S c h w y tz , 3 lie u e s , le chem in  passe au m ilieu  de la vallée de Gol- 
dati ; — ju sq u ’à L ow erz , 2 lieues , on peu t trav erse r en b a teau  le c h a r­
m an t bassin d u  lac de ce nom . — D’A rt à E g e ri, 5 lieues. Un chem in  
p lus cou rt y m ène en 3 h e u re s , m ais il csl p én ib le  à cause des m ontées. 
— D’A rt, oïi a rriv e  en 5 h eu res  au  som m et du  Righi.

EINS1EDE1.N. L’abbaye e t le  b o u rg  de  ce nom  sont situés dans la 
va llée de la S liil, d o n t l ’aspcct csl gracieux  e t rom an tique , q u o iq u ’elle 
so it trè s -é le v é c , que  le c lim at en  so it âp re  , c l que  l ’h iv er y d u re  fo rt 
long-tem ps. Les a rb re s  fru itie rs  n e  p euven t y c ro ître  en p le in  a ir . On 
découvre (le belles vues du lian t des collines, su rto u t au  F re y h errn b crg . 
A l ’en trée  d u  ch arm an t vallon  alpestre , on vo it un  p e tit couvent, recom - 
m andab lc  p a r la  p ié té  e t l ’esp rit laborieux des relig ieuses qu i l ’h ab iten t. 
L ’abbaye  occupe seule  un  m o n tic u le , d e rriè re  leq u e l on vo it s 'é lev er 
en am p h ith éâ tre  u n e  belle  fo rê t de sapins. Ce m o n as tè re , p lu s connu  
sous le nom  de IV o lre -JJ a m c-d e s-E n u ilc s , fut fondé vers le m ilieu  d u  
X« siècle, p a r un com te d u  pays. Dès son o rig ine  il fut destiné  à la n o ­
blesse, e t la p lu p a rt de scs relig ieux  ap p a rte n a ie n t aux fam illes les p lus 
illu s tre s  (le l’Helvdtic, de  la Souabc e t de l ’A lsace. Des em pereurs d ’Al­
lem agne d o n n èren t à la Vierge d ’E insiedcln  des priv ilèges, des fiefs, des 
m éta iries, c l enfin des te rre s  vagues en f r ic h e , lim itrophes a lo rs des 
te rre s  de ceux de  Seliw ytz. Il a ten u  à b ien  p . il de chose que  ce tte  
ab baye ne  d ev in t le cen tre  e t com m e le noyau  d ’un nouveau  can ton . 
En p eu  de tem ps, sa population  s’a c c ru t ;  (les m aisons s’é te n d ire n t au ­
to u r de sen  église, e t fo rm èren t un b ourg  (pii rivalisa de bonne heu re  
avec celui de Scliw ytz. Les nom breux  troupeaux (le l ’ab baye tl’E insie- 
de ln  se re n c o n trè re n t dans les p â tu ra g e s , q u e  les h ab itan ts  des com ­
m unes de Schw ytz reg ard a ien t com m e é ta n t le u r  p rop rié té  depuis un 
tem ps im m ém orial. Après de’ longues con testations e n tre  les com m unes 
e t le m o n astè re , la q u ere lle  finit p a r  u n  com prom is qu i p a rtag ea it une 
m oitié des pâtu rages e n tre  les deux p a r tie s , e t le u r  laissait l ’au tre  en 
com m un. Mais l’acco rd  ne dem eura  pas long-tem ps ; les m oines, qui, 
com m e nous l’ax ons (lit, é ta ien t gentilshom m es, e t qu i, pour la p lu p art, 
avaien t servi dans les arm ées im p éria le s , ne  su pporta ien t q u ’avec im ­
p atience  le  voisinage cl le con tac t des lab o u reu rs  de Schw ytz. L eur o r­
gueil ne pouvait s’accom m oder d ’une com m unauté  qu i b lessait d ’a il­
leu rs  leurs in térê ts. Un beau  jo u r  il y  eu t un g rand  scandale  à E insie- 
d cln  ; les h ab itan ts  de Schw ytz é tan t venus loger dans le b o u rg , p lu ­
sieurs m oines, p o rtan t u n e  cuirasse to u s le  f ro c , l ’épéc sous le  liras en 
guise de b rév ia ire  et un  poignard  à la c e in tu r e , les apostrophèren t on 
ne  sait sous qu e l p rétexte, e t une  m êlée s’ensu iv it. Battus e t tou t san ­
g la n ts , ceux (le Schw ytz s’en re to u rn è re n t dans leu rs  com m unes, d e ­
m andan t vengeance à leurs concitoyens. A S chw ytz on se r é u n it ,  on 
d é libère , on s’arm e, on m arche  su r les te rre s  de l’abbaye ; m ais l ’épéc 
de l ’em p ereu r p ro tégeait la Vierge d ’E insiedcln , c l son influenccfit fe r­
m er à ceux de Schw ytz tous les m archés des v illes e n v iro n n an tes , e t 
n o tam m ent de  Z ürich . Il fa llu t c é d e r ; m ais les citoyens de Schw ytz, 
in ju stem en t dépossédés, n ’a tten d a ien t que  l ’occasion d ’une vengeance, 
e t plus ta rd  elle a rriv a . Il n ’est pas in u tile  de rap p e le r ici q u e  cette 
([nerette (le pâtres fu t un des principaux m otifs de la d é liv rance  de tou t 
le pays ; les em piètem ents (les m oines d ’Einsi ileln  ne fu ren t p o in t ou­
b liés lors de la fam euse réu n io n  (lu G rü tli. En 1313, les hab itan ts  (le 
Schw ytz se firent eux-m êm es la ju stice  si long-tem ps attendue, il  ne  
s’agissait p lu s po u r eux de rep re n d re  des te rre s  q u ’on leu r  avait sous­
tra ite s ; ils s’em parèren t de l ’abbaye, en lev èren t les m oines qu i firent 
une te rrib le  ré sis tan ce , et d é tru is iren t enfin une dom ination  voisine 
qui les m enaçait. Cet événem ent se passa l ’ann ée  m êm e qu i précéda 
la cé lèb re  bata ille  de M orgarten, don t l ’em placem ent est voisin  d ’E in­
siedcln . — Une circonstance  q u i m érite  d 'ê tre  m entionnée, c ’est que le  
fam eux Z w ingle , le ré fo rm ateu r, lu t cu ré  de celle abbaye. C’est su r  I ts  
nom breux pèlerins qu i ven a ien t v isite r l ’erm itage q u ’il lit le  p rem ier 
essai de sa doctrine , b ien  d ifféren t en cela  de ta n t de ré fo rm ateu rs m o­
dernes qui ne p a rle n t guère  con tre  les abus do n t ils profitent. — Le 
couvent fu t rebâti po u r la septièm e fois il y a 100 ans ; il est d ’a rc h i­
tec tu re  ita lie n n e ; l ’église, q u i en occupe le c e n tre , offre un ensem ble 
m ajestueux, quo ique  l ’in té rie u r  soit su rchargé  d ’ornem ents. A l’en trée , 
dans une chapelle  en m arb re  no ir, on voit une im age de la V ierge, cou­



v erte  d ’h ab its  de soie. Il se ren d  tou tes les années à E insiedeln  u n  très- 
g ran d  nom bre de pèlerin s ; l’afBuencc est su rto u t fo rt g rande le  14 sep­
tem b re  : q u an d  ce jo u r  se trouve ê tre  un  d im anche, on y cé lèb re  avec 
beaucoup  plus de so lenn ité  que  de coutum e. En 1817, il s’y trouva près 
de  20,000 fidèles, sans q u ’il y a rriv â t le m o indre  acciden t. — L’abbaye 
possède une belle  b ib lio th èq u e , e t un cab inet d 'in s tru m en ts  de physi­
q u e  e t de m inéraux. Des écoles pub liques y son t ouvertes ; on y enseigne 
g ra tu item en t diverses sciences. La g rande place q u i règne devan t le 
couven t est o rn ée  de deux portiques sem ic ircu laires e t garn is de b o u ti­
ques ; au  inileu s’élève une  fon ta ine  en m arb re  no ir d u  pays. —  En 
1817, l ’ab b é  d ’E insiedeln a  refusé  deux fois la d ign ité  épiscopale que 
v ou la it lu i conférer le  souvera in  pontife . — Le b o u rg , b â ti au-dessous 
d u  couvent, est com posé d ’auberges e t de m aisons h ab itées par divers 
artisans. — C hem ins. D’E insicdeln, par le Sch indcllcg i, à K ichterscliw yl, 
su r  le lac  de Z ürich, à lieues. — Des rou tes p ra ticab les pour les voi­
tu re s  von t p ar le m ont Etzcl à  R ich te rsch w y l, à Lachen e t à C la r is , et 
p a r  les villages de R othen thurm  à Sclnvytz. — P lusieurs sen tiers co n ­
du isen t p a r  l ’E n tha l ou vallon  de l ’Alpe su r le m ont H acken , 3 1 . ;  — à 
Zug, p ar K atzenstrick , U othenthurm , Sattel e t Egeri, 51. 1/2 ; — à Lacken, 
dans le pays de la M arche , p a r  le m ont E lz e l, 3 1., e t dans les vallées 
de Væggis, de Muotta et de K lœ nlhal, en trav ersan t les m ontagnes.

LACHEN. P etit b o u rg  e t ch ef-lieu  du  beau  e t fertile  d is tr ic t de La 
M arche. Il est situé  su r  la  rive m érid iona le  de la p a rtie  supé rieu re  du  
lac de  Z urich . Les deux clochers de son église e t tou t son ensem ble 
p résen ten t u n  aspect fo rt ag réab le  aux voyageurs q u i nav ig u en t su r le 
lac. —  Du h a u t du  B ruchbcrg , m ontagne située  non lo in  d u  rivage, on 
trouve de fo rt beaux points de vue su r  le  lac e t su r ses rives. — A uber­
ges : le B œ ur, la C ro ix . — Par le la c , à R ap p ersch w y l, 1 1 .; — à 
Schm erikcn , 1 1. ; — à Z ü rich , 8 à 9 1., q u an d  le  tem ps est ca lin e .— 
C hem ins  .- A L achen on trouve des vo itu res qu i conduisen t, par un bon 
chem in , à W esen e t à C la ris , 5 1., en  passan t p a r  G algenen , S chiibel- 
b a c h , B a ttin g u en , etc.

BRUNNEN. Si l’on v ien t à  Sclnvytz p ar le lac  de  L u ce rn e , c ’est à 
B runnen  que l’on débarq u e . Ce petit v illage possède une  excellente au­
berge  ou p lu tô t un  hôtel où  les voyageurs son t fo rt ag réab lem ent. On 
dom ine, des fenêtres de ce tte  m a iso n , les poin ts de vue les plus in té ­
ressants, ainsi que  le lac dans les deux d irections. Les voyageurs y tro u ­
v en t toutes les facilités nécessaires pour con tin u er le u r  voyage, soit p a r  
te rre , soit p a r eau . Ils p euven t se re n d re  à Schw ytz e t à K üssnacht 
avec des vo itu res de l ’hôtel, e t de là  m on ter su r le Piigi de la  m anière  
la  p lus com m ode e t la plus agréab le . Les points de  vue su r  le lac des 
Q uatre-C antons peuven t ê tre  parcourus dans une  excursion  de q u e l­
ques heures, après lesquelles on est charm é de re tro u v er un  étab lisse­
m en t q u i ,  sous aucu n  ra p p o rt, ne laisse r ien  à d és ire r. —  On trouve 
aussi à B runnen  des b a te lie rs  expérim entés. —  De B runnen  à F lüelen , 
le  b a teau  de poste coûte  1 fr. 50 c. p a r  personne. Un b a teau  de louage 
en tier, e t p ris exprès, coûte  9 fr. Si on v eu t ab o rd er au  G rü tli ou à  la 
C hapelle, on donne un peu p lus au  bate lier. — Hôtel. L ’A ig le .  11 jo u it 
de  la  p lus belle  exposition de B runnen.

STA T IST IQ U E INDUSTRIELLE
ET COMMERCIALE.

IN D U STR IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.
L’ag ricu ltu re  est très-nég ligée  d an s tou t le  can ton  de  S chw ytz et 

p resque ignorée dans p lusieu rs va llées, où l ’on ne  co n n a ît ni la .c h a r ­
ru e , n : le lléau. Q uelques personnes c ro ien t que les nuages e t les 
b ro u illa rd s  qu i couvren t souvent le  pays em pêchent les b lés de  m û­
r ir  ; m ais la  p rinc ipale  cause de sa ra re té  est la  négligence q u ’on m et à 
le  cu ltiv er, négligence q u i est duc à ce q u e  l ’on lire  un p ro d u it bien 
plus considérab le  des p ra iries  e t des b es tia u x , e t q u ’a in s i , on le u r  sa­
crifie tou tes au tres occupations ; c e p e n d a n t, les fru its  ab o n d en t dans ce 
pays , on en m ange une partie  frais ou secs , e t l’on fait du  cid re  avec 
le  reste . — Les hab itan ts  de ce can ton  son t tous b e rg e rs , aussi ils ex­
ce llen t dans le soin du  béta il. Leurs bêtes à cornes passen t g én éra le ­
m en t p our les p lus belles de la Suisse. l‘lus de  20,000 têtes de b é ta il 
paissen t en  é té  su r les Alpes de  S chw ytz; chaque a n n é e , il s’en vend 
7 à 8,000, qu i rapporten t au pays env iron  500,000 fr. de Suisse. D’après 
u n  a rrê té  de  1794, personne ne peu t v endre  plus du  tiers de son b é ta il , 
afin de ne pas n u ire  à sa p ropagation . Le prix d ’une vache est de 10 a 
20 louis ; elles sont n o irâ tres  ou b ru n e s , elles o n t la jam be courte  e t la 
peau  très-m ince. Las plus gros bœ ufs q u e  l’on a it vus en Suisse, o n t été 
élevés dans la  vallée de la S ih l ; celu i que  l ’on tua  pour la fête de l'ICn- 
gelw eihe  , en  1777, pesa it -30 quin taux . — La tou rbe  est très-com m une 
dans ce canton, m ais le  bois, qu i est lo in  de m anquer, est l ’ob je t d ’une 
grande exporta tion , su rto u t les belles forêts de hêtres du Bruchberg. — 
Il n ’y a po in t de fabriques dans le can ton  , excepté à G ersau , où l ’on 
en  voit p lu sieu rs très-im portan tes. On y  fab riq u e  des étofi’cs en soie e t 
en  tissus de  coton. Tous les au tres  m etiers sont trè s-n é g lig é s , on ne  
trouve à  Schw ytz que les objets de p rem ière  nécessité. — La nav iga­
tio n  est assez p roductive aux h ab itan ts  des com m unes situées su r les 
bo rd s du  lac des Q uatre-C antons. —  Les rou tes son t g énéra lem en t 
m auvaises ; sans celle de  S a tte l, il  n ’en ex isterait pas une  seu le  p ra tica ­
b le  pour le tran sp o rt des m archandises. Cette route , é tab lie  depuis peu  
d ’années, perm et aux hab itan ts  de p ren d re  p art aux bénéfices d u  tran sit 
à  l ’égard des m archandises destinées à  la partie  se p ten trionale  de la 
Suisse.

STATISTIQUE POLITIQUE,
CIVILE ET ADMINISTRATIVE.

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .
La constitu tion  du  can ton  de S chw ytz est p u rem en t dém ocratique ; 

l ’au to rité  souvera ine  réside  dans le peuple. L’assem blée g énéra le  «lu 
c a n to n , assem blée so u v e ra in e , se compose «1e tous les c itoyens âgés de  
10 ans révolus ; e lle  se ré u n it tous les deux ans à S ch w y tz , le p rem ier 
d im anche de mai ; e lle  nom m e à voix hau te  e t p a r levcc des m a in s , le 
la n d a m m a n , le b an n e re t, le tré so rie r  e t l'in sp ec teu r de l ’a r s e n a l , ainsi 
«lue les députés à la «liète ; e lle  d é lib ère  su r les a llia n c e s , conventions 
et tra ités, c ’es t-à-d ire  q u ’elle a le  d ro it «le paix e t «le g u erre  ; c ’est elle 
qu i p ropose , sanctionne et proroge les lois généi’ales. — Dans chaque 
d istric t, l ’assem blée p a rticu liè re  se ré u n it une  fois p ar an po u r nom m er 
ses principaux  m agistrats e t ren d re  tou tes les o rdonnances «pii son t d e  
sa com pétence. Le conseil tr ip le  est com posé de 270 m em bres o rd inaires 
e t des p rem iers m agistrats ; il s’assem ble o rd in a irem en t deux fois p ar 
a n ;  il donne aux députés leu rs  in stru c tio n s et leu rs  rapports. Le con­
seil d u  p a y s , com posé de 96 c o n se ille rs , don t 60 ap p artien n en t au 
d is tr ic t «le S chw ytz , a l ’in itia tive  des p ro je ts de loi e t exerce la hau te  
police ; c ’est à lu i «pie sont rem is le ju g em en t des causes c rim ine lles t l  
l ’o rganisation  des m ilices. Dans les cas cap itaux , le  conseil doub le , 
com posé «1e tous les m em bres du  conseil d u  pays e t d ’un  nom bre égal 
d ’assesseu rs , ju g e  souve ra inem en t chaq u e  d istric t à son conseil adm i­
n is tra tif  ; celu i de Schw ytz siège une fois la sem aine, e t d irig e  les affaires 
généra les du can to n . Dans ch acun  de ces d istric ts, il y a u n  tr ib u n a l de 
p rem ière  instance. Tous les tribunaux  su périeu rs siègen t à Schw ytz. 
D 'abo rtl, le tr ib u n a l du  can ton  , com posé «le m em bres de tous les d is­
tr ic ts  dans la  m êm e proportion  que  le  g ran d  conseil du  pays. Il juge 
en  d e rn ie r  resso rt les procès civils ; c ’est une espèce «1e C our de cassa­
tio n . Le tr ib u n a l d it  des n eu f est ju g e  de  toutes les causes qui concer­
n e n t les héritages , les en c lo s , l im ite s , chem ins, e t il lien t lieu  aussi 
«1e tr ib u n a l co rrec tionne l e t de  ju s tice  «le paix. Le tr ib u n a l d it des sept 
ju g e  les au tres causes civiles qu i co n cern en t la p ro p rié té . C haque com ­
m une possède son conseil d ’église ou conseil co m m u n a l, au quel appar­
tien t l ’adm in istra tion  des affaires «le l ’église «le la co m m u n au té , ainsi 
«pie la tu te lle  des m ineurs e t le soin des p a u v re s ; les m em bres de ce 
conseil sont nom m és p a r  l 'assem blée g én éra le  «le la  c o m m u n e , «lui 
elle-m êm e décide des a flaires les p lu s im portan tes. Les p laces des con­
seils son t à v ie ;  les m ag istra tu res seules qu i ne  sont pas incom patib les 
avec la charge  «le co nseille r se ren o u v e llen t tous les deux ans ainsi «pie 
les offices «le ju stice . On a pu  rem arq u e r q u e  dans la com position du 
g ran d  conseil, le bourg  de Sclnvytz devait exercer p a r  le nom bre de ses 
m em bres une in fluence «pii ne  laisse guère  aux au tres q u e  la  facu lté  
d ’app rouver ses résolu tions. 11 en est de  m êm e dans la form ation  des 
conseils de d is tric ts , auxquels ce lu i de Schw ytz n 'acco rd e  q u ’une j u r i ­
d ic tion  assez é tro ite , e t do n t la com pétence est trè s-b o rn é e . Malgré 
ce lte  espèce de cen tra lisa tio n  des pouvoirs, les assem blées et les con­
seils des d istric ts n ’en  jou issen t pas m oins d ’une  g ran d e  p a r t  d ’au to rité , 
parce  «tue l’adm in istra tion  est en tre  les m ains des com m unes. Sous ce 
rap p o rt, un peu t d ire  que. la  bourgeoisie de  la p a rtie  souvera ine  de 
Schw ytz a p erdu  «le ses p riv ilèges , e t que  l ’organ isation  ac tuelle  est 
plus libéra le  q u  elle ne  l ’é ta it au trefo is .

R ELIG IO N .
Le cu lte  ca tho lique  rom ain  dom ine exclusivem ent dans ce can ton  ; le 

clergé relève «le l ’évêque de Coire e t de S a in t-G all, e t est assez nom ­
breux , puisque l ’on com pte env iron  un  ecclésiastique su r cen t âm es. Les 
b iens et les in térê ts d u  clergé  sont soum is, com m e nous l ’avons d it p lu s 
h a u t, à un  conseil ecclésiastique, qu i rep rodu it fidèlem ent l ’esprit et les 
form es «1e l’o rgan isation  civ ile . O utre  un  nom bre considérab le  de cha­
pelles isolées, le can ton  e n tre tie n t 25 cures, e t renfe rm e 6 chap itres qu i 
sont : 1= l’abbaye p rin c iè re  d ’E in s ie d e ln , sous la  dénom ination  «le 
N o lrc -D a m c-d c s-E rm ite s , de l’o rd re  de Sain t-B enoît ; 2° l ’abbaye des 
dom in icains de  Schw ytz ; 3= l ’abbaye (les franc isca ins d u  M uotta-T hal ; 
4° le couvent des capucins, à Schw ytz ; 5° le  couven t des b énéd ic tin s , 
p rès E insiedeln  ; 6» l ’hospice^dcs capucins du Righi.

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.
On conçoit fac ilem ent com m ent les arts e t les sciences on t de tou t 

tem ps é té ’ p eu  cu ltivés dans un  pays d ’où le  luxe est p on r ainsi d ire  
b an n i. C ependant on cite à Schw ytz p lusieurs co llections particu lières 
qu i a ttes te n t assez que  l ’in stru c tio n  e t les sciences n ’y sont po in t é tran ­
gères. Parm i ces co llec tio n s , on cite ce lle  d u  cé lèbre  m édaillvur H cd- 
linger, né à Schw ytz, don t p lusieurs des ouvrages égalen t en b eau té  ce 
qu e  les G recs et les Romains o n t fait «le m ieux dans ce gen re . 11 m ouru t 
en  1771, à l ’âge de 84 ans. Le cé lèb re  m édecin Paracclse é tait natif 
d ’E insiedeln . Ce can ton  a aussi donné naissance à beaucoup d ’hom m es 
illu stres p ar leu r  courage e t le u r  dévoûm ent à la pa trie , parm i lesquels 
nous c ite ro n s /M crncr S la u jfa ch er, l ’u n  des tro is l ib é ra teu rs  de la 
Suisse, do n t la fem m e, M a rg u erite  H erlobig, s’est aussi ren d u e  cé lèbre  
p ar la  sagesse de  ses c o n se ils , e t con tribua  puissam m ent p ar la g ran ­
d eu r de son carac tère  aux desseins généreux de  son m ari. Les Reding, 
noble e t an c ien n e  fam ille, do n t le nom  est dans toutes les annales qu i 
rappe llen t l ’ho n n eu r e t la g loire du  pays. —  Le landam m an Rætzi, 
qu i com m andait l ’avant-garde à la ba ta ille  de  Morat. P ctcrm ann  Rysig, 
qu i s’em para de  Domo d’Ossola, avec un  corps de volontaires. Enfin 1* 
sang  des héros q u ’a produits ce canton a é té  prod igué dans tou tes les 
ba ta illes des Suisses. Plusieurs fam illes se sont illustrées dans les se r­
vices é trangers. Les Belschard, les K eith , les Hessi, les Reding se sont 
élevés aux prem iers g ra d e s , et p lusieurs (l’en tre  eux se son t couverts 
de gloire.
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L’in struction  est généra lem en t n é g lig é e , cepen d an t ch aque paroisse 
a  une éco le , m ais ces paroisses so n t si g randes e t les m aisons souvent 
si dissém inées q u ’il fau t fa ire  2 e t 3 lieues po u r se ren d re  aux écoles à 
travers les m ontagnes, ce q u i d ev ien t p resque im possible en  h iver, aussi 
peu  de paysans saven t lire  e t écrire . Les r iches envo ien t leurs enfan ts 
s ’in stru ire  en pays é trangers, n ’ay a n t d an s le  can ton  q u ’u n  sém ina ire  
ou école la tin e  d irigée  p a r  u n  re c te u r e t 2 m aîtres ecc lé s ia s tiq u es , où 
l ’on n e  p eu t p u ise r  q u ’une in stru c tio n  peu profonde.

E TA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
O utre les couvents, le  sém ina ire  e t l ’iiospicc d u R ig i d é jà  m entionnés, 

Schw ytz possède u n  hospice assez considérab le .

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .
Ce can to n  est d iv isé  en  7 d istric ts qu i son t : l-> Schw ytz  ; 2° G ersau  ; 

3- M arch ; 4° E insiedeln  ; 5° K üssnacht ; G» Pfeffikon ; 7- W ollrau . Ces 
deux d e rn ie rs  so n t com posés de m éta irie s .

R E C E TT ES E T  D E PE N SE S.
Les revenus de  ce tte  pe tite  rép u b liq u e  so n t aussi b o rn és q u e  ses b e ­

soins. Us co nsisten t en  q uelques d ro its de  d o uane é tab lis su r  les m a r­
chandises qu i trav e rsen t le can ton . L 'une des p rinc ip a les  sources de  ce 
rev en u , c ’est l ’im pôt su r  le sel, e t su rto u t su r  les v ins e t cau -dc-v ie . I l  a  
é té  é tab li récem m ent dans le  can ton  de Schw ytz un  im pôt su r  le  tabac , 
le  sucre  e t le  café. Toutes ces im positions ne  s 'é lèv en t pas à  p lu s de  
30,000 fra n c s , som m e q u i suffit à  l ’é ta t p ou r p ay e r ses m ag istra ts , scs 
assesseurs, ses greffiers de trib u n au x  e t la fo rce a rm ée ch argée  de  la  
po lice  d u  can ton , qu i consiste en  h u il  gendarm es.

É T A T  M IL IT A IR E .

C haque h a b ita n t d u  can ton  d ev ien t so lda t à  l ’âge de 1G ans, c ’e s t-à -  
d ire  q u ’il  d o it scs services à son pays en cas de nécessité. S chw ytz  fo u r­
n it  à la con fédéra tion  un  co n tin g en t de  G02 h o m m es, e t lu i pa ie  un  
subside de 3,012 fr.

P O ID S , M ESURES E T  M ONNAIES.

Le q u in ta l est de  100 liv re s e t la  liv re  de  18 onces. Les m esures e t les 
m onnaies o n t la  m ôm e v a le u r  q u e  celles d u  can to n  de  Z ürich .

---------------------------------- — S B  i'mm ' ****' i  --------------------------------------- "

CANTON D’UNTERWALD.

S T A T IS T IQ U E  PHYSIQUE.
L IM IT E S . — SIT U A T IO N . —  E TEN D U E.

Le can ton  d ’U n tc rw a ld , l ’un  des tro is p rem iers can tons q u i p o rta ien t 
le nom  de  W aldstæ ttc , e t q u i est m ain ten an t le G= en  ran g  dans la  con­
fédération , est b o rn é  au  n o rd  e t n o rd -es t p a r  le lac  des Q uatrc-C antons ; 
à  l ’ouest, p a r  le  can ton  de L u ce rn e ; au  su d , p a r  le  can ton  de  B erne; 
à l’est e t au  sud -est, p a r  le  can ton  d 'U ri. —  Ce can ton  est situé  dans la 
partie  la p lus cen tra le  de la  Suisse, e n tre  les 25°39’ et 25° 69’ de  long itude  
et 4 0 °  4 G ’ à  4 0  °  S7 ' de la titu d e  sep ten trionale . —  Sa surface  est 
d ’env iron  37 à  3 8  lieu es carrées e t p résen te  u n  ensem ble assez a rro n d i.

CLIM AT E T  A SPEC T DU PAYS.
Le can ton  jo u it  assez gén éra lem en t d ’u n  c ie l p u r  e t d ’un  c lim at te m - 

êré. Ses con trées les p lus basses, situées vers le  lac , son t trè s-fa v o ra -  
les à la  cu ltu re  des a rb re s  fru itie rs , aussi ce tte  p a rtie - d u  can ton  est 

ornée de  superbes vergers ; m ais il n ’en est p o in t ainsi dès q u ’on s’ap­
proche du  B rünig, dans la  v a llée  d ’E ngelberg , où tou te  c u ltu re  d ’a rb re s 
fru itie rs est im possib le e t rem placée p a r  ce lle  des p ra irie s  e t des p â tu ­
rages. C ependant, on y vo it aussi q uelques ja rd in s cu ltivés e t le feu il­
lage des h ê tre s  y  b rav e  encore l ’âp re lé  d u  c lim at, à  une h a u te u r  de 
4,100 p ieds au -dessus d u  n iveau  de  la m er. — Le can ton  d ’U nterw ald  
com prend 4 vallées couvertes de p ra ir ie s , de  vergers e t de pâturages, 
dans lesquelles se tro u v en t p lusieu rs lacs e t 2 ru isseaux considérables. 
Les m ontagnes q u ’on y  vo it fon t p a rtie  des Alpes e t s’é lèven t depuis 
2,600 ju sq u ’à 10,000 p ieds au-dessus de la  m er. Les Alpes S urènes e t 
le T itlis p o rten t des g laciers considérab les et leu rs  som m ités son t cou ­
vertes de neiges éternelles. Toute la p a rtie  o rien ta le  de ce can ton  jo u it  
d ’un clim at très-doux . Ce p a y s , l ’un  des p lus in téressan ts de  la  Suisse, 
offre aux voyageurs p lusieu rs sites re m arq u a b le s , e t dans sa jo lie  
vallée de  S arnen  les paysages les p lus r ian ts  e t les p lus g racieux.

MONTAGNES.
Parm i les nom breuses chaînes de m ontagnes de  ce can ton  , on d is­

tingue celle  q u i le  sépare d u  can ton  de  Berne e t  d 'U r i , com m e é tan t 
composée des m onts les p lus élevés de ce pays. Parm i ces m onts le 
T i t l i s  se fait re m a rq u e r p a r  son élévation  q u i est de  1 0 ,8 2 0  pieds a u -  
dessus de la m er. A ucune des m ontagnes q u i l ’en v iro n n en t n ’a tte in t sa 
hau teu r. Il a é té  gravi d iverses fo is ; son dos dépou illé  de v e rd u re  est 
presque en tiè rem en t recouvert d ’une  croû te  de  glace q u i a, d i t - o n , 
175 pieds d ’épaisseur. Le G e i s s b e r g  q u i s’en  d étache  form e une longue 
chaîne très-escarpée  su r laquelle  il existe u n  se n tie r  fréq u e n té  p a r  les 
pâtres e t p a r lequel on p eu t se re n d re  à  la  va llée  de Hasli (can ton  de 
Berne). — L a  cha îne  d u  Jochberg  traverse  le can ton  dans tou te  sa 
longueur, e t v ien t ab o u tir  à la  fe rtile  B lum -A lp fa isan t p a rtie  du  
S t a n z e r - H o r n  do n t la  base toucheaux  rives du  lac des Q uatre-C antons. 
Cette chaîne est aussi traversée  p a r  un  se n tie r  q u i se rt de  com m unica­
tion  en tre  les 2 vallées q u ’elle fo rm e ; e lle  est rev ê tu e  des p lus beaux 
pâturages, e t form e le  m u r de sépara tion  qu i d iv ise le  can ton  en  deux 
p arties , le  N ied-dcm -W ald e t l ’O b-dcm -W ald  ou le h a u t e t le  bas U n- 
te rw ald . Une au tre  chaîne s’é tend  depuis le  Gcissbcrg  ju sq u ’au  B rü n ig , 
e t sépare les h ab itan ts  d ’U n tcrw ald  de l ’O berland  berno is. D epuis lé

B rün ig  e t le  N cssclstock u n e  longue su ite  d ’Alpes fertiles  v ien t se r é u ­
n ir  à l ’énorm e p y ram ide d u  M ont-Pilate q u i va fo rm er son d e rn ie r  
p rom on to ire  dans le sein  m êm e d u  lac des Q uatre-C antons, e n tre  S lanz- 
slad  e t H ergisw yl, la issan t à pe ine  un passage à ses eaux po u r fo rm er le  
lac  in té r ie u r  d ’A lpnach. Ce p rom on to ire  boisé se nom m e le  L o p p e r -  
berg .— En face d u  T itlis, de l ’a u tre  côté de  la va llée  d ’E ngclberg , s’é lèv e  
avec de nom breux  pics neigeux e t glacés le  H a h n e n b e r g  a u  p ied  d u q u e l  
se trouve le  couven t d 'E ngelberg . S ur la c rê te  no rd  de ses flancs se  
p réc ip ite  le  D æ lsch -b ach , to rre n t qu i y form e u n e  cascade m agnifique 
e t d o n t les eaux, fatiguées de se m o n tre r sous m ille  form es d iv erses , 
se rép an d en t dans les a irs en  flocons écu m eu x .— Le R o t i i s t o c k . d ’E n g e l ­

b e r g ,  les W a l l i - s t o c k ,  do n t les em b ran ch em en ts  boisés e t rev ê tu s de  
p âtu rages se te rm in e n t a i B r i s e n  , en cad ren t dans un  vaste  d em i-ce rc le  
les rivages d u  lac des Q uatre-C antons, depu is le  B uochser-H orn, ju sq u ’à  
l ’E m m eterberg . —  Parm i les m ontagnes de  m oyenne g ran d eu r le  B u r -  

g e n s t o c k  e t le  R o t z b  r g  son t les plus rem arquab le s. Le p rem ier  sépare , 
depu is S tanz-stad  ju sq u ’au  Buochs, la va llée  de S tantz, d u  lac dans le ­
q u e l il s-avance en  fo rm an t un  large p rom on to ire . Il est couvert ju s ­
q u ’à son som m et d ’hab ita tio n s ép arse s, de superbes vergers e t d e  
m agnifiques forêts qui fo rm en t une vue charm an te  d o n t on jo u it  su r le  
lac  depuis la ba ie  de  L ucerne . Le H i n t b r - B u u g e n  , q u i en  fait p a rtie , 
est o rn é  d ’une chapelle  déd iée à sa in t Jost. — Le Rotzberg e n tre  A lp - 
nacli e t Stanz porte  enco re  les ru ines du  château  d u  bailli W olfenschiess, 
d o n t les portes fu ren t ouvertes p a r  une  je u n e  fille aux fondateu rs de  la  
l ib e r té , le  1" ja n v ie r  1307. Dans le voisinage de ce ch â teau  on  
v o it la caverne  qu i, d it-o n , se rvait de repa ire  à u n  énorm e d ragon  q u i 
fu t tu é  p a r  un  W inckelried , e t p lus lo in  u n e  m agnifique ch u te  d ’eau .

R IV IÈ R E S.
Ce can ton  n e  possède rée llem en t au cu n  cours d ’eau  q u i puisse m éri­

te r  le  nom  de  riv iè re . Mais il est trav e rsé  p a r  deux ruisseaux assez con­
s idérab les q u i son t les deux Aa ; l ’un se form e de l ’écou lem ent d u  
L u n g e rn -sé c , trav erse  le lac de S a rn c n , reço it le M elchtlial, to rre n t 
q u i p ren d  son nom de  la vallée d ’où il descend, traverse  l ’O b-W alden 
e t se je te  p rès d ’A lpnach dans le lac des Q u a tre -C an to n s; l ’a u tr e ,  p lu ­
tô t un to r re n tq u ’un ru isseau, p rend  sa source  aux Alpes S u rc n n es , tr a ­
verse  to u t le  can ton , e t v ien t se je te r  dans le  lac  de L ucerne p rès de  
Buociis. Il est très-rap id e  e t ch arie  une q u an tité  de  d éb ris de rochers. 
La vallée  q u ’il arrose  dans to u te  sa lo n g u eu r e t celle d ’E ngelberg .

LACS.
Le can ton  d ’U n tcrw ald  possède 6 lacs en  com ptan t ce lu i des Q uatre- 

C antons do n t les rives lu i ap p a rtien n en t su r u n e  é tendue qu i n ’a pas 
m oins de 7 lieues ; e t la ba ie  d ’A lpnach séparée d u  bassin de ce lac p a r  
le  L oppenberg. — Le l a c  d e  S a r n e n ,  d o n t la  longueur est de 1 lieu e  et 
la  la rg eu r d ’une 1,2, a des rives q u i s’é lèven t eu pen te  douce e t q u i 
so n t ornées de  jo lies h ab ita tio n s, de p ra iries , de beaux bois, e t fo rm en t 
un  paysage pas to ra l do n t les charm es sont im possibles à  d éc rire . — 
Le l a c  d e  L. N G E R N  , s itu é  dans le fond de  la  vallée de S a rn e n , a  3/4 de 
lieu e  de long su r 1/4 de  large ; i l  est de  1,000 pieds plus élevé q u e  ce lu i 
d e  L ucerne . — Le T r u b i . i - s é b ,  p e tit lac  situé  au -dessus d ’E ngclberg  , 
e n tre  le Bisi-Stock e t le  G cissbcrg, dans u n e  vallée alpestre  e t sauvage, 
rem plie  de d éb ris de rochers ; il est a lim en té  p a r  les neiges des m on -



tag n es e t l ’écou lem en t des g laciers d u  T itlis . I l a en v iro n  1/- lieu e  de 
to u r .  —- Le M e l c u - s k e ,  situ é  au  Jo c h -b e rg , dans le  M elçlillial ; son  c ir ­
c u it  est d ’u n e  1/2 1. en v iro n  ; il d o nne naissance  au  to r re n t nom m e 
M elch-B ach, q u i ap rès sa so rtie  se perd  d an s des cavernes so u te rra ines, 
e t  n e  rép a ra it q u ’a u  b o u t de  1 h e u re  d e  ch em in . Ce lac  es t un  des p lus 
élevés d e  la  Suisse.

BAINS E T  EAUX M IN ERA LES.
Il n ’existe d an s ce  can ton  au cu n  b a in  fréq u e n té  p a r  les voyageurs. 

O n com pte p lusieu rs sources d ’eaux m in e ra le s , m ais do n t on fa it peu  
d ’usage. — IL y av a it à  H uinlingeu u n e  source d ’eau  sa lée q u i d isp a ru t 
à  l ’époque d u  trem b lem en t q u i ren v ersa  ce v illage.

M IN ÉRA LO G IE.
C e can ton  n 'es t p o in t rich e  en  m inéra log ie . Scs p lus h au te s  m onta­

gnes son t com posées de p ie rres  ca lca ires m êlées lie quarz  et d ’arg ile  ; 
les a u tre s , de p ie rre  ca lca ire  no ire . On tro u v e  de  très-b o n n es ardo ises 
su r  le  l.a tten b erg . Le Joc lib e rg  p ro d u it des schistes a rg ile u x , d u rs  e t 
trè s- lin s , n o irs , co u leu r d ’olive ou  d ’un rouge sa n g u in ; quelquefo is 
on  en  trouve des m o rc e a u x q u i réu n issen t les deux co u leu rs . Les schis­
te s  rouges o n t des taches rondes ou ovales, de co u leu r d e  sou fre . Ces 
sch istes se p ro longen t au-dessous (le la  p ie rre  ca lca ire . On trouve des 
p y rite s  su lfu reuses su r  le  G ra ssc n , au  B ruderloch  e t dans les Alpes 
S u rennes.

BOTANIQUE.
Le can ton  d ’U n terw ald  possède 390 espèces de  p lan tes q u i donnent» 

p lus de  1,000 v a r ié té s , sans com pter en v iro n  200 c ryp togam es, com m e 
fo u g è re s , m ousses, cham pignons e t lich en s . O n n ’y rem arq u e  po in t de 
p lan te  qu i lu i so it p a rticu liè re .

H IS T O IR E  N A TU R ELLE.
L ’h isto ire  n a tu re lle  de ce can ton  est abso lum en t la  m êm e q u e  ce lle  

des can tons voisins. Les o u r s , les lynx  e t les loups y  so n t rare s.

PO PU LA TIO N .
U n recen sem en t fa it il y  a env iron  20 ans p o rta it la  p opu la tion  de 

ce  can to n  à 21,000 h a b i ta n ts , ce lu i d e  1835 l ’éleve à  28,000, ce q u i fa it 
à  p eu  p rès 2,000 h ab itan ts  p a r  m ille  carré .

CARACTÈRE, M Œ URS E T  COUTUMES.
L e peup le  d u  can ton  d ’U n terw ald  n ’es t dom iné p ar au cu n e  passion 

p a r tic u liè re , i l  est g én éra lem en t b o n , h u m ain  e t  très-co m p atissan t aux 
m alh eu rs  de ses sem b lab le s, q u ’il se co u rt avec p la is ir . Q uoique sé­
r ie u x  e t  r é flé c h i, il  est dans la  v ie  sociale fran c  e t  affab le . Sa physio­
n o m ie  an nonce  le  calm e e t la  tra n q u illi té  in té r ie u re  d o n t i l  jo u i t ;  ce­
p e n d a n t ,  q u e lq u efo is , il so rt en tiè rem en t d e  ce ca rac tè re  e t  se liv re  à 
d es accès de  gaité e t  de dissipation . I l  e s t su r to u t très  -  co u rag eu x , e t  
B rave le  d an g er avec jo ie . L 'h ab itan t de l’O bw ald  se d istingue p a r  sa 
p ru d e n c e  e t sa  réserve  ; ce lu i d u  N iilw ald e s t  a u  co n tra ire  p lu s v i f , 
p lu s  im p étu eu x , e t  s 'aban d o n n e  p lus fac ilem en t à  son p rem ier m ouve­
m e n t. Ce p eu p le , déco ré  avec ra ison  d u  su rnom  de p ieu x , m et tou te  
sa  confiance dans la  P rov idence , e t accom pagne ch aque ac tion  im por­
ta n te  de  sa vie d ’un  ac te  de  p ié té  ; il  est sage et p a r  co n séquen t peu  
a m b itie u x , il  se trouve heu reu x  de s a v ie  pas to ra le , e t repousse avec 
fe rm e té  to u te  espèce d ’innovations. N ul peup le n 'e s t p lu s q u e  lu i do u é  
d’u n e  fidélité e t d ’u n e  ferm eté  p lu s g rande dans la  croyance  e t les ins­
ti tu tio n s  q u ’i l  t ie n t de ses p è re s , il pousse m êm e ce se n tim en t ju sq u ’à 
l ’en th o u s ia sm e , e t si la  p o litiq u e  v eu t a tta q u e r  sa foi e t sa lib e r té , on 
le  vo it su r-le-cham p  p rê t  à  p é r ir  po u r défen d re  l ’une e t  l ’a u tre .—  Dans 
ses co u tu m es, e t su rto u t dans scs fê te s , on rem arq u e  chez lu i  un  goû t 
p ro n o n cé  p o u r ce q u i est grave e t im posanL Le voyageur n e  v e rra  pas 
san s p la is ir  u n e  de ses assem blées g énéra les ou  la n d sg e m e in d e , q u i a 
l ie u  chaque ann ée  p o u r la nom ination  du no u v eau  landam m an . Le 
d e rn ie r  d im anche d ’a v r il , d e  g ran d  m a tin , le  peup le  est réveillé  pal­
l e  son d u  cor qu i lu i annonce  q u e  c’est le  jo u r  où il d o it exercer l ’une 
des p lu s belles prérogatives de  sa so uvera ineté . Vers le  m ilieu  de la  
j o u r n é e , il se ren d  su r  la p lacé  oii des bancs e t une tr ib u n e  son t dressés 
à  cet effet. Le clergé s’y re n d  aussi en  p ro cess io n , e t l 'assem blée com ­
m ence tou jou rs p a r  ad resser au ciel une  p riè re  généra le  p o u r d em an ­
d e r  à D ieu le b o n h e u r de  la p a trie . Le landam m an  rég n an t c l les a u ­
to r ité s  en costum e o lliciel.s’y sont ren d u s aussi, p récédés d ’une espèce 
d e  h é ra u t d ’arm es rev ê tu  de  l ’an cien  costum e n a tio n a l, m oitié rouge 
e t  m oitié b la n c , e t p o rtan t à la  m ain  le glaive de la  ju s tice . Une m usi­
q u e  g u e rriè re  m arche  d ev an t le  cortège, e t  fa it re te n tir  les a irs de sons 
b elliqueux . La m ilice réu n ie  m a in tien t l ’o rd re  de  la  m arche . A rrivé 
su r  la place de l ’assem blée, le  landam m an  m onte  à  la  tr ib u n e , e t  après 
avo ir sa lué  le  p eu p le , lu i dem ande la  perm ission  d ’o u v rir  la séance en 
com m ençan t p a r  les p riè res  en usage. A ussitôt la  p riè re  fa ite  dans le  
p lu s g rand  re c u e ille m e n t, le  landam m an  dépose l ’a u to r ité , e t rem et 
e n tre  les m ains d u  peup le le  glaive de  la  ju s tice  e t les sceaux de l ’é ta t, 
pu is le  rem erc ie  (le la confiance q u ’il lu i a tém oignée en  lu i  confiant 
le  pouvoir ex écu tif , e t se re lire . Le su p p lé a n t  p re n d  a lo rs  sa place , e t 
dem ande au  peup le qu e l est ce lu i q u ’il a  choisi parm i le  peup le e t les 
fon c tio n n a ires pub lics p o u r ê tre  élevé à la  d ign ité  de  land am m an . La 
no m in a tio n  ay a n t eu  lieu  à voix h a u te  e t à m ain  lev ée , le  nouveau  lan­
d am m an  m onte à la tr ib u n e , e t pa rle  au  peuple. E n su ite , les fonction­
n a ire s ,  soum is à  la  réé lec tion , sont, ou  confirm és dans leu rs  fonctions, 
o u  rem placés p a r  d ’au tres. Le dépu té  à la  d iè te  est nom m é au ssi, les 
n o u v e lles  lo is v o té e s , e t la  séance est close. Le p eup le  alors q u itte  la  
p la c e  dans le  m êm e o rd re  q u ’il y  est e n tré ,  e t se ren d  au  son des clo­
ches ài l ’église o ù  le  clergé reço it le  n o uveau  la n d a m m a n , e t le  h a ra n ­
gu e . O n ch an te  u n  T e  JDeum, e t la  fê te  se te rm in e  p a r  u n  g ran d  repas.

A u ssitô t, les co u reu rs des deux  p a rtie s  d u  pays se re n d e n t en g rande 
h â te  su r  la  fro n tiè re  com m une , à  K e rn w a lil, p o u r s’a n n o n c e r  réc ip ro ­
q u e m e n t le  ré su lta t d es voles des deux pays , les assem blées ay a n t eu 
lie u  en m êm e tem p s, l’une  à  S a rn en  p o u r  l ’O bxvald, e t l ’a u tre  à Stanz 
p o u r  l,e N idw ald .

H IS T O IR E .
Le, can ton  d ’U n te rw ald  est l ’u n  des- tro is  can tons q u i ,  an  XIV« siè­

cle  , p o rta ien t le  nom  de  ( f 'a ld s lœ llc  ; an té rieu re m e n t à ce tte  ép o q u e , il 
é ta it connu  sous celu i de  Sylva ou Forst. Nous n e  re tracero n s po in t ici 
to u te  son h is to ire , l ’a y a n t d o n n ée  en  g rande p a rtie  au  p réc is h is to ri­
q u e  de  celle de  S chw ytz, avec laquelle  e lle est liée .—  D epuis l’an 1150, 
l ’U n terw ald  e s t d iv ise  en  deux parties, séparées L’une de  l ’a u tre  p ar la 
ch a în e  de  m ontagnes qu i , d u  T it l is , s’é ten d  d u  côté de la  B lum -A lpe , 
e t p a r la fo rê t du  K crnw alil. La p a rtie  la p lus élevée se nom m e U b- 
w a ld ,  e t l ’a u tre  N idw ald . D epuis l 'a n  1308, elles fo rm en t deux rép u ­
b liq u es in d ép en d an tes , q u o iq u ’elles agissent q uelquefo is en  co m m u n , 
e t q u 'e lle s  so ien t regardées dans le  corps h elvétique  com m e ne  faisan t 
q u ’un seul e t m êm e é ta t.— Les couvents il’E n g e lb e rg , de  S ain t-L éo d é- 
gar, à L ucerne ; de M ünster, d an s  le can ton  de  L ucerne  ; de  M u r i , dans 
ce lu i il’Argovie ; l 'A u triche  e t la noblesse des en v iro n s, y possédaien t 
u n e  m u ltitu d e  de  fe rm es , de redevances e t d ’a u tre s  d ro its . Mais les h a ­
b itan ts  de l’L’n tc rw a ld  se sont rachetés (le tou tes ces ch arg es , d o n t ils 
o n t é té  en tiè rem en t affranch is dès le  XVI« siècle. — En 1708 , il éclata 
u n e  in su rrec tio n  dans le B as-U ntcrw ald , à l’occasion (le la nouvelle  
co n stitu tio n  q u e  la  l-’ran cc  ava it im posée à la confédéra tion  helvé tiq u e , 
e t q u ’il refusa it d ’adm ettre . P lusieurs can tons firent tous leu rs  efforts 
p o u r apaiser ce tte  in su rre c tio n , m ais ils ne  p u re n t em p êch er la d is­
co rd e  e t la g u erre  de déso ler ce lle  m alheu reuse  con trée . Le 9 septem ­
b r e ,  12,000 hom m es de troupes fran ç a ise s , sous les o rd res d u  g én éra l 
Schaucnbourg  , a tta q u è re n t le  lla s-U n tc rw a ld , d o n t ils s’e m p a rè re n t, 
ap rès u n e  longue e t g lorieuse résis tance, qu i leu r  lit ép ro u v er des pi rtes 
considérab les. C ette  résistance exaspéra te llem en t les tro u p e s , q u ’e lles 
se re n d ire n t coupables des plus affreux excès. Ce m alheu reux  pays fu t 
liv ré  (l’abo rd  au  p illage, ensu ite  au 1er e t au  feu p a r  les v a in q u eu rs. Les 
fem m es e t les enfan ts p r ire n t  p a r t aux com bats , e t n e  fu re n t po in t épar­
g n és ; 18 jeu n es  filles co m b attiren t p rès d e là  chapelle  de W in k e lr ie d , 
e t y tro u v è re n t la m ort la  p lus g lorieuse. 000 b â tim en ts  fu re n t la p ro ie  
des flam mes. Les p e rtes  occasionées p a r  l ’incend ie  e t le p illage fu re n t 
a lors évaluées à la som m e de 1,198,000 fr. de  Suisse , e t l ’on estim a à 
u n e  som m e égale les p ertes occasionées p a r  les réqu isitions e t les oc­
cupations m ilita ires . Ce p a y s , si p au v re  d é jà , se trouva plongé dans la  
p lu s affreuse m isè re , e t e û t in fa illib lem en t é té  converti en un  x-aste 
d é se rt, sans la générosité  des au tres  S u isses, q u i e u re n t p itié  de ses 
m alli, u r s , e t lu i en v o y èren t de pu issan ts secours. A ce lte  m alheu reuse  
ép o q u e , p lus de  la sixièm e p a rtie  des h a b ita n ts  se com posait de m en­
d ian ts. Ce c ru e l é ta t  d e  souffrance ne  d u ra  fo rt heu reu sem en t-q u e  q u e l­
ques années ; le  H au t-U n terw ald  , qu i s’é ta it co n d u it avec p lus de p ru ­
dence , souffrit beaucoup  m o in s , e t il  co n tr ib u a  à  ad o u c ir  les m aux (1e 
ses frè re s  p lus in fo rtu n és q u e  lu i.

D E SC R IPT IO N  DES L IE U X  L ES  P L U S REM ARQUABLES,
E T  E X C U R S I O N S .

STANZ. C apitale rép u tée  d u  can ton  d ’U n tcrw ald  , e t b ou rg  e t ch ef- 
lieu  de  la p a rtie  de  ce can ton  nom m ée N id-W alden .— A uberges : la Cou­
ronne , l’A ig le .—  Ce b ourg  est b ien  b â ti e t situé  au  p ied  du  beau  m on t de 
S tan z , dans une belle  e t r ian te  v a llé e , couverte  de  belles p ra irie s  e t  de  
m agnifiques vergers. 11 est séparé p a r  le  B urgenslock (les deux golfes de  
Buochs e t de  Stanzstail, do n t il n ’est élo igné q u e  d’une lieue . Le B u r­
genstock p réserve  lit va llée  des vents d u  n o rd , e t lu i p ro cu re  un c lim at 
p lu s doux q u e  dans les au tres  con trées de ce pays. —  On rem arq u e  à 
S tan z , l ’h ô te l-d e -v ille , où l’on voit un g ran d  nom bre  de  p o rtra its  rep ré ­
sen tan t les chefs de la ré p u b liq u e ; l’a rse n a l, où l ’on a conservé la co tte 
de  m ailles q u e  p o rta it W inkelried  à la b a ta ille  de  Sem pach ; l ’ég lise , 
o rn ée  de  colonnes de m arb re  no ir. Près de  ce lte  église, on vo it su r  une 
co lonne la sta tu e  du  m agnanim e A rnold de  W inkelried  ; sa m aison , si­
tu ée  p rès d u  b o u rg , existe enco re  e t a p p a rtien t à la fam ille  T rascb ler. 
On vo it d e rriè re  l ’ég lise , dans une  petite  c h a p e lle , un  m onum en t élevé 
aux Suisses qu i m o u ru ren t en 1798 , en  d é fen d an t la pa trie . — Stanz est 
env iro n n é  de superbes a rb re s f ru itie rs , à  l’om bre  desquels on tro u v e  
les p lus jo lies  p rom enades. C’est su rto u t p e n d an t la so irée q u e  le  c h e ­
m in  de Stanzstad est in téressan t. On découvre des vues charm an tes du  
K nyri e t d u  couven t des c a p u c in s .—  De S tan z , on p eu t m on ter en  
u n e  h e u re  su r  le  fam eux llo tzberg , o ù  l ’on voit les ru in es d u  ch â teau  
de W olfenschices , d o n t les m asures se rven t de dem eu re  à  u n  e rm ite . 
—  A 1/4 de  lieu e  (le Stanz , on ren co n tre  su r  le  chem in  de  Buochs u n e  
p lace  g a rn ie  de bancs c l p lan tée  de g rands tilleu ls ; c’est là que  le  p eu ­
p le  de  N idw ald  se rassem ble tou tes les années p o u r te n ir  scs assem ­
blées. —  De Stanz à S a rn e n , 3 h . 1/2.

ALPNACH. V illage p aro iss ia l, situ é  au  fond (l'une baie  m élanco lique , 
à laq u e lle  il  a donné son nom  , e t q u i est form ée p a r le lac des Q u atre - 
Canlons. Au nom  de  ce village se ra tta c h e n t des souvenirs de  glo ire . 
Le 15 novem bre  1315, jo u r  de la  cé lèb re  b a ta ille  (le M orgarten , le  
com te de  S trassbcrg  so rtit de  la vallée de  H a s li, à la tê te  de 4,000 Au­
tr ic h ie n s , passa le  B rü n ig , p énétra  dans l’O bw ald  e t avança ju sq u ’à 
A lpnacli. Vers m id i , 400 hom m es d ’U nterw ald  re n trè re n t dans leu rs  
fo y ers , p le in s de jo ie  de  la v ic to ire  q u ’ils v en a ien t de  rem p o rte r ; b ie n ­
tô t ils en ten d en t sonner le  tocsin, ils se h â te n t de  se ré u n ir  aux h ab itan ts  
(1e S tanz , e t dé jà  ils o n t repoussé dans le  lac  les L u cern o isq u i a v a ien t 
d éb a rq u é  à. S tanzstad . A peine de  re to u r  de  ce tte  ex p éd itio n , ils se 
réu n issen t aux m ilices d ’O bw ald rassem blées à K erns, e t  se p réc ip i­
te n t  avec les c ris  de la v ic to ire  su r  la troupe de S trassberg , q u i s’e n fu it 
d 'A lpnach  d an s le  p lus g ran d  désordre , e t gagna W inkel p a r l e  passage



de la R enke. — L 'an 1368, ce tte  com m une se rach e ta  de son se igneur 
et accéda à la ligue d ’U ntcrw alil.— A lpnach ne  ren fe rm e r ien  de  rem ar­
quable , m ais d an s ses env irons on voit le  ca n a l q u i a  é té  co n s tru it p ou r 
la descente des bois d u  R a n g g . C et ouvrage m erveilleux  a é té  exécuté 
en 1811 p a r  l ’a rch itec te  Ruepp de  lVeullinger. Ce c a n a l, ou p lu tô t ce 
conduit, long  de  40,000 pieds de B çrne , descend  de la  m on tagne p ar 
dessus d iverses collines e t p réc ip ices, e t  laisse cou ler u n  p ied  d ’a rb re  
de DO pieds de long e t de 2 de  d ia m è tre , dans le  co u rt espace de 2 à  3 
minutes ; hi vitesse de  sa course est te l le , q u 'à  pe in e  l ’a -t-on  aperçu  
dans le lo in ta in  com m e u n e  b ùelte  lég è re , q u e  déjà il est passe d ev an t 
vous. Par cet ingén ieux  m o y e n , les fo rê ts d u  Pila le son t devenues ex­
ploitables. — L’église d ’A lpnach est fo rt b e l le , e t  m érite  d 'ê tre  v isitée.
— llô te l : le C henal b lanc, au  S ta d , b o nne m aison  où l'on  est fo rt b ien ; 
ou y trouve des chevaux p o u r g rav ir  le m o n t P i la te , e t po u r tous les 
environs. —  C h em ins. De Slanzslad à A lpnach, en 1/2 h e u re  ; —  à  S ar­
nen , en  1 h . 1/2; — S a d is te n , 1/2 lt.; — G y sw y l, 1 lt.; —  L u n g e rn ,
11. 1/2 ; ce qu i fa it à h . —  D’A lpnach , p a r  le  la c , à L u c e rn e , en  3 h. ;
— Weggis, 3 h . ; — K üssuacht, 5 h . ;  — B ru n n e n , ti h . ; —  F lü e le n ,
10 h. Si l ’on veu t d ’A lpnach a lle r  à S lanzslad ou à W inkel, on fera  b ien  
de d é b a rq u e r au p rès d u  R olzloch, po u r con tem pler la cascade que 
forme le M chlbacli dans la fen te  des ro ch ers du  Rolzlock ; s i l ’on re ­
monte le M c h ib ach , ou  a rriv e  d an s la va llée  d ’OEdwyl ou de U ru- 
chenried ; on la nom m e ainsi à cause d ’une  caverne  spacieuse située 
vers la d ro ite  , e t  q u i s’appelle  la  G rulle d u  D ra g u n . S ur lu gauche est 
le R otzbcrg, su r leq u e l o u  aperço it les ru in es d u  ch â teau  dm bailli 
W olfcnschiess, si fam eux dans l ’h isto ire  de la. Suisse. — C hem ins. 
D’A lpnach, p a r  S ch lieren  e t  Kegisxvyl, à -Sarnen , 3 1 . ;  —  à W inkel, p a r  
le la c , on a p ied  en  passan t p a r  la R angg , 2 1 .;  —  et de là  à L u cerne  , 
à pied, 1 1.; —  à S lan zslad , p a r  e a u , 21.

T a x e  pour, les ba teaux. Un b a teau  avec deux ra m e u rs , d 'A lpuach  à 
Slanzslad, 6 batz  ; à H crgisw yl, 6 b . ; à W inkel, 8 b . ; à  L ucerne , 20 b . ; 
à K üssnaeht, 21 b . —  De S lanzslad  a H crg isw yl, 1 b a tz ; à W inkel, 1 b . ; 
à L ucerne, 20 b. ; à W eggis, 16 b . —  De Buochs à  W isnau, 10 batz  ; à  
Gersau, 12b. ; à F lüelen , 32 b. 2 rapp. —  V u iiu r e s  de louage cl guides. 
On trouve les p rem ières à  L ungern , G ysw yl, Saxlcn, Sarnen , A lpnach, 
Kerns, Slanz, S lanzslad  et Buochs, ta n t  dans les auberges q u ’au  dehors. 
Quant aux guides, il ne  s 'en  trouve pas q u i fo n t m é tie r  (L'accompagner 
les é trangers. O rd in a irem en t l ’auberg iste  en p ro cu re . — Dans les 
auberges de S la n z , de S a m e n , L u n g e rn , Saxlen e t K ern s , l ’on parle  
français.

EiSGELBERG. Le couven t de  b én éd ic tin s e t le  v illage de  ce nom  
sont situés dans une  vallée  tr è s - ro m a n tiq u e  en to u rée  de  h au tes m o n ­
tagnes. C ette vaUée fa it p a rtie  de L’U bdem w ald . — 11 n ’y a q u ’une seule 
auberge dans le  v illage , m ais les voyageurs sont fo rt b ien  accue illis  
dans le  couven t.—  L’ab baye d ’E ngelberg  fu t fondée eu  1083 p a r  C onrad 
de S e ld e n b ü re n , eUe fu t achevée en 1119. S e ld e n b ü re n , B onsteltcn  et 
divers a u tre s  chev a lie rs  d o n n è ren t à l 'ab b ay e  des ren tes e t  des p ro ­
priétés dans 115 villages. S e ldenbüren  p r i t  le froc d an s ce co u v en t; il 
lu t assassiné en  1126 dans u n  voyage q u ’i l  fa isa it p a r  o rd re  de  l ’abbé.
— Ou conserve encore la  crosse d ’A d h e lm , p rem ie r ab b é  d ’E ngelberg  ; 
eUe est de bois d ’é rab le  e t su rm o n tée  d ’une  corne  de cham ois. Les abbés 
exercèrent dans tou te  le u r  p lén itu d e  les d ro its de so uvera ineté  su r  les 
habitants de  la va llée  ju sq u ’à l’époque de la  révo lu tion  de 1798. Le res­
pectable L éodégar Sabzm ann fu t le  b ien fa iteu r e t le  p ère  de  ses sujets.
11 b a n n it du  pays la  m end ic ité  e t la m isère en  é tab lissan t des fila tures 
et des m an u fac tu res de  soie e t de  la in e  ; il lit é ta b lir  dans le  couvent 
même des a te l ie r s , des m agasins de m archandises e t de  m atières p re ­
m ières, e t  des co m p to irs ; il fonda u n e  b o nne éco le , u n  sém in a ire  pour 
les jeu n es p r ê t re s , u n  g relié  po u r l ’insc rip tion  de tous les fonds hypo­
théqués. Près d u  couvent on voit u n  g ran d  m agasin  (le from ages e t les 
beaux chale ts ap p a rten an t à  l’a b b a y e , près de laquelle  on rem arque 
21) sources abond an tes qu i se réu n issen t e t fo rm en t le ru isseau  nom m é 
Erlen bacii. — L’église d u  couvent est situ ée  à 3,180 p ieds au-dessus (le 
la m er. —  La vallée d ’E ngelberg  a 2 1. de lo n g u eu r su r  1/4 ou u n e  1/2 de 
la rg eu r; e lle est a rro see  p a r  une  petite  r iv iè re  connue sous le n o n i d ’Aa, 
laquelle traverse  avec im pétuosité  d u  côté du  n o rd  une  gorge p rofonde 
située en tre  les m ontagnes d u  W cllistock  e t d u  Sélistock , p o u r passer 
dans la spacieuse vallée d ’U nterw ald . La vallée  d ’E ngelberg  est te lle­
ment séparée  (le tou tes les con trées vo isin es , q u ’cUe n ’oll’rc d ’a u tie  
ouverture que  ce lle  do n t nous venons de  p a r le r. Les m ontagnes les p lus 
élevées d u  c a n to n , au  p ied  desquelles est situ é  le co u v e n t, fo rm en t 
autour de ce tte  va llée  un rem part de glace e t de neiges qu i la ren d  
presque im pén é trab le . C ette va llée  est ex trêm em en t exposée aux ava­
lanches, m ais e lle est rich e  en belles sources ; p rès  des chalets d u  cou­
vent on vo it descen d re  de l'E n g e lb erg  un  to rre n t qu i form e une superbe 
cascade. — Dans la p lus g rande partie  de la va llée  on passe six sem aines 
sans voir le  so le il.— Un des to rren ts  (le cette vallée d ia r ie  des parce lles 
d’or. — C hem ins. La rou te  p rin c ip a le  passe n a tu re llem en t p a r la  seule 
ouverture de la v a l lé e , e t  co n d u it d ro it à Slanz. Deux sen tie rs condu i­
sent dans le  M c lch th a l, l ’un  passe p a r  le  S lorrcck  ; l ’au tre , p lus court, 
mais très-ra ide , traverse  le M in-Alpe e t le  Ju k li. Ce sen tie r m ène aussi 
d’Engelberg à A ltorf en  9 h eu res p a r  les A lpcs-Surenncs ; d ’aboril, p a r 
la vallée de  Sur. nnes, où le  S turbaci! fo rm e une m agnifique cascade ; 
puis, p a r la  B lack-A lpc, (lu som m et de  laqucU e on trouve le po in t de 
vue le p lus adm irab le  d u  T it l is , d u  G rassen e t des au tre s  som m ités 
voisines.

SARA EN , chef-lieu  de l ’U n tc rw ald  O b-d cm -W ald , est située  dans la 
délicieuse vallée  pasto ra le  q u i o rn e  les bords d u  jo li lac  de Sannen ; am 
nord -  ouest s’élève le  m ajestueux P ila te , e t a u  s u d - e s t  le M isiberg. — 
Depuis A lpnach, e t su rto u t depuis S arnen  ju sq u ’au B riinig, ce lte  vallée, 
qui est la  p rinc ipale  d ’O b w a h l, o lire  un  genre  de paysage qu i lu i (s t 
particulier. On n ’y vo it n i a ig u ille s , n i paro is de rocs d é c h a rn é s , n i 
glaciers, n i m ontagnes neigées, n i to rren ts  d é v a s ta te u rs , n i cam pagnes 
parsem ées d e  d éb ris  ; p a r to u t des form es arro n d ies e t g rac ieu ses, des

v a llo n s , des co llines e t des m on tagnes couvertes de  la  v e rd u re  la  p lu s 
f ra ic h c , des h ab ita tio n s d issém inées su r tous les p o in ts , e t des fo rê ts  
q u i d é ro b en t à la vue tous les co n to u rs angu leux  des rochers. Le si­
lence , le  calm e q u i ré g n e n t de  tou tes parts  d an s ce tte  va llée  v ra im e n t 
ro m an tiq u e , s 'em p aren t de  tou tes lès facu ltés de  l ’àm e , e t la  l iv re n t à  
la p lus douce m élanco lie . —  S arnen  est u n  g ran d  b o u rg  b ien  b à l i , 
com ptan t avec ses dépendances à  p eu  près 510 m aisons e t 3,500 h ab i­
tan ts . Les assem blées d u  pays s’y tie n n e n t an n u e llem en t e t ju s te m e n t 
à la  place q u ’occupait ja d is  le  ch â teau  du  bailli L andenberg . C e tte  
p lace a conservé le  nom  d u  ty ran . — O n m on tre  à S arnen  la m aison de  
v i l le , oii l ’on voit les p o rtra its  de  tous les chefs de  la ré p u b liq u e , de­
puis 1381 ju sq u ’à ce lle  époque ; un  bon  p o r tra it d u  respec tab le  N icolas 
de  Elue e t u n  tab leau  rep ré sen tan t l ’ac tion  exécrab le  d u  b a illi L an­
denberg  , q u i lit c rev er les yeux d u  vieux H e n r i A n -d e r  H a lden  de  
M c lc h th a l , p è re  d ’A r n o ld ,  l 'u n  des tro is augustes lib é ra teu rs  d e  la  
Suisse. — S u r la place pub liq u e  on  vo it u n  g ran d  bassin de  fon ta ine  
fo rm é (l’un seu l b loc de g ran it. On y vo it l ’a rse n a l, la  m aison du  t i r ,  
e t une église o rn ée  de co lonnes de  m arb re .— Le couven t (les re lig ieuses 
de Sargans a é té  fondé en  1199. — L’église paro issiale  de  S arnen  a é té  
reb â tie  à la  m oderne su r  une  h au t, u r  q u i dom ine le  b o u r g , e t d ’où 
l ’on jo u it  (l’une vue rav issan te. — Il y a à  S arnen  u n e  ta n n e r ie , u n e  
tu i le r ie , un  m oulin  à scie e t  u n e  h a lle  po u r les m archand ises de  tra n ­
s it. — La m aison des écoles où se trouve un gym nase ecclésiastique, e t 
aux env irons un couven t de capucins e t u n  de relig ieuses d é jà  m en ­
tionné. — A uberges : la C lé, le JJwuf.

SAXLEN. Beau village paro issial situé  si r  le  lac de S a rn e n , à u n e  
dem i-lieue (lu b o u rg ; le  tra je t qui les sépare otl’re une p rom enade ch ar­
m ante. On p eu t aussi se p ro m ettre  b eaucoup  de p la is ir  en le  fa isan t su r  
le  jo li bassin  du  lac. On vo it à Saxlen u n e  très-b e lle  église o rn ée  d ’u n  
g ran d  nom bre de  co lonnes de m a rb re ; il y en a 8 do n t ch acu n e  e s t 
d ’une  seule  pièce. Les p rin c ip a les ,ca rriè re s  d ’où  l'o n  a tiré  ce m a rb re  
se tro u v en t dans le M clchthal. On conserve dans ce lle  église les osse­
m en ts de JYicotas de T'Cue dans u n  cercu e il p réc ieux  qu i y a ttire  u n  

; g ran d  concours de pèlerins. Issu d ’un  des fam illes les p lu s d istinguées 
du  pay s , ce personnage v én érab le  n a q u it p rès de S ax len , le  21 m ars  

: 1417. On le v it to u r  à to u r c u ltiv e r  ses ch am p s , sc d is tin g u er p a r  ses 
ta len ts  p o u r  l ’a g r ic u ltu re , é lever so igneusem ent ses dix en fan ts , com ­
b a ttre  en  héros con tre  l ’A u triche à W in te rth u r, à D iessenhofcn e t à  
R agatz , e t dép lo y er a u  m ilieu, des fu re u rs  de  la  g u erre  to u t ce q u e ; 
l ’h u m an ité  a dq p lus tou ch an t. P arv en u  à l ’âge de 47 a n s , il s’a rra c h a  
des b ras de sa fam ille p o u r se re t ire r  dans u n  erm itage  situ é  su r  le  
R anft, à 1 lieu e  de Saxlen, dans les affreuses so litudes d u  M clchthal. La 
m ém oire de ce g ran d  h o m m e , q u i m érita  u n e  couronne c iv ique  im pé­
rissa b le , v it en co re  darfs tous les cœ u rs des h ab itan ts  de l’U nterw aldi;, 
il  le  ré v è re n t com m e u n  sa in t, e t lu i d o n n en t le  nom  de  f rè re  ou p è re  
C laus.— On tro u v e  (1e jo lis  sen tie rs  rich es en  beaux sites p o u r a lle r  d e  
S arn en  ou de  Saxlen su r  la  coUinc oii est situ é  le  h am eau  de F lü h li ,  
d o n t sa in t N icolas e t ses descendan ts on t t iré  le u r  nom  de  fam iU e. 
L’une des m aisons q u ’on y vo it est, d it-o n , ce lle  où  il  n a q u i t , e t l ’au tre- 
lu i se rv it d ’h ab ita tio n . Au F lü h li on trouve u n  chem in  p o u r  d escen d re  
dans l ’en d ro it d u  M clchthal où il  y  a  u n e  chapelle  ; u n  peu p lus h a u t  
on en  ren co n tre  u n e  seconàe, a insi q u e  la ce llu le  de  sa in t Nicolas, d a n s  
laq u e lle  on vo it enco re  la  p ie rre  q u i , d i t -o n , lu i se rv a it d ’o re ille r. I I  
ne  se se rvait de co u v e rtu re  q u e  dans les p lus g rands fro ids de  l ’h iv er. 
11 m o u ru t en  1487. le  21 m ars. Deux de ses fils p a rv in re n t à la d ign ité: 
de lan d am m an , e t tous ses en fan ts la issè ren t u n e  n om breuse  p o sté rité . 
La fam ille  de F lüe est enco re  d e  nos jo u rs  l ’une des p lu s considérées d e  
l ’O bw ald . On conserve en co re  deux épées , lieux, cu illè res  de  b u is  e t  
u n  gobelet d ’a rg en t do n t le frè re  Claus se se rv a it av an t sa re tra ite . —. 
C hem ins. De S arnen  à  A lpnach , su r  le lac  ile L u c e rn e , 3 lieues. A 
S ta n z , p a r  le  beau  b o u rg  de K e rn s , 3 1. Deux sen tie rs qui tra v e rse n t 
le  M elchthal m èn en t p ar le s  m ontagnes à la va llée  d ’E ngelberg  ; 11 u n  
par. le  S lo rrc c k , q u i trav erse  aussi de  h au tes m o n tag n es , va a b o u tir  
a u  G en tc llh a l, dans le  can ton  (le Berne. De S arnen  au  v illage il’Entlir- 
b u c h , dan s la va llée  du  m êm e n o m , p a r  la  ch aîne  du  Mont- P ilate  ; —  
(le S arnen  on rem onte le long  de la vallée , qu i est ex trêm em en t in té ­
re ssan te , e t l ’on va passer le B riin ig  p our se re n d re  à B rienz , 6 1. O n 
p e u t trav erse r le  lac  en b a te a u , ou b ien  su iv re  le  g ran d  chem in  q u i 
passe le long de la  rive  m érid iona le  au  m ilieu  d ’une fo rê t d ’a rb re s  f ru i­
tie rs ju sq u ’au péage; d e là  à  G ysw y l, e t ap rès av o ir passé la  m on tagne 
de  K ayscrsthu l à L u n g e rn , 3 1. P rès de G ysw yl on voit le l i t  de  l 'a n ­
cien  lac de m êm e n o m , desséché en 1771 p a r les h a b ita n ts  de  la com * 
m one. A .3/4 de lieu e  de G y sw y l, l ’A a , qu i v ien t d u  lac  de  L ungern  , 
form e u n e  cascade p itto re sq u e , e t à 1 1. 1/4 p lus lo in  e lle  en  fo rm e u n e  
seconde encore p lus g ran d e  et p lu s belle .

STAN Z-STAF1. V illage m agnifiquem ent situé  au  b o rd  d u  lac  de  Lu­
c e rn e , il fu t ré d u it en cendres le  9 sep tem bre  1798. La to u r  q u e  l ’on y  
v o it su r le bo rd  du  rivage d a te  de 1300.—On y jo u it  d ’une vue  su p e rb e  
depuis le  c en tre  d u  lac  ju sq u ’à  K üssu ach t, A lpnach et W inkel. N on 
lo in  de S lanzslad est s itu é  la  gorge du  llotzlock ; à d ro ite  , au  p ied  d u  
B ü rg e n , le v illage de K irs ite n , e t v is-à -v is  ce lu i de H crg isw yl est u n e  
m aison isolée q u ’on nom m e A m -K lauscn. Ces d ivers sites sont ex trê ­
m em ent p itto re sq u e s , e t m érite n t d ’ê tre  v is ité s , o u ,  d u  m o in s , q u ’on 
le u r  consacre une  prom enade su r le  lac.

S T A T I S T I Q U E  I N D U S T R I E L L E
E T  C O M M E R C I A L E .

IN D U ST R IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.
Ce c a n to n , a in s i que  ceux de  Schw ytz  e t d ’U r i . s - liv re  p eu  à  l ’a­

g ricu ltu re . La p rin c ip a le  b ra n d ie  de com m erce est ce lle  des bestiaux , 
e t des from ages q u ’on y fa it exceUents ; ils se conserv en t p a rfa item en t,



e t du rc issen t te llem en t q u ’ils son t faciles à tran sp o rte r : on les rech er­
ch e  p o u r les voyages de long  cours. —  U ne b o n n e  vache rapporte  50 
a  100 florins p a r  an née , e t cep en d an t elles sont g én é ra lem en t d 'u n e  p e ­
t ite  espèce : au cune ne  pèse plus de 4 à 5 qu in taux . La vallée  d ’E ngel- 
b e rg  gagne, dans les m eilleures années, ju sq u ’à  45,000 florins, r ie n  que  
d u  p ro d u it de la  ven te  de ses from ages. — Le can ton  possède de  belles 
fo re ts , do n t l ’exportation  des bois est d ’un assez g rand  p ro d u it po u r ses 
h a b ita n ts  e t p ou r le gouvernem en t d u  can ton . Les h ab itan ts  d u  côté 
d ’Alpnacli e t des parties couvertes de beaux vergers fo n t aussi de  grands 
bénéfices su r  les fru its  d o n t ils fo n t d ’excellen t c id re . — La chaux, l ’a r  
doisc e t le  m arb re  du  M etch-Thal p o u rra ien t, si les ca rr iè res  en  é ta ien t 
b ie n  exploitées, p ro cu re r  aussi d 'assez g rands avan tages. —  Les com ­
m unes rivera ines du  lac v iv en t a isém en t d u  p ro d u it de la  nav igation . 
—  Les h ab itan ts  d ’E ngelberg  son t regardés com m e les p lus in dustrieux  
d u  can ton . O n y voit p lusieurs espèces de  fab riq u es e t de m étiers in ­
connus dans les au tre s  parties d u  pays.

S T A T I S T I Q U E  P O L IT IQ U E ,
CIVILE ET ADM INISTRATIVE.

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .

Le can ton  d ’U n terw ald  est d iv isé  en  deux p a rtie s , l ’O bw ald  e t le  
N id w a ld ; ch acu n e  a sa co n stitu tio n  p a rticu liè re  e t son gouvernem en t 
p a r tic u lie r ;  m ais ces deux é ta ts  réu n is  ne  fo rm en t q u ’un seu l vote dans 
le s  d iè tes de  la  confédéra tion  où  ils envo ien t 3 députés, savo ir : O b- 
w a ld  2 , e t N idw ald  1. Ils se réu n issen t e t se co n c e rte n t à  l ’égard  des 
in stru c tio n s à  d o n n er à ces d épu tés ; m ais s’il se tro u v a it q u ’ils d iffé­
ra ssen t d ’opinion, leu r  vote se ra it frappé de  n u ll i té .—  Les in structions 
so n t proposées a lte rn a tiv em en t p a r  l ’une e t l ’au tre  p artie . —  Les deux 
é ta ts  nom m ent en  com m un un  cap ita ine  e t un  b an n e re t p o u r to u t le 
can to n . Les officiers so n t choisis e t nom m és dans ch aq u e  p artie .

CONSTITUTION D’OBWALD.

L a souvera ineté  résid e  dan s le  peup le  ou l ’assem blée g én éra le  des ci­
to yens âgés de 20 ans. Cette assem blée se ré u n it le d e rn ie r  d im anche 
d ’av ril ; dans les cas ex trao rd inaires , e lle  ne  d é lib ère  q u e  su r les objets 
p o u r lesquels e lle  a  é té  convoquée. —  Les chefs d u  pays son t : les 
q u a tre  lan d am m an s , le u r  su p p lé a n t, le u r  tré so rie r, l ’in spec teu r des 
b â tim e n ts , le b a n n e re t, les deux cap ita in es , les deux enseignes e t les 
deux inspecteu rs de l ’a rsen a l. Le conseil se com pose des chefs d u  pays 
nom m és p ar l ’assem blée g én é ra le , e t de 65 m em bres nom m es p ar les 
paroisses, il  exerce le pouvoir souverain , exécu tif e t adm in istra tif, a insi 
q u e  la police ju d ic ia ire ; il a l’in itia tiv e  des lois dans l ’assem blée géné­
ra le  des citoyens ; il ju g e  les causes de police ju d ic ia ire  a insi que les 
causes crim ine lles non  cap itales p o u r ce d e rn ie r ,  c a r  il convoque le 
conseil tr ip le , q u i seul prononce su r la pe ine  de m ort. Le landam m an  
ré g n a n t p réside  les assem blées généra les ainsi q u e  les conseils ; en cas 
d ’absence de  ce lu i-c i, c ’est le p lus an c ien  landam m an  q u i p réside . La 

ju s t ic e  est ad m in istrée  en  p rem ière  in stance  p ar les tr ib u n a u x  des se p t; 
i l  y  en a  u n  dans chaque paroisse ; e t en seconde in s ta n c e , p a r  un  t r i ­
b u n a l asserm enté qu i se com pose , ou tre  le  p ré s id en t q u i est landam ­
m an  en  c h a rg e , de 16 ju g es  nom m és p a r  les 7 paroisses e t changés 
ch aque an née . Le tr ib u n a l du  pays est form é p a r  le conseil assem blé 
en  séance pub liq u e . I l v a lide  les legs e t les o rdonnances testam en ta ires 
qu i lu i son t p résen tés. — Les élections o n t lieu  p ar votation  d istincte  
e t en lev an t la m ain . P our ê tre  é lec teu r é lig ib lc  il fau t avo ir 20 ans, 
u n e  rép u ta tio n  ir ré p ro c h a b le , e t dans les assem blées paroissiales que  
le s  votan ts a ien t d ro it aux b iens com m unaux e t q u ’ils so ien t dom iciliés 
dans la com m une. —  Un p ère  e t scs fils ou deux frè res ne  p eu v en t sié­
g er ensem ble dans le  conseil. — L’an c ien  d ro it d u  pays, te l  q u ’il  exis­
ta i t  av an t 1708, a  é té  ré ta b li.

CONSTITUTION DU NIDWALD.

L ’au to rité  réside  dans le peup le ou l ’assem blée g én éra le , l ’assem blée 
secondaire , l ’assem blée d u  conseil c l des citoyens, les conseils d u  pays 
sim ple, doub le et tr ip le , le  conseil h ebdom adaire  e t le  conseil ex traor­
d in a ire  ; le tr ib u n a l de sang po u r les causes c rim in e lle s  ; le tr ib u n a l 
asserm enté , le  tr ib u n a l des sept e t les ju stices de paix. L’assem blée gé­
n é ra le  est l ’au to rité  souvera ine  du  pays ; elle se com pose de tous les 
c itoyens, e t nom m e les 4 landam m ans e t tous les au tres  chefs d u  gou­
vern em en t. L’assem blée secondaire  d écrè te  e t m odifie les lois, e t exerce 
p lusieu rs au tres a ttrib u tio n s . Toute loi q u i do it ê tre  p résen tée  à r a s ­
sem blée g énéra le  est lue  pub liquem en t, h u it  jo u rs  d ’avance , dans tou­
tes les p aro isses, afin que  ch acu n  puisse y  réfléch ir, e t en peser les 
avantages e t les inconvénien ts. I.’asscm blée du  conseil des citoyens se 
com pose de tous les c itoyens élig ib les ; clic donne des in structions aux 
dépu tés de  la  d iè te  e t en ten d  leu rs  rapports ; c ’est à e lle  q u ’il app ar­
tie n t de  défendre  l ’im porta tion  du  b é ta il. Le conseil trip le , com posé d u  
conseil doub le e t d ’u n  p ru d ’hom m e p ar ch aque conseil de  com m une, 
s’occupe de tous les objets q u i lu i sont renvoyés p ar les assem blées gé­
n é ra le s  ou secondaires. Le conseil double est composé du  conseil sim ple 
e t  d ’un p ru d ’hom m e, e t nom m e tous les six ans l’adm in istra tio n  d u  sel 
e t  en fixe le  prix . Le conseil sim ple se compose des p rem iers m ag istra ts 
e t  de 58 conseille rs des com m unes ; il s’occupe de l ’adm in istra tion . Le 
conseil hebdom adaire  décide  su r les objets de m oindre  im portance  ; il 
e s t composé du  landam m an en  c h a rg e , e t des au tre s  m em bres du  con- 

. se il sim ple qn i se tro u v en t su r les lieu x , de  m an ière  cependan t q u ’il y 
a it, à chaque réun ion , au  m oins u n  conseille r de  ch aque com m une. 
Le conseil ex trao rd inaire  se com pose de sept m em bres au  m oins, e t 
p e u t ê tre  convoqué p a r  le  landam m an  en  charge  dans les cas urgents.

Le conseil de g u e rre  est fo rm é p ar les chefs d u  pays, les officiers de 
l'é la t-m a jo r  e t les officiers du  p iq u e t;  il s’assem ble dans le cas où la 
p a tr ie  est en  danger, e t p rend  a lo rs les m esures m ilita ires  q u ’il juge 
convenab les. Le conseil san ita ire , com posé des lan d am m an s , d u  sup ­
p léan t, de  2 m édecins et de 2 ch iru rg ien s , s’assem ble dans les cas de 
m alad ies con tag ieuses, so it p ou r les h o m m es, so it po u r le b é ta i l ;  il 
p re n d  alors tou tes les m esures nécessaires po u r en a r rê te r  les progrès. 
Le tr ib u n a l de  sa n g , q u i p rononce  la peine c a p ita le , se com pose du 
conseil sim ple e t (le tous .es citoyens qu i o n t a tte in t l’âge de 30 ans. 
Le tr ib u n a l asserm enté ou  des ju ré s  se com pose d u  landam m an  en 
ch arge  e t de  II ju g es assesseurs ; il ju g e  sans appel les procès qu i re ­
gard en t l 'h o n n e u r  e t la p ro p rié té  ; il ju g e  aussi les con trav en tio n s qui 
se pun issen t p a r  des am endes ; il nom m e les tu te u rs  e t confirm e les ac­
tes testam enta ires. Les trib u n au x  des sept se com posent de 7 m em bres, 
e t ju g e n t sans appel les causes civiles don t la  v a leu r est au -dessus de 
30 florins. C haque paroisse a une  ju s tice  de paix com posée de 3 m em ­
bres, qu i d o iven t em ployer leu rs  bons offices il p ré v e n ir  les procès, et 
q u i ju g e n t sans appel les causes d o n t l ’ob jet n ’excède pas 10 florins.

R E LIG IO N .
Ce can ton  professe la  re lig ion  c a th o liq u e , ap o s to liq u e , rom aine . Le 

c lergé  est sous l ’au to rité  pasto rale  (le Tévêquc de Coire. On com pte 12 
églises p aro issia les, e t un assez g ran d  nom bre  de chapelles qu i ont 
leu rs  desservants p a rticu lie rs . Le n om bre  des p rê tre s  sécu liers s’élève e n ­
v iro n  à  100. Le clergé  rég u lie r  est réparti en 5 m o nastè res, savo ir : 
1 de  capucins et 1 de b én éd ic tin es , à S a rn e n ; 1 de capucins e t 1 de 
fran c isca in es , à S tanz; e t le  couven t des b én éd ic tin s d ’E ngelbcrg.

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.
L’esprit e t su rto u t lé  ca rac tè re  sérieux et réfléch i des h ab itan ts  d ’U n­

te rw a ld  les a u ra ie n t n a tu re llem en t portés à cu ltiv e r  les sciences e t les 
a r ts ,  si la sim plicité  de leurs m œ urs e t p lus encore les m alh eu rs q u ’ils 
o n t eus à  supp o rte r dans d ivers tem ps n ’y e u s se n t, po u r ainsi d ire , m is 
obstacle. C e p e n d a n t, n i les sciences n i les a rts  n ’y sont en tiè rem en t 
é trangers. Le cu ré  N icolas Spæ thig  de Saxlcn a ch an té  en vers la tin s 
l ’h isto ire  des héros de  la  S u isse; Businger e t Zeiger o n t éc rit l ’h is to ire  
de leu r  can ton  ; e n f in , le p e in tre  W ursch e t le sc u lp teu r C hristen  se 
son t fa it u n e  g rande ré p u ta tio n .—  P arm i les hom m es cé lèb res qu i o n t 
ren d u  d’ém inen ts services à le u r  p a tr ie  , nous c iterons : A rnold  an  d e r  
H a ld e n , p lus co nnu  sous le  nom  de  M elchtlia l, l ’un  des tro is  fonda­
teu rs  de la lib e rté  suisse ; A rnold  de  W inkelricd  , do n t le  gén ie  et le d é -  
voùm en t héro ïq u e  d o n n è ren t la v ic to ire  aux confédérés dans les cham ps 
de  S em pacli; le lan dam m an  T iesselbacli d ’O b w a ld , q u i y trouva la  
m o rt ; les landam m ans M üller e t Z eiger, q u i fu ren t tués à l ’affa ire  d u  
H irzc l, en 1443 ; le cap ita in e-g én éra l l tu d i  B rœ n d li  q u i ,  ainsi q u e  
T ra d is c i ,  C hristen  e t R ü ttim ann  , fu t du  nom bre  des héro s suisses tués 
à  la  b a ta ille  de  S a in t-Ja c q u e s , en 1444, figuren t tous d ig n em en t dans 
la  longue série  des b raves de  l ’U n terw ald  qu i, depuis S tru lli de W inkcl- 
r ie d , en  1240 , ju sq u ’à  l’affreuse jo u rn é e  du  9 sep tem bre 1798, o n t p a r­
tagé la  g lo ire  de leu rs  confédérés et versé le u r  sang po u r la p a tr ie . Un 
g ran d  nom bre  (les c itoyens de ce c a n to n , tels que  Lüssi, U nfeld, e tc ., 
se son t aussi d istingués au  serv ice (le l ’Espagne, de  Venise e t de  F rance . 
—  S ain t Nicolas (le F lu e , le  sau v eu r de la con fédéra tion , é ta it de l’Ob­
w a ld .—  P arm i les hom m es d ’é ta t q u ’a produiLs ce can ton  , on d istin ­
gue  p articu liè rem en t M elchior L ü ss i, dix fois lan d a m m a n , cap itaine- 
g én éra l de  l’U ntcrxvald , am bassadeur à  la cour de Rome sous p lusieu rs 
p ap es , en E spagne, à Venise e t p rès du  concile de  T re n te , e tc . Dans 
ces ém inen ts em plo is, ce g ran d  hom m e re n d it les p lus im portan ts se r­
v ices à  sa p a tr ie , e t so u tin t si b ien  l ’h o n n eu r de  la  Suisse dans les pays 
é tran g e rs , q u ’il se concilia l ’estim e e t la faveu r de  tous les p rinces e t 
de tous les partis . 11 vécu t depu is 1556 ju sq u ’en  1616.

IN STRU CTIO N  PU BLIQ U E.
On d o it en  p a rtie  aux g uerre s e t aux m alheu rs de la  révo lu tion  le r e ­

ta rd  qui exis'tc dans l ’in struction  de ce pays. Le cé lèb re  Pestalozzi av a it 
fondé une école à S tanz , où sc réu n issa ien t p lus de 8!) enfan ts des deux 
sexes, m ais la g u erre  q u i éclata  en 1800, e t d o n t les pe tits  can tons fu ­
re n t le th é â tre  , le fo rça  de  s’en élo igner. Dans l ’un des couvents de  
fem m es de  S ta n z , il y a u n e  école pour les fille s , e t une  m aison de re ­
fuge po u r les o rphelins. La v allée  d ’Engelbcrg  possède un  collège do n t 
p rofiten t aussi les can tons voisins. Ce collège reço it généra lem en t des 
jeu n es  gens ca th o liq u es , q u i se d es tin e n t à l’é ta t ecclésiastique. 11 
n ’existe dans le can ton  q u e  la b ib lio th èq u e  de l ’abbaye d ’E n g e lb erg ; 
e lle  ren fe rm e 10,000 volum es parm i lesquels on rem arq u e  200 ouvrages 
d u  XV' s iè c le , c l des copies de quelques écrits inéd its du cé lèb re  Egide 
T sc h u d i, h isto rien  de la Suisse. — S arnen possède aussi des écoles e t  
un  g ym nase , m ais il  n e  se rt que p o u r les é tudes théologiques.

ÉTA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
Les étab lissem ents pub lics son t peu nom breux dans ce can ton  ; on 

com pte 1 hospice à  S a m e n , I à S ta n z , e t la m aison des o rphelin s.

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .
Le can ton  d ’U n terw ald  est divisé en deux p arties  : l ’O bw ald  e t le 

N idw ald . —  L’O bw ald  est suddivisé en sept paroisses : I. S arnen ; 
2. K ern s; 3. Saxlen ; 4. A lpnach ; 5. G ysw y l; 6. L u n g ern ; 7. Engel­
b e rg ;  don t S arnen  est le chef-lieu . — Le N idw ald  est subd iv isé  en 
six p aro isses : 1. S tan z ; 2. B ccken ricd ; 3. Buoclis ; 4. E m m etten  ; 
5. H erg isw y l; 6. W olfenschiess.

R E C E TT ES E T  D EPEN SES.
Les revenus des deux parties du  can ton  sc com posent : des bénéfices 

faits su r  la  ven te  d u  s e l , d o n t le gouvernem en t a  le  m onopole ; le p ro-
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du it des douanes e t p éag es , q u i ,  en  g ran d e  p a r t ie ,  son t des im pôts 
prélevés su r  les objets de consom m ation ; les in té rê ts  de  capitaux p la ­
cés ; les am endes e t taxes légales. 11 n 'e s t p lus p ré levé  d 'im pôts fonciers 
dans Oliwalil depu is p lus de  30 a n s , e t dans N idw ald  depuis p lus 
de 10 ans. Les revenus de  ce can ton  suffisent parfa item en t à ses dé­
penses. Le peup le  n e  p eu t se p la in d re  d ’au cu n  ab u s financier , p u isque  
le landam m an  n ’est pas p lu s p ay é  q u e  le  d e rn ie r  m em b re  d u  clergé.

.ETA T M IL IT A IR E .
Le can ton  fo u rn it 382 hom m es de  co n tin g en t à la  co n fé d é ra tio n , e t 

lui pa ie  u n  subside d e  1,910 fr., 14 chevaux e t 80,000 cartouches. T out

c itoyen  en  âge d é p o r te r  les arm es est appelé , en  cas de  besoin , à ia  d é ­
fense de  la  p a trie .

POULS, MESURES E T  MONNAIES.

Les poids son t les m êm es q u ’à Z ürich  ; la  liv re  est de  18 onces e t le  
q u in ta l de 100 liv res. —  M esu res. Le pouce est de 12 lignes, le p ied  de  
12 p o u ces; l ’au n e  de 2 pieds, la to ise  de  G pieds : 32 pieds d’iin le rw a ld  
fo n t 31 p ieds d e  F ran ce , La corde (le bois est de G pieds de h a u te u r  e t  
de  lo n g u eu r, e t 3 de la rg eu r, —r M o n n a ie s .  Le florin fa il 40 sch c lin g s 
ou G0 K reu tzer; le  sch e lin g  12 h e lle r.

CANTON DE CLARIS.
— — --.-a i-<rrr~ i ------

STATISTIQUE PHYSIQUE.
L IM IT E S . —  SIT U A T IO N . —  ÉTEN D U E.

Le c an to n  d e  C la r is , le  septièm e en  ra n g  dans la  con fédéra tion  , e s t 
b o rn é  au  n o rd  e t n o rd -e s t p a r  le  can ton  de  S a in t-G a ll, à l ’ouest p a r  le 
can ton  de  S ch w y tz , au  sud-ouest p a r  le  can ton  d ’U ri, e t au  sud e t sud- 
est p a r ce lu i des G risons.— Ce can ton  est situé  au  c en tre  des Alpes sep­
ten tr io n a le s  de la Suisse , en tre  2G° 30’ e t 2 6 «  6G’ de  long itu d e  o rien ta le , 
e t  4G= 49’ à 47« 9’ de  la titu d e  sep ten trionale . —  Son é ten d u e  est de  15 1. 
de  lo n g  su r  7 1. de la rg e ; to u te  sa su rface  com prend  21 m illes géogra­
ph iques en  c a r r é , m ais i l  n ’y en  a q u e  2 de te rre s  a rab les.

CLIM AT E T  A SPEC T DU PAYS.
Le can ton  de  C la ris  est com posé d 'u n e  g rande vallée  e t de tro is va l­

lées la téra les, tou tes ren fe rm ées en tre  des m ontagnes do n t la  h a u te u r  ab ­
solue varie  de 5,000ju sq u ’à 11,000 pieds, excepté au  n o rd  où l ’on y en tre  
de p la in -p ied . La la rg eu r du  te rrc -p la in  de ce lte  vallée est d 'u n  1/4 , ou 
to u t au  p lu s 1/2 lieu e . Les vallées so n t arrosées p a r  p lu sieu rs  riv iè res 
q u i reço iven t les eaux d ’un  g ran d  n o m b re  de to rren ts . Les m ontagnes 
d u  can ton  ren fe rm en t q u an tité  de g la c ie rs , q u i , c e p e n d a n t, n e  s’é ten ­
d e n t n u lle  p a r t  dans les vallées. L’escarpem ent de  ces m ontagnes est 
cause q u e  les eaux des p lu ies q u i tom ben t su r  leu rs  som m ets se p réc i­
p iten t avec u n e  te lle  vitesse dan s les v a llé e s , qu 'e lles  y  occasionen t 
des in ondations h o r rib le s , e t p rin c ip a lem en t dan s les va llons les p lus 
é tro its .— Ce pays , d o n t l ’aspect est trè s-p itto re sq u e  e t in té re ssa n t, est 
très-p eu  fréq u e n té  p a r  les voyag eu rs, e t p o u rta n t tou tes  les b eau tés de 
la  n a tu re  s’y tro u v en t réu n ies. — Le c lim at y  est assez doux au  fond  des 
vallées. Les hau tes m ontagnes d u  can ton  de  S ain t-G all p ro tèg en t la  vallée

Îirincipale co n tre  les rig u eu rs  des ven ts d u  no rd . Le vend d u  sud  am ène 
c p rin tem p s de  fo rt b o nne h eu re  ; l ’on y  m ange souven t des fra ises.au  

m ois d ’a v r il e t  des cerises vers la tin  de  m ai.

MONTAGNES.
A d ro ite  en e n tra n t  dan s la  va llée  p rin c ip a le  s’élève le  m ont B i l te n  

couvert de fo rêts e t de  pâturages. — Près d u  p e tit v illage d ’O b er-U rnen  
com m encent les pen tes escarpées d u  S o n n e n b e r g ,  q u i, lu i-m êm e, fo rm e 
u n e  p a rtie  d u  sauvage W iccis, q u i , p a r ses flancs déch irés  e t a r id e s , 
offre à  chaque pas d e  nouveaux a sp e c ts , e t q u i se pro longe ju sq u ’a u -  
dessus de N ettsta ll p o u r se con fondre  ensu ite  avec  les m ontagnes de  
S c h w y tz , e t q u i po rte  cependan t su r le  som m et de  ses nom breuses ra ­
m ifications de belles e t riches Alpes. —  A son opposite, de l ’a u tre  côté 
d u  k lcen  -  T h a l , d o n t il form e la c e in tu re  se p te n trio n a le , s’élève le  
G l a e r n i s c h  , m ontagne des p lu s rem arquab le s p a r  sa h a u te u r  e t sa 
fo rm e. On d istingue dans le  g roupe d o n t e lle  est com posée, le  G laer­
n isc h  a n térieur; le  G laernisch  d u  m ilie u ,  e t le  G laern isch  po sté rieu r;  
sa p lus h au te  som m ité se nom m e le  F e u e r b e r g  ; e lle  a  7,G21 pieds au - 
dessus d u  lac de  Z urich  e t 8,900 p ieds au-dessus de la  m er, c ’e s t-à -d ire  
q u ’e lle  est à  peu  p rès de  la m êm e h a u te u r  q u e  les pics du  S ain t-G o- 
tlia rd . 11 y a su r le  revers de  la m ontagne, du  côté du  n o rd  e t  de l ’ouest, 
un g lacier de 3 lieu es de  longueur, q u e  l ’on d istingue trè s-b ien , à l ’aide 
de  la lu n e tte  (l’approche, de  d ivers en d ro its  de la Suisse. On peu t g rav ir 
le  G lae rn isch , so it en  passan t p a r  la G u p p e n -A lp e , e t en  franch issan t 
un g lacier qu i s ’étend  d u  côté d u  R iich is lo ck , 3 lieu es , e t  de  là  p a r  un  
chem in  très-p én ib le  e t où  l ’on a enco re  les g lac iers à trav e rse r  ju sq u e  
su r le  som m et d u  F cuerberg , 4 lieues ; u n  au tre  chem in  p a r t d u  Klœ n 
th a ï , e t m ène p a r  la  S d i ta l i -A lp e  a u  G leitlcr, e t  au  G la ern isch -B la n -  
g e n ,  e t de là su r le  som m et d u  G laernisch  a n té r ie u r , 3 1. 1/2; enfin , 
de  la  S c h la t t - A lp e  an té r ie u re  p a r  le  K a m m -  7 'hœ li e t le  H o ch lh o rs- 
to c k , en  5 h eu res su r  le  G laern isch  d u  m ilie u . e t  en su ite  su r  le  Feuer- 
h e rg  en  trav e rsan t d e s  g la c ie rs ; ce chem in  est dangereux . E n 1693, ce  
m o n t , situ é  trè s-p rè s  de  C la r is , je ta  l ’épouvante parm i ses h ab itan ts . 
Un éboulem ent e u t  l ie u ,  m ais n e  causa h eu reu se m e n t q u e  très-p eu  de

dom m age. U n p eu  a p rè s , en  d escen d an t vers le  s u d , se ra tta c h e  à  la  
m êm e ch a în e  le  Lanigglenberg  su r  leq u e l se tro u v e n t q uelques Alpes 
fe rtiles , pu is après le  B ra u n -W a ld , les F ru tt Berge p resque adossés aux 
C lariden  -  A lp e n ,  e t à l ’ex trém ité  de  la  v a llée  p rin c ip a le  le  su p e rb e  
m o n t D o b d i  q u i é lève  ses cim es couvertes de neiges é te rn e lles  ju sq u ’au, 
se iu  (les n u e s ;  sa h a u te u r  est de 12 000 p ieds au-dessus de  la  m er. 
A ucun ê tre  h u m ain  n ’a enco re  p u  g rav ir  les flancs p resque perp en d i­
cu la ires de  ce tte  m agnifique m o n tag n e , recou v erte  de  g lac iers b leu â ­
tres  d o n t les aigu illes resp lend issan tes o ffren t à ch aque h e u re  d u  jo u r  
u n  aspect d ifféren t. Ce m o n t , un  des p lus m ajestueux  (le la  S u isse , s ’é­
lève  au-dessus d e  tou tes les m ontagnes d u  can to n  (1e C la r is ,  des G ri­
son s , d ’Uri e t d ’U n le rw a ld , e t dépasse m êm e tous les p ics d u  S a in t-  
G o th a rd , d u  L u km an ie r, d u  C risp a it , d e l à  F u rca  e t d u  G rim sel. S i 
l 'o n  v o u la it essayer à g rav ir le  Doedi, il fau d ra it se ren d re  depuis D i -  
sc n lis  ju sq u ’à l’A lpe d ’ile m s , dans la  vallée de  R u se in ,  e t passer la  n u i t  
dans u n  c h é tif  c h a le t au  p ied  d u  g lac ier d ’ilem s. l ie  là  on ira it  su r  le  
P iz -  U rla u n , d ’où l ’on d escen d ra it le  long  des g laces unies d u  v a llo n  
q u i m ène vers la  croupe m érid io n a le  d u  R u s e i n ,  d o n t on g ag n era iL le  
som m et, après quoi l ’on g ra v ira it ce lu i d u D œ d i. Mais le  vallon  (le g lace  
a  des fen tes si larges q u ’on ne  p e u t les f ra n c h ir  sans échelles . —  A 
d ro ite  d u  D œ di s’élève le  S e l b s t s a n f t ,  q u i ne  lu i est guère  in fé rie u r  en  
h a u te u r . C ette  m ontagne a p resque la  fo rm e d ’un  im m ense o bélisque . 
—  D erriè re  e lle  se v o it le K i s t e n b e r g  fo rm an t avec les pics de L i m m e r n  

e t  p lu sieu rs  a u tre s , la  tê te  de la  g ran d e  ch aîne  de  m ontagnes q u i , con­
n u e  sous le  nom  des F r e y - B e r g e n , fo rm e l ’en ce in te  a u to u r  de  laq u e lle  s’é­
te n d e n t en  dem i-cerc le  p lusieu rs m onts considérab les, tels q u e  le  H a u s s -  
t o c k  [ 9,600 p. ) ; le  K b r p f s t o c k  ( 8,600 p . ) ; le  W i c h l e n  -  S t o c k  e t le  
G à n t s t o c k .  C ette  ch aîne  c ircu la ire  est g én éra lem en t rev ê tu e  ju sq u ’à  
son  som m et de  bons pâturages e t ses pen tes in fé rieu re s  d e  belles forêts. 
E n  p a r ta n t d u  K i s t e n  -  B e r g  p a r la  d r o i te ,  on trouve les paro is den te ­
lées e terevassées d u  J æ t z - S c h i .u n d  e t d u  K e r b - S t o c k ; plus lo in  en co re  
la  ch aîne  d u  F a l z n u b e r ,  celle des A lpes C am perdon su r  la fro n tiè re  de  
S arg an s; e t enfin la  su perbe  py ram ide d u  M u r t s c u e n - S t o c k  q u i dom ine 
avec m ajesté le  G o f e l s t a d e n  , d e rr iè re  leq u e l on aperço it le  K e r e n z e n  
couvert de ferm es e t d ’au tre s  h ab ita tio n s .— Parm i les nom breuses m on­
tagnes d ’un  o rd re  se co n d a ire , nous citerons la  B l a t t e n b e r g ,  fa isa n t 
p a rtie  d u  g ran d  F r e i b e r g ,  situ ée  à la gauch e  de  M atl. C ette m on tagne 
ren fe rm e u n e  c a rr iè re  d ’ardoises no ires d o n t on fa it u n e  g ran d e  expor­
ta tio n . On y trouve fréq u em m en t des cmpreirit.es (le poissons de  la  Mé­
d ite r ra n é e .—-La B r a u n w a l d - B e r g , h a u te  cim e de  m ontagne d u  p ied  
de  laq u e lle  un  ru isseau  se p réc ip ite  dans la L in tli.— Le B i e f e r t e n - S t o c k ,  

énorm e p ic  de  m ontagne p rès de  S elbsanft ; les rochers escarpés e t sau­
vages q u i e n v iro n n en t son g lac ier lu i d o n n e n t-u n  aspect re d o u ta b le ; 
im  ru isseau  p o r ta n t le  m êm e nom  en  d e sc e n d , e t fo rm e p lusieurs cas­
cades re m a rq u a b le s .— Le S c i u l t  , m on tagne .très-escarpée  , m ais re ­
couverte  en  p a rtie  de bo n s pâtu rages, e lle  est s itu ée  p rès (le C laris, d u  
côté opposé au  G laernisch  ; on v o it à ses pieds le  beau  village d ’E n -  
n en d a . On jo u it  su r  ce tte  m ontagne de la  p lus b e lle  vue de  to u t le  can­
to n .— Le W a l l e n b e r g ,  h a u te  m ontagne recou v erte  de  p âtu rages e t  d e  
forêts, situ ée  p rès du  lac  de  W allenstad t. O n y  tro u v e  u n e  be lle  so u rce  
d ’eau  m in éra le . C’est le  long  d u  W allenberg  q u e  l ’on a condu it la  L in th  
dans le lac  p ar le  m oyen (l’un c a n a l .— Le T s c i i i n g l e n ,  m ontagne su r­
m ontée  (1e p lusieu rs d e n ts , située  su r  la fro n tiè re  des G riso n s , à l ’e s t 
d ’E lm . C ’est dans u n e  de  ces d e n ts , à  8,870 p ieds su r  la  m er, q u e  se 
trouve u n e  o u v e rtu re  co n sidérab le  nom m ée M artins -  Loch ( tro u  d e  
S a in t-M artin  ) ,  à  trav ers  leq u e l le  so le il v ie n t frap p e r d e  scs rayons l e  
cad ran  de  l ’ho rloge d u  c lo ch e r d ’E lm , à l ’équinoxe d u  p r in te m p s .—  
Toutes les m ontagnes d u  can ton  de  C laris ju sq u 'au  R o thenberg  s o n t 
com posées d e  p ie rre s  ca lca ires grises d o n t les couches so n t in c lin ées a u  
su d -es t-su d , e t co u ren t d e  l ’e s t-n o rd -e st à l ’ouest-sud-ouest. Les m on­
tagnes d e  b rèch e  com m encen t au  R othenberg . D u cô té  d u  s u d - e s t  on 
re tro u v e  les m êm es p ie rre s  c a lc a ire s , m ais en trem êlées de  ban cs d e  
sch istes a rg ile u x , de g rauw acke  e t d e  gypse trè s-re m a rq u ab les . O n v o i t



p o u rsu iv iren t ju sq u 'à  W ésen, q u ’ils l iv rè re n t aux flam m es. Les cham ps 
d e  Kanti d em eu rè ren t couverts des corps de  183 com tes o u  chevaliers, 
e t  de  2,500 sim ples so ldats : 11 b an n iè res et 1,800 casques fu re n t p ris  
p a r  les v a inqueurs. Les G larnois e t leu rs  a llié s  de  Schw ytz p e rd ire n t 
d an s  ce jo u r  103 des le u rs , d o n t 55 reposen t dans le c im etière  de  Mollis. 
Dix p ierres , su r  lesquelles ou l it  le  m illésim e 1388, a tte s le n t à jam ais  le  
so u v e n ir  des dix a ttaques des A utrich iens. Toutes les années on cé lèb re  
la  m ém oire de  ce tte  b a ta ille  dans les cham ps d e  Ilan ti : le s  so lennités 
q u i o n t lieu  à ce tte  occasion son t connues sous le  nom  d e  N a e fe lse r -  
t 'a h v l. La v ic to ire  de N aefels consolida la  lib e r té  de  C la r is  e t de  tou te  
la  Suisse.’—  En 1799, les lUisses p r ire n t p lu sieu rs  fois d ’assau t le  pon t 
q u e  l ’on ren co n tre  su r le chem in  de N aefels à  M ollis.—  C hem ins. Lie 
N aefels on va, le  lo n g  d ’u n  sen tie r, p a r  les Alpes d ’O bersée e t  de  N ie- 
dersée , dans le VViggislhal, 41. 1/2 ; un  a u tre  chem in  q u i trav erse  u n  , 
m ara is le long d 'u n e  d ig u e  m ène à W ésen ; enfin on se ren d  p a r  une  
ro u te  p ra ticab le  po u r les v o itu re s , p a r  O b e r-U m e n e t U nter-U rncn , à 
B itten  e t a u  Z icgelbriicke. —  On vo it encore , e n tre  N aefels e t O ber- 
U rncn, les traces de la  ch u te  des rochers d u  S onneberg , a rriv ée  en  1762.

EXCURSION DANS LA VALLÉE DE KLOENTHAL.

Les voyageurs m êm e q u i ne  se p roposen t pas d ’a lle r  dans le  can ton  
d e  Schw ytz  p a r  le  m ont l’rag e l n ’a u ro n t ce rta in em en t p as lieu  d e  re ­
g re tte r  le  tem ps et le  pe in e  q u e  le u r  causera une p e tite  excursion  dans 
ce tte  va llée  in té ressan te . La ch arm an te  vallée  d u  K lœ n th a l est située  
a u  n o rd -o u es t de la  va llée  p rin c ip a le  d u  c a n to n , e lle  a son  o irverlu re  
à  p e u  de  d istance de  C la r is , e t  s’é te n d  des p ieds d e  G læ rn isch , p ar 
4 lieues d e  long u eu r, ju sq u 'a u  M u o tta th a l, d o n t e lle n ’est séparéè que  
p a r  le  P ragel. E lle a d e  m agnifiques p ra iries e t  d e  beaux  bois ; ses m on­
tag n e s , d o n t le  som m et est co u v ert d e  n e ig es , so n t vers leu rs  bases re­
vêtues d e  v igoureux sapins. Cette vallée ren fe rm e u n  jo li  lac  de 1 lieue  
d e  long  su r  1/2 1. de  la rg e , e t u n  nom bre  infini d ’h ab ita tio n s e t de ca­
b an es de pêçlicurs. —  C’est e n tre  le  G læ rnisch  e t  le  W iggis q u e  passe 
le  ch em in  q u i m ène à  la v a llée  d u  K lœ n th a l, e t  c ’est aussi de  là q u e  se 
p réc ip ite  la l.œ n tsch  dans la  L intli. —  A près 2 h eu res  de  m o n tée , en  
p a r la n t de  C la ris , on a rriv e  au  p ied  d u  G læ rn isch  ; le  chem in  est assez 
ra id e  ; c e p e n d a n t, on peu t le fa ire  à cheval. Après av o ir trav e rsé  le  h a ­
m eau  ro m an tiq u e  de  R iedern c l u n  p o n t c o u v e r t, on recom m ence 
à  m o n te r  à  p eu  de d istance de  la L œ n tsch , q u ’ou en ten d  m u g ir au  
fo n d  d 'u n e  gorge d ’une p ro fo n d eu r e ffray an te , e t  to u t d ’un  coup on 
ap erço it une  des vallées les p lus gracieuses q u ’il y  a it  d an s les A lpes, 
e lle  s’é ten d  e n tre  le  W iggis e t le  G læ rn isch . Au fond  de ce jo li vallon , 
l ’œ il d écouvre  le  jo li lac  de  K lœ n th a l, d o n t les r iv e s , couvertes de 
p ra ir ie s , so n t o rnées de  cabanes e t  b ouquets d ’é rab les e t  de  h ê tre s . 
Les con trastes des scènes les p lu s sauvages e t des paysages les p lus 
r ia n ts  d o n n en t à l ’ensem ble de  ce tte  vallée un  ca rac tè re  u n iq u e , e t en 
fo n t une  des p lus a ttray an te s  q u e  l ’on ren co n tre  dans les Alpes. Un 
se n tie r  q u i va d u  côté  de  l’o u es t, e t trav e rse  la  L œ n tsch , m ène au  
m ilieu  des p ra irie s  de  T eufen-W inkel, q u ’a rro sen t des sources d é li­
c ieu ses , ju sq u ’au  p ied  d u  G læ rn isch . L à , le  v oyageur l i t  u n e  in sc rip ­
tio n  en  l ’h o n n eu r de l ’im m orte l G essner, g ravée  p a r  deux de  ses com ­
p a trio te s  , su r  un im m ense b loc  de  roche . T rois jo lis  a rb re s  o m bra­
g en t ce m o n u m en t rom an tiq u e  e t in v ite n t au  re p o s , la m ousse e t les 
bu issons sem b len t vo u lo ir cach e r les d éb ris  de  la  m on tagne , e t con­
t r ib u e r  à  l’em bellissem ent de  ce t a s ile , d o n t le  silence  n ’est tro u b lé  
q u e  p a r  les eaux d ’u n e  cascade , situ ée  n o n  lo in  d e l à ,  e t q u i en  m u r­
m u ra n t va se p réc ip ite r  dans le  lac . — Le, chem in  su it de  p rès le  p ied  
d u  m ont W iggis, su r  la riv e  o rien ta le  d u  l a c ,  e t m ène à  S é e rü ti , où 
Ton trouve de  jo lis  c h a le ts , au  m ilieu  de  ch arm an tes p ra iries . —  Du 
S é e rü t i , qu i fo rm e l ’ex trém ité  de  la  v a l lé e , d u  côté n o rd -o u e s t , on  va  
e n  3 h . su r  le m o n t P ra g e l, d ’où Ton d escen d  en 2 h . 1/2 dan s le  Mut- 
t a th a l , e t de là  à  Scliw ylz en  3 h . Un a u tre  chem in  q u i trav e rse  les 
m ontagnes de  S ass , co n d u it à  E ingicdcln e t à  h o llien th u rm . D u Sée­
rü t i  on p eu t aussi m o n te r  su r  le  G læ rn isch  e t su r  le  W iggis.

EXCURSION DANS LA VALLEE DE SERNFTltAL.

C ette  p e tite  va llée  s’é tend  e n tre  de  h au tes m o n tag n es , le  lo n g  de  la 
r iv iè re  d u  m êm e nom  , d an s  la lon g u eu r d e  3 l ie u e s , du n o rd  au  m idi, 
e t  co n tien t les con trées les p lus r ich es  en  p âtu rages. On y e n tre  p a r  le  
p o n t de  la  L in tli , depu is S c h w a n d e n , en  passan t p a r  un  défilé trè s -  
é t ro i t ,  qu i sépare le  F rcy -b erg  du  T assis-b erg , e t dans les p ro fondeurs 
d u q u e l roule le to rre n t. Après avo ir passé ce tte  g o rg e , la  va llée  s’ou- 
v rc  de 1,4 de lieue  de la rg eu r. E lle  ren fe rm e env iron  2 ,500hab itan ts . 
Ses d ifféren ts v illages son t te llem en t sous l ’om bre de  leu rs  hau tes p a ­
ro is  de  rochers c l de  m o n tag n es , que l 'h iv e r  ils son t p e n d an t six se­
m aines p rivés des rayons b ien fa isan ts d u  so le il. A ussi, dans la p a rtie  
in fé rie u re  de  ce tte  v a llé e , on y  rem arq u e  un  certa in  nom bre d ’h ab i­
tan ts  qu i o n t des g o itre s , tan d is  q u e  dans la p a rtie  su p é rieu re  ils n ’en  
o n t p o in t , e t se fon t rem arq u e r p a r  la  b eau té  de  le u r  ta ille  e t de leu rs  
tra its . — En so rtan t du  défilé , le  p rem ie r  v illage  q u e  Ton ren co n tre  
c s tE n g i ,  pu is ensu ite  M itt ,  à 2 1. de S ch w an d en . C’est à  Matt que 
s’ouvre la gorge d u  K ra n c h th a l, d ’où Ton voit so rtir  l ’im pétueux to r­
re n t  du K ranchbach . E n tre  Engi c t M a tt, on voit en  face le  P la tlen - 
b e r g , m ontagne q u i p ro d u it d e  belles  a rd o ise s , d o n t les G larao is 
fo n t un  com m erce si é te n d u , e t dans laq u e lle  on trouve ta n t d ’em ­
p re in te s  de poissons. Au-delà de M a tt, on découvre les m ontagnes l i ­
m itrophes des cantons de C laris e t des G risons. E d m , d e rn ie r  v illage 
d e  ce tte  v a llé e , est à 1 lieu e  de  M att. A l 'e s t d ’E lm , on aperço it dans le 
T sch ingclsp ilz , ou a igu ille  de  Segnes (à  8,870 p ieds au-dessus d e  la 
m er), un tro u  nom m é le  M artins-L och; le  3, le  4 e t le  5 de  m a rs , e t le  
14 e t le 15 se p tem b re , les rayons d u  so le il trav e rsen t la m ontagne au  
m oyen de  ce tro u , e t de  là vo n t é c la ire r  le  c locher d ’E lm . A u-dessus 
d e  ce v illa g e , la va llée  se prolonge en co re  à  1 1. 1/2 d e  d is ta n c e , en 
fo rm an t p lusieurs sinuosités. — C hem in  des G risons cl d u  p a y s  de

S arg a n s . Ce c h e m in , trè s-p ra tica b le  p o u r les c h e v a u x , passe au -d e là  
d ’E lm , p a r  les p â tu rages d ’E rbs et de W ic h lc n . e t m êm e p ar la  gorge 
de  Jæ lz , en  3 h . d e  m a rc h e , su r le  ltin k e n k o p f, m ontagne situ ée  p rès 
du  H ausslok. O n descend en 5 h . à l ’anix ; ce col e s t connu  dans les 
G risons sous le  no m  d u  Col-dc-Panix. Un a u tre  c h e m in , p lus dange­
reu x , condu it p a r  le  Segnes-Tass à F ilm s ; un  se n tie r  d e  chasseurs s’é­
lève  en  2 h . 1/2 d ’E lm , p a r  ltü c h i, ju sq u e  su r  l ’a rê te  de  la  m o n tag n e ; 
on laisse à g auche le  M a rtin s -L o ch , e t  Ton descend  à  la  F lim scr-A lp e , 
e t de  là  à F lim s , 2 1. De M a tt, on p e u t se ren d re  dans le  pays de  Sar­
gans , d ’ab o rd  en a lla n t p a r  la  K raucli-A lpe , la Fans -  Alpe e t la  G ros- 
Alpe à  Mels e t à S a rg an s, 7 h .  1/2. A u trem en t, en  p re n a n t p a r  la m o n ­
tagne de  lt is e te n , le  S iczkam m  ou  S iezb o d cn , à la  D ils-A lpc e t à  la  
K lo stc r-A lp e , 6 1 ., d ’où Ton a rriv e  dans la va llée  de  W eis tan n en , au  
b o u t d 'u n e  1/2 1. d e  d escen te  ; de  là  à Sargans 2 L , o u  b ien  en  rem on­
ta n t  p a r le s  m o n tag n es , à  V alenz, p rè s  d e  Vfeffers, 4 1.

S T A T I S T I Q U E  IN D U S T R IE L L E  
ET  COMMERCIALE.

IN D U ST R IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.
Le can to n  d e  C laris ren fe rm e  p eu  de  te rre s  c u ltiv a b le s , m ais le  p eu  

q u ’il possède e s t e x c e lle n t , e t  rapporte  beaucoup  é ta n t exploité avec 
in te llig en ce  e t  h ab ile té  p a r  les in d u strieu x  G larnois. —  Les f ru its  y 
v ie n n e n t en  a b o n d a n c e , les pom m es, les poires, les p ru n e s , e t su rto u t 
le s  cerises q u i m û rissen t su r  des m ontagnes assez élevées ; souven t les 
v illages so n t cachés p a r  des fo rê ts d ’a rb re s  f ru itie rs ; les r a is in s , les 
p ê c h e s , les ab r ic o ts , e t m êm e les a m a n d e s , m û risse n t dans le  fond 
des vallons ab rité s  des ven ts  d u  n o rd  ; Ton tro u v e  d es ch â ta ig n ie rs  su r 
les bo rd s d u  lac de  W allenstad t. —  Les h ab itan ts  cu ltiv en t assez en 
g ra n d ie  m é lilo tb le u , q u i est un  des p rincipaux in g réd ien ts nécessa ires 
à  la p rép ara tio n  d u  from age nom m é schabziger;  m ais ce  pays e s t p a r­
ticu liè re m en t p rop re  à  la  cu ltu re  des p ra iries  e t à  l’économ ie alpestre . 
—  On réco lte  su r  les Alpes une  g ran d e  q u an tité  d ’h e rb es arom atiques 
q u i cro issen t seu lem en t dans ce c a n to n , e t do n t les h ab itan ts  tire n t 
un  g ran d  p ro d u it en en  com posant u n  th é  ou v u ln é ra ire  suisse si 
co nnu  en E urope ; ils réco lten t aussi u n e  espèce de b o m b a s in e , du 
lich en  e t de  la m ousse d ’Ecosse d o n t on fa it u n  g ran d  trafic avec la 
H ollande. — L education  des bestiaux, fax'orisée p a r  l ’excellen te  q u a lité  
des pâtu rages, est p o rtée  à  un h a u t degré  de p e rfec tio n . Le can ton  pos­
sède 88 Alpes q u i n o u rrissen t 10,000 vaches e t 5,000 b reb is  p en d an t la 
be lle  sa ison ; ces m ontagnes son t la  p rin c ip a le  richesse du  p ay s , elles 
so n t hab itées p a r  la  p lus b e lle  e t la  p lu s fo rte  p a rtie  de  la p opu la tion  ; 
aussi le  g o uvernem en t p r e n d - i l  des m esu res fo rt sages p o u r en  con­
se rv er les pâtu rages en  bon  é ta t ; le  nom bre  des bestiaux  q u e  Ton peu t 
y  con d u ire  ch aque an n ée  est d é te rm in é  , e t ceux q u i dépassen t ce nom ­
b re  s’exposent à u n e  am ende q u i est de  48 batz po u r ch aque vache prise  
en con traven tion . L’espèce des vaches d u  can ton  est p lu s petite  que  
celle d u  can ton  de  S ch w y tz , m ais e lle  donne beaucoup  de la it. C haque 
vache, an n ée  com m une, fo u rn it 6,570 liv res de  la it. Le p ro d u it du  b e u rre  
est im m ense, m ais b ien  m oins q u e  celu i d u  from age vert, connu  sous le  
nom  de  schabziger, q u e  Ton fab riq u e  p resq u e  exclusivem ent d an s cc 
c a n to n , e t q u i offre une  b ran ch e  d ’exportation  con sid érab le .—Les che­
vaux d u  pays son t fo rt estim és à cause de  le u r  force e t de  la ferm eté  
de  le u r  pas ; ils  se v en d en t de  240 à 320 liv res. —  On a p erfec tionné 
l ’espèce des m outons en  acc lim atan t dans le  pays la  race  des m érinos ; 
les chèv res y  so n t aussi en  trè s-g ra n d e  q u a n tité , il n ’est pas de petite  
com m une q u i n ’en  possède 3 à 400. — Dès le  XVII« s iè c le , les G larnois 
com m encèren t à  é ta b lir  des m anufactu res dans le u r  pays ; d ’abo rd  ils 
n e  tra v a illè re n t q u e  p o u r  le  com m erce de  Z u ric h ; m ais b ien tô t ils en 
v in re n t à le  fa ire  p o u r  le u r  p rop re  com pte. Ils o n t des fab riques de to ile 
de  c o to n , d e  m ousselines e t d ’in d ien n es , e tc . ; des ta n n e r ie s , des te in ­
tu re r ie s ,  e tc . Leurs re la tio n s s’é ten d en t d an s tou te  l ’Europe q u ’ils p ar­
co u ren t avec leu rs  p ro d u c tio n s , p o u r ensu ite  re v e n ir  dans leu r p a trie  
jo u ir  d u  b ie n -ê tre  q u ’iLs on t acqu is p a r  le u r  ind u strie . On com pte dans 
les pays é tran g ers p lusieu rs m aisons g larno ises assez c o n s id é ra b le s , et 
p rin c ip a lem en t en A utriche  e t  en  Bohêm e. —  O n  fa isa it au trefo is dans 
ce pays un g rand  com m erce en ardoises , q u e  Ton tira it  des ca rr iè re s  
d e  Malt e t d ’Engi; p lu sieu rs m enu isiers de  Schw an d en  suffisaient à peine 
à la  confection  des caisses destinées à le u r  expédition  ; m ais ce genre  
de  p ro d u it est b ien  d im inué, les d éb o u ch és  a y a n t m anqué à cause du 
systèm e p ro h ib itif  de  p lusieu rs é tats . O n voit cepen d an t encore q u e l­
ques b arques d escendre  chaq u e  an n ée  la Lintli p o u r  se ren d re  en Hol­
lan d e  , chargées d 'a rd o ise s , de from ages, de  bois ouvrés e t de  f ru its ; 
les hom m es qu i les co ndu isen t son t appelés m arin ie rs h o lla n d a is , e t 
n e  rev ien n en t q u ’après avo ir vendu  leu rs  b arques e t le u r  cargaison. — 
I l  se fa it aussi dans ce p ay s , rem arq u a b le  p a r  son in d u s tr ie , une  
g rande exportation  en d ivers ouvrages d e  paille  tressée  e t en  chapeaux 
d o n t la b eau té  e t la  finesse d u  tra v a il les fa it riv a lise r avec ceux de 
F lo re n c e , depu is q uelques années ce com m erce s 'e st considérab lem en t 
é te n d u , p rin c ip a lem en t avec la F rance ; ce lte  n o u v e lle  b ra n c h e  d ’in­
d u str ie  est venue fo rt à p ro p o sp o u r rem p lacer en p a rtie  ce lle  des m ous­
se lines q u i é ta it p re sq u e  en tiè rem en t tom bée.

S T A T IS T IQ U E  POLITIQUE,
CIVILE ET A DM INISTRATIVE.

C O N STITU TIO N  PO L IT IQ U E ,
L e gouvernem en t de  ce can ton  est p u rem en t d ém o cra tiq u e  ; les lan d s- 

gem ein d en  se tien n en t so it à  C la r is , so it à  S chw an d en . Le can ton  est 
d iv isé  en  15 com m unes ; ch acune nom m e 4  c o n se ille rs , e t  pou rv o it à



son adm in istra tion  in té rie u re  e t  économ ique- L’assem blée générale ,,qu i 
se compose de  ti ou 7,000 citoyens, exerce te  pouvo ir so.ilw a ta »  nom m e 
aux d ivers em plois de  la m ag is tra tu re , sanctio n n e  les lois e t  o rdonne 
les co n tribu tions , m ais e lle  ne  s’occupe d ’au cu n e  proposition, sans 
qu elle so it p réa lab lem en t com m uniquée un  mois d ’avance au  conseil 
du pays. Ce-conseil règle to u t ce qu i est re la tif  à  l 'ad m in istra tion ;. aux 
relations fédérales, exerce la police e t p ro je tte  les lois : U se  com pose 
de 00 conseillers, do n t 45 p ris chez les réfo rm es,,qu i son t eu  p lus.g rand  
nom bre, e t 15 chez les ca tho liques ; du  la n d a m m an, de son su p p léan t, 
des anciens landa mina ns , e t  de  1 1 ou 12 au tre s  fonctionnaires pub lics. 
Si le landam m an est choisi parm i les p ro te s tan ts , le  supp léan t l ’est de 
d ro it parm i les ca tho liques. Si un  d ifférend  s.’élève en tre  des personnes 
des deux c u lte s , le  tr ib u n a l, est a lo rs com posé de  jug es pris dans, les 
deux com m unions, en nom bre  égal d e  p a r t  e t  d ’an lre , e t  présidé; p a r  le 
landam m an ou le  supp léan t. — La cham bre  des f inances, le  conseil de 
guerre , le  conseil de santé  e t la com m ission des p a u v re s , so n t é tab lis 
e t nom m és p a r l e  conseil du  pays.

R ELIG IO N .
Les relig ions ca tho lique  e t p ro testan te  son t tou tes deux professées 

dans ce can ton  ; cependant la  p lu p a rt des hab itan ts, son t réform és. Le 
cierge ca th o liq u e  relève en  ce m om ent du. v ica ire  g én é ra l de M ü n ste r; 
il  se com pose de 3 curés, de 4 5 5 c h a p e la in s , e t des pères capucins de 
Nacfels. Le synode réform é se com pose de  18 pasteurs e t des candidats 
au sa in t m in istère  : le  g ouvernem en t y  assiste p a r  une  dépu ta tio n  ; un  
doyen le  p réside .

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.
Parm i les p o è tes , nous c iterons H enri L o ren tin  ou L o rit, su rnom m é 

GL'ircauus, A rch ibald  S tru b  e t un G allati. C laris a la  g lo ire  d ’avo ir 
d o n n é  a la  Suisse un  de  ses m eilleu rs h isto riens, le  landam m an  Egide 
Tschudi, q u i n aq u it en 1506 e t m o u ru t eu 1572. J . H enri T schudi de 
S ch w anden  publia  aussi, en  1714, une ch ro n iq u e  d u  can ton  de C laris. 
J .-P ie rrc  T schudi a donné, en  1726, u n e  d escrip tion  d u  bailliage  de 
W erd en b e rg .—  M. Rodolphe S te inm ülle r, n a tu ra lis te  et a u te u r  estim é.

P arm i les hom m es d ’é ta t c l les g ran d s cap itaines, on d istingue p a r ti­
cu liè rem en t : Rodolphe S tüssi, b ou rguem estre  de Z ürich  ; Jo s t T schudi, 
qu i, depu is 1419 ju sq u ’en 1450, jo u a  un  g ran d  rô le d an s toutes les affai­
res e t les g uerres de son tem ps, e t fu t  l ’an tagon iste  de Stüssi ; W erner 
A eb li, q u i fu t le  seu l su rv iv a n t, e t tou t couvert de b le s su re s , des 
50 G larnois qu i co m b a ttire n t à S a in t-Jacq u es ; H ans Aebli, landam m an  
de  C laris, qu i préserva  son pays d ’une  g u e rre  civ ile  en 1529 ; M athias 
e t  H enri am  Büel, les héros de N aefels ; H ans W ala, su rnom m é S chuler,

fit, en, 1499;, des, prodiges d e  v a le u r  a u  défilé d u  L uzienstc ig , p e n d a n t la  
guerce dc.Spuuhe ; u n  grand; nom bre  d ’au tre s  citoyen« de ce can ton  se 
so u l d istingués dan s tou tes les g u erre s  des Suisses. Les G larno is o n t 
aussi se rv i h o n o rab lem en t dan s les pays é trangers, e t  se son t élevés aux

S lu s  lian ts ggades.par le u r  m érite  perso n n e l d an s les. serv ices de F ran ce , 
e H ollande,, de  Napfes e t de  Venise. Les fam illes T sc h u d i, F ren ie r, 

Ja u ch , R achm ann , M üller, M arti, P arav ic in i e t S ch ind ler, o n t p ro d u it 
q u a n tité  de  g énéraux  e t de  m aréchaux . L’un des p lus cé lèb res fu t le  
m aréch a lrtle -cam p  Gaspard- G a lla ti , q u i , p en d an t 69 a n s , re n d it aux 
ro is H enri III , C harles IX, H enri IV e t Louis X III, les serv ices les p lu s 
signalés dans tou tes les g u erre s  civ iles q u i d é c h irè re n t la  F ran ce  5 ce tte  
époque.

IN STRU C TIO N  PU B LIQ U E.

Ce c a n to n  ne  possède q u e  des écoles d o n t le  nom bre  est suffisant a u  
besoin de la population . 11 n ’y a  po in t de  collège ; les fam illes r ich es 
d o u n eu t des p récep teu rs 5 leu rs  e n fa n ts , e t ceux q u i se d es tin en t a u  
com m erce, von t ap p ren d re  la langue française  dans le  can ton  d cV au d , 
pu is  p a r te n t ensu ite  pour te rm in e r le u r  éducation  dans qu e lq u es g randes 
v illes de l ’Europe. Les jeu n es  é tu d ian ts  en théo log ie  ca tho liq u e  fo n t 
leu rs  é ludes dans l ’ab b ay e  d ’E insicdcln  ou  à  L ucerne .

É TA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
P arm i les é tab lissem ents pub lics, q u i sont p eu  nom breux , on re m a r­

que la  b ib lio thèque, fo rm ée en  1758. C haque b ourg  im p o rtan t possède 
u n  hôpital.

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E . •
Le can ton  de  C la ris  est d iv isé en  15 com m unautés ou  tag w en, sav o ir :

I. B illen et K erenzen, 2 . O ber e t N ieder U rn e n , 3. N æfels, 4. Mollis, 
5. N etts ta l, 6. C laris, 7. E nneda, 8. M illodi, 9. S chw anden , 10. E schen,
I I .  B eischw anden, 12. liu ti e t E netlin th , 13. L in thal, 14. Matt, 15. E ira .

É T A T  M IL IT A IR E .

Le can ton  de  C laris fo u rn it 250 h ab itan ts  de  con tin g en t 5 la  confé­
déra tio n .

PO ID S, M ESURES E T  MONNAIES.

Le louis de 24 liv . de F rance  v au t 10 11. e t 20 schei. ; la  p ièce  de  2 0 f r . 
de  F rance , 8 11. e t 43 s. 1/3 ; écu  de B rabant, 11 11. 1/2 ; la pièce de 5 f r .  
de  F rance , 2 11. e t 10 sch . 1/2. Le flo rin  v au t 40 scli. ou 60 K reutzer, o u  
15 balz  ; le  scheling , 12 h e lle r.

CANTON DE ZUG.

S T A T IS T IQ U E  PHYSIQUE.
L IM IT E S . —  SIT U A T IO N . — E TEN D U E.

Le can ton  de Z u g , le  8« en ran g  dans la c o n fé d é ra tio n , est b o rn é  au  
no rd  p a r le  can ton  de Z urich  ; à l ’o u e s t ,p a r le  can ton  de L u cerne  e t celu i 
d  Argovie ; au  sud  et a l ’e s t , p a r  le can ton  de S chw ytz. — Sa situa tion  
es t sous les 25= 50’ 5 26» 9’ de  lo n g itu d e , e t 46» 58’ à  47» 10’ de la titu d e . 
—  Ce can ton  est le  p lus p e tit de  tous ceux d o n ila  Suisse est com posée. 
Sa su rface  n ’est que  de  5 m illes 3/4 géograph iques c a rré s  ou 6 5 7 1.

CLIM AT E T  A SPEC T DU PAYS.
Le clim at de ce pays est très-tem péré  , c a r on n ’y voit po in t de g la-

V aspect 
te, en
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sb e rg  , ne dépassent pas la h a u te u r  de 350 pieds au-dessus du  lac. On 
y  v o it peu  (le p la in es , m ais elles soni b ien  a rrosées. Ce pays ren fe rm e 
2 lacs fo rt jo lis  e t un  a u tre  de m oind re  im portance . T out le  pays e s t 
co u v e rt de pâtu rages a lp in s , de  p ra irie s  e t de  forêts.

MONTAGNES.
P arm i les m ontagnes de ce c a n to n , les p lus rem arq u ab le s son t ; le 

Rossberg, devenu  cé lèb re  p a r  le  désastre  de la  va llée  de G oldau ; — le 
M o r g a s t k m  , qu i s 'é ten d  le  long du  lac d ’Egcri ; il est aussi c é lè b r e , 
c  est su r  son som m et q u e  p lusieurs com bats e u re n t lieu  à  diverses épo­
q u es im portantes pour la lib e rté  suisse ; — le J o s t e n - B e r g ;  — le  K a is e r -  
S t o c k  et le  M a m g l ib e r g  recouverts de  beaux pâtu rages.

RIVIÈRES.
Le can ton  de  Zug est arrosé  p a r  3 riv iè res assez considérab les qu i

so n t: la  R k u s s , qui lu i se rt de l im ite , au  n o rd -est, d u  côté de l’A rgovic ; 
— la  Sim., à  l ’est, q u i sépare au ssi le  te rr ito ire  de  Zug d ’avec ce lu i 
de  Z u rich ; — et la  L o r e t z , qui p a rc o u r t le can ton  en  d ivers sens.

LACS.
Le p rin c ip a l des lacs de ce can ton  est celu i de Zu G , do n t u n e  p a rtie  

a p p a rtien t a u  can ton  de Scliw ylz ; son é lévation  au-dessus de la  m er 
est de  1,300 pieds ; sa p lus g ran d e  lo n g u eu r 4 1., sa la rg eu r 1 1. Sa p ro­
fo n d eu r p rès de  Zug est (le 180 p ie d s ; e lle e s t, (lit-on, de  200 toises 
p rès de la  chapelle  q u i est au  p ied  d u  Rossberg. Ce lac, l ’un (les p lu s  
poissonneux de la S u isse , offre su r scs bords des poin ts de v u e  e t (les 
sites variés  e t p itto resques. Les b a te lie rs  de ce lac  ne  son t po in t de» 
p lus hab iles , q u o iq u ’il soit fréq u e n té  p a r  les p rom eneurs. Le fœ h n  o u  
ven t d u  sud , e t celu i d u  n o rd -o u es t, q u ’on appelle V a rb is s , son t les 
p lu s d a n g e re u x .— Le second est celu i cV E g é r i , d o n t la  lon g u eu r est de
I lieu e  e t la  la rg e u r  de  1/21. Il e s ts itu é  to u t en tie r  dans le can ton  de Zug.
II  e s t  t r è s - p r o f o n d  e t  t r è s - p o i s s o n n e u x .  C ’e s t  s u r  s e s  r i v e s ,  h a b i t é e s  p a r  
u n  p e u p l e  r o b u s t e  e t  p l e i n  ( l ’é n e r g i e ,  q u e  l a  l i b e r t é  h e l v é t i q u e  o b t i n t  
s o n  p r e m i e r  t r i o m p h e ,  l o r s  d e  l a  f a m e u s e  b a t a i l l e  d e  M o r g a r t e n .  —  C e  
p a y s  r e n f e r m e  e n c o r e  d e u x  p e t i t s  l a c s  d e  s i  p e u  d ’i m p o r t a n c e  q u e  n o u s  
n o u s  b o r n e r o n s  à  l e s  m e n t i o n n e r  : l ’u n  e s t  l e  B iB E R -s É E .p rè s  l e  p e t i t  v i l l a g e  
d e  B i b e r ,  e t  l ’a u t r e  l e  F in s t e r - S é e , s i t u é  d a n s  l e  d i s t r i c t  d e  M c u z i n g e n .

B A IN S E T  EAUX M IN ERA LES.

H IS T O IR E  N A TU R ELLE.
Le can to n  de  Zug n ’offre r ie n  (le rem arq u a b le  p o u r les am ateu rs  d e  

b o tan iq u e , de  m inéra lo g ie  o u  d ’h isto ire  n a tu re lle . N ous nous b o rn e ro n s



donc à m en tio n n er les poissons du lac  de  Zug , p lus cu rieux  p a r  le u r  
g rosseur que po u r l ’espèce à  laquelle  ils a p p a rtien n en t. Ce lac  est très- 
poissonneux ; les carpes e t les b ro ch e ts  que l ’on y pêche  sont , sans 
c o n tre d it , les p lu s g rands q u ’il  y  a it en Suisse. C’est aux m ois de ju in  
e t de  ju i l le t  q u e  la  g ran d e  pêche des carpes a l ie u , p rès de  Iiuonas et 
de  Zug. On les h a rp o n n e  assez co m m u n ém en t, e t on en  p ren d  qu i 
pèsen t de  9 à 20 liv re s o rd in a irem en t, e t aussi de  50 à 90 liv res. On y  
trouve aussi d is  b ro ch e ts  d ’u n  d e m i-q u in ta l (50 livres) ; m ais le m eilleu r 
poisson de  ce lac est le  rœ lc lc  ; c ’est une espèce de  tru ite  q u i a  beau ­
coup  d 'ana log ie  avec la  fe rra  d u  lac  de  Genève.

PO PU LA TIO N .
La population  d u  can ton  de  Zug s’élève, d ’ap rès les d e rn ie rs  recense­

m e n ts , à 15,000 âm es. En 1828, ce p e tit pays ren fe rm ait 1,87(1 m aisons 
e t 1588 granges ou é tab les , 1,104 petits  bâ tim en ts  accesso ires, 34 m oulins à 
fa rin e , 13 à sc ie , 3 à pap ier, 2 forges e t 12 ponts couverts ; on y  com pte 
aussi 19 églises e t 12 chapelles. Tous ces d ivers bâ tim en ts  so n t assurés 
p our la som m e de  3,890,575 florins.

CARACTÈRE, M Œ URS E T  COUTUMES.
Les h ab itan ts  de ce can ton  son t de  race  a llem an d e , le u r  carac tère  

est v if, fran c  e t gai ; ils v iv en t dans l 'a is a n c e , n e  m an q u en t po in t d ’ac­
tiv ité , e t son t p ieux  sans supers titio n . Q uoique voisins de  ceux de 
Schw ylz  ils on t m oins d ’analog ie dans leurs m œ urs q u ’avec les h ab itan ts  
-les au tres can tons sep ten trionaux . —  Le pays de  Zug fo u rn it des p rê tres 
à u n e  g rande p a rtie  de  la  Suisse. Beaucoup de jeu n es  gens fo n t leu rs  
é tudes dans le  b u t de  d ev en ir  ecclésiastiques. —  A Z ug , les h ab itan ts  
se l’on t re m a rq u e r p a r  le u r  am ab ilité  ; les deux sexes se rassem blen t 
fréq u em m en t en société. E n h iv er, les am ateu rs d o n n en t des concerts , 
e t jo u e n t m êm e la com édie. La p lu p a rt des bals o n t lie u  p en d an t le  
ca rn av a l. E n  é té ,  le  t i r  au  b lan c  donne lieu  à d iv ers  am usem ents.

H IS T O IR E .
L’o rig ine  de  Zug est fo rt o b sc u re , on n e  sa it n i à q u e lle  époque , n i 

p a r  q u i ce tte  v ille  a  é té  b â tie . P en d an t le m o y en -âg e , son te rrito ire
ap p a rten a it aux com tes de  L enzburg  , de K yburg  c i de I la b s b u rg .__
L’an  1315 , l 'a rm ée  du  duc  L éopold q u itta  Zug dans l ’in ten tion  de ré ­
d u ire  les bergers e t  les paysans de  S ch w y tz , m ais H enri de H iincn- 
b e rg  tro u v a  le  m oyen de  le u r  fa ire  p a rv e n ir  le conseil d ’occuper le d é ­
filé de M orgarten ; i l  se se rv it à cet effet d ’une  flèche q u ’il décocha du  
côté d ’A rt, où ses am is fa isa ien t sen tine lle . On voit encore une  des 
to u rs  de  son ch â teau  près de Z ug; il fu t d é tru it  p a r  les confédérés en 
138«, après la b a ta ille  de Sem pacli, H erm ann  de H iin rn b crg  , son fils, 
ay a n t p ris p a rti co n tre  eux. —  Ce lu t  en 1352 que  la  v ille  e t le can ton  
de  Zug fu ren t reçus dans la ligue enco re  nouvelle  des confédérés (1415). 
— P ie rre  Collin  de Zug fu t le p rem ier de  son can ton  q u i p a rv in t à la d i­
g n ité  de lan d am m an : ce tte  place, ju sq u ’alors, avait to u jo u rs  é té  occupée 
p a r  des é trangers. — En 1435, le 5 m ars, on e n ten d it à Zug un  b ru it  ef­
f ra y a n t,  à la  1 ------------- --------------
e t des m u rs i
e n tre  au tres, . . .     ...
sa fem m e. O n re tira  des eaux le fils de ce d e rn ie r; ce t en fan t, nom m é

les h a b ita n ts  d e c e  can ton  se b a ttire n t va illam m ent con tre  les F rançais 
su rto u t dans les com bats q u i e u re n t lieu  le 26 a v r i l ,  p rès de D e t t i io n \ 
dans les ba illiages lib re s  ; m ais ils y p e rd ire n t beaucoup |de m onde.

D E SC R IPTIO N  DES LIEU X  REMARQUABLES,
E T  EX C U R SIO N S.

ZUG , v ille  et cap ita le  du  canton ; e lle  est situ ée  au  p ied  du  Z ugerberg  
co llin e  d ’une  fe rtilité  ex trao rd in a ire , qu i a env iron  912 p ieds de h au ­
teu r, dans u n e  con trée  très-rian te , su r  la riv e  o rien ta le  du  lac  de Zug 
— On com pte à Zug 2,500 h a b ita n ts .— H ôtel, le C erf, fo rt b e l é tab lisse­
m ent qui a u n  be lv éd er d ’où l ’on jo u i td ’une vue ad m irab le . On y trouve 
aussi des guides do n t les p lus connus son t : S id le r , L u lig er, B ucher 
Schw eizm ann  ; ces guides p a rle n t p lusieurs langues. — La situa tion  dé 
Zug est du  n om bre  des p lus agréab les de la  Suisse. On y  vo it les m on­
tagnes du  can ton  se confondre doucem ent avec les coteaux des bords du  
lac . Ile  tous côtés on voit des prés, des vergers, de  petites v ignes e t de 
jo lies  m aisons de cam pagne. Le ch a rm an t bassin  d u  lac est en cad ré  du  
côté du  m idi, p a r  les vertes  ram pes d u  Bigi, qu i son t dom inées p a r’les 
rochers g risâ tres du  F ilale. A l’horizon sc d é tach en t les som m ités n e i-  
gées des alpes de l ’O bcrland b e rn o is , e t à l'ouest on aperço it la  chaîne  
b leu â tre  du  m ont J u r a .— Cette v ille  est assez b ien  bâ tie  c l ses rues 
larges. Les assem blées générales s’y tien n en t chaque année , le  p rem ier 
d im anche de m ai. — Parm i les édifices publics, on rem arq u e  l ’église pa­
roissiale , située hors de la  v ille ;  en y  vo it des tableaux de J . B anden- 
berg , a rtiste  de  Zug.— Le c im c tiè rcy  est d igne d ’a tten tio n  ; les tom bes v 
so n t couvertes de fleurs cu ltivées avec le  p lus g rand  soin. Un ossuaire 
ren fe rm e des cranes q u i p o rten t le  nom  des ind iv idus auxquels ils an- 
p a r te n a ic n t jad is .— L’église d c S a in l-O sw a ld e td c s  capucins possède des 
tab leau x  du  C arraclic. L h o te l-d e -v ille , où l ’on vo it une b e lle  carte  d u  
can to n , e t des v itraux  pein ts p a r  M ichel M üller, de Zug. — L’arsena l la 
m ai son du  t i r e t  l 'h ô p ita l.— Zug possède aussi un  gym nase e t u n b ib lio -  
tlu-que fondée des le  XV« siècle. —  P ro m en a d es . Les bords du  lac 
o flre n t des p rom enades charm an tes ; une  des p lus jo lies  est ce lle  située 
d u  coté d O b c rw y l .1 en est aussi d ’agréab les p rès d e là  m aison de  cam - 
W ” e d “ itg™  ,a, Z,l,rl" 'i 1JCn' ° ?  l)eut en fa ire  aussi de  délicieuses su r 
le  lac , so it en  a lla n t a Chain, soit en  v isitan t le  château  de Buonas, qu i

est trè s -a n c ie n .—  C hem ins. De Zug à L ucerne  , 4 lieues [ p our ceux 
q u i v eu len t a lle r à p ied). 11 fau t se ren d re  d ’ab o rd  p a r  eau  a Buonas, c l 
après avo ir gagné le  G islikerb ruke, ils su iv en t la  rou te . — A A rt. 31., on 
p eu t fa ire  ce tra je t, so it en bateau , soit p a r  te r re ;  c’est un  jo li p e titvoyage 
e t qu i dem ande p eu  de tem ps. —  A E gcri, p a r  A llcw indc, 3 1.

CHAAM. V illage assez considérab le  e t b ien  b â ti, situé  près de l’endro it 
où la  Lorcz so rt d u  lac de  Zug, dans un  te rrito ire  t rè s - fe r t i le .— On y re­
m arq u e  des tan n eries  e t d e sp a p e te r ie s .— Près de l ’église, on jo u i td ’une 
v u e  délic ieu se  su r  le  lac  c l les env irons.—Ce village e t les paroisses q u i 
en  d épenden t com pten t 3 églises e t 2 cliapeUes, 112 m aisons h a b ité e s , 
5 m oulins e t 1,004 h ab itan ts .

EGER1. VaUée tra n q u ille  e t so lita ire , située  su r les bords du  lac d ’E- 
geri. E lle  est en to u rée  de m ontagnes fertile s  e t ag réab lem en t boisées.— 
Cette jo lie  vaUée est h ab itée  p ar u n  p eup le  in dustrieux  , d ’une h u m eu r 
fran ch e  et gaie, e t rem arq u a b le  p ar la  b eau té  de sa ta ille  e t la  fra îch e u r 
de son te in t. — C ette vaUée est devenue très-célèbre p ar la b a ta ille  de 
M orgarten, au  XIV« siècle.— Le 2 m ai 1798, il  y  eu t un  com bat sang lan t 
dans ce lieu , e t à Ito th cn th u rm , e n tre  les h ab itan ts  du  can ton  de Schw ytz, 
sous la condu ite  d ’Aloys Beding, e t le corps des troupes françaises que  
com m andait le  g én éra l S ch au en b u rg , q u i fu t m is en d é ro u te .—  C ette 
v a llée  é ta n t d iv isée en  deux parties, on trouve dans la  p a rtie  in fé rieu re  
ce lu i d ’U nter-E geri. — D’O ber-E geri à Zug, 3 1.

ST A T IS T IQ U E  IN D USTR IEL LE
ET COMMERCIALE.

IN D U STR IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.

L’ag ricu ltu re  a fait peu  de progrès dans ce can ton , à cause du  trop  g rand  
nom bre  de  b iens com m unaux. Le te rrito ire  de  Baar est cependan t renom ­
m é po u r sa fe rtilité ; il est couvert d ’une prodigieuse q u an tité  de beaux  a r ­
b res fru itie rs  ; chaque bourgeois est obligé d ’en p la n te r  dans de certa ines 
occasions.— On y fa it beaucoup  de c id re .—  Les h ab itan ts  on t aussi qu e l­
ques vignobles, m ais d ’un  faib le  rap p o rt.— Les principales p roductions du  
pays consisten t dans le  fou rrage  e t dans les fru its . Les fru its secs e t l ’eau  
de cerises d istillée  fo rm en t une b ran ch e  d ’exportation  considérab le . — 
La pêche e t les abeilles son t aussi p o u r les h ab itan ts  d ’un très-b o n  
rap p o rt. — Ils é lèv en t aussi des bestiaux  q u i son t d ’une be lle  e t g ran d e  
race  ; m ais com m e leu rs  p â tu rages ne sont pas d 'u n e  très-bonne espèce, 
ils font p lu s de  b e u rre  q u e  de  from age gras. En av ril 1817, on com ptait 
ju sq u ’à 8,«39 pièces de  b é ta i l .— Q uant aux fab riques, on rem arq u e  des 
fila tures de filoselle, des tanneries e t des papeteries considérab les à  
Chaain c l à Baar. — Les h a b ita n ts  de Zug ne m an q u en t n i de  génie n i 
d ’ac tiv ité  ; cependant, ils ne  s’a ttach en t p a rticu liè rem en t à  la c u ltu re  
d ’au cune b ran ch e  d ’in d u strie . Zug m êm e possède aussi des fila tu res de 
soie, des tan n eries , u n e  fonderie  de  cloches e t des fab riques de tissus de 
paille .— Le passage des m archand ises p a r  la  rou te  d u  S ain t-G otliard  oc­
cupe quelques négocian ts.

STA TISTIQ U E POLITIQUE,
CIVILE ET A DM INISTRATIVE.

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .

T out h a b ita n t d u  can ton , qui a 19 ans révo lus, est so ldat po u r le  ser­
v ice  de l ’é ta t. Le gouvernem ent est p u rem en t d ém ocratique . Le peup le  
est souvera in . P our exercer ses d ro its  p o litiq u e s , il fa u t n ’avo ir subi 
au cune peine  infam ante. L’assem blée g énéra le  se ré u n it rég u liè rem en t 
ch aq u e  an née , le  p rem ier  d im anche de m ai. E lle nom m e les chefs d u  
c a n to n , le landam m an, etc. Le landam m an  est é lu  po u r 2 a n s , e t p ris 
a lte rn a tiv em en t dans les deux cercles. E n cas d ’absence, il est rem placé 
p a r  le  supp léan t. Les assem blées com m unales sc réun issen t ch aque a n ­
née, le  deuxièm e d im anche de m ai, p ou r é lire  les conseille rs au conseil 
can tonal, leu rs  députés, les m em bres du  tr ib u n a l e t les conseils com ­
m unaux . Les conseils com m unaux , nom m és p ar les com m unes, fixent 
le  nom bre de leu rs  m em bres, ad m in is tren t la  police in fé rieu re , les 
b ien s com m unaux, ceux de  l ’église e t des pauvres ; ils nom m ent les tu ­
teu rs  e t reço iv en t leu rs  com ptes ; ils rec tifien t e t expédient les co n tra ts  
de ven te , e t ju g e n t les dé lits  re la tifs aux  m œ urs.

R ELIG IO N .
Ce can ton  professe la  re lig ion  ca tho lique . Le clergé est sous l ’ins­

pection  du  v ica ire -g én éra l de M unster. Le clergé est nom breux p our le 
p eu  d ’é tendue d u  can ton . —  Ou com pte 3 couvents : 1 de  capucins e t 
2 de religieuses.

SCIENCES E T  HOMMES CÉLÉBRÉS.

I.c can ton  de Z u g , to u t p e tit q u ’il e s t , a la  g lo ire  d ’avo ir fourn i aux 
Suisses q u e lques-uns des p lus grands capi taines qu i, dans les dangers les 
p lu s im m inents, coin m and èren t leu rs  arm ées. J . W aldinann, le héros de  
Moral, l ’un des p lus fam eux bourgucm eslres de Z ürich , é ta it de B lickens- 
to r f  village situ é  à 1 lieu e  de Zug. Toute une sé rie  de  b raves gu er­
r ie rs  , issus des fam illes Collin e t S teiner, de la v ille  m êm e, o n t verse  
le u r  sang p our la  défense de la pa trie . Le cap itaine J . Seiler, aussi de  
Z u g , fu t tué  ii la  b a ta ille  de Sain t-Jacques.— J. L andw ing  se d is tin g u a  
à ce lle  de BeUinzone, où les h ab itan ts  de Zug p e rd iren t leu r lan d am ­
m an P ie rre  Collin  e t son fils H ans. On vo it encore dans l ’arsena l de  
Zug u n  g rand  nom bre  d ’arm ures enlevées p a r  les Suisses a leu rs  en­
n em is, ainsi que  la ban n iè re  de la xfille, te in te  encore du  sang de 
P ie rre  Collin  e t de son fils. — B cat-F idèle-A nto ine-D om in iquc de  Zur- 
la u b c n , d e rn ie r  re je ton  d 'u n e  illu stre  fa m ille , fu t l ieu ten an t-g en e ra l



au service de F ra n c e , e t m em bre  (le l ’A cadém ie des b e lles-le ttres. I l 
s'est acquis un  g ran d  nom  dans les an nales de  La lit té ra tu re  e t de  l ’h is­
toire su isse; il possédait u n e  m agnifique b ib lio th èq u e , q u ’il fu t con­
tra in t de v e n d re , p o u r u n e  re n te  v iagère  , au couven t de M u ri, la  ré ­
volution lui ay an t fait p e rd re  scs pensions. E lle  est m a in ten an t à A rau. 
Nous m entionnerons aussi W ern er S te in e r , lan d am m an ; A nselm e- 
Charles W eissenbach , de Zug , h is to r ie n ; Jcan-G aspard  W eissenbach , 
poète ly r iq u e  e t d ra m a tiq u e ; J . C o llin , c h ro n iq u e u r; M ichel M üller, 
fameux p e in tre  du  XV]= s ièc le ; e t V ictor Bossard de Baar, excellent 
facteur d ’o rg u es; e t C lausner, h ab ile  g rav eu r du  X V IIIe siècle.

IN STR U C TIO N  PU BLIQ U E.
L’é ta t des écoles pub liq u es a été sensib lem ent am élioré. Zug possède

u n  g y m n a se , où c in q  professeurs enseignen t la  rh é to r iq u e , l ’h is to ire , 
la  géographie et les langues savantes. — L’école des jeu n es filles e t des 
jeu n es g a rço n s , do n t l ’o rgan isation  est ad m irab le . E lle  est d irig é  p ar 
des relig ieuses.

É TA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
La b ib lio thèque, fondée dès le  XVe siècle ; un hôpital.

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .
Le can ton  de Zug se divise en  deux cerc les : ce rc le  in té r ie u r , e t cer­

cle ex térieu r.

CANTON DE FRIBOURG

STA TISTIQ U E PH YSIQ UE.
L IM IT E S . —  SIT U A T IO N . — E TEN D U E.

Le can to n  de F r ib o u rg , 9e en ran g  dans la co n féd é ra tio n , est b o rn é  
au no rd  e t à l ’est p a r  le  can ton  de B ern e , au  sud e t à l ’o ù cst, p a r  le 
canton de Vau d et le  lac  de N euchâ te l.— Ce can ton  est situé  dans la p a r­
tie o cc iden ta le  de la Suisse. — 11 a 14 lieues d ’é tendue en  lo n g u eu r e t 11 
en la rg e u r. Sa superficie to ta le  est d ’env iron  27 m illes géographiques ou 
78 lieues c a r ré e s , en y com prenan t p lu sieu rs d istric ts p lus ou m oins 
consid érab les , enclaves dans le can ton  de Vauil.

CLIM AT E T  ASPEC T DU PAYS.
Le clim at du  can ton  de F rib o u rg  est g én éra lem en t sec ; i l  e s t sain  

quoique variab le . Le fro id  en h iv e r  est rig o u reu x , e t m arq u e  souvent 
15° de R éaunm r. En é té ,  les chaleu rs son t grandes e t s’é lèven t q u e l­
quefois ju sq u ’à 24 e t 25°. Les ven ts dom inants sont ceux d u  no rd -es t e t 
du sud-ouest. — L’aspect de ce pays est r ia n t e t a g ré a b le , é ta n t com ­
posé de collines c l de m ontagnes couvertes (le cham ps fe rtile s , de 
belles p ra iries  e t (1e h au tes forêts. 11 n ’a ni g laciers n i h au tes m on ta­
gnes , les p lus élevées sont situées au  su d  e t su d -e s t, e t aucu n e  d ’elles 
n’a p lus de 7,000 cl q uelques pieds au-dessus de la  m e r , aussi p e rd en t-  
elles leu rs  neiges en  été. Le so l de ce pays p résen te  u n e  g rande varié té  
de sites e t de productions.

MONTAGNES.
Les Alpes du  can ton  de F rib o u rg  so n t, à p eu  d ’exceptions p rè s , de 

form ation secondaire . E lles sc com posent d ’un  pro longem ent la té ra l des 
Alpes b e rn o ises , et se ra ttach en t p a r les h au teu rs qu i dom inen t Cliatel- 
Sain t-D enis e t A ttalens à  la chaîne  d u  J o ra t ,  qu i trav erse  le  can ton  
de V aud. — La chaîne  la  p lus élevée du  can ton  est ce lle  des M o r t e y s  , 
dont la  p lus h au te  som m ité est la D e n t - d e - B r e n l a y r e .  Ce p ic, de fo r­
mation ca lc a ire , s’élève à 7,358 pieds au -dessus de la m er. La ligne  
des bois de ce tte  ch aîne  est à 5,050 p ieds. —  A près la  D ent-dc-Bren- 
lay re , il fau t c ite r  le  M o l e s s o n ,  rem arq u a b le  p a r  sa position isolée 
dans la  partie  la  plus p la te  de  la c o n tré e , sorte de bastion  q u ’on d i­
rait élevé p a r  la m ain  des hom m es. Sa situa tion  p itto resque le  fa it v i­
s iter p a r  les voyageurs. 11 fau t au  m oins 5 h eu res po u r le fra n c h ir ; la 
m ontée est ru d e  e t p é n ib le , m ais on est dédom m agé p ar u n  panoram a 
de 100 lieues q u i rayonne tou t-à -coup  au to u r de vous. Au m id i, on 
voit le  lac  (le G enève adossé aux m ontagnes de la Savoie, que surm on­
tent les m asses d u  M ont-Blanc e t du  M ont-Rosa; au  le v a n t, d e rriè re  
un am as im m ense de  ro c h e rs , on découvre la Ju n g frau , l ’E igcr e t le  
F in s tc r-A arh o rn ; (lu côté  opposé , les lacs de N euchâte l, (le B ienne e t 
de Moral ; au  n o r d , la  vue se p e rd  dans un ho rizon  qu i p a ra ît sans li­
m ite s .—  Les m ontagnes d u  can ton  de  F ribourg  co n tien n en t les m eil­
leurs pâtu rages (le la Suisse ; c ’est là q u e  sc fab riq u en t les from ages de 
G ruyères, qu i on t po u r ainsi d ire  une répu ta tion  un iverse lle . E lles sont 
aussi fo rt riches en p lan tes r a re s ,  e t fo u rn issen t aux bo tan istes une  
ample m oisson. ,

R IV IE R E S.
Ce can ton  est s illo n n é  p a r  un  g rand  n om brc-de  petites r iv iè res p lu s 

ou m oins consid érab les , e t q u i ,  po u r la p lu p a r t ,  affluent à la  S arine . 
— La S a r i n e  est p o u r le  pays de F rib o u rg  ce q u e  le  Rhône est po u r le 
Valais ; e lle p rend  sa source dans les g laciers d u  S anetsch , p rès des fro n ­
tières (lu Valais ; après u n  cours de 4 lieues elle a tte in t le te rr ito ire  f r i-  
bourgeois q u ’elle traverse  dans toute  sa longueur, e t va sc je te r  dans 
l’Aar, près de l.aupen , au  can ton  de B erne. C ette riv iè re , p resque aussi 
to rren tueuse que  le  R h ô n e , quo ique  m oins considérab le  . est su je tte  à 
des débordem ents q u i o n t parfo is causé de  g rands rav ag es , e t qu i au- 
raieut lieu  p lus fréquem m ent si elle n ’é ta it con tenue dans b ien  des 
parties p a r  des rochers à pic q u i lu i se rven t de d igue. Ses affluents dans

le  can ton  d e  F rib o u rg , son t : I ’H o n g r i n ,  — la  T a o u n a ,  — la M a r i o n e ,  

— la N e i r i n n e  , — I ’E r b i n n e  , — la T r e m i : , — la  J o g n e  o u  Y o n n e , q u i ,’ 
p rès de B e lleg a rd e , so rt d ’une caverne  creusée à une  h a u te u r  consi­
dérab le  dans le  liane d ’u n  ro ch er, e t form e en to m b an t une cascade 
ex trêm em ent p itto resque. La S arinc  reço it aussi les eaux de la S i o n g e ,  
de la G é r i n e  , de la  G l a n e  , beau  ru isseau  qui coule au  p ied  de  la v ille 
( lc R o m o n t, arrose  p lu sieu rs  d is tr ic ts , e t se je tte  dans la  S a r in e , non 
lo in  (le l ’abbay e  d ’I Ia u le r iv e ; pu is e lle  reço it encore la S a o u n a , e t enfin 
la  S i n g i n k .  —  A près la  S a r in e , la r iv iè re  la  plus co nsidérab le  est la  
B r o y é  , e lle  p ren d  sa source p rès d ’A tta le n s , passe a lte rn a tiv em en t d u  
can ton  (le F ribourg  dans celu i (le V aud , se je tte  dans le lac  de  M oral, 
p rès  de Salavaux , en  ressort à l ’a u tre  ex trém ité , non lo in  d e S u g y , e t  
ré u n it  les eaux de ce lac  à celles d u  lac  (le N eu ch â te l, q u ’e lle  a tte in t 
p rès de  la  Sangc. —  Nous c iterons encore la  V e v a i s e ,  to r re n t qu i p ren d  
sa  source au  p ied  d u  M oleson , su r les lim ites d u  can ton  de  V aud, e t sc 
p réc ip ite  à trav ers  u n e  gorge é tro ite  cl p rofonde dans le  lac de G enève, 
q u ’e lle  a tte in t à Vevey.

LACS.

Le l a c  d e  N e u c h â t e l  , q u i n ’ap p artien t p o in t au  can ton  de F r ib o u rg , 
n ’en  b a igne  pas m oins u n e  g rande p a rtie  de son te r r i to i r e , q u i , d e c e  
c ô té , finit su r les bords de scs r iv es ; n o n -seu lem en t il le  fertilise , m ais 
il lu i paie  aussi son tr ib u  en  p ro cu ra n t à scs h a b ita n ts  u n e  pêch e  abon­
d an te . — En rev an ch e , le l a c  d e  M o r a t  a p p a rtien t to u t e n tie r  à ce 
can ton . 11 n ’est séparé d u  lac (le N euchâ te l q u e  p a r le  rich e  v ignoble 
du  M ont -  W ully, e t lu i verse  le trop  p lein  de  scs eaux p a r  le  can a l de 
la Broyc. R elativem ent à son é te n d u e , c ’est u n  des lacs les m oins con ­
sidérab les de la S u isse , m ais q u i jo u it  (l’une  cé léb rité  duc à de  beaux 
souvenirs h isto riques. 11 a to u t au  p lus 2 lieues de  long  su r  1/2 lieue  de  
la rg e , e t à peu  près 27 toises de  p ro fondeur. O u cro it g én é ra lem en t 
q u ’au trefo is il  s’é ten d a it u n e  d e m i- l ie u e  p lus lo in  q u ’a u jo u rd ’hu i d u  
côlé de l ’o u es t, e t q u ’il ba ig n a it les m u rs d ’A venelles. Ce lac  est très- 
poissonneux , e t l ’on y  p ren d  en p lus g rande q u a n tité  que  dans au cun  
a u tre  des lacs de la S u isse , le silu rus g lan is  de  L in n é , poisson trè s -  
cslim é. Ses rives son t bordées (le p lu sieu rs  jo lis  villages. 11 baigne  aussi 
les m u rs de la  p e tite  v ille  de  M orat, qu i p artage  avec lu i sa cé léb rité . 
V is-à-vis de  M orat s’élève le  coteau  du  V ully, d u  h a u t d u q u e l on dé­
couvre  une  belle  vue su r  le lac  e t su r la  v ille  de N eu ch â te l, le lac  de  
M o ra t, u n e  p a rtie  de  celui de B ienne e t su r  la ch aîne  des Alpes. Pen­
dan t que  l ’on donne à m anger aux c h e v a u x , les voyageurs o n t le tem ps 
de tra v e rse r  le  lac  en b a te a u , de m o n te r  su r le  V ully e t de  rev en ir  à  
M orat po u r co n tin u e r le u r  rou te . — Le can ton  de  F rib o u rg  possède en­
co re  p lusieu rs pe tits  lacs ou étangs de  peu  d ’im p o rtan c e , qu i sont : le 
l a c  N o i r  ou l a c  D o m a i n e ,  situ é  dans u n e  co n trée  a lpes tre  ex trêm em ent 
p itto re sq u e , à (i lieues env iron  de F rib o u rg  ; il n ’a guère  q u 'u n e  lieue  
de  c irc o n fé re n c e , m ais il est très-p ro fond . —  Le p e tit l a c  d e  S é e d o r f  

enco re  p lus pe tit que le p rem ier, est situ é  dans u n e  position  très-rian te ’ 
à  2 lieu es env iron  de F rib o u rg , au  sud-ouest. Son poisson a beaucoup  
de répu ta tion  ; la  pêclic ap p artien t à M. le  com te de D iesbach, qu i pos­
sède un  fo rt b eau  ch âteau  situé  siu- scs bords. —  Puis le  to u t p e tit l a c  

d e  L u s s y , qu i n ’est rem arq u a b le  que po u r les b o tan iste s , qu i tro u v en t 
su r ses rives des p lan tes fo rt rare s.

BAINS E T  EAUX M IN ERA LES.
Sur la  riv e  occiden ta le  du  lac N oir ou lac  D om aine, on vo it une 

source d ’eau  m in éra le  où le  soufre  est trè s  -  abondan t ; p rès de cette 
source est une m aison de  b a in s assez fréq u en tée  p en d an t les m ois de  
ju i l le t  e t d ’a o û t .— B o n n ,  à 1/2 lieu e  de F rib o u rg , su r  les bords de  la 
S arine . Ses eaux , de  n a tu re  savonneuse e t su lfu reu se , sont les seules 
de  ce lle  espèce qu i existent en  Suisse.— C h a m p - O l i v i e r  , à la  proxim ité 
de M o ra t; ses eaux son t trè s - lé g è re m e n t su lfureuses. —  G a r m i s w y l ,  

do n t les eaux son t de m êm e n a tu re . — M o n t h a k r y  , à u n  q u a r t de lieue



de G ruyères. Ses eaux son t su lfu reuses e t n itreuses. O n jo u it  de  M ont- 
b a rry  d ’une  des p lus belles  vues d u  can ton  de F ribourg .

GÉOLOGIE E T  M IN ÉRA LO G IE.
Les m ontagnes des Alpes de ce can ton  son t form ées de p ie rre  ca l­

ca ire  qu i ren fe rm e q u an tité  de  m asses de  p ie rre  à feu . On y trouve 
aussi de  très - b e a u  gypse avec d u  soufre  n a tif  et, des sch istes calca ires . 
L es m oins é le v é e s , ainsi q u e  les co llin es, so n t com posées d ’un grès 
d o n t la  fo rm ation  s’appuie su r  les m onts calbaires. Ces m ontagnes de 
grès ren fe rm en t en d ivers en d ro its  beaucoup  de  pétrifica tions , p rin c i­
p a le m e n t ce lle  de la MoUière, au  d istr ic t d ’E slavayer, et ce lle  de  Cour­
bes, dans la  paroisse de B elfaux; on y vo it aussi des rochers de tu f  to u t 
rem p li d ’em prein tes de feu illes de  c h ê n e , d 'au n e  e t de  p ru n ie r , a insi 
q u e  dans les m ontagnes de Corpataux, près de Posicux, e t dans celles de 
l ’o sa i, paroisse de  I’arvagn ic. — A l ’o rien t de C h â te l-S a in t-D en is  , et 
su r  la  riv e  gauche de la  Vevaise, on vo it des agglom érations de p o u d in - 
gues e t des b rèch es ex trêm em ent cu rieu ses , ainsi que  des m ad rép o res, 
cornes d 'a m m o n , e tc . — On exploite dans les env irons de  B e llegarde  
des ca rr iè res  d ’ardo ise . —  On ne  trouve au cu n e  m ine  dans le  can ton  de 
F rib o u rg .

BOTANIQUE^
Les Alpes de ce can ton  p ro d u isen t u n  g rand  nom bre  de  p lan tes  re ­

m arq u ab les ; les p lus rich es de toutes ces m ontagnes son t le g ran d  e t 
le  p e tit Mont au-dessus de  C harm ey . Le G ran d -llo ch m att, D rag u en n a , 
le  L a p p é , le  Félésim a, l ’O uanna e t le  Brinici r e , fo n t p a rtie  d u  M ont, 
a in s i q u e  le  M orte ls, do n t les p â tu rages son t les p lu s élevés de  to u t le  
can to n . O n y  tro u v e  la va ler ia n a  ce ltica , v io la  c e n is ia ,| artem isia  
s p ir a la , orn ilh o g a lu m  b u lb ife ru m , chcrleria  se d o ïd es , se m p erv ivu m  
a rc h n u ïd u m ,  e tc . ,  e tc . Les p la in es d u  can to n  de F rib o u rg  p rodu isen t 
aussi d iverses espèces in té re ssa n te s , p a rticu liè rem en t les env irons de 
F arv ag n ie  e t les m arais de  C ham potai, dans la  paro isse d 'E charlens.

H IS T O IR E  N A TU R ELLE.
Les races de  chevaux , e t su rto u t de gros b é ta i l ,  son t fo rt b e lle s ,  

e t fo rm en t l ’ob jet d ’une g ran d e  exportation . Les chevaux so n t de ta ille  
m o y e n n e , t r è s - fo r t s ,  et fo u rn issen t en g ran d e  p a r tie  les rem ontes 
d u  tra in  e t des d iligences d u  m id i de la  F ra n c e , ainsi que  les postes 
de  la. Savoie e t d u  P iém ont. En 1833, on com ptait 11,367 chevaux, d o n t 
120 étalons. — La race  des bêtes à  cornes e s t, sans c o n tre d it , la plus 
b e lle  de  tou te  la Suisse. Le recensem en t de  1833 a p ro d u it le ch id re  
é n o rm e , q u a n t à  l ’é ten d u e  du  te r r i to i r e , de  42,746 boeufs et v aches , 
y  com pris 375 ta u re a u x , 20,471 m o u lo n s , 6,087 ch èv res , 17,068 po rcs, 
08 ânes c l 137 m ule ts. —  Le g ib ie r est peu  a b o n d a n t, à l ’exception de 
ce lu i de passage.— On p ren d  dans les env irons de F rib o u rg  u n e  énorm e 
q u a n tité  d 'a louettes . On trouve beaucoup  de cailles dans la va llée  de 
B u lle  e t un  g ran d  n om bre  de bécasses dans le  pays de  Broyé. —  Dans 
le s  Alpes il y a des cham ois, des g e lin o tte s , des coqs de b ru y è re , des 
té t r a s ,  des p erd rix  b lan ch es e t des lièvres b la n c s ; dans les plaines, des 
c h ev reu ils , quo ique  fo rt r a re s , des lièvres et beaucoup  de re n a rd s , e t 
d an s les m arais de la Broyé tou tes espèces de g ib ie r de m arais. — Uans 
le s  m ontagnes il existe des lynx ou lo u p s - c e r v ie r s ,  des loups e t des 
sang lie rs , m ais on ne  les laisse pas se p ropager. —  Les lacs ab o n d en t 
e n  poissons p rin c ip a lem en t. On y1 trouve le  silurus r /la n is , le  plus 
g ra n d  poisson d 'eau  douce. O n en a p ris q u i pesaien t ju sq u ’à 150 liv res ; 
lo rsq u ’il se sen t t iré  ho rs de  l ’eau  il pousse des m ugissem ents sem bla­
b les à  ceux d ’un b œ u f; il se lie n t de p ré fé ren ce  vers  l ’em b o u ch u re  de  
la  Broyé ; sa c h a ir  n ’est p o in t b o n n e  à m anger.

PO PU LA TIO N .
D’après les d e rn ie rs  re c e n se m e n ts , la popu lation  du  can ton  de  F ri­

b o u rg  s’élève à 86,769 âm es.— Uans le co u ran t de l ’ann ée  1833, le nom ­
b re  des décès fu t de 1,020, e t celu i des naissances de 2,687, do n t 164 illé ­
gitim es.

CA R A C TÈR E, M Œ U RS E T  COUTUMES.

On peu t d iv ise r la  population  fribourgeo ise en c in q  p arties  b ien  d is­
tinc tes, ab s trac tio n  fa ite  de  ce lle  des villes.— Les M o fa lo is  sont B er­
nois q u a n t à le u r  langage, le u r  costum e, le u r  relig ion  e t leu rs  m œ urs. 
—  Les IV u illirc n s , ou h ab itan ts  d u  W ully, qu i font p a rtie  du d istr ic t de 
Morat, se d istin g u en t p a r  un trè s-g ra n d  esprit d ’o rd re , d ac tiv ité  e t d ’in­
d u strie . Ils p a r le n t la langue rom ande, d ia lec te  vaudois. — Les A lle ­
m a n d s ;  ce lle  population  se com pose d ’env iron  16,000 hab itan ts, excep­
tion  fa ite  des M aratois. E lle p résen te  liiiep liysionom ic to u te  p a rticu liè re . 
Les A llem ands fribourgeo is o n t qu e lq u e  rap p o rt p a r l e u r  carac tè re  e t 
le u rs  h ab itu d es  avec ceux des can tons p rim itifs. Une g rav ité  p resque 
castillane , jo in te  à des bou tades d ’une gaîté folle, un  g ran d  a ttach em en t 
p o u r  les an ciennes trad itions, les vieux usages e t la relig ion  de leu rs  
pères, beaucoup  de fidélité e t de p ro b ité , u n  esp rit de m éfiance parfo is 
poussé à l ’excès, de  l ’en tê tem en t, l’ivrognerie, u n  esprit q u e re lle u r  en 
fo rm en t les tra its  principaux. — Le costum e des hom m es, aux jo u rs  de  
fê te s , se com pose d ’un  h a b it b ru n , court, d ’un g ile t écarla te , d ’un  p an ­
talon b ru n , dessinan t la jam be, de  sou liers très-découverts, o rn és de 
larges boucles d ’argen t, d ’une fraise  espagnole b le n d e  ciel, d ’un m an teau  
co u rt e t no ir, su r la tê te  un  chapeau  à larges bords, garni d ’u n  velours à 
franges d ’or. —  C elui des filles consiste en u n e  petite  veste e t une ju p e  
plisséc, de d rap  écarla te , co rset lacé en  velours ou ru b an s  de cou leu r 
tr a n c h a n te , ta b lie r  de serge dam assée noire, sou liers à larges boucles 
d ’argen t. Sur la po itrine  elles p o rten t une g ran d e  p laque d ’a rg en t en 
bosse, a ttachée  su r  les épaules p a r  u n e  chaîne de m êm e m étal. S u r la  
le tc ,  u n e  espèce de  couronne en  oripeaux appelée k ra ü z li , m ontée su r 
u n  m orceau  de fe u tre , e t h au te  d ’env iron  h u it  pouces. Leurs cheveux 
so n t en tresse, na ttes avec de long ru b an s de  la ine  x'ertc ou  rouge. Une 
la rg e  fra ise  b leue  em pesée te rm in e  ce t h ab illem en t aussi rich e  q u e

gracieux.,—  Les-femm es m ariées; sont hab illées de no ir, avec la  m êm e 
fraise  b leu e , ot suv lu lê le  u n e  espèce de schako de  feu tre  n o ir  d 'oii sor­
te n t deux m orceaux ,d 'é lo fie  d ’on qu i couvren t les c lievcuxet (tachen t les 
o re illes. — Les JtuJiuinds form e le reste  de la popu lation  et se d iv isen t 
eu tro is races très-d islin eu is , les Q iw lzo n s , le sü m w e rin s  et les Jlroyards.
—  Les (juchions h a b ite n t lu partie  m oyenne dm can to n . Ils son t exclusi­
v em en t adonnés à L’ag ricu ltu re ; Ils sont m oins sp iritu e ls  e t  m oins in - 
dustriuux que  les- G ru  vérins. Leurs m œ urs sont les m êm es q u e  celles 
des A llem ands. —  Les G ruvcrius, ou h ab itan ts  de la  G ruyères, passent 
sept m ois . c l ’ann ée  p resque sans travaux  d ’a g ricu llu r  ■. Ils ém ig ren t en 
g rand  nom bre  pour a lle r  c h e rc h e r  fo rtu n e  à l ’é tran g er. L eur ind u strie  
consiste p rinc ip a lem en t dans l ’exportation  des pailles tressées, des fro ­
m ages e t d es buis. Us. o n t à. u n  h a u t degré la. passion  des liqueurs fortes. 
Le patois g ru v e rn  passe p o u r le p lus p u r et le p lus b eau .— Les Broya rds 
h a b ite n t les rives de la  Broyé e t les bords d u  lac de N euchâte l, dans la 
p a r tie  où  il  Baigne le  can ton . Plus rapprochés de la  F rance; leu r  carac­
tè re  a p lus de rap p o rt avec celu i des h a b ita n ts  d e  ce pays. Ils son t b eau ­
coup p lus v ifs que les au tres  F ribourgeo is ; p lu s actifs, m ais p lus légers, 
m oins ran g és e t m oins p ropres. Ils p a rle n t le  pato is rom and , m ais le u r  
d ia lec te  est p lus doux que  celui q u i est en usage dans les alpes f rib o u r-  
geoises. Beaucoup d ’e n tre  eux p a r le n t le français e t p resque tous le 
co m p ren n en t.— D ans les v illes on parle  g én é ra lem en t le  fran ç a is ; les 
h ab itan ts , e t su rto u t ceux de  F ribou rg , son t affables e t hosp ita liers. Ils 
a im en t la  société; font bon accue il aux é tran g ers , e t son t en g én éra l d ’un  
com m erce doux e t agréab le . Ils son t bons e t ch aritab les envers les m al­
h eu reu x  ; le paysan le m oins aisé n e  refuse  jam ais de d o n n e r à u n  p au ­
v re, n i d u  pain , n i d u  la it. Ils o n t u n  goû t très-p ro n o n c é  p our le se r­
v ice m ilita ire  ; a u s s i , s’en g ag en t-ils  avec  em pressem ent dans les services 
é trangers, e t son t tous de fo rt bons soldats.

H IS T O IR E .
F rib o u rg  fu t fondé par B erclito ld  IV, de Z æ hringen, e n tre  1175 e t 1185. 

I l le dota de  3 lieues de pays : c ’est le  te rrito ire  connu  sous le nom des 
F 'in g l-q ù a trc  P a ro isses .— E n 1277, ce tte  v ille  éc h u t en partage  au  com te 
Rodolphe de H absburg . D epuis ce lte  ép o q u e , les F ribourgeo is com bat­
t ire n t  avec les A utrich iens dans tou tes les g uerre s q u e  ceux-ci firent 
aux confédérés ju sq u ’en 1450, que  l’em p ereu r F rédéric , de concert avec 
les ducs A lbert e t S igism ond, p roclam a son indépendance . —■ La guerre  
q u i com m ença en  1339 en tre  B erne e t F rib o u rg  d u ra  p lu s de 100 ans ; 
de  courtes trêves l'in te rro m p iren t seu lem en t. — Ju sq u ’au  com m ence­
m en t du  X IV ' siècle , Li v ille de F rib o u rg  e t sa se ig n eu rie  re s tè ren t en­
ferm ées dans les lim ite s  q u e  lu i av a it données son fo n d a teu r. D’un 
côté e lle  confinait à la S ing ine e t au  ru isseau  dé D eutschbach  ; de l’a u ­
tre , a u  ru isseau  de M acconens e t à la se igneurie  de  Morat. En 1351, des 
m u ra ille s  en fe rm en t son encein te  ; en m êm e tem p s, des to u rs e t des 
bastions s’é lèven t (1-360 à 1380).—  La d om ination  de la m aison de  Sa­
voie, à laq u e lle  F ribo tirg  s’é ta it d o nnée  en 1449, d om ination  q u i l’ut 
douce e t de  courte  d u ré e , n ’em pêcha pas néanm oins les F ribourgeois 
de  re sse rre r  le u r  récen te  a llian ce  avec B erne. C’est à l ’en trep rise  de  
C h a rlcs-lc -T é m é ra ire  q u ’e lle  d u t son affranch issem en t définitif. A la 
su ite  de  ce lle  g u erre  g lo rieuse  p our les Suisses, les troupes de  F ribourg  
e t de B erne s’é ta ien t em parées de  p lu sieu rs  te rre s  se igneuria les q u i 
re lev a ien t de la Savoie. La duchesse de  S avo ie , sœ ur d u  ro i de  Bour­
gogne, fu t trop  heu reu se  de p ay er la rançon  de ce te rr ito ire  au  prix de 
la  lib e r té  de F ribourg , qu i, en fin , le  20 décem bre  1481, en tra  dans la  
con fédéra tion . — C'est en 1510 q u ’e u t lieu  la fin trag iq u e  de  l’avoyer d ’Ar­
semi, v ictim e de l ’in im itié  pu issan te  de  F êter F alk , b a n n e re t de la v ille .
— Dans la  d iè te  rassem blée  en 1803, l ’ac te  de m éd ia tion  de l’em pereu r 
N apoléon, a lo rs p rem ie r c o n su l, fu t proclam é p a r  Louis d ’A fliy, p re ­
m ie r  lan d an u n an  de la  Suisse.

D E SC R IPTIO N  DES L IEU X  LES PLU S REM ARQUABLES,
ET EXCURSIONS.

FRIBOURG (La v ille  de) p résen te  un  aspect s in g u lie r ;  sa position 
est fo rt ex trao rd in a ire  ; e lle  est en p a rtie  suspendue aux lianes d 'u n e  
m ontagne, au  bas de laquelle  coule  ht S a rin e , avec une  im pétuosité  de 
to rre n t. La vue des ro ch ers de g r è s , coupés à p ic dans d ivers endro its, 
form e u n  co n traste  frap p an t avec les m urs de la v ille  e t les tou rs de 
ses couvents e t églises. —  La population  de  la v ille  est d ’env iron  
8,200 h ab itan ts . — Les q u a tre  ponts qu i se rv e n t de com m unication  aux 
deux parties de la v ille  o firen t des po in ts de  v u e  ex trêm em ent p itto ­
resques. —- Parm i les édifices on d istingue la po rte  de B o u rg u illo n , si­
tuée  e n tre  deux précip ices. — L h ô te l-d e -v ille , élevé su r le sol occupé 
jad is  p a r  le palais des ducs de Z æ hringen . —- L’église ca th éd ra le , con­
sacrée à sa in t N ico las, e t fondée en 1283. La to u r a 365 pieds de h a u ­
teu r, la so n n e rie  en  est fo rt be lle  ; elle possède aussi des re liques p ré ­
cieuses e t u n  b u fic i d ’o rg u e , v é rita b le  chef-d ’œ u v re , don t une des 
touches re p ro d u it , à  s ’y m é p re n d re , la  voix hum ain e . M. Moser, de 
l ’r ib o u rg , qu i l ’a exécute, est, sans con tred it, l ’un  (les p lus h ab iles  fac­
te u rs  d ’o rg u e  de  l ’E urope. —  L’église (les jésu ites , dans u n e  position 
m agnifique. —  Les m aisons d u  C o u rt-C h em in , auxquelles le  pavé de la 
ru e  de la G rande-Fonta ine  se rt de  to its. •—• L’église de S a in t-Jean  pos­
sède une  adora tion  des m ages, q u e  l ’on a ttr ib u e  au  D o m in iq u in .— Le 
n o u v eau  pont suspendu, en  c ircu la tio n  depu is 1834. U ne souscrip tion , 
q u i a é té  ouverte  e t ferm ée p resq u e  au  m êm e in stan t, a p ro d u it 300,0001.
—  Le po n t co n tien t 300 k ilog r. de fer, et p eu t su p p o rte r un  poids de 
2,576 k ilo g r. —  Il a  785 p ieds d ’étendue, e t est le p lu s  lo n g  des ponts 
suspendus q u i existent en  E urope. Sa construction  est d u e  à l ’hab ile te  
de  M. C ha llcy , in g én ieu r français, qu i en a  la p ro p rié té  p o u r 40 ans.

P o i n t s  d e  v u e  r e m a r q u a b l e s  e t  p r o m e n a d e s . D a n s la v i l le ,  la place 
des Tilleuls. —• A cô té , su r  la p lace  de  la T il le , se vo it le tilleu l p lan te  
p a r  les F ribou rgeo is , le so ir de la  b a ta ille  (1e M orat, le  22 ju in  1476.
—  D o is  des m a rs , le  P a la tin a ! , p rès de  la  po rte  de M orat ; la  G rande-
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CANTON BE ’FRIBOURG. -il

Croix, (I’oii l ’on d écouvre  les Alpes e t le  J u r a ;  les G ran d -P lan s , les 
Neigles, le lioul-du-.M onde, le iG otléron, gorge é tro ite  e t p ro fo n d e , où 
se trouven t tous les m oulins de la  v ille . — On do it v isite r un  erm itage 
taillé dans le roc, e t situé  à 1 lieu e  (le la ville. 11 est situ é  au b o rd  (le ila [ 
Sarine, e t il a é té  bâti p a r  Jean  D upré de G ruyères,iqu i y  travailla  d e ­
puis 1(170 ju sq u ’en 1(180, avec un  seul a ide . Il a 400 pieds de long, c l le 
clocher 80 de h au teu r. Kn 1708, U upré se noya dans la Sarinc. — Hô­
t e l s :  les M e rc ie r s , excellen te  m aison. —  B ains en v ille  : aux T ru is -  
,Suisses ; h o rs  des m u r s , l n  den E ig c ln  (su r la  B arine). —  Lina am ies : 
MSI. Labaslrou, E ggcndorfer e t Schm id t. — Iamrimehie : St. P i l le r .— 
D istances. Bàie, 25 1. ; — a Berne, 0 1 .;  — B ienne,8 1. 1/2 ; —  Bulle, Gl.;
— ii A vcnchcs, 8 1. 1/4 ; — G hàte l-S ain t-D cnis , 10 1. ; — C liarm ey, 7 1.;
— E stavayer, 0 1. ; —  Lausanne, 11 1. 1/2 ; —  G ruyères, 0 1. 3/4 ; — Gug- 
g isberg , 8 1. l / i  ; — G e n è v e , 22 1. 1/4 ; — L ucerne , 26 1. ; — M oudon,
8 I. ; — all M olcssou, 8 1. 1/2 ; —  M oral, 3 1. ; — N eu ch â te l, 7 1. ; — 
Keuencgg, 3 1. ; — U rbe, 10 1. 1/2 ; — Payerne, - i l . ;  — 1-ort-Aibun, 5 1. ;
— Part-D ieu , 7 I. ; — P o rc n th ru i, 20 1. 1/2 ; — Roiuont ,6 1 . ;  —  Sion,
27 1. l/à ; — Soleure, 12 1. 3/4 ; —  T hun , 11 1 .; — V al-Sain tc , 8 1.

BULLE. Ville de 1,172 hab itan ts, la p lus com m erçan te  d u  c a n to n , à 
G 1. de F ribourg , su r  la rou te  de Vevcy, p rè s  des b’ords de la  frèm e, 
au m ilieu d 'u n e  vas te  p la ine  très-fe rtile . Les m ontagnes qu i l’en v iro n ­
n en t ii trè s -p e u  de d istan c e , p u isqu ’e lle  est p our ainsi d ire  a u  p ied  d u  
Molisson, sont m agnifiques, e t les pâtu rages qu i les couvren t, (l’un vert 
éclatant. — On trouve à -Bulle d e s  dépôts considérab les de from ages, 
de pailles tressées e t de bois de construction . — Elle fu t incendiée p res­
que en e n tie r  en  1805, e t depu is rebâtie  à neu f. — Le château , (l’un 
sty le goth ique, est au  m id i de  la  v ille  ; il  doit, ( l it -o n , son o rig ine  à 
sa in t B oniface, e t s e r t  de résidence au  p ré fe t. — La fondation  (le la  
ville rem onte à -020. —  Du 7 au  9 o c to b re , tous les troupeaux  q u itte n t 
les m ontagnes e t redescenden t dans la v a llée . C’est u n  spectacle  fo rt 
curieux p our les é tran g e rs . — C hem ins. De Biillc l’on va  il la pe tite  
ville de G ruyères en u n e  h e u re  ; à M ontbovon , 4 1. On y trouve deux 
chem ins, do n t l’un  va à ’Rougem ont e t dans la va llée (le Sancii, e t l ’au­
tre, p a r la D ent-ile-Jam an , il M ontreux et à Vevcy.

CHATEL-SAlNT-DEXIS , gros b o u rg  de 800 h ab itan ts  s itu é  su r  les 
bords escarpés de la V cvcysc, à 10 1. de  F ribourg  e t 2 1. de V evcy. 
Cet end ro it form e un po in t de vue  ch arm an t. En m o n tan t su r la te rrasse  
du ch âteau  qu i dom ine C hâ te l-S ain t-D en is, on jo u it  d ’un  coup «l’œ il 
fort é tendu  et d ’u n e  vue m agnifique. L’on voit à ses p ieds le  lac de 
Genève, Vcvey et tou te  l ’im m ense ch aîne  des m ontagnes de Savoie 
dom inée p ar le M ont-B lanc et u n e  foule d ’au tres  g la c ie rs .—  La fonda­
tion  de  C hà te l-S ain t-D en is est a ttr ib u é e  à  Ju le s  C ésar. —  D epuis des 
temps fo rt recu lés il devin t, ainsi q u e  son c h â te a u , la p ro p rié té  de la 
fam ille Castello qu i les tran sm it en  1290 à la m aison de Savoie. Celle- 
ci s’en d é f i t , en 1384, en faveur de  P ierre  de C lé j , e lle  d ev in t enfin , 
en 1440, la p ro p rié té  de la m aison de M enthon, laq u e lle  la v e n d it, en 
1513, à la v ille e t rép u b liq u e  de F rib o u rg  p our la  som m e de 12,000 florins 
d ’or.

ESTAVAYER , pe tite  v ille , c lic f-licu  de d is tr ic t , de 1,381 h ab itan ts , 
su r les bords du lac de N euchâtel. Q uelques h isto riens supposent q u ’elle 
fut fondée en  512 p a r  Slavi u s , ch e f  de V andales, m ais il est certaiq  
que vers le  XI« siècle e lle  ap p arten a it à la m aison (l‘E stavayer. Vers 
l’an 534, e lle  passa d an s  la m aison de F ra n c e , e t ce fu t en 780, sous 
C harlem agne, q u ’Estaxayer com m ença à p ren d re  le nom  d e  ville. — 
Vers la fin du  XV« s iè c le , e lle  s’est ren d u e  m ém orab le p ar la résistance 
q u ’elle fit aux Suisses e t à leu rs  a lliés. C ependant e lle  fu t prise d ’assau t 
et la garn ison  passée au  fil de l’épéc. C lau d e (1 E stavayer, u n  des gen tils ­
hom m es les plu s distingués du  pays, p é rit g lo rieusem ent un des p rem iers, 
les arm es à la m a in . — Ce ne  fu t q u ’en 1044 q u e  la 3= p a rtie  (le la  
se igneu rie  cessa d ’a p p a rten ir  h la  m aison d ’E stavaycr q u i la  v e n d it à 
la rép u b liq u e  d e  F rib o u rg , c a r  ce tte  v ille  a vécu  long-tem ps sous la  
dom ination  (le tro is m a ître s , savoir, la rép u b liq u e  de F ribourg , les 
ducs de  Sax’oie e t les s e ig n e u rsd ’E staxaycr. C ette viUe possède 4 églises, 
un hôpital e t deux- couvents, l’un d ’hom m es et l ’a u tre  de fem m es.

GRUYERES, petite  v ille  de 940 â m e s , c h e f- lie u  de  d istric t, 5 8 1. de 
F rib o u rg  e t 2 de Bulle. Elle est bâ tie  au  som m et d ’u n e  co lline  en  form e 
de pain  de  s u c r e , au  m ilieu  (l’une r ian te  vallée alpestre . C’é ta it a u tre ­
fois la résidence (les pu issan ts com tes de  G ruyères qu i se m a in tin re n t 
dans la possession de leu rs  é ta ts ju sq u ’en  1554. — A u-dessus de la ville 
s’élève l ’ancien  château , d ’une  construction  fo rt m assive, m ais non «ans 
m ajesté . — On jo u it  du  h a u t de scs toure lles d ’une  vue lo ri é tendue et 
trè s-rian te . — G ruyères possède u n e  ég lise , u n e  chapelle  ou l ’on trouve 
beaucoup d 'ob je ts curieux du  m oyen-âge, e t u n  hôp ita l don t les reve­
nus se rven t, à  d é fau t de m alades, à en tre te n ir  les h ab itan ts . — Le pays 
de G ruyères a 8 ou 10 lieues de lo n g u eu r su r  4 de  la rg e u r.—  Les Alpes 
de G ruyères reposen t su r  des rochers calcaires. Les from ages q u ’on y  
p répare  son t renom m és p a rto u t e t sont su périeu rs à tous ceux q u ’on 
fab rique  en Suisse. Les p lus recherch és se l'on! dans les p â tu rages du 
Molesson et su r  les m ontagnes des vallées de B ellegarde ri de C harm cy. 
Le q u in ta l de ces from ages p ris en gros et sans cho ix , dans les Alpes 
mêmes, rev ien t à 2 louis I 2, e t les m archands en gros d u  pays le v en ­
dent env iron  G balz (18 sous de France) la liv re . — Les h ab itan ts  des 
vallées voisines com posent u n e  des plus belles peuplades des Alpes 
helvétiques. — A uberge : l’A ig le .  —  De G ruyères à B u lle , 2 1.; — à 
M ontbovon , 3 1. Ce v illage est situé  à l ’ex trém ité  d u  pays de G ruyères. 
On y fait d ’execllcnt k irschw asser.

MORAT (en allem and  M u r te n ) ,  pe tite  v ille  de 1,580 liab ., chef-lieu  
île d istric t, en to u ré e  en p a rtie  de  m urailles e t de tou rs qui lu i d onnen t 
l ’aspect d ’une forteresse. —  E lle est bâ tie  su r  la  g rande rou te  de Berne 
à L ausanne, au  bord  du  lac  au q u e l e lle  donne son nom . Sa position est 
m agnifique e t très-rian te . — La v ille  est séparée en v ille  h a u te  e t v ille  
b asse , e t est assez b ien  bâtie . La g rande rue a des arcades com m e à 
Berne. —  L’époque de sa fondation  est fo rt incerta in e  ; les uns la fixent 
a  la fin d u  X« ou  au  com m encem ent d u  X Ie siècle, sans en  pouvoir dé­

te rm in e r  l ’an née . —  Le ch â teau  do it avo ir été bâti d u  tem ps de  F om - 
p e re u r L ouis-le-P ieux . —  En 1283 l ’em p ereu r R odolphe 1" re p rit  la  
v ille  de Moral su r  les com tes de Savoie. Déjà, en 1208, R odolphe, a lo rs  
com te de  H ab sb o u rg , s’é ta it b a ttu  d evan t Mo ra t, sans succès, c o n tre  
P hilippe I" , com te de  Savoie.— En 1410, M orat fu t to talem ent incen d ié , 
e t de  1409 à 1474, les rem parts e t tou rs  que l ’an  v o it enco re  fu re n t 
constru its. Fin 1470,eu t lieu  la b a ta ille  m ém orable de  Morat q u e  C h a rle s - 
le -T ém éra ire  liv ra  sous ses m u rs aux Suisses q u ’il vou la it asserv ir, p o u r 
s’em p arer de  le u r  pays et de  le u rs  p ropriétés. L’ossuaire form é de»  
ossem ents des Bourguignons v a in cu s n ’existe p lus ; il a é té  d é tru it  ç n  
1798 p a r  les F rançais: on a érigé  à sa p lace  un  obélisque . —- S u r u n e  
colline, au-dessus" de Y illa rd , on voit un  tille u l rem arq u ab le  p a r  sa 
g ran d eu r. L’an 1550 on en ôta tou lc  l’écorce ; il a 30 pieds de  d iam ètre  
e t 90 d e  h au teu r. Du pied  de cet a rb re , on découxTc u n e  v u e  su p e rb e  
su r  les 3 lacs île M oral, de N euchâ te l e t de Bienne, e t su r tou tes les 
m ontagnes.neigées. — A V illan i on tro u v e  des pétrifications. — H ôtels : 
l’A ig le , la C ouronne, le L io n -d ’O r. — C hem ins  de M orat à F rib o u rg ,
3 lieues. En su iv a n t les sen tiers, on passe à 1/2 lieue  de M orat, p rès de  
la be lle  m aison de cam pagne de M. de G rafenried , puis on trouve u n e  
co lline boisée ; en la q u itta n t il fau t tou jours re s te r  d u  côté d ro it, ju s ­
q u ’à ce q u ’on ren co n tre  la  g rande rou te . —  A B e rn e , 4 lieues. En ch e­
m in  on laisse L aupen à d roite , à 1 1. 1/2 de M orat. — A A vcnchcs, 2 1 . /
—■ à A nelh , 21.

S T A T I S T I Q U E  I N D U S T R I E L L E
E T  C O M M E R C I A L E .

IN D U STR IE  AGRICOLE ET  COM M ERCIALE.
L’ag ricu ltu re  e t les bestiaux  fo rm en t la  p rin c ip a le  richesse du  pays.

— Ce can ton  p ro d u it assez de g ra in s p o u r sa consom m ation , et réco lte  
en  abondance  des f ru its  (le tou te  espèce. — On y cu ltive  aussi la  
v igne  e t le tabac , m ais les p ro d u its  n ’en sont pas trè s-co n sid é rab le s .—•
Le te rra in  liv ré  à la cu ltu re  est ainsi d ivisé : 05,840 a rp en ts  île p ra iries , 
69,305 a rpen ts de c h a m p s , e t 590 a rp en ts  de  v ignes. — Les chevaux e t  
les hèles à cornes sont d u  nom bre  des p lus belles e t des m eilleures races 
de la Suisse. — L’exploitation  consiste g én éra lem en t en chevaux, b ê le s 
à cornes, cu irs  b ru ts  e t travaillés, des from ages, des p lanches, des tissus 
de paille , des v e rre rie s  et du  tabac . — Il y a  de g randes fo ires de bes­
tiaux  à Rom ont, à  Rue e t à Bulle. —- F rib o u rg  n ’est po in t une  v ille  com ­
m erçan te , néanm oins elle possède q uelques fab riques e t m anu fac tu res ; 
on y" fab riq u e  d u  tabac , (les c a r te s , des chapeaux de paille  ; on y  v o it 
aussi des te in tu re rie s , (les tan n e rie s  e t des b rasseries.

S T A T I S T I Q U E  P OL I T I Q U E ,
CIVILE ET A DM IN IST R A T IV E.

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .
Le g o uvernem en t de  F ribourg , d ém ocratique  dans son o rig ine , é ta it 

d evenu  a ris to cra tiq u e  ; m ais la révo lu tion  d u  2 d écem bre  1830 re n d it  
nécessa ire  u n e  assem blée co nstituan te  q u i changea l’organ isation  po­
litiq u e  de  F ribourg . A u jou rd ’h u i c’est u n e  d ém ocratie  avec les fo r­
m es représen tatives. Il y a deu x  degrés d ’élections. Tous les c itoyens 
âgés de 25 a n s , excepté les ecc lés iastiq u es, les d o m es tiq u es , e t ceux 
frappes d ’u n  ju g em en t in fam an t, son t appelés à d ésigner dans ch aq u e  
d is tr ic t les m em bres d u  collège é lec to ra l. 11 d o it y  ax'oir un  é lu  s u r  
cen t h ab itan ts . Les co llèges é lec to raux  no m m en t ch acun  des d ép u té s  
p a r  1,000 âm es (le population  ; ils son t é lus pour 9 ans-et se ren o u v e llen t 
p a r  tie rs . L eur réu n io n  forine le g rand  conseil q u i exerce>le po u v o ir 
souvera in  ; il a  la nom ination  des m em bres d u  conseil d ’é tat ou pou­
vo ir exécutif, ainsi que  ceux (lu tr ib u n a l d ’appel, pouvoir ju d ic ia ire . La 
co nstitu tion  a  é tab li la d ivision des deux pouvoirs. Les m em bres d u  
conseil d ’é ta t, au  nom bre  de 13, son t nom m és p o u r  8 ans ; ils se d iv i­
sen t en (lycastèrcs, c l d ir ig e n t en ce lle  q u a lité  les d ifféren tes b ra n c h e s  
de  l ’adm in istra tion  : ils p eu v en t ê tre  réé lu s. Les m em bres du t r ib u n a l  
d ’appel, égalem ent au  nom bre de  13, son t nom m és à v ie. — Le can to n  
e t la v ille  d e  F rib o u rg  so n t d iv isés en 13 d istric ts . C hacun de ces d is­
tr ic ts  e s t  ad m in istré  p a r  u n  p réfe t. Dans chacu n  d 'eux i l y  a un  t r ib u n a l  
d ’u p p e l, e t ,  selon l ’é tendue de l ’arro n d issem en t, u n e  ou p lusieu rs ju s ­
tices de  paix. C haque d is tr ic t est d iv isé  en  p lu sieu rs  com m unes ; ch a­
cu n e  d ’e lle s  a  son adm in istra tion  d is tin c te , à la tè te  (1e laq u e lle  est u n  
synd ic . Ces adm in istra tio n s son t spécialem ent chargées de la po lice, 
de l ’e n tre tien  des p a u v re s , e t  aie to u t ce q u i concerne  la  gestion  des 
affa ires com m unales.

R E LIG IO N .

La re lig ion  ca th o liq u e  est p resque-généra lem en t professée (lans le  can ­
ton de F ribourg , p u isque  l’on com pte 78,488 catho liques con tre  8,331 p ro ­
testan ts . F ribourg  est , le siège de Uévêché (le L ausanne. Ce can ton  e s t  
d iv isé en 11 déoanats d o rm an t 112 paroisses, desservies p ar 195 cu rés e t  
c h a p e b iin s .— On y  com pte  17 co u v en ts , d o n t 9 d 'hom m es e t 8 d e  
fem m es.

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.

F rib o u rg  a fou rn i a la Suisse son con tin g en t de  cé léb rités, m ilita ire s , 
savan ts, a r tis te s , etc« Parm i ces diverses cé léb rités, nous nous b o rn e ­
ro n s à c ite r  d ’abo rd  F rançois G nillem au, conse ille r au lique  e t h isto rio ­
graphe de Rodolphe II ; le cé lèb re  p e in tre  W u ille re t , élève e t é m u le  
d ’H olbein , é ta it n é  à F rib o u rg ; Jean  G riin o u x , p e in tre  de p o r tra i ts ,  
con tem porain  de  R em brandt, e t qu i, de son v ivan t, parlagea p resque sa  
renom m ée, é ta it de Roinont. H nous se ra it facile  d ’é len d re  ce tte  liste  e t



d e  re lev e r  les nom breux litres  q u e  peu t avo ir F rib o u rg  à la tr ip le  re ­
nom m ée des arm es, des sc iences e t des a rts  ; m ais l ’espace nous m an­
q u a n t, il nous suffira de (lire q u e , de  tou t tem ps, le  gouvernem ent et 
les h ab itan ts  n ’on t jam ais négligé de p a rtic ip e r  a u  m ouvem ent in te l­
le c tu e l (le le u r  tem ps.

IN STR U C TIO N  PU B LIQ U E.
Les étab lissem ents d ’in stru c tio n  p u b liq u e  on t p ris dans ces dern iè re s 

a n n ées  u n  accro issem ent q u i tém oigne de  la p a ternelle  so llic itude  du  
gouvernem ent. Indépendam m ent de l ’école li t té ra ire  su périeu re , f ré ­
qu en tée  p a r  600 jeu n es gens , le can ton  possède d ifféren tes écoles 
secondaires où un g ran d  no m b re  d ’élèves reço iven t une éducation  com ­
plè te  ; m ais l ’in stitu tion  la plus é tendue e t la ’p lus be lle  p a r  les résu lta ts 
q u ’elle p ro m et, c ’est ce lle  des écoles p rim a ire s , q u i son t au  nom bre (le 
233. Plus de  13,000 en fan ts des deux sexes y  sont adm is. — Il est encore 
u n  étab lissem ent d ’in stru c tio n  qui fixe l 'a tten tio n  des au tres  é ta ts su r la 
v ille  de F rib o u rg  ; c’est le  g rand  p ensionnat des jé su ite s : chaq u e  année  
a jou te  à la  renom m ée de la  h au te  in stru c tio n  q u ’on y p u ise ; parm i les 
1,200 élèves do n t il e s t com posé, on re trouve les nom s de la  p lu p art 
des p rinc ipales fam illes de F rance  e t d ’A llem agne.

ÉTA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
Indépendam m ent (les couvents e t des collèges d o n t nous avons p a rlé  

p récédem m ent, nous c iterons la m aison des o rp h e lin s , le  g ran d  hôpi­
tal, la  m aison (le travail e t de b ienfa isance , la  société  économ ique e t 
l ’é tab lissem en t des ba in s su lfu reux  d ’après les p rin c ip es d u  d o c teu r 
G alès : c ’est le  p rem ier q u i a it existé eu  Suisse.

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .
Le can to n  e t la  v ille  de  F rib o u rg  son t d iv isés en 13 d istric ts : 1° c l  2°

p o u r F r ib o u rg , français e t a llem and  ; 3» C orbières ; 4° G ruyères; 
5° B ulle ; G» Cliàtel-Saint-D enis ; 7" Rue ; 8° Rom ont ; 0°Farvagny  ; 10“ Sur- 
p ie rre  ; 11» E s ta v a y e r ; 12» D o m p ic rrc ; 13° Moral. P lusieurs de  ces dis­
tr ic ts  sont enclavés dans le  can ton  de  Vaud ; les 13 d istric ts son t subd i­
visés en  183 com m unes. 1

R EC ETTES E T  D EPEN SES.
Les revenus de  l ’é ta t s’é lèv en t en m oyenne à la som m e de 400,000 liv . 

suisses ou env iron  600,000 fr. ; ce ch iffre  est b a lan cé  p a r celu i des d é ­
penses. L’assurance  con tre  les incendies a é té  ren d u e  ob ligato ire  p ar le 
gouvernem ent, qu i a placé la caisse de la com pagnie sous sa h au te  su r ­
veillan ce . On com pie dans le can ton  21,740 h ab ita tio n s qu i rep ré sen ­
te n t u n e  v a leu r de  23,906,000 liv res de  Suisse (environ 36,000,000 de  fr.)

É T A T  M IL IT A IR E .
Ce can ton  est aussi d iv isé  en  a rrond issem en ts m ilita ires au  nom bre 

(le 4 : F rib o u rg , R o m o n t, M orat e t B ulle. La m ilice est com posée de 
2,665 hom m es en tre ten u s  aux fra is de  l’é ta t. E lle  se compose (l’une com­
pagn ie  d ’é ta t p e rm a n e n te , deux b a tte r ie s  (l’a r t i l le r ie , 16 com pagnies 
d ’in fan te rie , 2 com pagnies de  ca rab in ie rs  e t 2 com pagnies de cavalerie . 
I l existe aussi u n e  landw elir  ou  garde  n a tio n a le , q u e  le  d e rn ie r  recen ­
sem en t po rte  à 3,720 hom m es.

P O ID S , M ESURES E T  MONNAIES.
Les m esures de capac ité  e t de lo n g u eu r son t : l ’a rp en t, qu i est de

60,000 pieds ca rrés  ; la toise p ou r le  foin, (le 10 pieds cubes en tous sens ; 
le  g ra in  se m esure  au  b ichet, il en  fau t 2 p ou r une  coupe, e t 4 coupes 
fon t u n  sac. — 10 aunes de F rib o u rg  équ iv a len t à 9 aunes de  Paris. — 
Depuis la dém onétisa tion  de leu rs  an ciens ducats d ’or, les Fribourgcois- 
n ’on t p lus q u e  le florin (l’a rg en t e t des p ièces de cu ivre.

CANTON DE SOLEURE.

S T A T I S T I Q U E  P H Y S I Q U E .
L IM IT E S . —  SITU A TIO N . — É TEN D U E.

Le can ton  de Soleurc, 10“ en ran g  dans la  co n fé d é ra tio n , est b o rn é  
a u  nord  p ar la  F ran ce  e t le  can ton  de  Bàie, à l ’est p a r  le  can ton  d ’Ar- 
govie, à l ’ouest e t au  sud p a r  le  can ton  de B erne. — Il est s itu é  en tre  
l ’A ar e t le m o n t Ju ra , e t s’étend  dans l ’in té r ie u r  de ce tte  chaîne  de m on­
tagnes ju sq u e  près de la fo rteresse de L andscron, d u  côté d u  c i-d ev an t 
évêché de  Bille, q u i fa it au jo u rd ’h u i partie  d u  d épartem en t d u  H aut- 
R liin .— La configuration  de ce can ton  est fo rt ir ré g u liè re ; il est des 
p a rtie s  de son te rrito ire  q u i sont com plètem ent enclavées dans le sol 
français, b e rn o is  e t bâlo is. — Sa lo n g u eu r to ta le  est (1e 13 lieues, sa plus 
g rande la rg eu r de 11 1., e t sa surface  to ta le  de 34 1. carrées.

CLIM AT E T  ASPECT DU PA YS.
Le c lim at de  ce can ton  est tem péré ; il n ’est pas assez ch aud1 néan ­

m oins p our q u ’on y  puisse cu ltiv e r  la v igne avec avantage. Au prin tem ps, 
la  végéta tion  s’éveille , (l’abo rd  dans les env irons (le D orim eli, ensu ite  
dans le ba illiage  dcG œ sgcn, pu is e lle  s’élève dans la  vallée de l ’A ar et va 
successivem ent cou ro n n er de fleurs e t de fru its  les vallées les p lus p ro ­
fondes, a insi que  les v illages bâ tis  su r  les m o n tag n es .— La partie  la 
p lus be lle  e t la plus fertile  de ce can ton  est la  vallée de  l ’A ar , a insi 
nom m ée d u  fleuve qu i la  trav erse . E lle  a reçu  tro is dénom inations : on 
l ’appelle Lcbcnberg, au -dessus de la  v ille ; JVïederam t, au-dessous d ’Ol- 
ten , e t G au, à la p a rtie  occidentale  de ce tte  vallée, q u ’arrose  la Don­
nern . Le v a l de Ballsthal, plus com m uném ent nom m é th a ï, a 4 lieues 
d ’étendue; ceux de G ulden e t de  Running! n , m oins considérables, n ’of­
f re n t po in t la  m êm e fe rtilité . La cinqu ièm e vallée, qu i est ce lle  de 
R he inw eil, est d ’u n  aspect e t d ’une exposition d iffé ren te ; e lle  olire  au  
v oyageur u n  spectacle in a tten d u . En y a rriv an t, il  est ten té  de se cro ire  
a u  m ilieu  des Ilautes-A lpcs, e t p o u rtan t les p lus h au tes m ontagnes de 
ce pays n e  s’é lèven t pas à p lus de 3,000 p ieds au-dessus de  l ’Aar. Ce sol 
to u rm en té , qu i se creuse en p récip ices, q u i se hérisse  de rochers e t que 
couvren t les ru ines de  quelques vieux châteaux, p a rle  encore des évé­
nem en ts do n t il  fu t le  th é â tre . Tous ces châteaux faisaien t p a rtie  (les 
dom aines des com tes de  F alkcnstc in , de  F ro b u rg , de T liie rstc in , etc. 
On aperço it le  sauvage m an o ir d e c e  d e rn ie r , su r le  te rrito ire  bâ­
lo is .— Le’ can ton  (le Soleurc est regardé  com m e l ’un des cantons les plus 
fertiles  de la  Suisse. 11 est r ich e  en p ra iries , en a rb re s fru itie rs ; il a 
p a r to u t des forêts de sapins, de  h ê tre s  e t de m agnifiques chênes.

MONTAGNES.
Le J u ra , q u i depuis G enève ju sq u ’à Schaffouse d éc rit une courbe

(l’a rc  su r la p a rtie  occiden ta le  de la  S u isse , trav e rse  le  can ton  de So- 
leu re  dans p resque tou te  sa long u eu r, e t le  sillonne de scs ram ifications. 
Les cim es les p lus élevées d u  Ju ra , au-dessus de S o leu re , son t : le  H a -  
s e n m a t t ,  le W ' e i s s b k s t e i n  e t le  R o t h , d ’où l ’on jo u it  d ’une vue  incom ­
p arab le  su r  toutes les va llées e t  les Alpes de la  Suisse. Un bon  chem in  
p ra ticab le  p o u r les vo itu res y  condu it depuis Soleurc. — Nous ind ique­
ro n s aussi le  K i.us, défilé rem arq u a b le , dans les m o n tag n es , p rès de 
Balista 11. La rou te  de  So leure à Bàie y  passe le long de la  D ü n n e re n , 
e n tre  de  hau ts  e t arides rochers. —  Les d ifférentes cim es rem arquab les 
du Ju ra , dans ce can ton , sont encore les W in d e , P a ssw a n g , V ogclbcrg , 
W a sse r fa lle , O ber ei N ie d e r  H a u cn slc in , B olchenberg, K a llenberg , 
JF icscnberg , L o tsc lib crg , G e issß u h , q u i fon t p a rtie  de la chaîne  q u i 
ce in t le  can ton  (le Bàie e t le  sépare de Soleure. — Le W a x n e i i e r g , e n tre  
le  K lus e t la  W asserfalle. — I.c B o r n b e r g ,  situé le  long de l ’Aar, en face 
d ’A arbourg . — Le S c h a r t e n - F l u i i ,  h au te  paroi de  ro ch e r, situé  d e rriè re  
le  ch âteau  de D ornach, d ’où la vue su r  le  B irsllial est m ag n ifiq u e , et le 
B u c i i e g g - b e r g , situé  au  sud-est de Soleure. C ette  m ontagne est h ab itée  
p ar les p ro testan ts du  can ton .— La p lu p a rt de ces m ontagnes sont de fo r­
m ation  ca lca ire  e t co n tiennen t un  g ran d  nom bre de coquillages e t de pé­
trifications ; par leurs sa illies e t leu rs  ren tran ts , elles fo rm ent u n e  m u l­
titu d e  de petites e t grandes vallées.

R IV IÈ R E S.

Les p rincipales riv iè res q u i a rro sen t le so lso lcuro is , sont : I’Aar, dont 
les affluents sont I’E mmen, Ic Nobach, le  L imbach , d ’au tres ruisseaux, e t 
la  Dünneren, q u i p ren d  sa source au  p ied  du  m ont R olli.— La Birse, 
q u i touche le  can ton  su r deux points différents de sa fron tière , à D ornach 
e tà  B a rsw y l;—et la Birsig, pe tite  r iv iè re  d u  L a im cn th a l, q u i va se je te r  
dans le Rhin au  m ilieu  de  Bâle.

LACS.

Ce can ton  ne  ren fe rm e que deux très-petits la c s , e t q u ’il partage de- 
m oitié  avec  le can ton  d e  B erne. Ces lacs, d ’une d em i-licu c d c  to u r ch a­
cun , son t le Burg-sér e t le  Bolckbn- sbe,"situés, l 'u n  a d ro ite  e t l ’au tre  à. 
gauche d ’Æ rch i, p rès de Soleurc.

BAINS ET  EAUX M INÉRALES.
Les bains de Lostorf son t situés au  fond du  v illage de ce n o m , d an s 

u n  rav in  de m ontagne où sc p réc ip iten td es sources. E lles sont em ployées 
avec succès con tre  l ’épilepsic e t les rhum atism es. 11 y a  à  LosLorf p lu ­
sieurs bons é tab lissem en ts.— Les bains de Meltingen , situés au village 
de ce nom  ; ils son t très-fréquen tés p a r  les Bâlois. L’établissem ent y est 
b on  e t très-b ien  t e n u .— Les ba in s d 'A rrisuoL Z , dans la  p réfec tu re  de



Læbercn ; ils son t situés dans la  fo rê t, près de l’A a r ; ils sont agréab les 
et b ien  te n u s ;o n  y jo u it  d ’une  vue m agnifique.— Les ba in s de K u c h e n , 
au L u c in e n lh a l, trè s  fréqu en tés aussi p a r le s  B àlois, e t ceux de  K r ie g s -  
t e t t e n , site c lia rm ant, bon e t b e l étab lissem ent.

M IN ÉR A LO G IE.
Le Ju ra  so lcurois est rich e  en m ines de fe r ;  une com pagnie, celle  de 

MM. de  bull, exploite p lusieurs de ces m ines dans le  val de Ballsllial, et 
dans le  G u ldcn thal. Le m arb re  de Soleurc est renom m é, on le trouve en 
ab o ndancedans le  voisinage de l'erm itage d eS a in tc -V crèn c ; i l e s t d ’un 
grain très-fin ; sa n u an ce  v a rie  : il y en a de to u t-à -fa it b lancs, com m e le 
plus pur Paros ; il y eu a  d ’au tres ja u n e s , e t d ’au tres  encore b leuâtres. 
Dans presque to u t le can ton , on trouve de  la m arne, d u  gypse e t de la 
pierre de grès. — Il y a des traces de m ines de ch arb o n  à Bohningen et 
a M ulilendorf; q u an t au  se l, les elTorls ten tés  p ou r en  déco u v rir 
n 'on t pas é té  couronnés de succès. — il y a dans les env iron  de Soleurc 
quelques pétrifications qu i on t a ttiré  l ’a tten tio n  de p lusieu rs savants de 
l ’Europe.

BQTANIQUE E T  H ISTO IR E  N A TU RELLE.
Une prom enade su r  le  Ju ra  m et le bo tan iste  à m êm e d ’e n r ic h ir  son 

herb ie r  de  p lusieu rs p lan tes ra re s  ; m ais il ne s’en  trouve guère  q u i ne 
soient com m unes aux au tre s  can tons suisses. —  D epuis long-tem ps les 
anim aux sauvages ne sont plus connus dans ce can ton  ; le d e rn ie r  ours 
qu’on y  a vu  a, dit-on, é té  tué  il y a  p ins de  100 ans. On y vo it encore 
des ren ard s. — Le b é ta il y est fort nom breux . Ce can ton  possède u n e  
race p a rticu liè re  de bœ ufs, rem arquab les p a r  l ’épaisseur de le u r  queue.

PO PU LA TIO N .
La population  de  ce can ton  s’élève à 00,000 hab itan ts .

CARACTÈRE, M Œ URS E T  COUTUMES.
Le carac tère , les m œ urs e t les cou tum es des h ab itan ts  de ce can ton  

v arien t selon les d istric ts q u ’ils h a b ite n t. Soleurc e t ses env irons se font 
rem arquer p a r  leu r analog ie  avec les m œ urs et les h ab itu d es f ra n ­
çaises. On a ttr ib u e  l’in tro d u c tio n  d u  langage e t des usages français dans 
ta société de Solcure, à la  résidence  q u ’y fit, p e n d an t long-tem ps, l ’am ­
bassade de  F rance . A O ltcn on fait la  rem arque co n tra ire  ; les h a b i­
tants s’en  é lo ignen t com plètem ent, e t on t u n  ca rac tè re  to u t p a rticu lie r. 
— Les m ontagnards on t beaucoup  de rapports avec ceux de  l’E n tlibucli ; 
ceux du  ISuchcggberg avec les Bernois. Les h ab itan ts  jou issen t en gé­
néral d ’une  b o nne santé, son t g rands e t forts, quo ique m oins beaux  de 
traits e t de  ta ille  que les L ucernois. — Les h a b ita n ts  d u  d is tr ic t de 
D ornarch  son t appelés n o irc a u x , à cause de la  cou leu r de le u r  h ab ille ­
m ent : leurs tra its  e t le u r  ca rac tè re  o n t beaucoup  de rapport avec leurs 
voisins de Sundgau  e t de  Bàie, don t ils o n t le  langage, le costum e e t les 
m œ urs, m ais non  l ’activ ité . En g é n é ra l, les Solcurois possèdent des 
qualités privées et se fon t rem arq u e r p ar leu r  loyau té . Ils son t p eu  en ­
clins aux controverses po litiques ; ils y re ste ra ien t com plètem ent é tra n ­
gers si les im pôts n ’é ta ien t pas aussi lourds. — Soleurc a p ro d u it q u e l­
ques hom m es d istingués : dans les arm es, les B esenval ; lla fn e r, l 'a u te u r  
(les ch ro n iq u es; l ’an tiq u a ire  H u g i; les h isto riens H erm ann, G lazm ann, 
Glutz e t Lutili ; J .- J .  de  S talli, d o c teu r en d ro it ; le  ch im iste F inger, le 
m édecin B ottinam i, e t le  scu lp teu r E ggeuschw iller.

H IST O IR E .
S o leu rc , en la tin  S o lo d u ru m , é ta it h ab itée  sous la dom ination  ro ­

maine p ar un  g ran d  nom bre de fam illes d istinguées, a insi q u ’on peu t en 
juger p ar lc san c ien n es  insc rip tions qu i y on t été tro u v ées .— D èsl’anSGÔ 
il est fait m ention  (le l ’église de  Sain t-U rsus, do n t on a ttr ib u e  la  fonda­
tion à l ’épouse de  Pépin . E lle  d ev in t p lus ta rd  la résidence  des rois de 
Bourgogne de la seconde race  ; après eux elle ap p a rtin t aux em pereurs 
d’A llem agne. — V endant l ’a n a rch ie  gén éra le  qu i su iv it la  m o rt de F ré­
déric II, la bourgeoisie de So lcure profita des c irconstances pour ac­
quérir des p riv ilèges, conclu re  des tra ité s  d ’a llian ce  avec B erne , e t se 
fortifier chez elle. — E lle  p r it  p a r t à toutes les g uerre s (les Suisses pen­
dant le XVe sièc le , e t fu t reçue  en  1481 dans la  confédération  helvéti­
que. E lle ag ran d it son te rrito ire  p a r  d ivers achats q u ’elle lit des sei­
gneurs de son vo isinage , depuis 1383 à  140(1. — La réform ation  fit d ’a­
bord de grands progrès dans ce c a n to n ; m ais après la b a ta ille  de 
Cappel, q u i m anqua de ru in e r  com plètem ent ce p a r t i , l ’an cien  cu lte  se 
ré tab lit dans 34 co m m unes , c l dès lors il s 'y  est m ain ten u  sans obsta­
cles. —  Le pouvoir souvera in  résidait dans u n  p e tit nom bre de fam illes 
de S o leu rc , e t le  reste  des h ab itan ts  de la  v ille  e t de la cam pagne 
étaient su je ts. Celle form e o ligarch ique  du  gouvernem ent donna n a is­
sance à d ivers m ouvem ents séditieux, e t à une révolte  p resque généra le  
des paysans qu i eu t lieu  en 1663. Les patric iens eu ren t à ce tte  occasion 
de vives in q u ié tu d es; m ais ils tr io m p h èren t enfin , e t ce tte  révo lte  fu t 
apaisée en  m êm e tem ps q u e  celle  des paysans b e rn o is , qui av a it éclaté  
à la m êm e époque. — Le 2 m ars 1798, la v ille  de Soleurc fut p rise  p ar la 
même a rm ée française  q u i en tra  à  B erne peu  de jo u rs  après. E lle  a 
été long-tem ps la  résidence de  l ’am bassade de F rance.

D ESC R IPTIO N  DES L IEU X  LES PLU S REMARQUABLES,
E T  EXCURSIONS.

SOLEURE est u n e  jo lie  ville , cap itale  du  can ton  ; e lle est située  su r 
l’Aar, qu i la p artage  en  deux parties inégales réu n ies p ar deux ponts. 
Elle a îles fortifications rég u liè re s , bâties en  m arb re  b ru t, avec p lu ­
sieurs bastions e t ouvrages avancés. Les rem parts sont tous garn is d ’a r ­
bres e t se rven t de p rom enade. — Les rues de  cette  v ille  ne  sont pas 
alignées e t régu lières , m ais elles son t ornées p a r  de beaux édifices. Le 
plus beau  de to u s, e t q u i est d igne d ’a ttire r  l ’a tten tio n  des voyageurs,

est l ’église de  Sain t-O urs ou de Sain t-V ictor. Celle ca th éd ra le  fu t cons­
tru ite  en 17Ü2, su r l ’em placem ent de la vieille  basilique  qu i av a it d u ré  
p lus de  8 siècles. Cette nouvelle  église est de  co nstruction  ita lien n e  ; 
elle est l ’ouvrage d u  cé lèb re  a rch itec te  Pusoni, d ’Ancône : e lle est (l’u n  
fo rt beau  sty le . Sa construction  a coû té  800,000 florins, ou 1,020,000 f r .  
Parm i les tab leaux  q u i en d éco ren t l ’in té rie u r, on rem arq u e  u n e  Cène  
e t u n e  A sso m p tio n  de la V ie r g e ,  dues au p in ceau  de  D oininico C orri, 
un  des d e rn ie rs  m aîtres de  l ’ancienne école rom aine. —  On m o n tre  u n  
vieux Missel, au  dossier de cu ir, q u i fu t donné h l ’ancienne c a th éd ra le  
p a r  un de scs chano ines, con tem porain  de C harles M artel. — Dans u n e  
des chapelles la téra les, on m o n tre  l’é ten d ard  d o n t le duc Leopold d ’A u- 
lric lie  gratifia la v i lle , en  m ém oire de la résis tance h éro ïq u e  q u ’elle fit 
lo rsqu’il l'assiégea it : ce son t là de nob les arch ives p o u r Solcure. —  Le. 
vieux c locher q u ’on vo it au m ilieu  de la  v ille  es t, d it-on , l ’ouvrage des 
Rom ains. — On y rem arq u e  aussi les prisons p u b liq u es, d e n t la cons­
tru c tio n  m érite  de se rv ir de m odèle. — L’hôpital, celu i des o rphelin s e t 
ce lu i des enfan ts trouvés. —  Le gym nase, qu i a  rem placé l ’ancien  col­
lège des jésu ites. —  L’hô te l q u ’occupait au trefo is l ’am bassade française- 
 Le chap itre  de Sain t-O urs. — L’arsena l. — L’h ô tc l-d e-v ille , qui" re n ­
ferm e de  bons tab leaux . —  L’hô te l d u  g o u v e rn e m e n t, où l ’on vo it d i-  
vers-m orceaux d u  cé lèb re  scu lp teu r E ggenschw yler, q u i, en  1804, rem ­
porta  le p rem ier prix à Paris. — La b ib lio th èq u e  de la v ille , e t le cab in e t 
d ’h isto ire  n a tu re lle , très-riche  en  pétrifications. — E n 1835, le  g ra n d  
conseil a o rdonné de faire  d isp a ra ître  les m urailles d o n t ce tte  v ille  est 
en to u rée , v o u lan t p a r  là  favoriser son ag rand issem en t e t p ro cu re r  des 
débouchés à son com m erce. I l est v ra i de  d ire  q u e ,  dans ces d e rn ie rs  
tem p s, la m un ic ipalité  de Solcure a beaucoup  fa it p o u r ses em bellis­
sem ents. La v ille  v ie ille  d isp a ra it tous les jo u rs ;  on a je té  les fonde­
m ents de nouveaux édifices, e t percé  de nouvelles ru es décorées d e  
sta tues e t pourvues de jo lies  fon taines. Les é tran g ers  s ’a r rê te n t avec 
in té rê t d ev an t ceUe (lu M arché, la ite  d ’un seul b loc. — H ô t e l  : la Cou­
ronne , à côté de la c a th é d ra le ; bons appartem ents, chevaux, e t c . , p o u r  
m on ter le  W eissenstein . C’est u n  hô te l qu i est, sous tous les rapports, 
très-recom m andab lc . — L ib ra ire  : M. W alscr, v is-à-v is la C o u ro n n e;  
on y trouve u n  m agasin d ’objets d ’a rts . — P ro m en a d es a u x  env iro n s. 
U ne ch arm an te  p rom enade condu it au  ch â teau  de W aldeck, à dem i-lieu e  
de la ville , où l’on vo it u n e  superbe fo rê t, des sites adm irab les e t des 
bains d 'eaux sou frées. —  Au ch â teau  de R liinberg, 1 1. La situ a tio n  des 
cam pagnes de  R ittcnberg  e t de B leikenberg  est aussi fo rt belle . — A 
l ’erm itage  de S ain te-V érènc, d e m i-lie u e , rem arq u ab le  p a r  sa s itu a tio n  
des p lus p itto resques. P our s’y re n d re , on passe p a r  le  chem in  de M. de  
B reteuil, e t l ’on su it au  re to u r le vieux chem in.. Cet erm itage , qu i jo u it  
d ’u n e  certa in e  c é lé b r ité , fu t fondé v ers  la lin d u  XVIIe siècle p a r  un  
anach o rè te  égyp tien . Non lo in  de là on ren co n tre  u n  m odeste m onu­
m ent, sorte de pèlerinage  aussi p o u r les Solcurois : c ’est la p ie rre  des­
tin ée  à p erp é tu e r le  souven ir d u  d évoûm en t de l ’avoyer W engi, q u i, à  
l ’époque d e l à  réfo rm e, en  1584, sauva la  v ie à  p lus de 100 réform és 
q u i, réun is après des tro u b le s dans u n e  m aison de la v ille , refu sa ien t 
d ’en so rtir . La populace am eu tée  av a it am ené des canons p o u r en fo n ce r 
les portes. T o u t-à -co u p  l ’avoyer se p réc ip ite  su r un  canon, e t s’éc rie  r 
« Je  m ourra i avec vos frères, p u isq u e  je  ne  p u is  les sauver!  » Son ac­
tion  h é ro ïq u e  eu t u n  h eu reu x  ré su lta t ; les p ro testan ts  so rtire n t de la  
ville , m ais pour n ’y  plus re n tre r .

Le W EISSEN STEIN ,.m ontagne située  v is-à-v is de S o lcu re ; e lle  jo u it  
d ’une  certa in e  cé léb rité  parm i les é tran g ers , depuis la pub lica tio n  d u  
panoram a de W eissenstein , dessiné avec beaucoup  de soin e t de fidé­
lité  p ar M. K eller ; ce lle  répu ta tio n  est b ien  m éritée  , car e lle o lire  u n  
po in t de vue, le p lus rem arq u a b le  de la Suisse e t p eu t-ê tre  de  l ’E urope- 
Le nom bre des voyageurs qu i von t le  v isite r s’accro ît d ’ann ée  en an n ée . 
C ette  excursion est d ’a u tan t p lus facile  q u ’on peu t se ren d re  ju sq u ’au  
som m et de  ce tte  m on tag n e , dans une v o itu re  fo rt com m ode. — D éjà 
de la plaine on d istingue l ’auberge , be l é tab lissem en t, com posé de  
30 cham bres , 2 salons, e tc. On y tro u v e  une  b o nne tab le  d ’hô te  e t d es 
bains (le p e tit- la it  qu i jou issen t d ’une g rande répu ta tion . Cet hô te l ap­
p a r tie n t au  p ro p rié ta ire  de la C ouronne  à Solcure. —  On p ren d  à So ­
lcu re  un  ch a r-à -b an c s , a tte lé  de deux chevaux que  l’on change à O ber­
ilo!, à 1 1. de la v ille, e t q u i p eu t cependan t a lle r  ju sq u ’à son som m et. 
Lorsqu’on a dépassé ce v illage, on voit à ses pieds la  v ille  de S o lcure 
e t ses jo lis  en v iro n s; vers la d ro ite , les lacs de M oral, de  N euchâte l e t  
de B ienne , e t su r  la g a u c h e , les nom breuses sinuosités de l’Aar q u e  
l ’on peu t su ivre de l ’œ il ju sq u ’à A arberg. A m esure q u ’on s’é lè v e , l ’h o ­
rizon s’ag rand it, la longue ch aîne  des Alpes se déploie g raduellem en t 
les can tons de B erne e t de  F rib o u rg  se développent, la vue s’é tend  ju s ­
q u 'au  can ton  de L ucerne, où  l’on voit p a rfa item en t les flancs d u  M ont- 
P ila te  e t d u  fam eux Righi. En m o n tan t plus h a u t en c o re , on d éco u v re  
peu à peu les cim es des m ontagnes situées en tre  les can tons d ’Uri c l de  
C laris. Mais c’est a rriv é  a u  som m et m êm e d u  W eissenstein  q u e  l ’on  
jo u it  d ’un des p lus beaux spectacles que puisse o ffrir un pays te l q u e  
la Suisse. De là, on jo u it  d u  sub lim e aspect des Alpes que l ’on vo it s’é­
ten d re  de l’est à l’ouest, su r  u n e  ligne  de p lus de 130 lieues de lo n g u e u r . 
Ce spectacle, contem plé au m om ent où le soleil se lève, e t su rto u t lo rs­
q u ’il se couche, sera  tdu jours infin im ent su p é rieu r à l ’esquisse q u ’on 
essaiera de tracer. — C hem ins. De Solcure à B e rn e , 0 lieues ; — à  
B ie n n e , 5 1., en passan t p a r  L angnau ; —  à B à ie , 12 1., p a r W itlisbach  
e t B allsthal ; — à A arau, p ar O lle n , 8 1. ; — à  M otiers, p a r la  vallée de  
G randvai, G à 7 1., p a r un  sen tie r q u i traverse  le W eissenstein. — Bü­
ren , A arberg e t Moral son t situés su r le  g rand  chem in  de Bàie e tS o le u re  
à  G enève e t à L ausanne.

OLTEN, jo lie  pe tite  ville, clief-lieu  de la  p ré fec tu re  de  ce n o m ; e lle  
est assez b ien  bâtie  ; on y  rem arque p lusieurs belles m aisons e t u n e  
église paroissiale. Les faubourgs, beaucoup plus g rands que la v ille  
m êm e, s’é te n d e n ts u r le s  bords de l’Aar. O ltcn est l ’en d ro it le  plus com ­
m erçan t de to u t le  can ton  : il  s’y tien t 8 m archés p ar an qu i sont assez; 
considérables. On y  com pte p lusieurs fab riques en  d ivers genres. —



O ltcn  é ta it u n e  p lace  fortifiée  (les le  tem ps (les H u m ain s , e t p o rta it 
a lo rs le nom  d ’O lla. Les m urailles .qu i l ’en to u ran t.so n t de construction  
rom ain e . —  A uberges : la C ouronne. le L io n ,  M  C ro ix . — On v o it su r  
les m ontagnes e n tre  lesquelles la v ille  est resse rrée  les ru ines des ch â­
teaux  de l’an cien  et d u -n o u v e a u  W a r te n b u rg .— C h e m in s:  Q lten  est 
su r  le g ran d  chem in  de liàlé.à L ucerne . — D’.O lten.à S o le u re , ,4 à 6.1. ; 
— à A arau , 2 1.,— à A arburg , 1 1 .,— a l i a l e ,  p a r le  N ie d e r- lla u e n s te in , 
p a r  la  v a llée  de H om berg, p a r  Sivssach et L iostall, 8 à 9 1.

BALLSTHAL, g ran d  e t beau  .village situ é  su r  .la g ran d e  rou te  en tre  
B àie, S o le u rc , B erne e t L u ce rn e , au  p ied  d u  revers m érid iona l de 
l ’O ber-H auenste in  e t de  la  va llée  de Bailslbdl. — Hôtels : le C heval- 
B la n c . la C ro ix . —-A  1/4 de liane  de  ce v illag e , on v o it la  be lle  
cascade d u  S tc in b a c li.— Population , (iâO liab ilan ls .— .En 1402, la v ille  
de  Solcure acheta  les châteaux  de F alken ste in  e t,d e  lilanenste in  ; c ’est 
a insi que  ce t im p o rtan t passage d u  Ju ra .to n .b a ,e n tre  les m ains des ci­
toyens de  ce tte  v ille q u i ach e ta  aussi,-en 1420, le  village de B allschall.

DORNACH, v illage avec u n  ch â teau  baUlival,, situé  à 2 p e tites,lieues 
de Bàie. Les env irons de ce v illage so n t ex trêm em ent p itto resques. — 
Le nom  de  D ornach est cé lèb re  dans l ’h is to ire .p ar la  v ic to ire ,décisive  
q u e  6,000 Suisses, la  p lu p a rt berno is e t so leuro is, y  rem p o rtè ren t, le  
22 ju il le t  1499, su r  15,000 A u trich ien s , com m andés p ar le  com te H enri 
d e  F iirs tcm berg . — D ornach  ren fe rm e une tom be illu stre , c’est celle  d u  
m athém atic ien  M aupertu is , m o r ta  B àie en  1753. —  A deux lieues de 
D ornach , on v isite  la cé lèb re  abbay e  de M aria S te in , d o n i la  m adone 
a t t ire  a u ta n t de pèlerin s de  tou tes les p a rties  de la  Suisse, e t m ôm e 
de  l’A llem agne e t de F ran ce , que ce lle  d ’E insicdeln . P en d an t la  révo­
lu tio n  française , ce lte  ab b ay e  av a it é té .d é tru ite  ; c ’est au  so in  de,son  
ab b é  ac tuel’ q u ’on en  doit la reco n stru c tio n . La chapelle  dans laq u e lle  
on cé lèb re  l ’office d iv in  est u n e  g ro tte  natureU c.

S T A T I S T I Q U E  I N D U S T R I E L L E
ET COMMERCIALE.

IN D U ST R IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.
Q uoique le  can ton  (le Soleure so it g én éra lem en t très-m o n tag n eu x , i l  

est cepen d an t classé parm i les p lus fe rtile s  de la  Suisse. Ses m ontagnes 
é ta n t  peu  é lev ées , e lles ofi'rent une ce rta in e  q u an tité  de te rra in  à l ’a -  
g rie u ltu re . T outes espèces de f ru its  y  v ien n en t en  abondance . —  So­
le u rc  est d u  p e tit nom bre des can tons qu i.p u issen t exporter des grains. 
11 possède aussi (les v ignobles dans p lu sieu rs  d is tric ts  ; les m eilleu rs 
son t dans ceux d e 'B ü re n , D ornach  e t E rlisb a ch .—  Les p ra iries  y  sont 
d ’un  excellent rap p o rt, e t les pâtu rages n o u rrissen t an n u e llem en t p lus 
d e  20,000 p ièces de béta il. —  Le com m erce des bestiaux  a  augm enté 
depu is q uelques an n ées ; la  race  des bêtes à  cornes est reg ard ée  com m e 
l ’une  des p lus belles de  la  Suisse. —  Dans les cam pagnes on fait aussi 
u n e  trè s -g ra n d e  q u a n tité  d ’élèves en  v o la ille s , e t les abeiU es y sont 
aussi d ’un  g ran d -p ro d u it. — L esh ab itan ts  de ce can ton  on t p lus d é g o û t 
p o u r  F ag ricu ltjtre  que  p our le  com m erce e t la  fab rica tio n  ; aussi se b o r­
nent-ils à  celu i de l’in té rie u r. C e p en d an t, on com pte dans ce pays-plu­
sieu rs  fab riques assez im portan tes (le to iles pein tes à S o le u re , de tabac, 
de  pap iers e t de so ie rie s , des v e r re r ie s , des fila tures de c o to n , e tc . — 
Nous avons om is de d ire  q u ’on fab riq u a it aussi deux-espèces de  from a­
g e s , d o n t l’une  égale  en b o n té  ce lu i de  l’E m m enthal.

S T A T I S T I Q U E  P O L I T I Q U E ,
CIVILE ET ADMINISTRATIVE.

C O N STITU TIO N  PO L IT IQ U E .
L’an c ien n e  constitu tion  ne  sa tisfaisan t p o in t aux besoins e t au v  exi­

gences du  p eu p le , i l  se ré u n it  à B allstlial en 1S30, e t dem anda au 
g ran d  conseil q u e  la  constitu tion  fû t changée  ; ce chang em en t ne  se 
lit po in t a tte n d re  | e t le 13 ja n v ie r  1831 , un  nouveau  pacte  fu t  décré té . 
La n o u v e lle  constitu tion  d u  can to n  d e  So lcure p roclam é e t p ra tiq u e  le 
dogm e d e  là  so uvera ineté  d u  peuple. Tous les c itoyens so n t égaux- d e ­
v a n t la lo i. La lib e rté  (le la  p resse , ce lle  de  l'in d u s tr ie  sont reconnues 
ainsi q u e  le d ro it de  pé titio n . — L é-grand conseil e s t com posé de  109 
m em bres q u i se rcnouvellen t-périod iqucm en t. Le g ran d  conseil vote les 
lois e t les im pôts , il con trô le  les actes d u  p e tit conseil ; c ’est lu i q u i en  
désigne les m em bres ; il a aussi-la  n o m ination  aux em plois im portan ts 
d u  g o u v ern em en t, tels q u e  ceux (le g rands-balllis, de chargé d ’affaires, 
de ju g es e t d e  secré ta ires d ’é tat. Le g ran d  conseil siège deux fois l’a n , 

- ses séances so n t pub liq u es.— Le p e tit c o n se il , com posé de 17 m em bres,

a L 'initiative e t la  proposition (lés lo is , il  est chargé  d e ‘le u r  exécution ; 
il nom m e aux fonctions su b a lte rn e s ; i l  est su b d iv isé  en  7 d icastères :
1» com m ission d’é ta t ;  2<> com m ission (las finances; 3» com m ission m ili­
ta i r e ;  4" ju s tic e ; 5« police ; 6° c u lte ,e t in stru c tio n  p u b liq u e  ; 7" Com- 
m eree  e t étab lissem ents de ch arité . — La cou r des appels ( cour de cas­
sa tio n ) est com posée de  13-juges q u i p ro n o n cen t en d e rn ie r  ressort su r  
tou tes les affa ires . Les g rands bailliages fo rm ent a u ta n t de  trib u n au x  
de p rem ière  in s ta n c e , à q u i on défère  le  ju g em en t-de ,tou tesiles affa ires 
c iv iles e t c r im in e lle s .— Le can ton  com pte 131 com m unes q u i possèdent 
le u r  adm in istra tio n  m u n ic ip a le , le  g o uvernem en t ne f a i t  q u ’exereer su r 
e lles u n  d ro it de su rveillance . C haque conseil com m unal est,com posé 
de  10 m em bres. Il y a 127 ju g es (le paix dans le can ton . C haque com ­
m u n e  est ten u e  de posséder u n  fonds (le 2,000 fr. au  m oins po u r le sou­
lagem ent.des pauvres ;>la caisse gén éra le  e t cen tra le  d u  can ton  a dans 
ce m om ent u n  fonds de  réserve  de  100,000 fr . destin é  à  ce t usage. — 
L’adm in istra tion  de  la  p o lice  est confiée à deux m ag istra ts , u n ip ré fe t 
e t un  conseille r. —  La com m ission des finances form e deux d iv isions, 
celle des finances p ro p rem en t d i te s , l ’au tre  des affaires in té rieu res .

R ELIG IO N .
L e ,can to n  de Soleure professe la  re lig io n  c a th o liq u e , à l ’exception 

de  q uelques com m unes ré fo rm ées , situées s u r  le  Bucliegg-Berg. Les 
ca th o liq u es re lèv en t d e  Lévêque de  B à ie ; le  nom bre-des curés s'élève 
à  220.

IN STRU CTIO N  PU B LIQ U E.
Soleure possède u n  lycée  e t u n  co llège , au trefo is d irig és p a r  les jé ­

su ite s , e t m ain ten an t confiés à c in q  p rofesseurs. L’éducation  q u ’on y 
reço it est excellente  e t com plète . O utre  les langues m o rte s , on y  en­
se igne la lan g u e ,fran ça ise  e t , l ’a llem an d  -  i.’in s t i tu t , , p la c é ,d a n s’ la
m aison des o rp h e lin s , "est'fréquen té p ar les enfan ts des bourgeois de la 
ville . Le gouvernem en t s’occupe jo u rn e lle m e n t à a u g m en te r  le  nom bre 
des écoles dans les cam pagnes.

ÉTA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
O utre  le  ly cée  e t le  collège m en tionnés c i-d e ssu s , nous ind iquerons 

la  m aison des o rp h e lin s , l ’hôpital des b o u rg eo is , le  g ran d  ! U-ôpital, la 
m aison de fo rc e , le  th éâ tre  e t la  b ib lio th èq u e  de  La v ille  q u i ren fe rm e 
plus d e  10,000 volum es. Solcure possède aussi une société  d ’h isto ire  
n a tu re lle  e t p lusieurs sociétés litté ra ire s .

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .
Le can tonale Soleurc est divisé en  5 bailliages ou  distric ts : 1 « Soleure- 

L æ bern  ; 2° B u e lieg g -.B e rg -R rieg ste tten  ; 3° B a lls tlia l, T hal e t G au ; 
4« O lten  -  G œ sgen ; 5« D o rn a c h  e t T h ie rs te in , subd iv isés en 9 préfec­
tu res.

R E C E TT ES E T  D EPEN SES.
L’é ta t  re tire  an n u e llem en t de  la d îm e ( im pôt .in d ire c t ) u n  revenu  

de 60,000 fr. ; l ’octro i p ro cu re  .22,400 f r . , .les postes 2,700 f r . , l’im pôt 
d es-liq u id es 135,000 f r . , ce lu i d u  sel 59,600 fr . On peu t év a lu er le  
ch iffre  to ta l des re c e tte s  à env iron  408,000 fr .,  c’e s tà p e u  près le  chiffre 
des d épenses; les d e rn ie rs  com ptes d ’état: de 1831 d o n n en t le  chiffre du 
fonds de ré se rv e , qu i s’élève à  148,170 f r . , fru it.d e .F ex céd a n t des r e ­
cettes su r  les dépenses p e n d an t le  cours de  ces d ern ières années.

É T A T  M IL IT A IR E .
D’aprcs la  nouvelle  organisation  m ilita ire , le  can ton  de  Solcure est 

d iv ise  en  4 cerc les m ilita ire s , savo ir : 1 ° S o le u rc , Læ bern  , B uchegg- 
B erg ci K riegs te ilen  ; 2° BaU stlial; 3° O lten  et Gœsgen ; 4° D ornach  et 
T h ie rs te in .— Le co n tin g en t dû  p a r le can ton  à la con féd éra tio n , s 'é lève 
à 2,782 hom m es. La du rée  d u  serv ice d u  fan tassin  est fixée à h u it  a n s , 
ce lle  de l ’a r tille u r  à  seize.

PO ID S, M ESURES E T  MONNAIES.
La liv re  de  Soleurc , usitée dans le  c o m m erce , est (le 9.765 g ra in s , 

poids de  m arc . — Q uant aux m esures de long u eu r, on-em ploie  le  p ied  
de B e rn e , qu i éq u iv au t à  130 lignes d u  p ied  de ro i ;  lia rp en t ou pose 
est de 40,000 p ieds c a rré s .—  Il y  a  des m onnaies d ’or de  32, 10, 8 , e t 
m êm e 4 fr. de Suisse; les m onnaies d ’a rg en t so n t des p ièces  de  2 f r . ,  
1 f r . , 1/2 c l 1/4 de f r . ; le  b illo n  consiste en  b a lz , q u i se subdivisent. 
Dans les com ptes , on  sc se rt (le m onnaies id é a le s , q u i son t des florins 
de  15 b a lz , des liv res de 7 ,1/2. Cette m o n n a ie , idéa le  a u jo u rd ’h u i, fu t 
la  rée lle  autrefo is.
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CANTON DE BALE..

S T A T I S T I Q U E  PHYSIQUE.
L I M I T E S .  —  S I T U A T I O N .  —  E T E N D U E .

L e  c a n t o n  d e  B à i e ,  l e  o n z i è m e  e n  r a n g  d a n s  l a  c o n f é d é r a t i o n ,  e s t  
b o r n é  a u  n o r d ,  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  d u  R h i n ,  p a r  l e  g r a n d - d u c l i é  d e  B a d e ,  
e t  s u r  l a  r i v e  g a u c h e  d e  c e  f l e u v e  p a r  l a  F r a n c e  ; à  l ’o u e s t ,  p a r  l e s  c a n ­
to n s  d e  B e r n e  e t  d e  S o l e u r e , a u  s u d  p a r  c e l u i  d e  S o l c u r e ,  e t  à  l ’e s t  p a r  
l e  c a n t o n  d ’A r g o v i e  e t  l e  g r a n d - d u c h é  d e  B a d e .  — I l  e s t  s i t u é  a u  n o r d -  
o u e s t  de l a  S u i s s e ,  s o u s  l e s  2 5 °  Q’ à  2 5 °  3 8 ’ d e  l o n g i t u d e , e t  4 7 °  2 0 ’ à  
47° 3 0 ’ d e  l a t i t u d e .  S o n  t e r r i t o i r e ,  a r r o n d i  d a n s  s a  p a r t i e  m é r i d i o n a l e ,  
e s t  f o r t  i r r é g u l i e r  v e r s  l e  n o r d . — S a  p l u s  g r a n d e  l o n g u e u r  e s t  d e  8  à  
10 1. s u r  G à  8 1. d e  l a r g e u r .  S a  s u r f a c e  e s t  d ’e n v i r o n  12 m i l l e s  g é o g r a ­
p h i q u e s  c a r r é s .

C L I M A T  E T  A S P E C T  D U  P A Y S .

C e  c a n t o n , m a l g r é  s a  s i t u a t i o n ,  j o u i t  d ’u n  c l i m a t  p l u s  d o u x  q u e  b i e n  
d  a u t r e s  s i t u é s  d a n s  l a  p a r t i e  m é r i d i o n a l e  d e  l a  S u i s s e .  A u s s i  l e  p r i n ­
t e m p s  y  e s t  p r e c o c e , e t  t o u s  l e s  f r u i t s  y  m û r i s s e n t  e t  y  c r o i s s e n t  e n  
a b o n d a n c e .  C o m m e  i l  n e  r e n f e r m e  a u c u n e  e a u  s t a g n a n t e ,  l ’a i r  y  e s t  
t r è s - p u r  e t  t r è s - s a i n .  —  S o n  a s p e c t  n ’e s t  p o i n t  p i t t o r e s q u e , c o m p a r a t i ­
v e m e n t  a u x  a u t r e s  c a n to n s ,^  c a r  i l  n e  p o s s è d e  n i  l a c s  n i  h a u t e s  m o n t a ­
g n e s .  S o n  s o l  e s t  c o m p o s é  d e  p l a i n e s  q u i  e n t o u r e n t  l a  c a p i t a l e ,  d e  
q u e l q u e s  m o n t a g n e s  d ’u n e  m o y e n n e  é l é v a t i o n ,  e t  d e  v a l l é e s  f o r m é e s  
p a r  l e s  d i v e r s e s  r a m i f i c a t i o n s  d u  J u r a ,  d o n t  l a  c h a î n e ,  q u i  s ’é t e n d  d u  
s u d - o u e s t  a u  n o r d - e s t ,  l e  s é p a r e  p o u r  a i n s i  d i r e  d u  r e s t e  d e  l a  S u i s s e .  
S e s  \  a  11 c e s , f e r t i l e s  e t  p e u p l é e s ,  s o n t  a r r o s é e s  p a r  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  
r u i s s e a u x  q u i  d e s c e n d e n t  d u  J u r a ,  e t  d o n t  l e s  h a b i t a n t s  s a v e n t  t i r e r  u n  
g r a n d  p a r t i  p o u r  1 i r r i g a t i o n  d e  l e u r s  p r a i r i e s .  Q u o i q u e  p e u  p i t t o r e s q u e ,  
c e  c a n t o n  n  e s t  c e p e n d a n t  p o i n t  s a n s  i n t é r ê t  a u x  y e u x  d e s  v o y a g e u r s  , 
a u x q u e l s  i l  o f if re  l ’o c c a s i o n  d e  f a i r e  d i v e r s e s  r e m a r q u e s  s u r  l e s  c o n t r a s t e s  
q u i  e x i s t e n t  d a n s  l e s  d i t i ë r e n t c s  c o n t r é e s  d e  l a  S u i s s e .

M O N T A G N E S .

Les m ontagnes de ce canton, form ées p ar les nom breuses ram ifications 
de la chaîne  du  Ju ra , é ta n t peu  im portan tes sous le  rapport p itto resque 
et sous celu i de le u r  é lé v a tio n , nous nous b o rn ero n s à m en tio n n er ici 
les nom s de leu rs  p lus hau tes c im es, q u i ,  dans la partie  m érid io n a le , 
sont : le  S c h a t t e n b e r g , 2,480 p .; le  B o l c iie n , 2,740: le H a u e n s t e i n - le 
SCUAFM A TT; le  UOTHENFLUH ; le  K lLClIBERG; le METTENBERG : le  HoMBOURG; 
le L a n  p e n  b e r g , le  L k y e n b e r g  e t le R a iu l is b e r g ; dans la  p a rtie  sep ten­
trionale  du  can ton  qu i se rapproche du  R hin : le  S c h a u e n b e r g , 1,530 p.- 
le B in n e n b e r g  ; le  S c h o e n b n b e r g  ; la  W i n t e r h a l d e n , 1,130 p., e t la  F r o s -  
c h e n e g g  ; — Dans la  p a rtie  du  Ju ra  qu i touche au  can ton  de B erne et 
? l a  F ra n c e , la  I f e f f i n g e r - F l u i i  , le B l a t t e n  o u  M o n t - B l e u , 1,900 p.; 
la K l u s , le  S c h l a t t h o f  , le  P f a f f e n h o t z , près de B cn k en , la H o iik -  
S t r a s s ;  — et au-dela  d u  R hin on tro u v e , le H o r n  , la C iir is c h o n a - B e r g , 
le M e i  e n  b u h l  e t le  S c h l i p f . —  La fo rm ation  généra le  de  ces m ontagnes 
consiste en  une  p ie rre  calca ire  très-com pacte . On y trouve aussi de  la  
m arne et d u  près. Ces m ontagnes sont riches eu so u rces , e t leu rs  bases 
sont revêtues de forêts.

R I V I È R E S .

L e  R h in . C e  f l e u v e ,  à  l ’e x c e p t i o n  d e  q u e l q u e s  c e n t a i n e s  d e  t o i s e s  a u -  
d e s s u s  e t  a u - d e s s o u s  d e  l a  v i l l e  d e  B à i e ,  n ’a p p a r t i e n t  a u  c a n t o n  q u e

“ Ä C d ? , f r 0 n H e.r e “ VCC 1’A l l e ' n : 'f ? n e .  A  u n  q u a r t  d e  l i e u e  a u -  
d e s s u s  d e  B a l e ,  i l  î e e o i t  l a  B y r s e , e t ,  d a n s  l a  v i l l e  m ê m e ,  J e  B i r s i g .  L a  
l a r g e u r  d u  l l l i i n  e s t  d  e n v i r o n  C 00 p .  —  L a  B y r s e  d e s c e n d  d u  L a u f e n  t h a ï  
e t  n  e n t r e  d a n s  l e  c a n t o n  q u ’à  d e u x  l i e u e s  a u - d e s s u s  d e  s o n  e m b o u c h u r e  
p a s s a n t  a  R e s e l i ,  M u n c h e n s t e i n ,  S a i n t - J a c q u e s .  U n  c a n a l  d e p u i s  S a i n t -  
J a c q u e s  c o n d u i t  s e s  e a u x  a u x  m o u l i n s  d e  S a i n t - A l b a n ,  a p r è s  a v o i r  f o u r n i  

S r “ S‘Vg ,e S a .eS C nV 1f 0IIS  (I<T C i l lc - D e s  d i g u e s  s o l i d e s  e t  b i e n  c o n s t r u i t e s  
U o t .  f f  r S- c s  c  s e s  d a n g e r e u s e s  i n o n d a t i o n s .  —  L ’E r g o l z  a p p a r ­
t i e n t  t o u t  e n t i è r e  a u  c a n t o n ,  e l l e  p r e n d  s a  s o u r c e  s u r  i a  S c l i a a f m a t t  r e ç o i t  

n o m b r e  d e  r u i s s e a u x  d e  m o n t a g n e s ,  e t  p r è s  d e  L i e s t a l l  l a  K r c n 'k e ,  
f j  i i v i e r e  q u i  t r a v e r s e  l e  l l a s p e l - K l u s ,  e t  v i e n t  s e  j e t e r  d a n s  l e  R h i n

A u g s t .  L e  B ir s e k  d e s c e n d  d u  L a i m e n t h a l  a u  c a n t o n  d e  B e r n e  t r a -

je ter d a n d le  R hin. “ laqUUUC CUe donilc son « °m  - Puis B a X e t ’va  se

B A I N S  E T  E A U X  M I N E R A L E S .

linnt5 d ’Ui’TiNGEN ( a lu n  e t so u fre ), renom m es con tre  les o bstruc­
tions, I l s  fièvres e t diverses au tres  m aladies. — Les bain s de  S c iia n r n -  
bo.l r g , ,c o n l r p  l e s , devres. —  Les bains de B o b e n d o iif f , don t l ’eau  m iné­
rale est aussi legere  que  celle de Pfeilers ; les ba ins de R a m s a c h  ceux
p e u  c P a n n ê è s  !  r " p 7 m  h ^ i 1" ^ " '  d ’A R LESiiE iM , c o n s t r u i t s  d e p u i s  
p e u  d  a n n é e s . — L e  1 f a r r - I I a u s , l e s  d e u x  s o u r c e s  d ’Ö L T iN O E N , c e l l e s  d e  
G u n d e l d in g e n  e t  l a  s o u r c e  d e  B r ü c k t h a l  v e r s  H o l l s t c i n  q u i  n ’e s t  p l u s

à  B a d c n w e 'i îe ’ f  o h  H « u ’o n . a i l l e  d c  P r e f e r e n c e  à  S c h i n z n a c h t  o u  
a  B a d e n XV e i l c r ,  o u  l a  s o c i é t é ,  n o m b r e u s e  e t  b r u y a n t e ,  p a r a î t  p l u t ô t  c o m ­
p o s é e  d c  g e n s  b i e n  p o r t a n t s  q u e  d e  m a l a d e s .

M I N É R A L O G I E .

deLR à lp h a I ü C? 1r t é r a J eS  a “  m 0 n t  J u r a ’ <I u i  f o r m e n t  l e s  v a l l é e s  d u  c a n t o n  
d e  B a i e , s o n t  f o r m é e s  d u n e  s e u l e  e t  m ê m e  p i e r r e  c a l c a i r e .  —  L e s  e n ­

v irons de Râle o ffren t u n  sol fo rm é p ar alluv ions e t com posé de sa b le , 
d ’arg iles e t de p ierres  rou lées. Ils sont trè s-rich e s  en  fossiles ra re s ..— 
Près de B en n in g en , 011 trouve des couche en tières d ’ostracites ; dans la  
ca rr iè re  de  Sain t-Jacques, des glossopètres e t des co raux ; à M utlcnz, des 
zoo lytlies, des b u cca rd ite s , des tc llin ilcs  e t d iverses espèces. On tro u v e  
aussi des pétrifications à  B ra tte le n , à Augst e t à R iehen.— On rem arq u e  
à l ’em bouchure  de  la Byrse u n  g rande q u an tité  de cailloux roulés, to u s 
v ariés e t te in ts des plus belles cou leu rs ; 011 y  v o it aussi des g ran its d e  
tou te  so rte , des gneiss, des sc h o rls , des stéatilcs v e r te s , des jaspes de  
tou te  espèce , des p o rp h y res , des se rp en tin es , dc la b rèch e  d ’une for­
m ation  très-ancienne, e tc .— On p eu t se p ro cu re r  une jo lie  co llection  d e  
ces diverses p ie rre s , q u i tou tes son t am enées dans la B yrse , d u  côté d e  
M uttenz, p ar un  to rren t im pétueux fo rm é en p a rtie  p ar les grandes p lu ies. 
Les n a tu ra lis tes  p eu v en t vo ir à Bàie des collections com plètes de co rnes 
d ’am inon e t de  coquillages m arins.

BOTANIQUE.
Le can ton  ile Bàie e t m êm e les env irons de  la  v ille  son t trè s - r ic h e s  

en  végétaux ra re s  c l curieux . I l en possède p lu sieu rs  q u ’011 ne tro u v e  
pas dans les au tres parties de la  Suisse. E n tre  au tres  : m yo su ru s m in i ­
m u s  , p rès de W eisenbach ; bublcurum  lenuissin iC m , au  b o rd  de  la  
Byrse ; bublcurum  ju n c e u m ,  p rès de  S ain t-Jacq u es , et su r  le  m o n t Mu­
te t ;  euphorb ia  esu la , au  bo rd  d u  R h in , du  côté de H a llin g en ; scnccio  
nem orosus  p rès de M unchenste in ; isn a rd ia  p a lu s tr is , dans les fossés, 
à M ichelfclden ; ophrys m yodes  e t v ic ia  d u m elorum  à S ch auenburg  ; 
crvum  le lra sp crm u m , to u t p rès de Bàie ; ulm us ca m p cslris , p ep lis  
p o rlu la  ( t rè s - r a r e ) ,  dans les m arais p lan tés  d ’aunes au  b o rd  de la  
W iese, a insi q u e  le  linu iil rhad io la  que  l’on 11c trouve po in t a illeu rs  c i l  

S uisse, etc.
H IS T O IR E  N A TU R ELLE.

L’h isto ire  n a tu re lle  dc ce can ton  n ’offre r ien  de  rem arq u ab le . — De­
puis long-tem ps les o u rs , les cerfs e t les ch ev reu ils o n t d isparu  des 
m ontagnes d u  Ju ra . O n y voit enco re  des ren a rd s . — Le g ib ier est p e u  
abondant.

PO PU LA TIO N .

La population  to ta le  d u  can ton  é ta it, d ’après le  recensem en t de 1S2G, 
de  19,935 h a b ita n ts , le  nom bre  des fam illes de  1,991 ; celu i des h a b ita ­
tions de  7,940. —  Le d e rn ie r  recensem en t p erm et d ’év a lu er ce tte  popu­
la tio n  à 50,000 âm es. E lle  ne  p e u t q u e  s’accro ître , su r to u t dans la  cap ita le , 
où l ’on ne  com pte q u e  28,000 h ab itan ts , q u o iq u ’elle puisse a isém ent e n  
co n ten ir le  double.

CARACTÈRE, M Œ URS E T  COUTUM ES.

Sous le  ra p p o rtd u  ca rac tè re  e t de  la physio logie  des r a c e s , les B àlois 
se rap p ro c h en t beaucoup  de leu rs  voisins d e là  Souabe e t  de la H au lc - 
A lsacc , peup le g ra v e , énerg ique  e t d ’une  p ro b ité  connue. Les Bàlois 
son t ac tifs , laborieux, on t 1111 goût p rononcé  p o u r les spéculations e t le  
co m m erce , aussi son t-ils gén éra lem en t riches , e t p lu s occupés de le u rs  
affaires d ’in té rê t que des p la isirs de  la  v ie . Ils son t p resque to u jo u rs  
ren fe rm és dans leurs dem eures q u ’ils se p la isen t à o rn e r  de  f leu rs , d e  
ja rd in s  e t de fontaines. Ces jo lies h ab ita tions, où il  règne  u n  certain; 
luxe, son t d ’un  v é ritab le  m odèle de p rop re té  et d ’o rd re , do n t les voya­
geurs son t frappés. —  Les dam es bàloises o n t de tou t tem ps été en- 
g rande renom m ée de b eau té , de  grâces e t d ’élégance . E lles so n t r ich es , 
e t p a r  conséquen t elles a im en t le lu x e , m ais 011 les voit ra re m e n t d an s  
la  v ille . — Les Bàlois v iven t vo lon ta irem en t dans u n e  espèce de  claus­
t r a t io n , ils se vo ien t m êm e fo rt peu  en tre  eux. Dans l ’in té r ie u r  des fa­
m illes, il se donne peu dc fêtes, e t on en  reço it peu . Ce n ’est cep en d an t 
p o in t à u n e  insoc iab ilité  n a tu re lle  q u ’on do it a ttr ib u e r  ce pen  de  g o û t 
p o u r les p la is irs , m ais p lu tô t à la nécessité  dc  se liv re r  à ses affaires. 
—  En 1795, on com ptait à Bàie p lu s de 200 fam illes do n t la m oins r ic h e  
possédait p lus de 200,000 florins ; aussi s’é ta it-il in tro d u it depuis long­
tem ps dans la  v ille  un si g ran d  luxe que les m agistrats se n tiren t la  n é ­
cessité dc  le m odérer. Ils re n d ire n t des o rdonnances som ptuaires q u i 
é ta ien t enco re  en v igueur à u n e  époque peu recu lée . P ersonne n e  
p ouvait ê tre  v ê tu  en tiè rem en t (1c soie. Le d im anche to u t le  m onde, e t 
su rto u t les fem m es, devait ê tre  h ab illé  de  n o ir  p our a lle r  à l 'ég lise . 
Il é ta it défendu  aux fem m es de se fa ire  coiffer p a r  des hom m es ; au cu n  
h a b ita n t 11e pouvait fa ire  m on ter des laquais d e rriè re  sa vo itu re  dans 
l ’in té rie u r de la  v ille  ; n i m êm e ax'oir une  liv rée . La danse aussi é ta it
in te rd ite  dans la  v i l le , m ais e lle  é ta it perm ise dans les fa u b o u rg s .__
En 1777, il é ta it encore d éfendu  de  c ircu le r  avec des vo itu res dans la. 
v ille , après 10 h eu res d u  soir ; e t p ersonne ne  pouvait y  a tte le r  4 ch e­
vau x , s’il ne  p ouvait p rouver q u ’il a lla it à p lus de 3 lieues de  d is tan c e . 
D epuis la  révo lu tion , le  luxe a beaucoup d im inué, quo ique  les fo rtu n e s  
so ien t enco re  augm entées. — Vers la  fin d u  X V IIIe s iè c le , les h o rlo g es 
de  Râle sonna ien t en co re  les h eu res une  h e u re  p lus tôt que  dans to u t le  
reste  de l ’Europe ; ce tte  singu la rité  to u t-à -fa it p a rticu liè re  à  ce tte  v ille , 
e t  do n t l ’orig ine se p e rd  dans la n u it  des tem p s, fa illit en 1778 ê tre  
la  cause des tro u b le s q u i m an q u èren t d ’éc la ter, au su je t d ’un ch an ­
gem ent q u ’on  v o u la it apporter dans ce t u sage , e t q u ’on fu t obligé d  a  
jo u rn e r .



STATISTIQUE POLITIQUE,
CIVILE ET ADM INISTRATIVE.

C O N STITU TIO N  PO L IT IQ U E .
A vant 1831, le  can ton  de Bàie é ta it divise en G d istric ts : la  v ille  de 

B àie, p rem ier d is tr ic t, e t ceux de W aldcnbourg , de  Sissach, de Lies tall, 
d e  B irseck, e t le  d istric t d it in fé rieu r. La v ille  é ta it d iv isée en 15 tribus, 
e t les au tres  d istric ts en 31. — Le g ran d  conseil, assem blée souveraine 
com posée de 150 m em bres, siégeait c l siège enco re  tous les deux m ois. 
P o u r  fo rm er ce conseil, ch aque tr ib u  de la ville nom m ait deux m em bres 
appelés m em bres d irec ts ; ch aque tr ib u  de la cam pagne en nom m ait u n ; 
la  n om ination  des au tres m em bres ap p arten a it au  g rand  conseil, su r  une  
p ré sen ta tio n  en nom bre trip le , fa ite p a r  u n  collège composé de 5 m em ­
b res  du  p e tit conseil, e t de 10 m em bres du  g rand . Les deux tiers de ces 

. dépu tés d evaien t ê tre  p ris parm i les bourgeois de la v ille , l 'a u tre  tiers 
parm i les h ab itan ts  de la  cam pagne. P our ê tre  élig ib lc  au  g ran d  conseil, 
i l  fau t ê tre  âgé de 24 ans, posséder le d ro it de bourgeoisie dans le can­
to n , ne  rem p lir  aucune fonction ré trib u ée  e t posséder des im m eubles de 
la  v a leu r de  5,000 liv res au  m oins. — Un pe tit conseil, com posé de 25 
m em bres d u  g rand  conseil, est chargé  du  pouvoir exécu tif; il propose 
a u  g ran d  conseil les lois jugées n écessa ires; ce lu i-c i cho isit parm i les 
m em bres du p e tit conseil, les deux b o u rg u em estre s .— Telles é ta ien t les 
p rinc ip a les  dispositions de la  constitu tion  bàloise, lo rsque  récem m ent 
l 'in su rre c tio n  de  la cam pagne con tre  la  v ille  a provoqué une sépara tion  
au jo u rd ’hu i consom m ée. L’an cien  can ton  de Bàie est d iv isé  m ain tenan t 
en  deux cantons, de sorte que  ch acu n  d ’eux fo u rn it à la d ic te  un d em i-  
dép u té . I l se ra it assez difficile de d ire  les v é ritab les m otifs de  cette  ru p ­
tu re . Les hab itan ts  des cam pagnes avaien t tou jou rs supporté  im patiem ­
m e n t la  puissance d e là  v ille ; le  d és ir de secouer le jo u g  é ta it h au tem en t 
p ro n o n cé  dans les v illages; on n ’a tten d a it q u ’une occasion qu i se p ré ­
sen ta  b ien tô t. D’après la  loi é lecto rale , le g rand  conseil se com posait de 
dépu tés choisis p a rB â le -v ille e t B âle-cam pagne en nom bre  inégal. Bàlo­
ca m pagne dem anda une  nouvelle  rép artitio n  en  p ren an t p o u r base le 
ch iffre  num ériq u e  des citoyens ; c ’é ta it ré d u ire  la v ille  à u n e  m ino rité  
in sign ifian te ; dé  là, résistance, e t ap rès de nom breuses discussions, ap ­
p e la  u n e  co nstituan te  chargée de rév iser le  pacte  can tonal. Mais l ’é lec­
tio n  des m em bres de  cette  co nstituan te  a lla it am ener de  nouvelles d if­
ficultés. La v ille  v o u la it nom m er les dépu tés d ’après la c ita r le  encore 
e n  v ig u eu r, la  cam pagne réc lam ait im m édia tem ent un nouveau  systèm e 
d ’élection  : c’é ta it rev en ir  au  poin t de d ép art ; ainsi, il  ne  re sta it au cun  
m oyen de  s’en ten d re  ; a lors p a ru t le m anifeste  de  la cam pagne q u i d é ­
c la ra it l ’un ion  rom pue, c l p roclam ait son in dépendance . Appuyés su r 
la  constitu tion  en v igueur, les Bâlois de  la  v ille , réd u isan t ce t acte  aux ' 

, p roportions d ’une ém eute, s’a rm ère n t aussitô t e t m a rc h è re n t su r  Lies- 
ta ll , don t les insurgés avaien t fa it le  c h e f- lieu  de  leu r nouveau  gouver­
n em en t. On regarda it  à Bàie le  succès de ce tte  expédition com m e telle­
m e n t certa in , q u ’en p a rtan t, les bourgeois arm és in d iq u è ren t l ’h e u re  à 
laq u e lle  le drapeau  de la  v ille  flo tterait su r le  siège de la  révo lte  ; m ais 
g ran d e  fu t la  consternation  dans la  v ille , lo rsq u ’à la  fin de la  jo u rn é e  
o n  v it  re n tre r  en désordre  l ’arm ée bourgeoise, couverte  de poussière et 
d e  sa n g ; elle é ta it tom bée dans u n e  em buscade de  paysans qu i l ’avaien t 
m ise  en d éro u le . B â te , aussi effrayée q u ’e lle  s’é ta it m ontrée confiante, 
n e  songea p lus q u ’à fortifier la  v ille en tou te  hâ te , ne  d o u tan t pas que  
le s  paysans, encouragés p a r  le  succès, n e  vinssent l ’assiéger. H curcuse- 
m e t ces p rép ara tifs  fu re n t inu tiles, on déposa les arm es de  p a rt e t d ’a u ­
tre , les discussions recom m encèren t, e t se te rm in è ren t enfin p a r  la  sé­
p a ra tio n  de B âlc-villc e t de B âle-cam pagne.— Des personnes b ien  in ­
fo rm ées p ré ten d en t q u e  ce tte  sépara tion  offre de no tab les avantages à 
B âlc-v illc, en ce que  son gouvernem ent se trouve déliv ré  p a r  là  de m ille 
em b a rra s  qu i nu isa ien t à la p rospérité  m até rie lle  des h ab itan ts  ; on va 
m êm e ju sq u ’à d ire  q u e  c ’est aux bons effets de  ce tte  sépara tion  que  l’on 
d o it l 'augm en ta tion  du  b u d g e t des recettes.

R ELIG IO N .
r Le canton de Bàie professe gén éra lem en t la  re lig ion  réform ée, à l ’ex­
cep tion  de 6,000 ca tho liques, tous hab itan ts  du  d istr ic t de B irseck , qu i 
fa isa it, avan t le  tru ité  de  1815, p a rtie  de l ’évêché.

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.
Sous le rapport des arts  e t des sciences, Bàie, il fau t en convenir, s’e s t 

laissé dépasser p ar p lusieurs villes suisses qu i, m oins considérab les et 
m oins florissantes q u ’elle, on t su  se m a in te n ir, sous tous les rapports, 
a u  n iv eau  des besoins de  la  civilisation  m oderne. Quel ch a n g e m e n t, 
q u e lle  décadence si on com pare son un iv ersité  d ’au jo u rd ’h u i à celle des 
X V I 'e t  X V II' siècle, q u i com ptait parm i ses m em bres les E rasm e, les 
Æ colam padc, les A m m erbach, e tc ., e t dans le X V III ' siècle, les E u le r, 
e t les B ernouilli ! Sa décadence ne  v ien t pas de ce que  le tem ps ac tuel 
so it m oins p ro d u c tif  en hom m es de ta len t, m ais seu lem en t parce  que 
l ’esprit pub lic  a changé sensib lem ent e t s’est to u rn é  vers les travaux po ­
sitifs e t p resque m atérie ls. A joutons aussi q u e  le  voisinage des grands 
é tab lissem ents d ’éducation  pu b liq u e  qu i existent en  A llem agne e t en 
F rance  a beaucoup  n u i e t n u ira  to u jo u rs  au développem ent scientifique 
e t litté ra ire  des Bâlois.

IN STR U C TIO N  PU BLIQ U E.
Le can ton  de Bàie est lo in  de m an q u er d ’in stitu tions destinées à  l’in s­

tru c tio n  pub lique , m ais so it q u ’en g én é ra l on s’y con ten te  d ’une éduca­
tion m édiocre , ou q u e  les jeu n es gens pu isen t à d ’au tres sources l’ins­
tru c tio n , il est certa in  que  l ’u n iv e rs ité , qu i com ptait c u  14G0 220 é tu ­
d ian ts, n ’en  com pte pas ac tu e llem en t 60, ce qu i donne en  m oyenne 3 
ou 4 é tu d ian ts  pour chaque professeur. L’organ isation  ancienne est restée 
la  m êm e, il  y a 1 re c te u r  e t 10 professeurs, c ’est-à-d ire  19 chaires ou 
facu ltés. —  Nous nous b o rnerons à m en tio n n er les au tres  in stitu tio n s : 
le  P œ d a g o g iu m , é rigé en 1817, le  gym nase, l ’école des je u n e s  filles , 
5 écoles paroissiales, le collège A lu m n o n im  q u ’on appelle  Collegium  
E ra sm ia n u m , e t les écoles de cam pagne.

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .
D epuis la  sépara tion  reco n n u e  p a r  la diète , le  can ton  de Bàie est d i­

visé en  deux parties, Bàle-ville e t Bâle-cam pagne ; ce lle  d e rn iè re  p a rtie  
est d iv isée en d istric ts d o n t L iesta ll est le  c lie f-licu .

É TA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
Indépendam m ent des m aisons destinées à l ’éducation  pub liq u e , Bàie 

possède aussi une  b ib lio th èq u e  p ub lique  déjà  m en tionnée . — Un m usée 
d ’h isto ire  n a tu re lle  e t u n e  nouvelle  b ib lio thèque. —  Le ja rd in  b o tan i­
q u e .— Plusieurs sociétés pub liques : la société ph ilan trop ique , la  société 
li tté ra ire , e tc. —  L’hôpital, la  m aison des o rphelins e t p lusieu rs m aisons 
de  ch arité  e t de b ienfaisance . (

R ECETTES E T  D EPEN SES.
Les recettes d u  can ton  se com posent p resque un iq u em en t d ’un im pôt 

perso n n e l égal au  cen tièm e d u  rev en u . C haque citoyen  constate lu i-m ê- 
m c, su r  la  foi d u  serm ent, le  m ontan t de  ce revenu . —  Les négocian ts 
e t m arch an d s p a ien t ta n t po u r cent, non su r les bénéfices q u ’ils o n t faits, 
m ais su r  la  v a le u r  b ru te  des affaires de l ’année. —  Le b u d g e t s’élève 
annu e llem en t, en m oyenne, à 150,000 fr. q u i suffisent aux dépenses de 
la  rép u b liq u e .

É T A T  M IL IT A IR E .

I.e can ton  de Bàie fo u rn it à la  con fédéra tion  un  co n tin g en t de 
918 hom m es e t un  subside de  20,450 fr. ; m ais ce double ch iffre  est m o­
b ile , i l  a sub i e t su b ira  encore des m odifications.

P O ID S, M ESURES E T  M ONNAIES.

Les p o id s  de  Bàie son t les m êm es que  ceux de la  F rance .— La m esure  
des gra in s est le sac, celle des v ins est le m uid , qui co n tien t 7,566 pouces 
cubes de Paris. Le p ied  de Bàie est de 1/14« p lus pe tit q u e  celu i de Pa­
ris. L’au n e  a 239 lignes françaises. — Plus on avance dans le pays, ap rès 
avo ir dépassé Bàie, p lus la  m o n n a ie  des différentes p rinc ipau tés a lle ­
m andes se m êle  aux batz e t aux liv res suisses. —  Comme renseignem en t 
g én éra l nous d irons q u ’une pièce de 5 fr . v au t 34 batz ; — î fr. 7 batz ;—  
le florin 15 batz ; — le  batz vau t 4 kreu tzers ou 6 b lu lsches.







CANTON DE SCHAFFHOUSE.

S T A T I S T I Q U E  P H Y S I Q U E.
L IM IT E S . — SIT U A T IO N . —  E TEN D U E.

Le can ton  de S cliaffhouse , douzièm e en  ran g  dans la co n fed era tio n , 
est borné au  n o rd , a l ’ouest e t au  su d -o u e s t, p a r  le g ra n d -d u c h é  de 
Bade, au  su d -es t p ar le llh in , qui le sépare du  can ton  de Z ürich  e t de 
celui de l'hurgovic, a l ’est p a r le g ran d -d u ch é  de Bade, do n t le  te rrito ire  
s’enclave avec ce lu i de Sehatl’housc su r  d ifféren ts poin ts. — 11 est situé 
sur la rive d ro ite  011 se p ten trionale  du  llh in .— Ce can ton  , l 'u n  des plus 
petits de la Suisse , n ’a pas p lus de 7 lieu es dans sa p lus g ran d e  lo n ­
gueur e t de il dans sa p lus g ran d e  la rg eu r. — Sa su rface  est d ’en v iro n  
S m illes géograph iques ca rrés ou 17 lieues.

CLIM AT E T  A SPEC T DU PAYS.
Le clim at de ce can ton  est assez tem péré  ; son sol, trè s-fe rtile , est pro­

pre a tou te  espèce de  cu ltu re . — Ce pays p résen te  un ag réab le  m élange- 
de p le in es , de co llines e t de  vallons. Il ren fe rm e peu de m ontagnes 
élevées, la p lus rem arq u a b le  est le  U andcnbcrg, qui n ’a quc]l,200 pieds 
au-dessus d u  llh in . O11 y jo u it  d ’une  vue m agnifique su r  la Suisse e t la 
Souabc. Cette m on tagne e -t form ée d ’une ties d e rn iè re s ram ifications 
du Ju ra  ; 011 y trouve u n e  g ran d e  q u a n tité  de  pétrifica tions , de cornes 
d’am m on , etc.

R IV IÈ R E S.

Ce can ton  n ’a po in t de r iv iè re  qu i lu i ap p artien n e  rée llem en t. — Le 
Unix 11c p eu t y ê tre  con sid éré  que  com m e fleuve de  lim ite ; il 11c lou­
che son te rr ito ire  q u ’à S te in , après sa so rtie  du  lac  de C onstance , et 
1 abandonne ensu ite  un  peu au-dessous de  Schalliiousc, ap rès avo ir form é 
la m agnifique ca ta rac te  q u e  nous décriro n s plus lo in . D epuis SchafT- 
housc il cesse d 'ê tre  n a v ig a b le , son l it  é ta n t rem pli d ’écueils. —  La 
WuTACit, com m e le  i lh in , s e rt  de lim ite  au  c a n to n , e t ne touche son 
te rrito ire  q u ’à Sede. E lle v ien t du  T u t t i - S é e  e t se je t te  d an s le  llh in  
près de W aldshut. — Parm i les to rre n ts  ou gros ru isseaux  q u i a rro sen t 
ce pay s , nous c iterons le B ib erac ii, le  K lu s  e t le  M u h l i t i i a l ,  q u i ,  
tous, se ren d en t d an s le  R hin .

BAINS E T  EAUX M IN ERA LES.
A O stcrfingen on a tro u v é  u n e  source  d ’eau  m in éra le  qu i co n tien t de 

l’alun e t du  so u fre ; des ba in s qu i jo u issen t d ’u n e  c e r ta in e  rép u ta tio n  
ont été con stru its  dans cet e n d ro it;  ils son t trè s - f ré q u e n té s  p a r  les 
habitants du  can ton .

M IN ÉRA LO G IE.
Le ban c  rem arq u a b le  de  m ine de fer p isifo rm e q u i s’é ten d  su r to u t 

le revers o rien ta l d u  Ju ra  se m on tre  aussi dans le can ton  de  Scliaff- 
house. Ces m ines son t t r è s -p ro d u c tiv e s  e t m érite n t d ’ê tre  v isitées. — 
Comme dans tou tes les m ontagnes du  Ju ra  , 011 trouve dans celles de ce 
pays de nom breuses p é trifica tions, des cornes d ’am m on de  tou tes les 
espèces, des té ré b r.itu lite s , des b é le m n ilc s , des é c h in ite s , des tro ch i-  
te s , des tc l lin ile s , des globosites e t une  espèce de  co ra il co nnu  sous 
le 110111 de fung ites. —  Dans les cham ps de W isholz , 2 m illes de Schaff- 
house, 011 a trouvé en  lab o u ran t de  gros m orceaux d ’am bre .

BOTANIQUE.
Indépendam m ent des d ifféren tes espèces de p lan tes com m unes à celte  

partie de la S u isse , 011 trouve su r  le H am lcnberg le gulctja o ffic in a lis , 
le sali/riunì h irc in u iii e t le d ic la m n u s albus, espèces rare s et curieuses.
— L'anem one p u lsa tilla , p lan te  ra re  en Suisse, c ro it su r  le 111011I Ire lie l, 
montagne basse e t couverte  de fo rêts dans lesquelles 011 a vu ce lte  p lan te  
encore en lleu r au  m ois de ju ille t .

III STO I RE N AT U REI, LE.
Les an im aux  dom estiques sont d ’une assez belle  espèce dans ce pays.

— On y voit peu  d ’an im aux  sauvages, le can ton  11c ren fe rm an t pas de 
liantes m ontagnes.— Le llh in  y a ttire  (lillorentcs espèces d ’oiseaux aqua- 
tiques, c l su rto u t des cigognes. — La pèche y est trè s-p ro d u c tiv e , s u r ­
tout celle du  saum on , q u i se trouve a rrê té  dans la p a rtie  du  llh in  qu i 
précède sa ch u te  ; on en p ren d  en  q u a n tité  et (l’un poids considé­
rable.

PO PU LA TIO N .
La population  de ce can ton  s’élève  en v iro n  à 34,000 â m e s , do n t un  

cinquièm e h ab ite  la ville . D epuis 1SOO, elle s ’est beaucoup  accru e . De 
130-1 a 1810, les naissances l ’em p o rta ien t su r  les décès (le 1,882 âm es.

CA R A CTÈRE, M Œ U RS E T  COUTUMES.
Sous le rapport d u  c a ra c tè re , des m œ urs et des c o u tu m e s , les h ab i­

tants de la partie  su p é rieu re  de ce can ton  o n t beaucoup  d ’analog ie  avec 
leurs voisins de la S ouabc; dans la p a rtie  in fé rie u re , ils se rapp rochen t 
«avantage de  ceux (le l'hurgovic et de  Z ürich . — Comme artisan  et 
habitant de  la  v il le ,  le  peup le est ac tif  e t lab o rieu x ; com m e cam pa­
gnard, il est in te llig en t e t in fatigab le  p o u r a rra c h e r  de  la te r re  scs p ro­
li 111 ts .E n  généra l, il possède tonies 1rs  q u a lités  q u i d istin g u en t la  n a tion  
«ont il fait p a rtie .

H IST O IR E .
Dès le VIII« s iè c le , il  ex ista it dans l 'e n d ro it  m êm e occupé a u jo u r­

d ’h u i p a r  S challiiousc , d iverses h ab ita tio n s  de b a te lie rs  e t des h angars 
p o u r  se rv ir de dépôt aux m archand ises d o n t la ch u te  d u  Rhin nécessi­
ta it le d éb arq u em en t. C’est sans dou te  à ce lte  orig ine que Scliaffhouse 
ou  S chaffhauscn  d o it son 110111, fo rm é de S c h a ff,  qu i v eu t d ire  n a v ire , 
e t de ï la u s ,  m aison. — Au IXe s iè c le , les va llées qu i l ’en v iro n n a ien t 
é ta ien t dé jà  rem plies de fe rm es ; b ie n tô t q u a n tité  de  forteresses e t de  
châteaux  s’é lev èren t dans ces con trées, e t les cabanes de  b a te lie rs  firent 
p lace à 1111 b o u rg .— E11 1062, E berh ard  de N cllenburg , com te du  K leck- 
gau  e t d u  Ifég a u , fonda l ’abbay e  de  J  o u s- lc s -S a in ls  à côté d u  b ourg  
de  S cliaffhouse , do n t il acco rda  la  so u v e ra in e té , a insi q u ’un g ran d  
n om bre  de domaines", à l ’abbé d u  n o uveau  couven t. Ce p r in c e , a in s i 
q u ’ld a  sa fem m e, fin iren t leu rs  jo u rs  d an s ce m o n as tè re , q u i com pia 
b ien tô t ju sq u ’à 303 religieux. Scs richesses s’a c c ru re n t au  po in t q u ’il 
possédait 203 ferm es. En 1033, l ’ab b é  S iegfried  fonda le  couven t de  
Sain tc-A gnès. — Scliaffhouse s’é ta it beaucoup  ag ran d ie  depuis la fonda­
tion  (le ces ab b ay es ; au  X IIIe siècle  e lle  o b tin t les p riv ilèges d ’une  
v ille  im p éria le , e t fu t en to u rée  de m urs e t de fossés. — En 1330, l ’em ­
p e re u r  Louis de B avière engagea ce tte  v ille à l ’A u triche ; m ais les hab i­
tan ts  p ro fitèren t de la p roscrip tion  du  duc  F ré d éric  po u r re c o n q u é r ir  
leu rs  an ciens d ro its en p ayan t la  som m e p o u r laq u e lle  leu r v ille  ava it 
é té  engagée. — A l’époque de  la d o m ination  a u tr ic h ie n n e , vers le  
XIV= s iè c le , Scliaffhouse ag ran d it son te rr ito ire  des dom aines d ’u n  
g ran d  nom bre  (le chevaliers c l d ’ecclésiastiques d o n t e lle  ach e ta  l is  
b iens . Ce fu t en  1411 q u ’e lle  adopta la  co nstitu tion  q u i y resta  en v i­
g u eu r ju sq u ’en 17B8.— En 1454, e lle  con trac ta  u n e  a llian ce  (le 25 ans 
avec  les confédérés. S cliaffhouse , dans ce lte  a llia n c e , ap p o rta it aux 
Suisses de g rands a v a n ta g e s , ca r e lle g a rd a it les passages im portan ts 
d u  K leckgau et d u  llegau , d u  côté (le la Souabc. Les Sehaffhousois com ­
b a ttire n t va leu reu sem en t dans les rangs des confédérés con tre  les Bour­
guignons e t leu rs  au tres ennem is. — En récom pense de ta n t de serv ices, 
Scliaffhouse fu t adm ise en  1501 dans la con féd éra tio n  h e lv é tiq u e , d o n t 
elle form a le  douzièm e can to n . De 1522 à 1520, la réfo rm e s ’y é ta b lit en ­
tiè re m e n t; les nobles e t les abbés q u ittè re n t le p a y s , e t a b a n d o n n è re n t 
à  la v ille leu rs  couvents e t leu rs  d ro its . De nouvelles lo is po litiques 
re s tre ig n ire n t considérab lem en t les p rérog a tiv es de ceux qu i y restè ­
ren t. — P endan t les X V Ie e t XVIIe s iè c le , les an abap tis tes y ex c itè ren t 
de  fréq u e n ts  tro u b le s .— De 1798 à 1800, S cliaffhouse fu t  to u r  à to u r 
occupée p a r les A utrich iens c l les F rançais. Le 10 octobre 1790, l ’a rm ée  
russe effectua sa re tra ite  de la Suisse en passan t le  R hin à  Scliaffhouse 
au  couven t de  Paradis e t de Rüssingen. Le pon t (le Scliaffhouse l'ut 
b rû lé  p a r  les F rançais en  1799. A vant ce lte  ép o q u e , il é ta it u n e  (les 
choses les p lu s curieuses de la  ville . Sa co n stru c tio n  é ta it n o u v e lle , 
in g én ieu se , e t en m êm e tem ps sû re  e t com m ode, b ien  q u ’il fu t b â ti  
en  bois. O11 en a b â ti 1111 sem blab le  il y a peu  d ’années à T re n to n , aux 
E ta ts-U n is d ’A m érique. U é ta it couvert d ’u n  to it de b ardeaux  p o u r  ga­
r a n tir  l ’in té r ie u r  con tre  la  neige e t la p lu ie .

D E SC R IPTIO N  DES LIEU X  LES PL U S REM ARQUABLES,
E T  E X C U R S I O N S .

V SCHAFFHOUSE. Jo lie  ville , cap ita le  d u  caillou  ; c lic  est situ ée  su r  la  
riv e  d ro ite  du  Rhin e t su r  le  p en ch an t d ’une colline, en to u rée  de m on­
tagnes peu  élevées. Celle v ille  n ’est pas trè s-b ie n  bâtie  ; cepen d an t q u e l­
ques m aisons son t d ’assez b e lle  ap p a ren ce ; b eaucoup  son t ornées, d e  
p e in tu res à l ’e x té r ie u r; (l’an lrcs o n t su r  la su rface  une ou deux parties 
de tou rs à p lu sieu rs  pans garn ies (le fenêtres, c lassez  spacieuses po u r te ­
n ir  lieu  de sa lle sà  m a n g e r .— I.c p rin c ip a l édifice de ce tte  cap jta le  est 
l ’église, qu i ap p arten a it au tre fo is  à l’abbay e  de T ous-lcs-S ain ts, e tq n ’on 
nom m e m a in ten an t M u n s lc r  , ou  la ca th éd ra le  ; son p lu s g ran d  m érite  
est sans co n tred it dans son a n t iq u ité .— On a tran sfo rm é en  école pu ­
b liq u e  la m aison des o rphelin s, fondée en  1783 p a r  le professeur Je ttz e -  
1er. — S challiiousc  possède aussi un collège é tab li depuis peu , 1 n  
in stitu t po u r les o rph e lin s, d es tiné  à fo rm er les dom estiques a u  
serv ice, e t q uelques a u tre s  étab lissem ents de  ch a rité  qu i font beau co u p  
d ’h o n n e u r  à cette  ville , qu i oll're sous p lusieu rs rapports u n  sé jo u r trè s-  
ag réab le . Sa p opu la tion  est d ’env iron  7,000 â m es .— Les am ateu rs visi­
te ro n t avec p la is ir  la b ib lio th èq u e  de m édecine , ce lle  (le la v ille, e n r i­
ch ie  d e là  b ib lio th èq u e  de M illier, l ’h isto rien  de la Suisse, oit l ’on trouve 
(les m anu scrits  p récieux ; la b ib lio th èq u e  (les Pasteurs, égalem ent r ic h e  
en  m anuscrits e t en éd itions fo rt anc ien n es ; e t lc e a b in e t p a r tic u lic rd e
M. V eilh, r ich e  en tab leaux  anciens et m odernes c l en  m anu scrits  _
H ô t e l s  : la C ouronne, excellen te  au b erg e  où l’on trouve chevaux, voi­
tu res, rem ises, jo u rn au x  français c l an g la is ; le F a u c o n  d ’O r ,  g ran d e  
ro u te  d ’A llem agne ; on y tro u v e  u n e  b o nne tab le  (l’hôte à 1 li. e t à 4 ; 
b illa rd , gazettes française e t anglaise, e t des bains. L i b r a i r i e  française  a l ­
lem ande (le MM. H u rle r  e t O . — M a g a s i n  d ’ e s t a m p e s , deM . B leu lér, pe in ­
tre  q u ia  don n é  p lu sieu rs  vues d c la c h u tc d u  R hin, e t chez lequel 011 tro u ­
ve les vues d u  cours (le ce fleuve, e tc .— L o u e u r  d e  v o i t u r e s .  Chez M.To- 
b ias-IIu rtcr-Z um -E rkc l, 011 loue des chevaux, des v o ilu re s ; il m érite  la  
confiance (les voyageurs. — B a t e a u  a v a p e u r . Un b a teau  à v ap eu r p a r t  
deux fois p ar sem aine po u r Constance, prix  : 5 f r .; il fa it le to u r d u  lac.

P r o m e n a d e s . Des d ifféren tes h au teu rs  du  voisinage, e t su r to u t du  p re s -



b y lè re  de  Lohn, 2 lieues de  la  v ille , on jo u it  de  p lu sieu rs  vues superbes 
su r  les Alpes d ’un  côté, e t de  l ’a u tre  su r  la  Souabe. On ne d o it p o in t o u ­
b lie r  d ’a lle r  vo ir les im m enses so u te rra in s de  l’an cien  b as tio n  de Mu- 
n o lh , situ é  p rès de  la v ille , d ’a u ta n t p lu s cu rieu x  q u ’il est sans dou te  
aussi an c ien  q u e  la  fo rteresse d ’H ohcn tw iel, do n t on ap erço it les ru ines 
p itto re sq u es  à l ’est, su r  une énorm e m ontagne conique", très-co n n u e  
dan s les légendes de la Souabe. — H o h en tw ie l so u tin t u n  siège long e t 
rigou reux  p e n d an t la g u e rre  de T rente-A ns.— Le coup-d’œ il est v ra im en t 
su b lim e  d u  h a u t de ces b astions délab rés. — Les curieux  son t ven u s de­
pu is q uelques années en si g ran d  n o m b re  v isite r ce t en d ro it, q u ’on y a 
é tab li u n e  très-b o n n e  auberge  d an s le  v illage s itu é  au-dessous de la 
fo rte resse .— La p lus ag réab le  excursion  q u ’oU'rent les env irons de Sclialf- 
housc , est u n e  p rom enade à H erb lingen , 1 1. —  l’rès de  la v ille  est situé  
le  m ont R andenberg , fam eux p ar ses pé trifications. P arm i les broussailles 
q u i reco u v ren t u n e  des som m ités de ce tte  m ontagne, on d écouvre  en ­
co re  q uelques d éb ris  de  l’an cien  ch â te a u  de  R andenberg  ; de là on ap e r­
ço it à 1 1. au -d essu s de la v ille , su r  les bo rd s d u  Rhin, le  couven t de  Pa­
rad is  : c’est là q u 'e n  902 les paysans de la Souabe e t de la  T h u rg o v ie , 
la s  de  la  ty ran n ie  de  leu rs  se igneurs, se  re n d ire n t sous la condu ite  de 
H einz de S lcin , e t p e rd ire n t une b a ta ille  con tre  le u rs  oppresseurs . — Ce 
fu t p rès de  ce couven t que  l’a rch id u c  C harles en tra  en  Suisse avec  son 
arm ée, le 23 m ai 1799. — A 2 1. au-dessous de S chaffhouse on vo it le 
co u v en t de R lieinau, situ é  su r  le R hin. —  A 1/4 1. de  Sehafl’h o u s e , près 
de  la  rou te de Z urich  e t de  liàle, on trouve l e  village de N euhausen , 
situ é  à tro is  m inu tes de la ch u te  du  R h in . Dans ce pe tit v illage on trouve 
un  excellen t hô te l, d i t  VJJôlcl de la chiite d u  J lliiu; il est a d m ira b le ­
m e n t situ é  ; de  là  on p eu t profiter en tou te  saison d u  m om ent le  p lus fa­
v o rab le  po u r vo ir la  c a ta ra c te . On trouve dans ce t é tab lissem ent, des 
guides, des chevaux tou jou rs p rê ts , des rem ises, des écu ries, des bains 
e t  une  tab le  où l'o n  m ange les m eilleu res tru ite s  de  tou te  la  Suisse. — 
N ous engageons les voyageurs à p a r t ir  de  ce t h ô te l avec un  gu id e  p o u r 
se re n d re  su r  l 'a u tre  rive, au  ch â teau  de  Laufen, où  la ch u te  p a ra it  dans 
to u te  sa m agnificence.

C i i u t e  d u  Rhin. Im m éd ia tem en t au-dessous du  po n t de S c liaflhouse , 
ce  lleuve est tro u b lé  dans son cours p a r  u n e  m u ltitu d e  d ’écueils q u i se 
su ccèd en t p en d an t l ’espace d ’u n e  l ie u e , c’e s t-à -d ire  ju sq u 'à  la ch u te  
d u  R hin. C ette  ca ta rac te  est la p lus g ran d e  q u ’il y a it en  E u ro p e , e t 
fo rm e l ’une des scènes les p lus é tonnan tes do n t la  n a tu re  s’est p lu e  à 
fav o rise r la Suisse. Les h ab itan ts  d u  can ton  la  désig n en t sous le  nom  de 
L a u fe n , e t c’est de là q u ’est ven u  ce lu i d u  c h â te a u , bâ ti au  h a u t des 
ro ch e rs  q u i la  dom in en t. I l  est situ é  a u  can ton  de Z urich  , à une b o n n e  
dem i 1. de  Schaflfhousc. Les personnes qu i v ie n n e n t de Z urich  ou des 
p a rtie s  o rien ta le  ou  m érid io n a le  de la S u isse , p o u r se re n d re  à S clia- 
if liouse  d o iven t év ite r  le  chem in  d ’E g lisau , e t ch o is ir  ce lu i d ’A ndel- 
f in g en , q u i  m ène en d ro ite  lig n e  au  ch â teau  de  L aufen  ; p a r  là , on 
év ite  l ’in co n v én ien t de vo ir la  ca ta ra c te  du  p e tit ch â teau  d ’Im -W 'orlh, 
d 'o ù  e lle  se p résen te  de  la  m an ière  la  p lus désavan tageuse. P o u r  fa ire  
la  ro u te  q u e  je  propose en p a r ta n t de Zü ic l i , on passe à K lo ten , où 
l ’on f ra n c h it la  G la ti à E m brach  c l à P fungcn  ; on trav erse  l ’im pétueuse 
T o ss , pu is on  se ren d  p a r  N eftenbach  à A ndelfingen , e t ap rès avo ir 
passé la  T hu r, on a rr iv e  à R enken , à U hw iesen e t au  ch â teau  de L aufen . 
S i l 'o n  est à p ie d , ou p eu t p ren d re  à N eftenbach  un  se n tie r  fo rt ag réa ­
b le  qu i passe s u r  l ’I re h c l,  basse m on tagne couverte  de  fo rê ts su r  la ­
q u e lle  on trouve les ru in es de  p lu s ie u rs  châteaux  ; on y d écouvre  aussi 
d e  fo rt jo lis  po in ts de  v u e ,  au  n o rd -e s t, su r  les co llines de  H ohen t­
w ie l  e t de  H o h en stau fe n , a insi q u e  su r  les fo rteresses do n t elles son t 
su rm o n tées ; u n e  p e tite  va llée  s i t in e  du  côté de Rerg offre u n  passage 
trè s -ro m a n tiq u e . E nsu ite  le se n tie r  passe p a r  Buch, Rerg e t F lach  ; on 
f ra n c h it  la T h u r au  K achbcrgscliloss, d ’où l’on se re n d  p a r Rad et Tas­
ch en  à L au fen . — Le ch â teau  de L aufen  ap p a rtien t à M. B leu le r , connu 
p a r  son voyage su r  les bords d u  Rhin ; on y  v o it u n e  jo lie  co llection  
d e  g rav u res e t  de  dessins des p lus belles vues de la  Suisse. — Au ch â­
te a u  m êm e, on p eu t se p ro c u re r  des m anteaux  de to ile c irce , destinés 
à  p ré se rv e r  la  to ile tte  des dam es qu i d és iren t s’ap p ro ch er assez po u r 
jo u ir  à le u r  a ise  de  ce tte  scène  im posante . Dès q u ’on y est a rriv é  on 
d escend  se p lace r  dans u n e  petite  ga lerie  avancée au -d essu s d u  fictive 
e t nom m ée le  l ’ischctz. C’est là le  v ra i po in t de vue  d ’où l ’on d o it con­
tem p le r  ce sub lim e ell'et. Le to n n e rre  d e  la ca ta rac te  est si t e r r i b l e , 
su r to u t au  m ois de  ju in , q u an d  les eaux sont lian tes, q u 'i l  couvre en tiè ­
re m e n t la voix de  l ’hom m e. Les eaux du  lleuve se p réc ip iten t e n tre  la 
co llin e  du  B ohnenberg , du  côté de N euhausen, e t  celle  du  Kohlfiest, q u i 
s’élève au  n o rd -es t du ch âteau  de  Laufen. D epuis la  co lline  d u  c h â teau  
ju sq u ’à ce lle  de  N euhausen  q u ’on  vo it à l’opposite , s’élèvent, p réc isé ­
m en t su r  la  lig n e  d’où le  Rhin com m ence a se p ré c ip ite r , p lu sieu rs  
g ran d s q u a r tie rs  de ro ch ers  q u i d iv isen t le fleuve en c in q  b ras. Du !• ts- 
ch c lz , on ne d écouvre  que le s  tro is  p rem iers rochers, qu i son t les p lus 
h au ts . A 200 pas de l à , on v o it so rtir  des eaux le  p lu s rapp roche de 
tous ; sa fo rm e p a r tic u liè re  p résen te  une  so rte  de  col m in c e , te rm in é  
p a r  une grosse tê te  a r ro n d ie , couverte  d 'a rb risseaux  verts . Dans la p a r ­
tie  qui fo rm e ce c o l , la  v io lence du  co u ran t a creusé  u n  tro u  ovale au 
traV ers d u q u e l s’é lance  avec fu re u r  u n  to rre n t d ’écum e. C’est e n tre  ce 
ro c h e r e t la co llin e  du  c h â teau  que la p lus g rande p a rtie  des eaux du  
fleuve se p réc ip iten t. La h a u te u r  de  la c h u te , lo rsque  les eaux son t 
b a s se s , est de 50 à 00 p ie d s , e t de  75 lo rsquellcs son t h au te s  ; ce tte  
h a u te u r  va to u jo u rs en  d im in u a n t depu is la  m ontagne d u  ch âteau  
ju sq u ’à la  rive  opposée. A la  d istan ce  de 30 pieds du  ro c h e r  p e rc é , 
s ’élève un  second roc de  fo rm e co n iq u e : pu is un  tro is ièm e , do n t 
la  la rg e u r  est co n s id é rab le , m ais q u i est beaucoup  m oins élevé q u e  les 
deux p rem iers . La vue  ne  s’é ten d  q u e  ju sque-là  d u  côté d u  Fischetz, d ’où 
l ’on n e  p eu t apercevo ir le  q u a tr ièm e  ro ch er. —  U ne des p rin c ip a les  
beau té s  de  ce tte  ca ta rac te  consiste dans des band es d ’un  v e r t ém erau d e  
q u ’on ne vo it d an s au cu n e  a u tre  cascade. —  P our v o ir  de  ce tte  rive  
to u te  la b eau té  de  la c h u te , il  fau t rem o n te r  d u  côté d u  c h â teau  de  
L aufen  ju sq u ’à m oitié  c h e m in , o ù  l ’on tro u v e  u n  pav illon  d u q u e l on

p eu t jo u ir  de la vue  d u  fleuve dan s to u te  sa la rg eu r. — Com m e cette 
m agnifique ca ta rac te  m érite  d ’ê tre  vue de tous les d ifféren ts poin ts , il 
fau t trav e rse r  le  R h in , en  s 'em b arq u an t au  F isc h e tz , p o u r  a lle r  au  
ch â teau  d ’Im -W orth . Ce tra je t est exem pt de d an g er, quo ique  l ’ag ita tion  
du  fleuve ne  so it pas en co re  calm ée. Il fau t cepen d an t q u e  les personnes 
qu i son t dans le  b a teau  a ie n t soin de s’.y ré p a r tir  éga lem en t et il’y de­
m eu re r  tran q u illes . Près du  ch â teau  la  ca ta rac te  se p résen te  dans to u te  
sa la rg e u r ;  m ais à ce tte  d istance le tab leau  q u ’on a sous les yeux a  
qu e lq u e  chose d ’un peu  m onotone , e t l’on n ’est po in t frappé n i d e  la 
v io lence inconcevab le  de  la  c h u te , n i du fracas de ses eaux tonnan tes. 
— Du p e tit ch â teau  on se ren d  aux m ou lins de  N euhausen po u r voir 
enco re  la  ca ta rac te  en profil d u  côté d ro it. Vue d e  ce v illag e , la ca ta ­
rac te  perd  b eaucoup  de  sa m agnificence e t de sa sub lim ité  ; m ais la d i­
v ersité  des ob je ts q u e  le  tab leau  em brasse le  ren d  ex trêm em ent p iq u an t. 
Au tem ps des basses e a u x , il est souven t possib le d ’a lle r  au  second ro ­
ch e r p ar le m oyen  d’une ch aîne  de  pe tits  ro c s , q u i l’un issen t au  rivage. 
On a une  ch a rm an te  vue des env irons e t d u  p lus lian t p o in t des v igno­
bles de N euhausen ; m ais p our jo u ir  e n tiè rem en t de toutes les b eau tés 
variées de ce p ay sag e , il fau t non-seu lem ent le  v o ir en  p lein  jo u r ,  
m ais aussi au  lev er e t au  coucher (lu so le il, e t m êm e au  c la ir  de lune . 
L’effet en  e s t su rto u t m erveilleux le  soir, lo rsque  les vallons so n t cou­
v erts  d 'o m b re , e t que la cascade réfléch it les d e rn ie rs  rayons d u  sole il 
c o u ch an t. O n en ten d , p a r  un  tem ps calm e, le  to n n e rre  p ro d u it p a r  cette 
c h u te , à p lu sieu rs  lieues à la ro n d e , tan d is  q u ’en  d ’au tre s  m om ents 
on le d istingue à pe ine  d ’une  d istance  rapp rochée . Jam ais b a teau  n ’a 
trav e rsé  la  ch u te  sans ê tre  b r isé , e t les h ab itan ts  év iten t avec so in  
d ’ap p ro ch er de cet en d ro it dangereux . —  Les fo n d e rie s , les forges, les 
fab riques de fil d ’are lia i e t la m ach ine  p o u r  couper les clous m é rite n t 
d ’ê tre  vues.

C h e m i n s .  De Scliaffliouse à Bàie, 0 postes ;—  de Schaffliousc à C ons­
tan ce , 2 p. 1/2, 9 lie u e s .— Le chem in  qui passe p ar la Suisse, le long  du  
Z eller-sée ou  lac in fé rie u r , e t que  l ’on ren co n tre  à S te in , est in fin im ent 
p ré fé rab le  à l ’a u tre . Le chem in  qu i co n d u it en  d ro ite  ligne  de  Scliaff- 
liouse à B erne (30 lieues) passe p ar le B o h n e n b erg , p ar N e u k irc li , Ober- 
L auch ingen  e t H asselberg , où l ’on trav e rse  le  Rhin ; de là p ar Zurzacli 
e t T æ gerfelden  à la S ti l le ,  où il fau t passer l ’A ar pour se ren d re  à 
B rù c li, e tc . E n p re n a n t ce lle  ro u te , on est obligé de  f ra n c h ir  c inq  
m ontagnes e t de  passer deux g randes r iv iè res su r des b a c s , de sorte 
q u ’il est p lu s à propos de  cho is ir  le chem in  q u i va de  Schaffhouse p ar 
E glisau, Baden, M ellingen, à Lcnzburg , e tc.

STEIN, l’e tite  v ille situ ée  à 4 lieues de la cap itale , dan s une belle  
con trée , su r la rive  d ro ite  d u  R hin, dans le  lieu  m êm e où ce fleuve so rt 
d u  Z eller-sée, lac in fé rie u r  de  C onstance; e lle  ren fe rm e env iron  1500 h a ­
b ita n ts . On y voit u n  p o r t su r  le R hin, qu i a 130 pieds de  long  e t  15 de 
large . S u r une  co lline  près de  la  v ille , on ap erço it le  ch â teau  p itto resq u e  
de K lingen, an cien  sé jo u r de  la  fam ille  de ce  nom . —  D ans les ca rriè res  
voisines d ’OEningcn, on tro u v e  u n e  espèce de  p ie rre  ja u n e  e t g ra sse , 
ren fe rm an t b eaucoup  de typo lithes, p ie rre  p o r ta n t l’em p re in te  de plan tes 
e t d ’insectes, e tc ., q u ’on c ro it ê tre  an téd ilu v ien s.— A uberges : le C ygne, 
la C ouronne.

S T A T I S T I Q U E  I N D U S T R I E L L E
E T  C O M M E R C I A L E .

IN D U ST R IE  AGRICOLE E T  COM M ERCIALE.
La cu ltu re  de  la v igne  co n stitu e  u n e  des p rinc ipales occupations des 

h a b ita n ts  de la cam pagne, e t le  v in  rouge q u ’on y réco lte  est d u  nom bre  
des m eilleu rs v ins île la Suisse a llem ande. —  O n com pte à Schaffliousc 
p lusieu rs m aisons qu i fon t un  com m erce assez co nsidérab le  en den rées 
coloniales; il y a p lu sieu rs  fab riques de  bas, d ’ind ien n es e t de  so ieries, on 
y  rem arq u e  su r to u t la fab riq u e  d ’ac ie r  de  M. C onrad  F ischer, qu i rivalise 
avec celles d ’A ng le terre  ; on y fait des dam as excellents. — Le tra n s it y 
est aussi u n e  b ra n c h e  d 'in d u s trie  assez p roductive .

S T AT I S TI Q UE  P OL IT IQ UE ,
CIVILE. ET A DM INISTRATIVE.

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .
Le can ton  est d iv isé  en 24 tr ib u s  : le g ran d  conseil est com posé de 

74 m em b res; ce conseil exerce le pouvoir souvera in . Le p e tit co n se il, 
com posé (le 24 m em bres, exerce le  pouvoir exécutif. — Four avo ir le 
d ro it de  vo ter, il fau t ê tre  bourgeo is d ’u n e  tr ib u  e t avo ir a tte in t sa m a­
jo rité- il fau t en  o u tre  n ’ê tre  ni fa illi, n i assiste e t n 'av o ir  é té  flétri par 
aucu n  ju g em en t in fam an t. —  Deux bourgm estres p résid en t a l te rn a t i ­
v em en t le gran d  conseil, ch acun  p e n d an t u n e  ann ée  ; celu i qu i n ’est pas 
e n  ch arge  rem place  l’a u tre  au  b eso in .— T out h a b ita n t est a s tre in t au 
se rv ice  m ilita ire  dès l’âge de  20 ans.

R ELIG IO N .
Les h a b ita n ts  de ce  can ton  p rofessen t la  re lig ion  p ro testan te , excepté 

u n  trè s-p e tit nom bre  q u i com pose env iron  un  tie rs  de  la  com m une de 
R am sen, e t q u i n ’a é té  ré u n i au  can ton  q u ’en  1798.

IN STRU CTIO N  PU B LIQ U E.
Schaffhouse possède u n  ex cellen t collège, où 9 p rofesseurs enseignen t 

la  théo log ie , la  p hysique , la  philosophie, les m athém atiques, les langues 
anc ien n es e tc . — Un gym nase, ou école p rép ara to ire , l ’in stitu t des o r­
p h e l in s .— U ne école d e  dessin e t u n e  école  p o u r les je u n e s  filles. — 
C haque"com m une d e  ce can ton  possède u n e  école  p rim a ire  où les m aî­
tres  q u o iq u e  peu  ré trib u és , rem plissen t leu rs  fonctions avec zèle.



D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .
Le can ton  est d iv isé en  5 ju rid ic tio n s  can tonales, q u i sont : 1= O bcr- 

Klcltgau ; 2» U ntcr-K lc ttgau  ; 3« Réyatli ; i" ScliafThouse ; 6= S tcin , q u i 
sont encore subdivisées en ju rid ic tio n s  p a rticu liè re s .

É T A T  M IL IT A IR E .
Le can ton  fo u rn it à la  co n féd éra tio n  un con tin g en t de  4GG hom m es 

et un subside de 91,008 fr.

PO ID S , M ESURES E T  MONNAIES.
La liv re  de Sclialfliousc est de 20 onces. 105 1. é q u iv a len t à 102 1. 1/2 

de  Z ürich . — M esures. Le p ied  est le m êm e q u e  ce lu i de  Z u ric h .— L e 
q u a rt, m esu re  de  g ra in s, co n tien t 11,51 pouces cubes de P a r is .— La m e­
su re  de  v in  co n tien t 6 G  pouces cubes.

-----------------------------------------------  =---------T i ---------------------------------------------------

CANTON D’APPENZELL.

S T A T I S T I Q U E  PHYSIQUE.
L IM IT E S . — SIT U A T IO N . —  É TEN D U E.

Le can ton  d 'A ppenzell, 13= en ran g  dans la con fédéra tion  , se trouve 
en tièrem ent en clavé  dans le can to n  de  S ain t-G ail. — l ie s t  s itu é  dans la 
partie o rien ta le  d e là  Suisse. — Sa lon g u eu r est de  10 lieues e t sa la rg eu r 
de G ; sa su rface  est d 'en v iro n  191. carrées.

CLIM AT E T  A SPEC T DU PAYS.
Le c lim at de  ce can ton  est g én é ra lem en t fro id  e t su je t à de  rap ides 

et fréq u en ts  changem en ts de te m p é ra tu re ; cep en d a n t il  est sa in , e t in ­
diqué com m e te l aux p ersonnes m aladives. — Ce pays fo rm e deux ré p u ­
bliques séparées connues sous les nom s d 'In n e r-I to d en  e t A usser-R oden, 
ou l ’A ppcnzell ca th o liq u e  e t réform é. —  Ce can ton  est en  g én éra l d ’un 
aspect fort a g ré a b le , c a r  il est com posé d ’un m élange de  co llin es, de  
m ontagnes fertile s  e t d e  vergers. La p lus g rande p a rtie  de l ’A usser-R oden 
ressem ble à un im m ense ja rd in  ang la is où l’on vo it des vues pastorales 
les p lus r iches e t les p lus variées. Le so l est couvert de beaux p â tu ra ­
ges ou d’a rb re s  fru itie rs  d ’une v ig u eu r rem arq u ab le . 11 fau t cependan t 
faire exception des paroisses les p lus élevées où il n e  c ro ît q u e  des ce ri­
siers e t des sapins.

MONTAGNES.
Les m ontagnes de l ’A ppcnzell, q u i tou tes son t de  fo rm ation  ca lca ire , 

p résen ten t tro is chaînes qu i co u ren t d e  l ’est à  l ’o u e s t, e t fo rm en t une 
enceinte a u to u r  de  ce can ton  , du  côté d u  sud e t  d u  su d -o u es t. I l  en 
est p lusieurs où la ne ige  ne fond jam ais ; les p lus élevées son t : le  G k i -  
r i s p i t z ,  le S e n t i s  e t la  W a g b n l u c k k ,  do n t la  h a u te u r  est d ’en v iro n  
7,800 pieds au-dessus de  la m e r , pu is v ie n t ensu ite  le  K a m o r ,  5,100 p., 
I c G æ b r i s ,  4,800 p ., fa isan t aussi p a rtie  de  ce tte  ch aîne  des A lpes, m ai 
en rem on tan t v ers  le  lac de C onstance. — Nous m en tionnerons aussi le 
K r o n b e r g ,  qui t ie n t à la  ch aîne  in té rie u re . Ces m ontagnes fo n tp a r t ie  de 
l'im m ense fo rm ation  de g rès e t de b rèch e  qu i s’é ten d  d u  rev ers  sep ten ­
trional des Alpes ca lca ires dans to u te  la Suisse e t l'A llem agne. On re­
trouve des m ontagnes de  la incm e n a tu re , en Souabe e t su r  les bords 
du lac de  C onstance , e t il n ’est po in t douteux q u ’elles n e  form assent 
autrefois une  ch aîne  non  in te rro m p u e  avec celles de  1’A ppenzell. —  Ce 
pays ren fe rm e u n e  g rande q u a n tité  de  m o n tag n es; m ais nous nous 
bornerons à c ite r  les p lus rem arq u ab le s.

R IV IÈ R E S.
La r iv iè re  la p lus considérab le  d u  can to n  es t la  S i t t e r  : e lle  est for­

mée de tro is ruisseaux q u id e sc c n d e n td c s  A lp ess itu éesd an sla  p a rtie  sud. 
Elle trav erse  le  can ton , en sort p o u r e n tre r  dans ce lu i de S ain t-G all, e t 
va m êler ses eaux à celles de  la T hur. —  Ses p rincipaux  aflluen ls so n t : 
I ’U r n a c i i  , le  B r u l b a œ ,  le  R om  , e t le T a b l a t - B a c i i  ;  tous p lu tô t des 
torrents q u e  des riv iè res . — Deux to rren ts  assez considérab les a rro sen t 
encore ce p ay s ; c ’est le G o l b a c h  et le F a i i l - B a c h .  —  Le p rem ie r  se 
je tte  dans le  lac  de C onstance e t le d e rn ie r  dan s le  R hin.

LACS.
Ce can ton  ren fe rm e 3 petits  lacs ; le  S ée-A li1, situ é  dan s la  rom an tique  

vallée de ce nom  ; il est fo rm é de  la fonte des neiges du  Sentis. 11 a 
environ 1/2 lieu e  de lo n g ; il est très-poissonneux —  Le S a m t i s r r - S é b  , 
situé dans la  vallée de ce nom  à  1 1. de B rüllisau  ; ses eaux son t fo r­
mées des neiges e t des ruisseaux q u i descen d en t des m ontagnes voisines. 
— Le F a i i l e r - S é k ,  s itu é  à 1 1. d e r r iè re  la  F ah le r-A lp e ; il est é tro it et 
resserré e n tre  des rochers esca rp és , ce q u i fa it p a ra ître  ses eaux no irâ ­
tres m algré le u r  lim p id ité .

BAINS E T  EAUX M IN ÉRA LES.
Les ba in s les p l u s  considérab les son t : le  G o n t r n b a d , situ é  e n tre  A p ­

penzell e t G onten  ; ils sont form és de  3 sources d iverses qu i se ré u n is ­
sent ensu ite  dan s u n  bassin . Ce so n t les ba ins les p lu s ancien s d u  pays, 
et les p lu s fréq u e n té s p a r  les h a b ita n ts  des env irons. La p rem iè re  sou rce

co n tien t d u  so u fre , la seconde d u  v itrio l, e t la tro isièm e de l ’a lu n . — 
E nsu ite  les ba in s (le W e i s s - B a d  , à 1 1. tl’A p p en ze ll, au  p ied  des Alpes. 
On s’y ren d  aussi p o u r y fa ire  des cu res de p e tit- la it .  —  Les bains p rè s  
de W aldslad t, à 1 1. de  I lé risau , do n t les b â tim en ts  son t t n  bon état.-— 
P lusieu rs v illages d ’A ppcnzell possèden t des é tab lissem en ts de  b a in s 
peu  connus des é tran g ers, m ais d ’une faib le  im portance .

M IN ÉR A LO G IE.
Les p lus h au te s  m ontagnes d u  can ton  son t com posées d ’u n e  p ie rre  

ca lca ire  grise , com pacte  e t éca illeuse , m êlée  d ’un  peu  d ’a rg ile , d e  te r re  
siliceuse  e t de  rognons de m ine de  f e r .— S u r le p o in t le plus élevé d u  
Sen tis on trouve des pétrifications, des cornes d ’am m on, (les se llin ite s  , 
des cliam ites, des tro ch ite s , e t c . , e t dan s les d ifféren tes g ro ttes, des sta­
lac tites.

BOTANIQUE.
O n trouve d an s  les Alpes d ’A ppenzell une  g ran d e  q u a n tité  des p lan tes 

com m unes à la  Suisse. — E n tre  a u tre s  espèces trè s -ra re s  on y tro u v e  le  
dru bd p y re n a ic a ;  e lle  cro it e n tre  l ’O E hrlckopf , le  H och-N icuern  e t 
a u to u r  d u  Sentis. D a p h n e  cncorum  su r  le  M esmer e t aux en v iro n s 
d ’A ppenzell.— S u r le  m on t K am or : co lch icum  m o n ta n u m , ca rd a m in e  
bultcdifolia , s a l ix  re lu sa .— S u r les A lpes : glad io lus co m m u n is  v e lm i -  
n o r, androsace carnea, lych n is  g u a d r id e n la la , sibba ld ia  p ro cm n b en s, 
p ed icu la r is  flam m ea  ( trè s -ra re  ), C hrysan them um  H a lle n , ach illea  m a -  
crophila . On a tro u v é  dans les Alpes au-dessus de S a x la  d en ta r ia  bulbi­
fera , p lan te  d o n t le  g ran d  H aller ig n o ra it le  lieu  n a ta l.

HISTOIRE NATURELLE.
L’h isto ire  n a tu re lle  de  ce can to n  n ’offre rien  de  re m a rq u a b le  ; on y  

trouve p eu  d ’an im aux  sauvages. — Le g ib ie r y est assez ab o n d an t. —  La 
race  des bêtes à cornes y est p lu s g rande q u e  dans Ivs can tons d ’U ri, 
de  C laris e t d ’U n te rw a ld ; le u r  co u leu r est d ’un b ru n  n o irâ tre .

POPULATION.
La p opu la tion  du  can to n  d ’A ppenzcll s’élève à env iron  55,000 âm es. 

La p a rtie  la p lus peuplée  est l'A usser-R hoden , q u i à  e lle  seu le  com pte
38.000 h ab itan ts .

CARACTÈRE, MŒURS ET COUTUMES.
Les h a b ita n ts  d e  ce can ton  sont u n e  peup lade  g erm an ique q u i se fa it 

re m a rq u e r  p a r  sa gaîté , sa v ivacité , e t une  to u rn u re  d ’esp rit fo rt o rig i­
n a le  ; ils son t gén éra lem en t ingén ieux , actifs e t fo rt industrieux . L’â p re té  
de  le u r  c lim at ren d  souvent les travaux  de  l ’a g r ic u ltu re  très-p én ib les  ; 
m ais la p rin c ip a le  occupation  des h a b ita n ts  d e là  cam pagne consiste dans 
l ’éducation  des bestiaux , e t l’on voit, p en d an t la be lle  sa iso n , p lu s de
20.000 bêtes à cornes co u v rir  les pâ tu rag es d u  can ton . — Les A ppen- 
zellois qu i h a b ite n t le  A usser-R hoden, ou Rhodes ex térieu res, son t enco re  
p lu s p a rticu liè rem en t adonnés au  tra v a il (les m anufactu res. On com pte 
parm i eux u n  certa in  no m b re  de  négocian ts trè s-h ab iles . — Si l ’A ppen- 
zcllois est favorisé de  la n a tu re  d u  côté de  la  sagacité  e t de  l ’in te lli­
gence, nous devons d ire  aussi q u ’il est caustique  e t un p eu  q u e re lle u r. 
—  Son langage est lacon ique  e t ne  m anque pas d ’une ce rta in e  o rig in a lité  
q u i p la ît g énéra lem en t.

HISTOIRE.
L 'abbé d u  couven t de  S a in t-G all av a it o b ten u  dans le  m oyen-âge des 

d ro its  de  so u v e ra in e té  dans u n e  g rande p a rtie  d u  pays d ’A pp en ze ll, 
m ais les ba illis  ex citèren t p a r  le u r  ex trêm e r ig u e u r  une  révo lte  q u i les 
fit chasser. —  En 1400, les A ppcnzellois, v o u lan t a s su re r  le u r  lib e r té  
n a issan te , c h e rc h è re n t à  fo rm er a llian ce  avec la con fédéra tion  su isse ; 
Schxvytz e t C laris le u r  acco rd èren t des secours. Dans l ’espace de  5 ans 
ils co n q u iren t 5 v illes, G4 châteaux , les pays du R hin lhal, de W crd en - 
b erg , (le Sargans, d e là  M ark, d u  W allgau et de M ontafun , ils passèren t 
l ’A rlberg  e t b a ttire n t les A utrich iens a  L andeck , su r  quoi les T yro liens 
ju r è re n t  d ’ê tre  A ppenzcllo is; il  s’em p arè ren t à  W yl d e  la  p ersonne d e  
l ’ab b é  C uno, l ’a u te u r  d e  ce tte  g u e rre , e t p a rc o u ru re n t to u te  la  I h u rg o -



vie  en  y exerçan t leu rs  vengeances. E nsu ite  ils firent la  paix avec le 
T ockcnburg , le  pays (le G aster e l le s  v illes de  la  Souabc ; ils s ’a lliè re n t 
avec la  ville (le S ain t-G all, e t en tém oignage de  le u r  reconnaissance  ils 
d o n n è re n t ie pays de la Mark ou M arche au  can ton  de  Scliw ylz, e t re ­
m ire n t le com te ltodolplic de  W erd en b erg , q u i av a it com b attu  dans leurs 
rangs, en possession d u  com te de W erdenberg . Le 13 ja n v ie r  1108, les 
A ppenzellois, q u i faisaien t le siège de Brégcnz, fu re n t b a ttu s  p a r  8,000 
ch evaliers souabes et p a r le u rs  so lda ts .— En 1 111 les 7 can tons confédé­
rés c o n c lu ren t un  tra ité  d 'a llian ce  avec les Appenzellois. En 1 1 12 l'A u ­
tr ic h e  conclu t une  paix de -10 années avec les Suisses e lle s  Appenzellois. 
C ependan t l 'ab b é  (le Sain t-G all ne cessa de s 'ag iter, e t p a rv in t à fa ire  
m e ttre  l’A ppenzell en in te rd it l ’an  1423. Deux ans p lus ta rd , il engagea 
le  conile F réd éric  à lu i d é c la re r  la g u e rre . Enfin, grâce à la m édiation  

■ des confédérés, la paix fu t ré tab lie  eu  1120 en tre  l ’A ppenzell c l l 'ab b é  
de  Sain t-G all. L’an  1482, le  tra ité  q u i a v a ilé lé  conclu  avec les c o n féd é ­
rés fu t converti en line ligue p erp é tu e lle . Mais ce ne  fu t q u ’en  1513 que  
ce pays fu t adm is au  n o m b re  des can tons q u i fo rm en t la confédéra tion  
helvé tiq u e .

D ESC R IPTIO N  DES LIEU X  REMARQUABLES,
E r  E X C U R S I O N S .

APPENZELL, ch e f-lieu  du  can ton  , est u n  p e tit b o u rg  situ é  dans les 
Rhodes in té rie u res ou Inncr-K hodcn , p a rtie  ca tho liq u e  du  can ton . Il est 
le  siège d u  g ouvernem en t c l le po in t de  réu n io n  des assem blées géné­
ra les d u  peuple. — 11 se com pose d 'en v iro n  250 m aisons bàlies en bois . 
d o n t  la co u leu r n o irâ tre  annonce  assez l'an c ien n e té . Sa p opu la tion  est 
de  1,500 h ab itan ts . Ce b o u rg  ne possède d ’a u tre  avan tage  q u e  celu i 
d 'e tre  situ é  dans une  vallée des p lus ro m an tiq u e s , d o n t les charm es 
so n t inexprim ables. —  Ses en v iro n s o ffren t aux voyageurs p lusieu rs en ­
d ro its  d ignes d ’a tt ire r  le u r  a t te n tio n ;  les p lus rem arq u ab les sont le 
'W ildk irch le in  ou C hapelle des-U ocliers , le m ont K um or e t le  S en tis , 
cé lèb res p ar les vues m agnifiques do n t on y jo u it .—A uberges : la C ro ix -  
J tla n c lic , le L io n .

E x c u r s i o n  s u r  l e  m o n t  S e n t i s .  —  l.c chem in  q u i y  m ène longe 
d ’abo rd  une verte  e t r ia n te  v a llée  e t su it  les bords de la S itte r ju sq u ’au  
W cissb ad , 1/2 l ie u e , où tro is ru isseaux v ien n en t se ré u n ir , 1° le Bar­
im eli qu i v ien t du  B riillisaucrtobcl ou B riilllobel, nom  q u e  po rte  la plus 
é tro ite  e t la p lus âp re  des tro is p rinc ip a les hau tes vallées q u ’on voit 
d an s les Alpes d ’A ppenzell ; 2° le S chxvendibach , qu i se rt (l’écou lem ent 
a u  pe tit lac de Sec Alpe ; 3° le  W eissw asser; ce ru isseau  p ren d  sa source 
su r  l ’O e h r l i , e t fo rm e u n e  ch u te  connue sous le nom  de  L cuenfa ll. A 
qu e lq u es cen ta ines de  p a s , on vo it so rtir  de te r re  p lusieurs au tres  
sources d o n t les ea u x , réu n ie s  au  W eissw asser, co u len t au  t r a v e r s é e  
la  va llée  en su iv an t le K ro n b erg , e t dans la d irec tio n  d u  W eissbad. Ces 
tro is  ru isseaux son t ceux q u i ,  ré u n is ,  fo rm en t la S itte r. — On peu t 
c h o is ir  e n tre  tro is chem ins po u r a lle r  depu is le W cissbad su r le  S en tis , 
7 à 8 lieues ; le  p lus com m ode passe p a r  S chw end i e n tre  les Rasses- 
A lpes ju sq u ’au  S é c a lp lh a l, 2 lieues. En e n tra n t du  S chw end i dans la  
v a llée  de S ée-A lpc, on vo it so r tir  de te r re ,  au  p ied  du  H au t-B od înen , 
u n e  source  considérab le  q u i y re n tre  à peu  de  d is ta n c e , e t rep a ra ît 
u n e  seconde fois à q uelques cen ts pas p lus lo in . On voit un  ch a le t près 
de  ce tte  source  et près des bords du  p e tit lac  de  Sée-A lpc. A près avo ir 
longé le vallon  p en d an t 1/2 h e u r e , on a l 1. 1/2 (le m ontée à fa ire  p ar 
u n  elidei in t r è s - r a id e  e t  d iffic ile , à côté d u q u e l on voit à d ro ite  le 
M esm er su p é rie u r ; ensu ite  on a tte in t la  M églis-A lpe, où l’on tro u v e , 
de  m êm e q u ’à la S ée-A lpc, to u t u n  h am eau  com posé de  chalets . — La 
M ég lis-A lp e  est déjà p lus élevée q u e  la lim ite  des fo rê ts , e t c ’est là 
q u ’il fau t se p o u rv o ir de  g u id es ; en su ite  on m onte par le K lium arl, en 
deux h eu res, à la W agenluckc, d ’où l ’on a rriv e  au  b o u t d ’u n e  h eu re  1/2 
de m arche  dans les neiges d u  G eirisp ilz , l’une des som m ités du  Sentis. 
C e c h e m in , p lus difficile e t p lus dangereux  q u e  les au tre s  , est aussi 
p lu s  in té re ssan t, il va depuis la W cissbad à la B om m en-A lpc, passe à 
côté d ’une c a b a n e , et m onte p én ib lem en t le long de  la paro i de rochers 
à gauche ju sq u ’à l ’A ltcn-A lpc, 2 lieu es , d ’où l ’on aperço it à une g ran d e  
p ro fo n d eu r au-dessous de  soi le lac  de la Séc-A lpe. Près de là est une 
g ro tte  où l ’on trouve beaucoup  de sta lac tite s  e t de la it de lu n e . E nsuite 
on  passe en tre  les T h u rm cn  e t l ’O ber-M esm cr, e t lo n g ean t les rochers 
d u  M esm er d u  côté d u  n o r d , on su it un  se n tie r  b o rd é  (l’affreux p réc i­
p ic e s , e t à  pe ine  assez large  p our u n e  seule  p e rso n n e , lequel condu it 
a  l ’O E hrlekopf, oii l'on  lie voit que  des rocs d é c h iré s , d ’un aspect h o r 
r ib le . S ur u n  p lan  de rochers inc linés à l ’o u e s t, on tro u v e  de petits 
cristaux  de  m ontagne dans le sa b le ; de là ou trav erse  u n  cham p de 
neige  cl. u n e  place couverte  de p ie rres  p o u r se ren d re  au  IIoch-N icdern  
e t aux chale ts de l'O ber-M esm cr, 4 1. Dans ce t r a je t ,  on voit à gauche 
d u  se n tie r  une in scrip tion  g ravée  su r  u n  q u a r tie r  (le roc en m ém oire 
d u  respec tab le  p rofesseur Je lze lcr, de Schall'house, q u i, en 1791, trouva 
la  m ort dans ces p réc ip ices, oii il s ’é ta it av en tu ré  sans gu ide . Des ch a 
le ts de l ’O bcr-M csm er aux cabanes q u e  l ’on appelle  In -den -S p riin g en  ; 
p u is  , en g rav issan t u n e  ram pe raide e t couverte  de  neige à la H in tc r-  
W ag en lu ck c , v ien t ensu ite  une arê te  de  rochers bordés de  p a rt e t 
d ’au tre  de p réc ip ices c l u n e  seconde ram pe neigée su r laquelle  on a 
p lu s (l’une  lieu e  de m ontée à fa ire  ; a lo rs on se trouve au  p ied  d u  Sen- 
tissp ilz , e t , ap rès avo ir g rav i p en d an t dix m inu tes le  flanc ra id e  d e  ce 
cône do n t les rochers son t en é ta t de décom position , on a tte in t le 
som m et de  la m ontagne. Le chem in  au  Sentis, qu i p a r t de  S ain t-Jo h an n  
dans le  T o ck cn b u rg , est aussi très-d iffic ile . 11 fau t passer la  n u it  dans 
les chale ts de la M églis-A lpe ou dans ceux de  l ’O ber -  Mesmer. — Un 
g lac ier sépare les deux pointes du  G eirisp ilz e t du  Sentissp ilz ; un  au tre  
g la c ie r , q u e  l ’on appelle  B laucr-S clinéc, s’é ten d  en form e de paro i es­
carpée  depuis le  Sentis vers la W agenluckc. — Du W cissbad à l ’E b cn - 
A lpe , 1 1 .  1/2 ; au G arten  e t à C lilu s , 1,2 lieue  ; d e rriè re  l’O ehrli , 1 1 . ,  
e t  (le là  su r  le  G e irisp ilz , 1 1. Ce chem in  n 'e s t pas m oins dangereux  que

l ’a u tre . —  La vue  (lu G eirisp ilz est p lus é ten d u e  q u e  celle d u  IIocli- 
K asten .—  P our red escen d re  d u  S en tis , il fau t g agner la S éc -A lp e  par 
le  m êm e chem in  q u ’en  m o n ta n t, m ais ensu ite  on p e u t en  p ren d re  un 
a u tre  q u i passe p a r  le  F eh le rsch a fh c rg ; après quoi un a rr iv e  aux bords 
des lacs de  F eh le r  e t de S en tis , 2 L , (l'où l’on re to u rn e  au  W cissbad 
p a r  le B rü llisa u e rto b c l, q u i est rem pli de d éb ris  de rochers, e t oit l ’on 
v o it u n e  m u ltitu d e  de rocs de d iverses form es et beaucoup  de cavernes 
c l de g ro tte s.

Le W i l d k i p . c i i i . e i n  , ou C h a p e l l e  ur.s r o c h e r s .  — Pour s’y re n d re  en 
p a r la n t  d ’A ppenzell, on va d ’abo rd  au  W cissbad , 2 1. ; (le la on com ­
m ence à m on ter p ar un se n tie r  rude  e t p ie rreu x  ; puis, ap rès 1 h . 1/2 de 
m arch e , on a rriv e  à un po n t de  b o is , qui,- suspendu  su r  un  ho rrib le  
p ré c ip ic e , co n d u it à une  chapelle  con stru ite  dans une  caverne  (lue fo r­
m en t les rochers. Q uelque e ffray an t q u e  ce po n t puisse p a ra ître , l ’on 
n ’a a u cu n  d an g er à  c ra in d re  en  le  passan t. La h a u te u r  des parois de ro ­
chers (tue l ’on voit au -dessous de ce pon t est (le 250 p ieds. L’ensem ble 
(le ce lte  co n trée  otl’re un  aspect égalem en t sauvage, p itto resque e t m é­
la n c o liq u e .— Un découvre  d u  côté su d  une  vue  m ag n ifiq u e .— Q uand 
on a passé la caban e  d u  po n t on ne  ta rd e  po in t il a r r iv e r  au  W ililkcrih - 
lc in . D erriè re  la  chapelle  s’ouvre une  g ro tte  dans les ro c h e rs , on y a 
d ressé un au te l. Une a u tre  g ro tte  se rt  constam m ent (l’asile  à  un  e rm ite , 
(pii y passe toute  la be lle  saison. La vue que l ’on a (l’une des ouvertu res 
(le ce lle  g ro tte  est supe rbe . Au fond  de la g ro lle  de l ’erm ite  on trouve 
l ’e n trée  d ’une tro isièm e c av e rn e , do n t la lon g u eu r est de 200 pas sur
00 de la rg e u r; c lic  a 10 p. de h a u te u r  dans les en d ro its  les p lus élevés. 
La votile est g a rn ie  (le s ta lac tite s curieuses et de la it de lu n e . E lle est 
obscure e t (l’un accès difficile : p ou r y p én é tre r , on grim pe su r  des q u a r­
tie rs  de  rocs d é tach és , puis on ren co n tre  u n e  petite  porte p a r  laq u e lle  
on s o n  pour a lle r  su r  le revers nord  - ouest de la m ontagne , e t l'on 
m onte  p a r  une  pen te  assez raide dans les vastes pâtu rages (te l’E ben- 
A lpc, d ’où  l'on découvre  une  vue m agnifique , q uo ique  m oins é tendue 
q u e  celle  du  m ont K am or. — Il n ’existe p o in t (le passage q u i conduise 
à ce tte  d e rn iè re  m o n ta g n e , n i au  Hoch - K asten , depu is le W ililkircli- 
lcin .

C h e m i n  n u  K a m o r . — D’A ppenzell au  W cissbad , 1/2 1. —  De là p a r  le 
G aissw cg, ou chem in  des chèvres, on m onte d irec tem en t su r  le  K am or,
2 1. — Si l'on  v eu t jo u ir  d u  spectacle  q u ’ofire  le lev e r  du  soleil su r cette 
so m m ité , il fau t p a r t ir  d ’A ppenzell l’ap rès-m id i, e t passer la n u it  dans 
un  de ces c h a le ts , afin de pouvoir a tte in d re  le Hoch -  K asten , ou som ­
m ité  d u  K am or su p é rieu r, av an t le  lev er d u  soleil. La vue  d o n t on  y 
jo u it  em brasse tou te  la Suisse o rie n ta le , le lac  de C onstance , le  V oral- 
b e rg , le  T yro l e t une p a rtie  de la  Souabc. Au sud e t à l ’ouest s’é lèven t 
les tro is chaînes des m onts de l’A ppenzell. — On trouve su r  le Kam or 
u n e  g ran d e  q u a n tité  (le pe tits  a rb risseaux  connus sous le  nom  (1e sa lix  
re lu sa , le  m in u s  m u g o , ou p in  des Alpes.

C h e m i n  q u i  c o n d u i t  d u  K a m o r  d a n s  l e  R h i n t i i a l  e t  a  W e r d e n b k r G .

— Les personnes q u i v eu len t se re n d re  d ’A ppenzell dans le llh in th a l 
p o u r a lle r  à W erdenberg  ou à S a rg an s , n ’o n t pas besoin  de re to u rn e r  
à A ppenzell, elles p euven t cho isir u n  a u tre  chem in  su r  le K am or m êm e.
— Du p rem ier c h a le t ,  situ é  au-dessous du  som m et de  l’O ber - K am or, 
p a r t  u n  se n tie r  q u i va à L ienz, dans le R hin thal. V endant une  h eu re  de 
m a rc h e , ap rès ax'oir q u itté  le c lia lc t, il fau t p ren d re  gard e  de ne  po in t 
s’é c a rte r  à g a u c h e , se d ir ig e r  p lu tô t à  d ro ite , e t s’in fo rm er avec soin 
d ’u n e  po rte  à c la ir-v o ie  nom m ée la S tapfete, p a r  laquelle  on est obligé 
de  passer. De l à ,  p e n d an t une d e m i-h e u re ,  les deux côtés d u  chem in  
son t bordés de p réc ip ices, cep en d an t le se n tie r  est dan s u n  fond g a rn i 
d ’a rb re s  à d ro ite  e t à g a u ch e ; d u  re ste , il est assez ra ide . On a rr iv e  à 
Lienz au  bo u t de 2 h eu res 1/2. —  Un second chem in  fo rt e sca rp é , et 
quelquefo is bo rd é  de  p réc ip ices, p a r t  d u  c h a le t de  l’U n tc r-K a m o r, et 
descend  à K obelw ies en 3 h eu res. —  A u n e  1/2 1. de ce v illag e , assez 
p rès du  c h e m in , sont situées les g ro ltcs de spalli ca lca ire . — Un tro i­
sièm e sen tie r va en 2 h eu res de l ’O ber-K am ora  Sennw alil p a r  les escar­
pem en ts d u  ro ch er, m ais il est dangereux . En g é n é ra l, il  ne fau t l ’a­
v e n tu re r  dans au cu n  (le ces chem ins sans ê tre  accom pagné d ’un  bon 
guide.

C h e m i n s  e n  p a r t a n t  d ' A p p e n z e l l .  —  La rou te  o rd in a ire  va d ’A ppen­
zell , p a r  E ggcrstandcn , à  l la rd t dans le K in thal, (Voit l ’on peu t p ren d re  
à gauche le chem in  d ’A lslc tten , ou à d ro ite  ce lu i de K o b e lw ies , qu i 
trav erse  les belles forêts de  chênes ou de  h ê tres . —  D’A ppenzell à G ais,
1 L ; — à H erisau , 3 1.: po u r s’y r e n d re , on passe la S itte r  p rès de 
H undxvyl;— d’A ppenzell à  S lc in , d an s le T o ck cn b u rg , 7 1. ; — il’A ppen­
d i  à W ild h au s , le  p lu s lian t v illage de  T o ck cn b u rg , 7 1. 1/2. On passe

p ar le W cissbad , p a r  F riillisa u , p a r  le B rn lltobcl , la va llée  de Sentis 
e t la F e h l e n - A lp e , 4 1. —  E n su ite , le long (le l ’a rê te  d ’une  m ontagne 
ch en u e  à la K reli-A lpc, 1 1. 1/2.; — de là ,  on descend  à la  Tcscls-A lpc,
1 1. ; —-et à W ild h a u s , 1 1.

TROGEN, ch e f-lieu  des Rhodes ex térieu res ou d e là  p a rtie  d u  can ton  
nom m ée A u sse r-R h o d e n . L’assem blée d u  peup le  s’y lien t tou tes les 
années pairs. Ce p e tit b o u rg  est situé  au  p ied  d u  m o n t G æ bris, dans 
u n  lie u  assez b a s . en tre  des forêts e t des p ra iries . H est peu  considé­
r a b le , m ais b ien  bâti ; on y  voit p lusieurs édifices élégan ts e t de fort 
be lles  m aisons. Des p o in ts les p lus élevés de  ce b o u rg , on voit s’o u v rir  
d e  jo lis  échappées de vue su r  la Souabc e t le lac  de C onstance. Il ren ­
ferm e les m eilleu res m aisons (le com m erce du  can ton . —  A uberges : le 
C e r f , le L io n .  — On y rem arq u e  p rin c ip a lem en t la ch a rm an te  h ab ita ­
tion  ile M. Zellvegcr, q u i ren fe rm e une b ib lio th èq u e  superbe  ; le  cab inet 
de  M. H onncrlag , ce lu i du m édecin  Schim pfer c l l’église paroissiale  des 
ré fo rm és.— Pop. 2,200 hab . — C hem ins. De T rogen su r le m o n t G æbris , 
1 1. On y  jo u it  (l’une  vue superbe . — A S a in t -G a l l ,  2 1. 1/2. On peu t 
faire, ce tte  rou te  en v o itu re  ; — à  G ais, 2 1.

HÉRISAU G ros b o u rg  des Rhodes ex té rieu re s, le  p lus considérab le  
e t le plus com m erçan t d u  can ton  d ’A ppenzell. On y rem arq u e  p lusieurs 
g randes m aisons "de com m erce et des m an u fac tu re s im portan tes . Sa 
popu la tio n  est d ’en v iro n  7,000 âm es. — On trouve à 1 1. d ’H érisau  les
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ba in s de  W aldstad t. — On tro u v e  dans scs env irons des am m o n ite s , des 
tu rb in lte s , e tc . — D’H érisau  011 jo u it  de  beaux points de  vue  su r les 
m ontagnes des env irons et su r  les ru ines des châteaux  de R osenberg .— 
A uberges : le B œ u f, le B rochet. —  C hem ins. D’H érisau  à T eu ften , 1 1. 
1 / 2  ; —  à A ppenzell , 3 1 .

TEUFFE.N. Beau v illage situ é  e n tre  H érisau  e t T rogen , à 1 1. 1/2 de 
S a in t-G a ll, dans u n e  co n trée  g racieuse e t fertile . On voit aux  env irons, 
près d u  couvent de  W onneste in , une  be lle  cascade q u ’011 appelle  le 
H olic-Fall.

S T A T IS T IQ U E I NDU S TR I EL L E
ET COMMERCIALE.

INDUSTRIE AGRICOLE ET COMMERCIALE.
Les A ppcnzello is, en g é n é ra l , se liv ren t peu  à l’a g r ic u ltu re  ; dans la 

p a rtie  nom m ée Rhodes in té r ie u re s , ils p ré fè re n t la vie p as to ra le , et 
s’o ccupen t davan tage  de l’éducation  des bestiaux  ; les veaux q u ’ils é lè­
ven t posent, au bo u t de 7 à 8 sem aines, p lus de 150 liv res.— Ils on t aussi 
un  g rand  nom bre d ’abeilles do n t ils t ire n t un  g ran d  produ it. —  lis ré ­
co lten t beaucoup  de f ru its , e t font de l’eau de  cerises ou k irschevasscr. 
Celle qui se fab riq u e  dans la com m une d ’H asslen est regardée  com m e 
une des m eilleu res de la Suisse.— Le from age q u ’ils fab riq u en t n ’est pas 
d ’un  goût très-ag réab le  , cepen d an t ils en v e n d en t en g rande q u an tité  
po u r la Souabe. —  Les A ppcnzellois des Rhodes ex térieu res s’occupent 
p rin c ip a lem en t du  com m erce e t de  la fab rica tio n . Us excellen t su rto u t 
dans ce lle  des m ousselines cla ires e t b ro d é e s , m ais les m odes c h a n ­
gean tes e t les co n cu rren ces étab lies dans d ivers pays ont considéra­
b lem en t fa it tom ber le u r  com m erce , au trefo is si florissant.

S T A T I S T I Q U E  POLITIQUE,
CIVILE ET A DM IN IST RA T IV E.

CONSTITUTION POLITIQUE.
Le can to n  d’A ppenzell est d iv isé  en  deux ré p u b liq u e s , l ’une  ca th o ­

liq u e  e t l’a u tre  p ro testan te . Leurs co nstitu tions d iffè ren t p eu  l’u n e  d e  
l’a u tre  ; elles o n t p o u r base la so u ve ra ineté  d u  p e u p le , c l fo rm en t u n e  
dém ocratie  p u re . C haque c itoyen  est a s tre in t au  se rv ice  m ilita ire  dès 
l’âge de  10 ans.

RELIG IO N .

La partie  d u  can ton  d ’A ppenzell nom m ée In n e r -  Rlioden ou Rhodes 
in té rie u res  professe la re lig ion  ca tho liq u e . Celle q u ’on nom m e A usser- 
Itlioden ou  Rhodes ex térieu res professe la re lig ion  réfo rm ée. C ’est à  
l ’époque de la réform e q u ’e u t  lieu  ce lle  d iv ision  du  c a n to n ; e lle  év ita  
des tro u b le s e t des g u erre s civ iles e n tre  les h ab itan ts .

IN STRU C TIO N  PU B LIQ U E.
Le can ton  possède des écoles p rim a ires dans scs d ifféren tes com m u­

nes , m ais il m anque de  collège p o u r  les lian tes é ludes. 11 existe à  H é- 
r isan  une b ib lio th èq u e  p u b liq u e  assez co nsidérab le .

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .
Le can ton  est d iv isé  en  deux p a r t ie s , les Rhodes in té rie u res  e t les 

Rhodes e x té rie u re s , q u i son t en co re  a in s i subdivisées : —  Rhodes in té ­
rieu res , 1° le  S ch w cn d in er-R lio d c  : 2» la R hu tiner-R liode  ; 3° la L elirer- 
Rliode ; 4» la S ch la tter-R hnde ; 5» la  G o n tc r-R h o d e ; 6° la I tin c k en b a- 
ch c r-R h o d e  e t S teclileneggcr-R hodc ; 7» la H irsc liberger e t O bereggcr- 
R hode. —  Rhodes ex térieures, divisées en 2 d is tr ic ts , le  p rem ier a p o u r 
ch e f- lie u  T ro g en , e t le deuxièm e , H érisau.

E T A T  M IL IT A IR E .
Le can ton  fo u rn it à  la con féd éra tio n  u n  co n tin g en t de 972 hom m es 

e t un  subside de  9,728 fr.

P O ID S , MESURES E T  MONNAIES.
La liv re  o rd in a ire  est de 20 onces , ce lle  des é p ic ie rs , de  16 ; le  p ied  

est celu i d it  d u  R hin . —  La toise de b o is , G p. de la rg eu r e t 18 pouces 
de  h a u te u r . —  La m esure  de  g ra in s est le  sac.

CANTON DE SAINT-GALL.

STAT IS TI QUE PHYS IQUE.
LIM ITES. — SITUATION. — ÉTENDUE.

Le can to n  de  S a in t-G a ll, 14« en ran g  d an s la  con fédéra tion , est l ’un 
des p lus g rands can tons de  la Suisse. — Il est bo rn é  au  nord  p ar le  c a n ­
ton de T hurgovie ; à l’ouest, p a r  ceux de Z ürich , S chw ytz  e t Glacis ; au  
sud  e t à  l ’e s t ,  p a r  les G risons et p a r le  V o ra rlb e rg , do n t il est séparé 
par le Rhin et ie lac  de  C onstance .— Il est situé  dans la p a rtie  o rien ta le  
de  la Suisse, sous les 26° 26’ e t 27° 20’ de long itude , e t 46° 52’ e t 47° 32’ 
de la titu d e . —  Sa form e est trè s - irré g u liè re , car, indépendam m ent de 
la p a rtie  occiden ta le , qu i s’é ten d  d u  no rd  au  sud , e t do n t la lo n g u eu r est 
de  18 à 20 lieues su r  6 5 8 1. de la rg eu r, il  se pro longe dans la d irec tio n  
du  n o rd -es t, où il se trouve é tro ite m e n t resse rré  en tre  le  Rhin e t le  c a n ­
ton d ’A ppenzcll, e t p résen te  vers le n o rd  un a u tre  p ro longem en t p re s­
que para llè le  au  p rem ier, m ais d ’une la rg eu r plus considérab le  e n tre  la 
Thurgovie e t VA ppenzell; co inm eccs deux prolongem ents se re jo ignen t 
su r les bords du  lac de C onstance, le te rrito ire  d ’A ppenzell se trouve en­
v iro n n é  de tou tes parts  p a r  celui de  Sain t-G all. — La su rface  de  ce 
d e rn ie r  est de  410 m illes géographiques carrés, ou en v iro n  150 lieues 
carrées.

CLIMAT ET ASPECT DU PAYS.
Le c lim at de  ce pays varie  selon les d ifférentes positions de son te r­

r ito ire . 11 est assez tem péré  d an s les parties se p ten trio n a le  e t o rien ta le ; 
m ais il est fro id  dans les p a rtie s  m érid iona les q u i sont adossées à de 
h au tes m ontagnes neigées q u i in te rcep ten t les ven ts du  sud. — Son as­
pect est g én é ra lem en t v a rié  e t très-ag réab le ; in d épendam m ent de  la ca­
p ita le , on y trouve 9 v illes. — I.es d is tric ts  de  Sargans, d ’Utznacli, du  
T ockenburg  su p é rieu r  e t du  R h in th a i, ren fe rm en t des m ontagnes don t 
la  h a u te u r  s’élève ju sq u ’à 7 ou 800 pieds. Les au tres  d is tr ic ts  so n t rem ­
plis de co llines, de  belles  m ontagnes cu ltivées e t de vallons couverts de 
cham ps fertiles , de vignes e t de vergers.— Les parties les p lus sauvages 
sont celles qu i s’é ten d en t d u  côté de C la ris  e t des G risons.

MONTAGNES.
D ans le m ilieu  d u  can ton  s’é lèven t les h au te s  m ontagnes appenzel- 

loises déjà d éc rite s  ; nous nous bo rn ero n s do n c  à m en tio n n er les plus 
rem arq u ab les de  S a in t-G all, q u i son t : le  B a l f k i e s , h a u t m on t du  pays

de  Sargans, su r  leq u e l se tro u v e n t u n e  source su lfu reu se  e t u n e  m ine  de 
fe r  ab an d o n n ée  depuis 1 7 8 7 . — I . c B i b e r l i k o p f ,  situé  au  bord  de la L inlli, 
e n tre  les lacs de W allenstad l e t de  Z ürich ; on y  jo u it  d ’une vue  m agni­
fique .— B u c u - b e b g ,  m ontagne du  d is tr ic t d ’U lznach, à  peu  de  d istance 
du  G aucnberg . —  Le RoTiiSTEta, situé  e n tre  la va llée  de  G oldingcn cl la  
com m une zuricho ise  de W ald. — Le S c u o l i . b e k g ,  h a u t m ont d u  pays de 
Sargans.— Le S p e e r ,  do n t la vue peu t r iv a lise r avec celle d u  Righi, m ais 
e lle  est peu  connue, su rto u t des é tran g e rs .—L csG raueiioerner(8 ,760p .), 
h au tes m ontagnes situées e n tre  la va llée  de W cisttannen  et celle  de la 
L am ina. —  Le M o n t - T h a b o r ;  ce m ont, situé  au-dessus de Sargans, o lire  
une des p lus belles  vues de  la Suisse, que les ba ig n eu rs de Pfeifers ne  n é ­
g ligen t jam ais  d ’a lle r  v isite r. — Le K r e u z b e r g ,  au-dessus de W esen. —  
Les S i  e b e n - K  un F i r s t e n ,  longue ch a în e  de  hau tes m ontagnes qu i s’é ten ­
d en t au  no rd  du lac de W allenstad l. — 1 e M a t h o .n , au -dessous de P fe f- 
fers ( 5 , 5 3 0  p .).— Le G a l a n d a  ( 8 , 2 5 0 ) ,  vallée de la T am ina.— Les K a l f b u -  
s b k - b e r g ,  de K a lfen se r-lh a l.— Plus au no rd  la ch aîne  des F l u m s r r - b b p . g .  
— Le S p i t z m a i l e n  ( 7 , 7 0 9  p.), e t le R i s e l e n  ( 6 , 7 0 0  p.), fa isan t tous deux 
p a rtie  de la fro n tiè re  de C laris.

LACS.
U ne petite  p a rtie  des rives d u  l a c  d e  C o n s t a n c e  ap p a rtien n en t 5  ce 

can to n ,d ep u is  A lt-R hein, où le Rhin s ’y je t te ,  ju sq u ’à S te in a c h , ce q u i 
form e une é ten d u e  d ’env iron  2  lieues .— U ne p a rtie  des rives d u  i . a c  s u ­
p é r i e u r  d e  Z u r i c h  lu i a p p a rtie n n e n t aussi, depu is l ’en trée  de  la L in tli , 
ju sq u ’à tia p p e rsc h w y l, ce qu i fo rm e une é ten d u e  d c 2 1.— Il partage  aussi 
le  l a c  d e  W a l l e n s t a d t  avec  le  can ton  de C laris, m ais la p lu s g ran d e  
p a rtie  lui ap p a rtien t, d ’ab o rd  tou tes les rives su p é rieu res , depu is W esen 
ju sq u ’à W allenstad t, c l la m oitié  des rives in fé rieu res .— Plusieu rs pe tits  
lacs lu i ap p a rtien n en t en en tie r , m ais ils  son t d ’une b ien  faib le  im por­
tance  e t m érite n t à pe in e  d ’ê tre  m en tio n n és.— Les 3  petits l a c s  d e  M u r g ,  
dans 1111e situ a tio n  très-p itto resq u e , son t situés dans la va liée de  ce nom  ; 
non  lo in  de là est u n e  be lle  cascade. Ces lacs r e n fe rm e n t, d it-011, des 
tru ite s  ex cellen tes .—Les 3  G u r e i . - s b e  e t les 3  W i l d - s l e ,  lacs de  m on­
tagnes p resque to u jo u rs  gelés.

R IV IÈ R E S .
Le R h i n , qui se rt de  f ro n tiè re  au  can ton , depuis les G risons ju sq u ’à 

1 so n  e n tré e  d an s le  lac  de  C onstance, l la r ro s e  la  vallée de R hin tlia l p e u -



d a n t l’espace ile 11 à 15 1.—La L inth form e aussi u n e  p a rtie  de la  fro n ­
tiè re , depu is le  lac  de  W allenstad t ju sq u ’à ce lu i de Z urich .— La Tu un 
p re n d  sa source p rès de  W ildhaus, dans le lian t T oggcnburg , y reço it 
q u a n tité  de  to rren ts , trav e rse  le can ton  dans to u te  sa lo n g u eu r e t  e n tre  
dans ce lu i de T hurgovic. A 3 1. en v iro n  de  sa source, p rès de K rum m e­
n au , e lle  passe sous un ro ch e r q u ’e lle  a creusé , ce q u i fo rm e un  pon t 
n a tu re l, p ra ticab le  m êm e p o u r les vo itu res ; ce tte  cu rio sité  n a tu re lle  est 
d igne  de l’a tten tio n  des voyageurs.— La S ittf.ii, qu i so rt du  can ton  d 'A p- 
penzell c l v ien t se je te r  dans la T h u r à Bisclioll'zell.— La S ef.z, qui p ren d  
sa source dans les K alfcuscr-bc g , p rès des fro n tiè res  des G risons, e t va 
se je te r  dans le  lac  de  W allensladt.— l.a T a min A, rivière" to rren tu eu se  
q u i p ren d  sa sou rce  dans les K alfeuser-bcrg  e t trav erse  le  rav in  curieux  
e t in téressan t de  P feilers, puis se je t te  dans le  R hin, p rès de  R agatz .—  
La Steinach so rt <:u can ton  d ’A ppenzell, passe p rès de  S ain l-G all e t 
p o rte  ses eaux au  lac  de  C onstance.— La G la tt , p e tite  r iv iè re  qui p rend  
sa source  dans le  bas T oggcnburg  e t va se je te r  dans la  T h u r.— Les au ­
tres pe tites riv iè res de  ce can ton  son t p lu tô t des to rren ts  e t des ruisseaux 
d 'u n e  trop  fa ib le  im portance  p o u r ê tre  m entionnés.

BAINS E T  EAUX M IN ERA LES.
Les bain s de  P f e f f e i i s  , q u i son t célèbres e t très-fréquen tés. —  Ko- 

BELwiBS, source  m in é ra le  d an s la  v a llée  du  R liin lhal ; e lle  a une forte  
o d eu r de  soufre . E lic a la  rép u ta tio n  d ’ê tre  très-efficace con tre  les fièvres 
in te rm itten te s .— Bai.gach, so u rce  ferru g in eu se  situ ée  aussi au  R liin thaï, 
a insi q u e  celles d u  T hal e t de  S a in t- .M argarethen.— Les bains de  M ocels- 
b e r g ,  a u  T oggcnburg , co n stru its  seu lem en t depuis une  d izaine d ’années.

M IN ER A LO G IE.
Les h au tes m ontagnes de ce can ton  sont com posées de  p ie rre  calca ire , 

de  schistes arg ileux . Les au tres  p arties m ontagneuses de ce pays son t de 
g rès e t de  b rèch e . Dans la c a rr ie re  de  grès de S ain l-G all on tro u v e  des 
coqu illages m arin s pétrifiés.— Il existe de  belles  e t riches m ines de  fe r 
d an s la  m ontagne de G cnzen, à 2 1. de S argans e t au-dessus du  v illage 
de  Flüins, m ais elles ne  son t p ins en exploitation  depuis b ien  des an­
nées .— A O berk irch , dan s le  d is tr ic t d ’U lznach, on exploite u n e  belle  
m ine de ch arb o n  de p ie r re ,  qu i se vend  à Z ürich . On trouve dans les 
ban cs de  cc ch arb o n  des troncs d ’a rb re s  pétrifiés.— Il y  a aussi des c a r­
r iè re s  de grès d an s la va llée  d u  R itin tim i, do n t l ’explo ita tion  est d ’un 
g ran d  p ro d u it com m e exportation .

BO TANIQUE.
Les nom breuses m ontagnes de  ce can ton  p ro d u isen t un e  g rande qu an ­

t ité  de p lan tes  a lp ines. Nous nous b o rn e ro n s  à in d iq u e r ici les espèces 
les p lus rares qu i cro issen t dans le  vo isinage des bains de Pfeilers e t de 
V alenz. —  llh o d o d en d ro n  fe r ru g in u m  ( rosage des Alpes ) ,  liliu m  m ar-  
ta g o n ,  beau  ly s aux pétales rec ro q u illié s  e t aux a n th è res  o rangées, 
se trouve e n tre  les ba in s de V alen z , a cu n ilu m  lyc o c lo n u m , acer p la -  
la n o ïd c s , en q u a n tité  su r les bords de la gorge de  la Tam ina , d a p h n e  
cncorum  (b o is-gen til o d o ra n t, p lan te  ra re  e t trè s - jo lie ) , en  q u an tité  
d an s les fo rê ts e t dans les bosquets. U yp o ch œ ris  m a c u la la , hedysa ru m  
o b sc u ru m , v ic ia  sy lv a lic a , arab is b e llid ifo lia , vubus sa x a lil is ,  a n lh c-  
ric u m  sc ru tin u m , a llium  p a n icu la lu m , evo n ym u s la lifo liu s , p h y te u m a  
o v a ia , vero n ica  u rlicœ fo lia , ach illea  m a cro p h y lla , b uph lha lm um  sa-  
lic i fo l iu m , ju n c u s  n iv e n s , aqu ileg ia  a lp in a , galcopsis g ra n d iflo ra ;  
e n tre  les ba ins e t le  c o u v e n t, le lin n œ a  b orea lis, p lan te  aussi é légan te  
qu e  ra re , c ro ît e n tre  Valenz e t Vetlis , a insi q u e  le  coronilla  m in im a  
e t le scrap ias ru b ra ; p in u s  cem bra , se tro u v e  dans la  va llée  de K al- 
feuscr, e tc .

H IS T O IR E  N A TU R ELLE.
Les d ifféren tes races des an im aux  dom estiques sont g én éra lem en t 

p e tite s , m ais les chevaux q u ’on élève dans le d is tr ic t d 'U tznach  sont 
p lus g rands e t p lus beaux q u e  ceux du  d istr ic t de  Sargans. —  Les a n i­
m aux sauvages , tels q u e  les ours , les lo u p s , les ly n x , les cerfs e t les 
c h e v re u ils , o n t depu is long-tem ps d ispa ru  de cc pays. — On voit trè s-  
fréq u e in m cn t des vau to u rs de la g rande espèce e t des aigles su r  les 
K uhfirs tcn , m ontagnes qu i b o rd en t les rives de  la p a rtie  su p é rieu re  du  
lac  de W allenslad t. Ces oiseaux redou tab les sem blen t avo ir choisi ces 
m ontagnes p o u r le u r  re tra ite  fav o rite . En h iv er, ils descenden t q u e l­
quefo is ju sq u ’au  v illage  d ’Ainm on p o u r  y  c h e rc h e r  le u r  p ro ie ;  on en a 
v u  un  en lev er u n  éno rm e ch ien  q u i g a rd a it un troupeau . —  Le g ib ie r 
est trè s-ab o n d an t. —  Les lacs e t les r iv iè res n o u rrissen t d ’excellents 
poissons ; on p ren d  dans le  R hin  des saum ons e t des tru ite s  d ’un  poids 
assez considérab le.

PO PU LA TIO N .
La population  d u  can ton  de  Saint-G all s’élève env iron  à 130,000 âm es. 

—  Les bâtim en ts , qu i son t au no m b re  de 46,342, son t assurés p o u r la 
som m e de 25,813,085 ilo rins d ’em pire .

CARACTÈRE, M Œ URS ET  COUTUMES.
Le ca rac tè re  e t les usages des h ab itan ts  de cc can ton  v a rie n t selon 

les d ifféren tes co n trées q u ’ils h a b ite n t , m ais en g én é ra l ils sont bons 
e t  h osp ita liers. Ils son t doués d ’un h a u t degré  d ’in te llig e n c e , quo ique  
possédan t g én é ra lem en t peu  d ’in struction . — P ar le u r  in d u strie  e t le u r  
ac tiv ité  ils o n t b eaucoup  é tendu  les différentes b ran ch es du com m erce 
de  le u r  pays. Le goû t des spécu la tions dan s le b u t d ’a c q u é r ir  des r i­
chesses se fa it b ien  p lus re m a rq u e r parm i les p ro testan ts q u e  parm i les 
ca tho liq u es ; ces d e rn ie rs  p ré fè re n t , en q u e lq u e  so r te , se liv re r  à l ’a­
g r ic u ltu re  e t à la vie pas to ra le  q u an d  les p ro d u its  du  sol peu v en t suf­
fire à le u r  subsistance. —  Ils p a r le n t gén éra lem en t l’a llem and  ; leu rs  
usages d iffèren t peu  des au tres  p a rties  de  la S u isse, excepté dans le  
R liin lh a l, depu is Riiti ju sq u 'à  H aa rd , où les fem m es o n t la s ingu lière  
h a b itu d e  de se ta to u e r la  peau en y  g rav an t d iverses figures. — Cette 
p a rtie  d u  R liin lhal est la con trée  la  p lus sauvage du  can ton . |

H IST O IR E .
L’ab baye de S ain t-G all fu t fondée sous les auspices de  Pépin  de  Me­

ri s ia l , m aire  d u  pala is en  F rance . Le p rem ier  ab b é , nom m e O lhm cyer, 
é ta b lit u n e  école dans laq u e lle  les sc iences e t les a r ts  fu re n t trcs-long- 
tcm ps cu  livés. Cc goû t p o u r les sc iences y av a it é té  apporté  p a r  «tes 
Ecossais ; aussi vers le IXe siècle  les savan ts de  ce lle  na tion  v isita ien t 
enco re  l 'ab b ay e  de  S ain t-G all. Ces relig ieux a ttira ie n t des artiste*  clan? 
le u r  c o u v en t, ach e ta ien t les ch efs-d ’œ uvre  des a rts  ile 1 Ita lie  c l tie 
l 'O rien t. — La b ib lio th èq u e  fu t fondée v ers  la fin du  V ili*  s iè c le , e t 
s’a c c ru t te llem en t q u  e lle  d ev in t b ien tô t l’une des p lus considerati es 
de  l'E u ro p e . C’est des p récieux m anu scrits  de  ce tte  b ib lio th èq u e  qu  on 
a t i ré  ce q u i nous reste  des ouvrages de  Q u in tilicn , de l’e lrone  , < 1 
S iliu s - ita lic u s , de V alériu s-F laccus e t p lusieurs haran g u es de  L ieercn . 
Les fils i cs rois c l des em pereu rs  v en a ien t fa ire  leu rs  éludes dans l a  i- 
bay e  de S a in t-G all où  ils tro u v a ien t parm i les re lig ieux  les savants (te 
ce lte  époque. — A u XI* siècle  ce lle  ab b ay e  fo u rn issa it enco re  de  p io -  
fesseurs les académ ies de F ran ce  e t d 'A llem agne. Mais depuis ce 
époque le siège a b b a tia l é ta n t devenu  le p artage  exclusif des chex** ic : 
e t des g rands se ig n e u rs , les m uscs q u ittè re n t ce t asile  P Ju r J a.,,l ;1l  ,  
au  gén ie  de la g u erre  e t des conquêtes. — l ’an 1204, la b b e  L in e  , 
baron  de H o h cn -S ax , re ç u t de l ’em p ereu r Philippe le L ire  de  p r im e  
d’em pire  : dès lo r s , ju sq u ’au  XVe s iè c le , les m oines n e  cessèren t < 
p ren d re  les arm es p o u r les m oindres m otifs. Parm i ces b elliqueux  aDDc 
on d istin g u e  p rin c ip a lem en t U lrich  d ’F p p cn slc in , p ré la t d  un  esp rit 
fier c l doué des p lu s belles qualités. Il fu t é lu  abbé en 1076. 11 c i u d i  «issa 
le p a rti de l ’em pereu r H enri IV p en d an t sa p ro sc rip tio n , resis ta  au  d u c  
de S ouabe, à tous les p rin ces c l à tous les p ré la ts  d o n t il é ta it env i­
ronné. 11 fu t excom m unié lu i-m êm e e t pe rsécu té  p ar le fer e t p a r  le 
ju sq u e  dans son c o u v e n t, m ais son esp rit ferine  le s o u tin t, il ne  pcvuit 
po in t c o u rag e , n ’aband o n n a  po in t l 'em p ereu r e t ne  vou lu t jam ais de­
m an d er la  paix à ses ennem is ; le  succès de  scs arm es ne  1 en o rg u e illis­
sa it p o in t , i l  n e  ch erch a  pas à é ten d re  ses d o m ain es , e t il regna a 
Sain t-G all ju sq u ’en l l i 7 . — Le te rr ito ire  q u e  l ’abbay e  possédait par 
d ro it de d o n a tio n , de conquête  ou d ’ach a t, é ta it lrcs-co n sid crab ic  ; 11 
se com posait d u  pays connu  sous le nom  d ie  alte L a n d sc h a ft  ( 1 ancien  
dom ain e), q u i , depu is le lac  de  C onstance ju sq u ’au bas Toggeuinurg, 
avait 9 1. de long  su r 4 à 5 de  la rg e  , d u  com té de T oggcnburg  e t de  d i­
verses possessions situées dans la T hurgovic  e t le R liin lhal ; on y 
com ptait 100,000 h ab itan ts . L’abbé possédait en ou tre  les se igneuries d e  
N eu-R avcnsburg  e t d ’E bringen  en  S o u ab e , indépendam m ent de  p lu ­
sieu rs v illages du  com té de B régenz. —  A l’époque de  la  re fo rm e , 
su je ts de  l’an cien  dom aine s’in su rg è re n t , m ais en 1j32 ils se soum iren t 
e t les relig ieux  re n trè re n t  élans l ’ab b ay e . — Des tro u b le s c u re n t eneo 
lieu  à d ifféren tes éponucs, e t au  com m encem ent d u  XV 111« siccie le 
T oggcnburg  fu t le  th é â tre  d ’une in su rrec tio n  g é n é ra le ; ce t événem ent 
e n tra în a  une  g u e rre  c iv ile  q u i , pen d an t d ix -liu it ans, agita lu con ce ­
ra lion  h e lv é tiq u e  e t fa illit la d é tru ire  à jam ais . En 1795 il  ce la ta  dans 
l’an cien  dom aine  u n e  in su rrec tio n  gén éra le  do n t les su ite s , grace 
ju s tice  de l’ab b é  Béda A n g e rn , to u rn è ren t en tiè rem en t a 1 avan tage ou 
peuple . En 1798, ta révo lu tio n  suisse p riv a  l ’abbay e  de  tous les d ro its 
de  souvera ineté  q u ’e lle  av a it exercés ju sq u ’a lo rs .— En 180a le m onastero 
fu t en tiè rem en t supprim é. —  La v ille  de S ain t-G all se form a successive­
m en t des h ab ita tio n s isolées bâties en  d ivers tem ps a u to u r  de 1 a b b a je . 
—  Dès l ’an  957, l’ab b é  A nno env ironna d ’un m u r les m aisons voisines 
d u  co u v en t, po u r les p ré serv er des dévasta tions des H uns qu i rava­
g eaien t l’E urope. Au X« siècle la bourgeoisie  de S ain t-G all lu t  repartie  
en tr ib u s ou  co rpo ra tions. — Vins ta rd , les h a b ita n ts  se rach e le ren  
la  se rv itu d e  des m oines e t o b tin re n t d iverses franch ises des em pereurs 
d ’A llem agne. Dès lors ils lu ttè re n ts a n s  cesse co n tre  lesabbes, e t p rcn a .cn t 
p a rti co n tre  eux dans leu rs  guerre s. l is s e  ra c h e tè re n t aussi des redevan­
ces dues à l’em pire , ch e rch an t to u jo u rs  à se re n d re  > e p lu s en p lu s in ­
d épendan ts .— C’est ainsi que ce tte  v ille  ne cessa d ’e tre  en m ésin telligence 
avec les a b b és , e t q uo ique  dès l’an  15(17 u n e  h a u te  m u ra ille  la sepa . 
de l ’a b b a y e , ce ne  fu t q u ’à la fin du XVII« siecle q u  u n  nouveau  traite  
assura  en tiè rem en t son indépendance  civile e t po litiq u e . —  En H a 
S ain t-G all s’a llia  avec six can to n s , e t fu t a lo rs  reçu  en  q u a lité  d c al 
con fédéré  , e t o b tin t le  p riv ilège  d ’envoyer un  d epu te  a la  d ie te  o ru i- 
n a irc — D epuis la révo lu tion  de 1798, ce tte  v ille  est le  ch ef-lieu  lu 
can ton  de S a in t-G a ll, d o n t le  te rr ito ire  se com pose de  la v ille  e t ite 
l ’an c ien n e  p rin c ip a u té , (le la  v ille  de R apperschw yl e t  d u  te rrito ire  
q u i en d é p e n d , du  T o g genburg , des pays de  S a rg a n s , d  U tznacn , ue 
W erd en b e rg , de  G a s te r , de  Sax e t du  R hinthaL

D E SC R IPTIO N  DES L IEU X  LES PLU S REM ARQUABLES,
E T  E X C U R S I O N S .

SAINT-GALL. V ille e t  cap ita le  d u  can ton . E lle est s itu ée  dans un 
vallon  assez é tro it, su r  une  petite  r iv ie re  nom inee la S te inach . U le 
c o n tien t 692 m aisons, do n t 416 dans 1 encein te  des 1 ,
9,000 h ab itan ts . O n y  rem arq u e  q uelques jo lies  m aisons nouvellem c 
co n s tru ite s , m ais en g én éra l la v ille  est irrég u liè rem en t baU 
ferm e peu  d’éd ifices; les rues sont p rop res e t la rg e s ic ile s  p laces pubi, 
qiics so n t o rnées de fon ta ines ja illissan tes. L ancien  e g  * ',
t ia lc ,  e t les bâ tim en ts  qu i en faisaien t p a rtie  ; celui i q u o n  nom m e le 
p a la is  se rt a u jo u rd ’h u i de résidence  au  gouvernem en t Le couvent a 
é té  tran sfo rm é en un  gym nase c a th o liq u e .—  Les cglises de S ■ 
g e n .— L’a rse n a l, le  nouvel h ô p ita l des o rphelins. Le d e rn ie r  bâtim ent 
p u b lic  est en co re  celu i do n t l’ex té rieu r offre le  p lus 11 e le g ." ce - ° “ 
rem arq u e  dans Sainl-G all u n e  ac tiv ité  q u . n . i n o r i c c  s o n  i  porlance 
com m erciale  ; en  effet ce lte  v ille  est le  cen  re  dei5 r 'q u es c l « ucom  
m erce  des m ousselines suisses. 11 s y  fa it les p lus bea ' B
f a i td e  b ro d eries  en co lon , en  o r e t  en a rg en t. O n y v 0 ,t :' “ ssl 
coup d ’au tres  m anu fac tu res <1 éto iles e t des fila tures de coton.

,in S ain i-G all fon t des affaires c o n s u m a b le s .— Mais_  M  a I C O N S  D L



commerce, A im sIes e t  ATELIERS. MM. I lu b c r  e t com p., l ib ra ir e s .— 
MM. Zollikofer e t Z u b lin ; F ranço is B re n ta n o , im p rim eurs. — MM. H art­
m ann p è re  c l fils, chez lesquels on trouve des ta b le a u x , des g ravu res 
et des estam pes c o lo r ié e s , e tc . —  A uberges : le B ro c h e t,  fo rt b o nne 
m aison , trè s-b ien  situ ée  ; le C h e v a l- tita n e , p rès de  la poste aux le ttre s .
— Des Bains p u b lics  au  L æ m tnlisbrotin . — Il y a à Sain t-G all une 
G azelle a llem ande  q u i p a ra ît u n e  fois ch aque se m ain e , e lle  jo u it  d 'u n e  
bonne répu ta tio n  l i t té ra ir e .— P rom enades, /tors île la ville su r  toutes 
les m ontagnes qu i l ’e n v iro n n e n t; on trouve de tou tes parts  des poin ts 
de vue m agnifiques, e t p a rticu liè rem en t p rès du couven t de .Nolkerseck, 
à Vogliscck , l  1 , e t à la  m aison q u ’un nom m e la P la tte  ; e lle  est située  
à 2 1. 1/2 de la v ille , p rès d u  village de 1 lia i.— Au ch âteau  de W arlcck 
que l’on trouve en m o n tan t plus hau t. l)e ces d e rn ie rs  en d ro its  on d é ­
couvre to u t le lac de C onstance. — Le po n t de S ain t-A Iarlin , com m e 
cu riosité , m érite  d 'ê tre  v is ité , il est co n s tru it dans une  gorge su r la 
Goldach, à I 1. 11 est bâti dans le genre  de l ’an cien  po n t de  Schafl’house.
— A Ilo rsch aeh , su r  le lac  de  C onstance, ou des vues p lus b e ll s l’une 
que l 'a u tre  sem b len t se m u ltip lie r, 3 1.— Près de  la v ille p lusieurs 
m oulins sont constru its  dans une  situa tion  trè s-re m a rq u a b le  au  m ilieu  
d’un gorge de  m ontagnes. — Au ch â teau  de D o ltcn w y l, l 1. 1/2. On y 
voit u n e  des p lu s belles vues de  la S u isse .— C hem ins. De S ain t-G all 
à T rogen , 2 1. ; à G ais, 3 I. ; à I lé r is a u , 3 1. On p eu t se ren d re  en petit 
char dans ces tro is end ro its situés au can ton  d ’A ppenzell.— Il p a rt deux 
fois p ar sem aine des vo ilu res pub liques de S a in t-G all p o u r le  Toggcn- 
b u rg , le can ton  de C la ris , e t m êm e p o u r Z urich .

ALSTETTEN. l 'e tile  v ille  située  dans la p a rtie  n o rd  d u  B h in thal. 
Cette va llée s’é ten d  au p ied  des Alpes d ’A ppenze ll, su r  la rive gauche 
du R h in , depu is le  lac  de C onstance ju sq u ’au pays de Sax. C’est la 
p artie  la p lus é tro ite  de la spacieuse vallée  du  R hin do n t la rive  d ro ite  
ap partien t en  en tie r  à l’A llem agne. —  E lle ren fe rm e env iron  30,000 ha­
b itan ts , do n t la p rin c ip a le  occupation  consiste dans la cu ltu re  des 
cham ps , des p ra ir ie s , des vergers e t de  la vigne. Ils é lèv en t aussi des 
bestiaux qu i paissen t su r lé revers des h au tes Alpes d ’A ppenzell. On y 
voit cepen d an t aussi des fila tu res de  c h a n v re , de lin  e t de co lo n , et 
quelques fab riq u es d ’ind ien n es e t de  m ousselines. — La c u ltu re  des 
arb res fru itie rs  y a é té  p o rtée  à un  h a u t deg ré  de p e r fe c tio n , c l y est 
devenue d ’un  excell n t  p ro d u it. Il y a des fam illes qu i, po u r tou te  p ro ­
p rié té , n ’o n t q u ’un  certa in  nom bre  d ’a rb re s  f ru itie rs  p lan tés  dans les 
biens com m unaux.—  Les h a b ita n ts  de ce tte  con trée son t redevables aux 
baillis qui gouv ern a ien t le R h in lh a l en 1770 cl 1771 de  nouveaux règ le­
m ents à l’égard  du  partage  des b iens com m unaux. D epuis ce lte  époque 
l ’hom m e le p lus p au v re  reço it en se m arian t une p ro p rié té  q u i au g ­
m ente peu  à peu  ju sq u ’à là  co n cu rren ce  de  7 ou S a rpen ts de cham ps 
et de p ra iries . — En p lu sieu rs  end ro its de  ce lle  va llée  les ca tho liques 
et les p ro testan ts cé lè b re n t to u r à to u r  le u r  cu lte  dans la  m êm e église. 
— 11 y a des bains à T h a l , B algach, Sainte-.M arguerite e t K obelw ies.— 
La population  d ’A lstclten s ’élève à 1,800 h ab itan ts . On y  tro u v e  des 
bains ouverts depuis peu  d ’années. —  A uberge : le Corbeau. —  C he­
m in s. D’A lstetten  à G ais , 1 1. 1/2; —  à l'.h ineck c l K obelw ies. 3 à 11.

RIIINECK. Jo lie  pe tite  v i l l e , c lie f-lieu  de  la va llée  du  R h in th a l ; 
e lle est située  su r le R h in , p rès de l ’en d ro it où ce fleuve tom be dans le 
lac de C o n s tan ce .— A uberges : la C ouro n n e , le Cep. —  Celle v ille  est 
p lacée dans une  délic ieuse  situ a tio n  ; de tous côtés on y découvre  des 
vues m agnifiques. Les p rom enades qu i l’en v iro n n en t sont au  nom bre 
des plus jo lies  de la Suisse. — Les petits coteaux e t les va llons q u i s’é­
lèven t en  am p h ith éâ tre  ju sq u e  su r les Alpes de l ’A ppcnzeîl sont 
couverts de  v ignes q u i p ro d u isen t un  v in b la n c  d é lic ie u x , de v e rg e r s , 
de p ra iries  e t de  cham ps cl’où s’é lèv en t u n e  m u ltitu d e  de v illa g e s , de 
ferm es e t de belles m aisons de cam pagne. — R hincck possède p lusieu rs 
beaux bâtim en ts  ; on y  fa it u n  g ran d  com m erce en  b o is , en to ile de fil 
et de coton. — C’est su r  le  B uc lib erg , co teau  situ é  dans ce d is tr ic t, que 
l ’on réco lte  le m eilleu r v in  ro u g e , n on -seu lem en t du  R h in th a l, m ais 
aussi de tou te la Suisse a llem an d e ; les v ins b lan cs les p lus estim és du 
pays son t ceux de  B e rn a n g .— C hem ins. De R hincck  à R orschach , 2 1.;
— à L in d a u , en  trav e rsan t le  la c , 1 1. 1/2 ; — à B regenz, 4 1. ; —  à 
K o belw ies, 4 1.

Excursions aux BAINS DE KOBELW IES. K obelw ies est un  v illage du  
R h in th a l, situ é  su r  le g ran d  chem in  de R hincck à W erdenberg  e t à 
Sargans , en tre  la base d u  m ont K aino r, au  n o rd -e s t, e t q uelques co l­
lines calcaires.— Le m aître  des ba in s y lie n t au b e rg e .— G rolle curieuse. 
De K obelw ies on va eu dix m inu tes au  p ied  du  K ainor ; on m onte p en ­
dan t 1 '4 d ’h eu re  p a r  une pen te  trè s -ra id e , e t après une descen te  de 
80 pas dans la fo rê t, on a rriv e  à  l ’e n trée  des cavernes connues sous le 
nom  des grolles de C rista l. La caverne  ex té rieu re  com m unique avec 
celle de l ’in té r ie u r  au  m oyen  d ’un passage de 24 p. de lo n g u eu r dans 
lequel on se tra în e  su r le v en tre  e l 1 s g en o u x , puis ap rès on fa it en ­
viron 20 pas tan tô t c o u rb é , ta n tô t d e b o u t, e t l ’on a rr iv e  a la g ro tte  
in té rie u re . E lle a 8 à 10 pieds ta n t en la rg eu r q u 'en  lo n g u e u r, su r  10 à 
20 p. de h au teu r. Ses paro is so n t revêtues de l ’espèce de spalli ca lca ire  
que l’on nom m e c ris ta l d ’Is la n d e , e t recouvertes en quelques end ro its 
d ’une couche d ’arg ile  ja u n e . A u-delà de ce tte  caverne  il en existe u n e  
tro isièm e q u i est, d it-on , en co re  p lus spacieuse ; m ais l ’en trée  en  est 
devenue te llem en t é tro ite  q u ’il n ’est p lus possib le d’y p én é tre r . Le ru is­
seau q u i so rt de ces cavernes fo u rn it 40 ba in s d o n t on fa it ch au ffer 
l ’eau  : on en fa it u n  g rand  usage co n tre  les fièvres q u e  p rod u isen t 
chaque ann ée  les exhalaisons des m arais d u  R hin. L’eau des bains est 
be lle  e t lim pide — C hem ins. De K obelw ies au  K am or su p é rie u r , 1 1. 
1/2 à 2 1.; d u  K am or à A ppenzell, 3 1. —  La ro u te  o rd in a ire  de  K obcl- 
Wics m ène au  H aard  ; de  l à , en  m o n tan t vers la gauche p a r  Eggers- 
tan d en  à A ppenzell, 31.—On passe p a r  A ltstetten , S ain te-M arguerite, e tc ., 
au m ilieu  des con trées délic ieuses d u  R h in th a l.— Au sud p a r  K obcl- 
w a ld , O berrieden , p a r le  défilé d u  K irzenprung  et p a rR e u ti à S ennw ald , 
2 1. 1/2. A pied  on p eu t a lle r  ju sq u ’à R euti p a r  de jo lis  sen tie rs qu i 
trav ersen t de superbes bois de h ê tre s , e t où l ’on aperço it des échappées

de  v u e  trè s-ro m an tiq u es .— De H aard  ju sq u ’à R euti le  pays est sauvage 
e t la  vue  trè s-b o rn é e . Les fem m es de ce lle  p a rtie  d u  R h in th a l se ta ­
to u en t la  peau d ’u n e  m an iè re  très-b izarre . En su iv a n t to u jo u rs  la rou le  
depuis S e n n w a ld , on a rriv e  ap rès 3 ou 4 1. de m arch e  à W erd en b e rg , 
d o n t on v o it de lo in  le château .

WERDENBERG. Jo lie  p e tite  v ille  d u  T oggcnburg . Les h ab itan ts  so n t 
réfo rm és e t v iv en t d u  p ro d u it de  la cu ltu re  des a rb re s  fru itie rs  e t des 
cham p s; ils é lèv en t b eaucoup  de chevaux e t filent du  colon p o u r  les  
fab riq u es d ’A ppcnzell e t de S ain t-G all. Un peu au-dessus de  W erd en - 
lie rg , vers la  d ro ite , on vo it la  be ile  m ontagne de  G rabs.— A u-dessous 
de W erdenberg  en  su ivan t la rou te  on trouve le v illage de Buclis, s itu é  
au  m ilieu  d ’une fo rê t d ’a rb re s  fru itie rs . —  C hem ins. De W erd en b erg  à  
W ild h au s , le  p lus élevé des v illages de T o g g cnburg , I 1. i/2. On p e u t 
fa ire  ce c h e m in , q u i est très-p ierreux , à p ied  ou à cheval. — A Sargans,
4 1. p a r S é v c ln , où il y a u n e  au b erg e  passable ; au -d essu s de ce t en ­
d ro it son t situés les ba in s d ’eau  soufrée  de Raus. — On ap erço it à peu  
de d is ta n c e , su r des rochers d ’une  h a u te u r  co n s id é rab le , les ru ines d u  
ch â teau  de W arlau . —  On vo it aussi dans ce tte  p a r tie  de la riv e  d ro ite  
d u  R h in , q u i ap p a rtien t dans ce lle  co n trée  à l’A utriche  , le  ch â teau  de  
L ich tenste in  , la pe tite  v ille  de Vatlulz e t les ru in es de son ch âteau  su r 
u n e  avance  fo rm ée p ar les rochers ; p lu s bas le  h am eau  de lialzcrs, les 
ru in es d u  ch â teau  de G u ltcn b crg  e t le défilé de L ucienstcig , p a r  leq u e l 
on e n tre  dans les G risons. Toute ce tte  p a r tie  de la Suisse a beau co u p  
souffert de la g u erre  en 1709 e t 1800.— Si l ’on v eu t a lle r  en  d ro ite  ligne 
à lSagatz, il  ne fau t pas p asser p a r  S arg an s, m ais p re n d re  un  se n tie r  
p lu s co u rt q u e  l ’on tro u v e  à un  q u a r t de lieu e  av an t la  v ille , e t q u i v a  
re jo in d re  le g ran d  ch em in  au  trav ers  des p ra iries .

SARGANS. C elle pe tite  v ille est situ ée  à l ’em b ran ch em en t des deux 
chem ins do n t l ’un co n d u it p a r  Ragalz au  can to n  des G risons, c l l ’a u tre  
su r  les bo rd s du  lac de W a llc n s la ll.—  P o p u la tio n , 700 h a b ita n ts .— 
A uberges. L a  C ro ix -B la n c h e , le L io n .  — Non lo in  de S a rg an s, on 
voit co u le r dans la v a llée  d u  côté de  Ragalz u n  ru isseau  nom m é le  
S a re n , q u i va se je te r  dans le  R hin. A u-dessus de  la  v ille  s’élève le  
ch â teau  q u ’h ab ita ie n t les ba illis  au trefo is ; on y jo u it  d ’une  vue  ad m i­
rab le  su r  toute  la  v a llée , q u i a 6 1. de  lo n g u eu r su r  3/4 1. de la rg e u r. 
C’est u n  spectac le  sub lim e q u e  p ré se n te n t les groupes de m ontagnes 
d o n t on est en to u ré  de tou tes p a r ts ,  p u is  on aperço it les vaUées de  
Pfeifers e t de W eisstannen ; ce lle  d e rn iè re  s’ouvre  à l ’ouest à peu  près 
vis-à-vis de Sargans ; le Séczbach, qu i en  so rt, va to m b er dans le lac  de  
W allenstad t. La perspec tive  lo in ta in e  q u e  p ré se n te n t les m ontagnes 
situées au  delà  de  ce lac  est aussi adm irab le . —  Près de  Sargans est une 
source  d ’eau  so u frée , on  y rem arq u e  aussi la p lu s rich e  m ine de  fe r  d e  
tou te  la Suisse. E lle  est situ ée  au  Gonzcn , su r  le  m o n t B c lfr is , e t l ’on 
y m onte en  deux h e u re s , en  p a r la n t  de Sargans. — Les p rin c ip a les oc­
cupations des h ab itan ts  d u  pays de Sargans son t les soins q u ’ils d o n ­
n e n t au  b é ta il e t les travaux  de  l ’économ ie alp ine . —  Ils sont tous ca­
th o liques, excepté deux com m unes p ro testan tes  situées d u  côté de  
W erdenberg .— La r iv e  gauche d u  R hin po rte  le nom  de S chollberg , on  
y rem arq u e  une fo rt be lle  église q u e  le  gouv ern em en t y a fa it b â t i r .—  
C hem ins. De Sargans à R agalz, 2 1. —  Dans ce tra je t on vo it la ch a în e  
du  R hæ licon q u i développe scs m agnifiques et su rp ren an te s  form es. La 
p lu s basse m ontagne p y ram id a le  q u e  l ’on aperço it au  b o rd  d u  R hin  se 
nom m e le lT cschcrbcrg  ; on ap erço it au-dessus le h am eau  de G usclien , 
su spendu  su r les paro is escarpées"de la G usclicr-A lpc; de l ’a u tre  cô té  
on v o it , à d r o i te , u n e  cascade to m b er d u  h a u t des m ontagnes ; — à  
W a lle n s ta d t, 3 1. p a r B crschis e t T sclierlach  ; on ren co n tre  aussi u n e  
cascade en fa isan t ce lle  rou te  ; m ais ce n ’est q u ’après de longues p lu ie s  
q u ’e lle  se m on tre  dans tou te  sa b e a u té  ; — à W crd en b crg , 3 1.

L a c  e t  v i l l e  d e  WALLENSTADT. Le lac  de W allenstad t a 4  lieu es 
de  lo n g u eu r su r u n e  de  la rg eu r au p lu s , e t p resque p arto u t 4 ou 500 p . 
de p ro fondeur : il est situ é  dans la d irec tio n  de  l’ouest à l ’est. Ce n ’est 
q u ’aux deux extrém ités q u e  scs rives so n t g arn ies de m ontagnes : a u  
sud  e t au  n o r d , on vo it s’é lever d u  sein des ondes des paro is de ro ch ers  
n u s  e t coupés à p ic  q u i on t au  m oins 0,000 p. de h a u te u r  au -dessus d e  
sa su rface ; ces m ontagnes ne  s’abaissen t q u e  su r la rive  m é rid io n a le , 
dans la p a rtie  qu i s’é ten d  depu is W allenstad t ju sq u ’à M üllihorn  , e t où  
l’on vo it des p ra iries e t des forêts. Il reço it u n e  q u a n tité  de ru isseaux. 
La r iv iè re  q u i en so rt à l ’ouest se nom m e le  Mag. — Ce q u i ren d  la  n a ­
v igation  de  ce lac  assez d an gereuse  , c ’est q u ’en cas de tem pête  il est 
peu  d ’en d ro its  oil l ’on puisse abo rd  r. 11 fau t d o n c , avan t de  s’y em ­
b a rq u e r , observer les ven ts  ; com m e su r les au tres lacs ils o n t u n e  c e r­
ta in e  rég u la rité  qui se rt à g u id er les voyageurs, l’a r  des tem ps o rd i­
n a ires il souffle av an t e t ap rès le  lev e r d u  sole il des ven ts q u i d escen d en t 
du  h a u t des m on tagnes, c l q u i fo rm en t un v en t d ’est su r  le  lac  : .depuis 
9 h eu res ju sq u ’à m idi, le tem ps est calm e ; ap rès m id i il s ’élève u n  lég er 
v en t d ’ouest ; m ais ap rès le co u ch er d u  soleil il se rem et à l ’est com m e 
le  m atin . C’est p resque tou jou rs l’après-m id i que  les orages su rv ien ­
n e n t ,  e t souven t d u  côté de l ’o u es t; a insi il fau t donc avan t de p a r t ir  
re g a rd e r  l ’aspect d u  c ie l d u  côté des m ontagnês du can ton  de  C laris, 
e t cho is ir  la m atinée  p our fa ire  u n e  p rom enade su r ce jo li la c , si l’on 

. v e u t ê tre  assu ré  de n e  pas ê tre  tro u b lé  dans ses p la isirs. — Le p lu s 
m auvais des vents q u i ré g n e n t su r  ce lac  est ce lu i que les b a te lie rs  
nom m en t le  lilœ llise r  C’est le v e n t du  n o rd , qu i, é tan t repoussé p a r  
les paro is des ro c h e rs , re tom be à p la t su r la su rface  des e a u x , e t y  
cause des vagues c o u rte s , irrég u liè re s  et d ’une  h a u te u r  effray an te . 
—  Les ba te lie rs  so n t soum is à u n e  surveillance sévère . 11 le u r  est d é ­
fen d u  de jam ais p a r t ir  p en d an t l ’o r a g e , lo rsque  le  tem ps est dou teux  
de s’é lo ig n er de  la  riv e  m érid io n a le  où l ’on p eu t p lu s fac ilem en t 
ab o rd er, e t de se se rv ir du  m êm e b a teau  p lus de tro is ans. —  U ne 
n a tu re  ex trêm em ent p itto resq u e  e t ro m an tiq u e  qu i se p la ît à ré u n ir  
su r  scs rives u n e  m u ltitu d e  de  scènes sauvages , h a rd ie s  et p le ines 
d’h o r re u r s , fa it de ce lac  u n  des p lu s curieux  q u ’il  y  a it  dans tou  e  
la  Suisse. P our e n  co n n a ître  tou tes les b eau tés i l  fau d ra it s’a r rê t  r  
p lu sieu rs  jo u rs  à W ésen e t à  M üllih o rn , p a rc o u r ir  de  là  les r iv es



m érid iona le s, cô toyer en  b a teau  ce lles d u  n o rd  , e t d é b a rq u e r  en  d i­
v ers  end ro its. Au n o rd  on vo it s’élever, au d e là  de  W éscn, les m on­
tag n es d o n t les p lu s hau tes cim es p o rten t le  nom  d .s  Scpt-K uliflrsten . 
O n ap erço it su r  le  rivage F ley  e t B c llis , près desquels descend  le 
r u is s e a u 'd e  l ’A inm on, puis Q uin ten  et qu e lq u es h ab ita tio n s isolées.
— Dans les gorges q u i s’o u v ren l su r le  lac, e n tre  les ro c h e rs , on v o it 
des cascades superbes ap rès des tem ps de  p lu ies. —  Sur la  riv e  m éri­
d ionale  s 'é lèven t, p rès de W ésen, les m onts W allenberg  et la v erdoyan te  
m on tag n e  de k é re n z e n , au-dessus desquelles on aperço it les som m ités 
d u  M ürlschenstock. S u r la rive on observe une  gorge e t le  h am eau  
d e  Müll ho rn  , p lus loin les rives p re n n e n t un  ca rac tè re  p lus gracieux : 
e lles son t couvertes de p ra iries  verdoy an tes arrosées p a r  des sources 
e t des cascades ; 011 s’y p rom ène à l’o inbrc  des é rab les e t des plus 
beaux  noyers ; c ’est là q u ’on vo it les villages de M urg, de  Q uarten  
e t de  T erzen. A 4 1. au -dessus de  M urg , est situé  su r  l'A lpe q u i porte  
le  m êm e nom  , un  p e tit lac  nom m é M urgsée, il est en to u ré  de  rochers 
e t de fo rê ts , on y voit au  m ilieu  u n e  p e tite  ile  couverte  d ’a rb re s .— 
Plus lo in  que  ce lac 011 trouve u n e  c a sc a d e , e t p lu s h au t un  vallon  
d ’une d e m i-lie u e  de lo n g u eu r : il  ren fe rm e des chale ts  e t deux au ­
tres  pe tits  lacs rem plis de tru ite s ,  quo ique  gelés ju sq u 'a u  m ois de  
ju i l le t . — Un se n tie r  qu i p a rt de  ce tte  p e tite  va llée  m ène p a r  les 
m ontagnes d an s le S c rn flh a l au  can ton  de C laris. —  Une des cim es 
d u  M ürlschenstock est percée d 'u n  trou  d ’une g ra n d e u r  considérab le , 
a u  trav ers  d u q u e l le so le il se m o n tre  q uelquefo is e t pro longe ses rayons 
ju sq u e  su r le lac. — U11 chem in  fréq u en té  qu i traverse  le  k é ren zen b e rg  
va de  M üllihorn  à Mollis e t à C laris. — Cette con trée  a é té  le  th éâ tre  
de  p lusieu rs com bats e n tre  les F rançais e t les A utrich iens, en  1799 et 
1800.—  La petite  v ille  de  W allensta itt est situ ée  à un p e tit q u a r t de 
lieu e  d u  lac , dans u n e  co n trée  m arécag eu se , m ais cepen d an t b e a u ­
coup m oins depuis la co nstruction  du  canal de la  L inlli. — On vo it au  
sud  le  ch â teau  de  C re p p la n g , bâ ti su r le h a u t d ’un  r o c h e r .—  Les 
h a b ita n ts  de  W atlenstad l v iv en t des p ro d u its  de leu rs  Alpes e t de  la 
pêche  ; ils fon t en o u tre  le  m é tie r  de  b a te lie rs , e t re tire n t de  g rands 
profils d u  tran sp o rt des m archand ises destinées aux d iverses p arties de 
l ’I t a l ie , e t q u i p assen t p ar le  pays des G risons. —  P o p u la tio n , 800 h a ­
b i ta n ts .—  A uberges. L a  G ra n d e-M a iso n  ( G rossliaus ). — C hem ins ci 
p r i x  des b a teaux. De W allcüstad t à  W ésen , 4 h eu res p a r  le  lac lo rs­
q u e  le  v en t 11’esl pas co n tra ire . —  De W ésen à T e rz e n , avec deux ra ­
m e u rs , 3 fr . de F ra n c e ; — à M ü llih o rn , 1 fr. S0 c . ; —  à S ch m crik o n , 
15 à 18 fr. ; — à Z u r ic h , 55 à 30 fr . de  F ra n ce . —  Un chem in  om bragé 
p a r  de  beaux noyers et de beaux h ê tr e s ,  co n d u it de  W allenslad t p a r  le 
Fviedfeld, p la ine  situ ée  au  sud-ouest d u  lac, p a r Mels, Te r iz , Q uart et 
M urg, à M ü llih o rn , au  can ton  de  C la r is , 2 1. —  De M üllihorn  p a r le  
lac  à W ésen , 2  1. — Si le  tem ps est co n tra ire  on p eu t se ren d re  en  2 ou 
3 h eu res  de M üllihorn  à M ollis, e t de  là  à C laris.

W ESEN. Bourg d u  pays de C aster, s itu é  à  l ’ex trém ité  o cciden ta le  du  
lac  de W allenslad t e t au  pied d u  m o n t ü b e rsp itz . — On y  vo it une  jo lie  
cascade e t de fort beaux points de v u e .— En une h e u re  au  p lus 011 p eu t 
se re n d re  su r  la be lle  m ontagne d ’A m m on , e lle  est fe rtile  e t peuplée.
—  Près de  W é se n , au p ied  d u  B clliser, on trouve u n e  caverne  très- 
rem arq u a b le . —  C’est p a r  W éscn q u e  le can to n  de  C laris reço it ses ap­
p rov isionnem ents de v in , de g ra ins e t de co lo n , ca r c’est l ’im ique e n ­
d ro it  où l ’on puisse a b o rd e r su r  toute  la rive o cciden ta le  d u  la c .—  Au 
b e rg e  : l 'E p ie  , bonne m aison. — C hem ins. De W ésen à Mollis e t à 
N æ fe ls , au  can ton  de C la r is , 2 lieues p a r  un  chem in  p ra tiq u é  dans les 
m a ra is , ap rès avo ir passé la L in th . — En su iv an t la rou te  qui 11e q u itte  
p o in t le  can ton , 011 a rriv e  à U tzn ac li, 4 lieu es ; on passe p ar S cliæ nnis , 
Buffi , M aseldrarigi 11, k a lle b ru n n  , O b erk irch  e t U tznach.

UTZNACH. B ourg e t ch e f -  lieu  d u  d is tr ic t , situ é  dans une p la ine  
co u v erte  de p ra irie s  fertiles  à une  dem i -  lieue  de l ’en d ro it oit com ­
m ence le lac  su p é rieu r de Z ürich . —  L’église que l ’on voit av an t d ’y 
a r r iv e r  fu t co n stru ite  en 1505 su r  les ru in es  d u  ch â teau  d’U lznaberg , 
e t qu i fu t d é tru it  l'an 1307 p ar les Zurichois, com m andés a lo rs  p a r  leu r 
cap ita in e  Rodolphe de Ilabsbu rg . — Ce d is tr ic t , co u v ert de  belles fo­
r ê ts ,  p ro d u it aussi beaucoup de fru its  e t de fo in . — Près d ’U lznacli 011 
exploite u n e  m ine de ch arb o n  d e  t e r r e ,  on y trouve des tro n cs d 'a r ­
b re s  pétrifiés. — C hem ins. A S chm crikon , su r  le lac de  Z ü r ic h , l lieue  ;
— à B a p p ersch w y l, 3 lieues.

RAPPERSGHWYL. P etite v ille située  su r  une langue de  te r re  que 
fo rm e la rive o rien ta le  de la partie  supé rieu re  d u  lac de Z ürich . —- 
Pop. 1,400 hub. — Cette pe tite  v ille est assez b ien  b â tie , 011 y  rem arq u e  
p lu sieu rs  jo lies  m aisons de cam pagne. — E lle  possède une ég lise  d o n t 
la  co n stru c tio n  d u  m aitre -au le l est trè s-re m a rq u ab le . —• I.’exposition 
élevée de ce lle  v ille  e t les tou rs  d o n t e lle  est env iro n n ée  lui d o n ­
n e n t  un  aspect f r t ro m a n tiq u e , de q u e lq u e  p a rtie  d u  lac q u ’on la con­
sidè re . —  Du h a u t de la t  rrassc  de son v ieux c h â te a u , c l d u  couvent 
des c a p u c in s , on d écouvre  p lu sieu rs  vues très -  é tendues su r le lac  de 
Z ürich  e t su r scs rives. Le m om ent le p lus favorab le  p our en jo u ir  est 
a u  lev er du so le il .— S u r la rive opposée, en face de  B apperschw yl, on 
voit u n e  langue de te rre  é tro ite  e t longue q u i s’avance dans le la c , et 
d e  l ’ex trém ité  de laquelle  le  duc Léopohl d ’A u trich e , qu i v en a it d ’a- 
chc tc i le vieux B apperschw yl et la M arche , lit constru ire  en 1358 un 
p o n t de bois qui sei t en co re  de  com m unication  en tre  la v ille  e t la rive 
gauche d u  lac. Ce p o n t a 1,800 pas de  long su r  12 de la rg eu r, e t repose 
su r  188 palées . Il a é té  récem m en t res tau ré  e t reco u v ert. —  Hôtel : te 
P a o n ,  trè s -b e l é ta b lisse m e n t.— C hem ins. De B apperschw yl à Z urich  
en  fi h e u re s , p a r  une  rou te  qu i longe le lac. —  C ette excursion  est l’une 
des p lu s ag réab les q u e  l ’on puisse fa ire  d an s tou te  la Suisse. Dès q u ’on 
e n tre  dans le can ton  de Z ürich  on est frappé du  changem en t su b it qu i 
s’offre ii vos y e u x , sous le rapport de  la cu ltu re  e t de  l'a isance  q u i 
règ n e  dans ce pays. —  D’a u tre s  ch em in s co ndu isen t de B apperschw yl 
p a r  les jo lis  v illages de Iiüti e t de  W àld, dans les va llées du  F isch cn lh a l 
e t de Bauma , q u i son t situées dans la ch aîne  des m ontagnes de  l’All- 
m ann , puis p a r  la  vallée de G o ld in g en à  L ich tensteig , au  T oggenburg.

LICHTENSTEIG. P etite  v i l le , c h e f- lie u  d u  T oggenburg ; e lle est 
b â tie  su r la T h u r, ren fe rm e 112 m aisons e t 550 h a b ita n ts  i l  s ’y tient 
p lu sieu rs  fo ires assez considérab les q u i lu i d o n n en t u n  a ir  v ivan t qui 
la  ren d  ag réab le  a h ab ite r . On vo it au-dvssus de  la v ille les ru ines du 
c h â teau  de T o g g en b u rg , cé lèb re  p ar l ’h isto ire  de la  be lle  Id a , femme 
d u  com te H enri. —  C hem ins. La g ran d e  rou te  de  S a in t - C a l l  à C laris 
passe a L ic litensteig  ; p lu sieu rs sen tie rs m èn en t p a r  le H ulftcck dans 
les vallées de Bauma e t d u  F isch c n lh a l, au  can ton  de  Z ürich .

BACA 1Z e t  bains de l’FEFFEBS. Ragatz est un  b ourg  du pays de 
S arg an s, situ é  au  b o rd  de la lam in a  e t à 1/4 de  lieue  du  Rhin , su r  le 
chem in  de  C oire. C ette  g rande rou te  est trè s - im p o rta n te , parce  q u ’elle 
é ta b lit la  com m unication  e n tre  l ’A llem agne et la  Suisse se p ten tr  onale 
avec l ’I ta l ie , e t passe p a r  les lacs de  Z ürich  e t de W allenslad t.— Ragatz 
est dan s une  s itu a tio n  ad m irab le  sous le rapport p itto resq u e  ; 011 y jou it 
d ’u ne v u e  trè s  -  é ten d u e  su r  tou te  la v a llé e , e t p a rtic u liè re m e n t près
des ru in es de  N ydbcrg  c i de  F reu d en b erg . — A uberge : le S a u va g e___
A peu de  d istance  du ce tte  a u b e rg e , on vo it la la m in a  so rtir  de son 
affreuse gorge. Ragatz g souven t é té  m a ltra ité  p a r  ce to rre n t fougueux.
—  Les bains d e  lTcffcrs sont situés d an s ce tte  g o rge , deux chem ins y 
co ndu isen t de Ragatz m êm e ; le  p lus f ré q u e n té , q u e  l’on fait à c h e v a l , 
passe p a r  le v illage  d e  V alenz, 2 1., d ’où l ’on descend  aux bain s en une 
dem i-h eu re  en v iro n . — P endan t l'espace d ’une lie u e , le  chem in  m onte 
p a r  une pen te  t r è s - ra id e , il est m êm e des p laces oit il est trè s -é tro it  et 
b o rd é  de  p récip ices ; aussi recom m andons-nous aux é tran g ers  q u i font 
ce tra je t à ch ev a l de p ren d re  beaucoup  de p récau tions. P endan t la  se­
conde h eu re  on trav erse  des p ra irie s  sans aucu n  dai g e .\— Les m alades 
e t les daines d o iv en t p a r  p ru d en ce  se fa ire  p o r te r  si r  un  b ran ca rd  ou 
dans u n  fa u te u il en q u itta n t R agatz, ca r c’est p o u r eux la m anière  la 
p lu s sû re  e t la p lu s com m ode d ’y a rr iv e r . —  Le second chem in  , après 
avo ir passé le  po n t de  la T am ina , co n d u it en  1 h eu re  au  couven t e t au 
v illage de P fe ife rs; on peu t en co re  fa ire  ce tra je t à cheval. — Depuis 
le  couvent 011 suit un  se n tie r  fo rt ag réab le  q u i su it la  d ro ite  de la 
gorge ju sq u ’au  g rand  escalier ta illé  dans le  r o c , e t p a r  leq u e l il faut 
descen d re  aux bo is situ és dans ce tte  g o rge , 1 1. — A qu e lq u es m inutes 
d u  g ran d  escalier 011 aperço it dans le fond du  p réc ip ice  les ba in s d roit 
au-dessous de soi à u n e  p ro fondeur e ffray an te , q u o iq u ’ils so ien t situés 
à 2, 118 p ieds au -d essu s de  la m er. —  l.es eaux th erm ales son t am enées 
dans le b â tim en t des ba in s par un  canal de  600 p ieds de  lo n g u eu r ; elles 
ne  co u len t q u 'e n  é t é , e t fon t p a r  le u r  ch a leu r m o n te r le  m ercu re  à 
30 deg rés (de Itéaum ur). E lles son t lim p ides, très-légères e t sans aucun  
g oût n i o d eu r.— Les bains de Pfcffers son t trè s-fréq u en té s , e t jo u issen t, 
à ju s te  t i t r e ,  d ’une g ran d e  répu ta tio n . Ils possèdent d iverses v e rtu s , 
e t su rto u t ce lles  de  g u é r ir  les m alad ies ch ro n iq u es , l ’engorgem ent des 
v a isseau x , l ’affa ib lissem ent de l ’estom ac e t l ’a lté ra tio n  des hum eurs. 
Les baig n eu rs y a rr iv e n t depu is le  m ois de  ju in  ju sq u ’au  m ois de sep­
tem bre . Les b â tim en ts  p euven t co n ten ir en v iro n  300 p e rso n n e s , ils 
ap p a rtien n en t aux relig ieux de Pfeifers. On p o u rra it  y ê tre  m ieux, m ais 
les prix  sont fo rt m odiques. — Les baig n eu rs y tro u v en t peu  d ’am use­
m en ts ; si le tem ps est m auvais ils jo u e n t au  b i l la rd , e t n ’o n t d ’au tre  
dé lassem ent que  ce lu i de  se p ro m en er dans de  longs co u lo irs.— D evant 
le g ran d  bâtim en t il y a u n e  te rrasse  de  50 à 60 pas de  lo n g u eu r ; p a r­
to u t a illeu rs  les chem ins vo n t to u jo u rs en  pen te  e t son t très-m auvais.
—  Les end ro its les p lus ag réab les q u e  l ’on tro u v e  près des b a in s , 1° le 
K œ nzlin  ; 2» u n  peu plus h au t le  m agasin  de l ’I ta lien  q u i vend  des m o­
des aux b a ig n e u rs ; 3° à 8 m inu tes de  l à , d u  côté d ro it ,  co nnu  sous le 
nom  de S o litu d e ; 4« a u -d e là  du  pon t de la T am ina, dans u n e  voû te  fo r­
m ée p a r  des rochers ; c ’est là  q u ’on rem plit les bou te illes d 'eaux  th e r­
m ales p o u r les expédier en  d ivers pays. C ette place , l ’ap rès -  m idi su r­
to u t , est singu liè rem en t p itto resque. On est assis sous des paro is de 
ro ch ers  nus e t décorés seu lem en t de q uelques festons du  beau  rosage 
des Alpes , q u i est en  p le ine  floraison au  m ois d ’aoû t. On vo it près de 
soi la fougueuse T am ina e t le po n t su r  lequel on p a s se , v is-à-v is des 
rochers n o irâ tres  su r lesquels se d é tache  le vert c la ir  des érab les et des 
h ê tre s  qu i cro issen t à peu  de d istance  de  là ; à g a u c h e , l ’affreuse et 
som bre g o rg e , q u e  la T am ina e lle  -  m êm e dans sa course  précip itée 
sem ble ch e rc h e r à fu ir  ; à d ro ite , une  échappée de  vue  q u '011 aperçoit 
à trav ers  tes rochers qu i s’cn lro u v ren t. — A peu  de  d istance  de  ce t en ­
d ro it ,  on trouve l ’e n trée  de  la gorge. 11 n ’est pas de  vue  en E urope qu i 
se p résen te  sous 1111 aspect aussi sauvage e t aussi h ideux . —  On en tre  
d an s ce lte  gorge su r un pon t de p lan ch es p lacées su r  des coins enfon­
cés dans les rochers. Ce pon t a 6,700 pas de long u eu r, ce qu i fait en­
v iron  1111 q u a r t d ’h eu re  de m arche  , c a r  011 ne  p eu t av an ce r sans beau ­
coup de  p récau tio n s. 11 est a ttach é  à u n e  des paro is de la gorge et sus­
p en d u  au-dessus de la T a m in a , q u e  l ’on vo it ro u le r  avec fracas à 30 
ou 40 pieds de  p ro fondeur, il règ n e  ju sq u ’à la source m êm e. Auprès 
du  pon t la gorge a 30 p. de  la rg eu r, m ais p lus bas elle se ré tré c it da­
van tage en  d escen d an t le long du  to rren t. Les paro is la té ra le s , con­
to u rn ées , fendues e t d éch irées en  d iverses m an iè res, s’é lèven t à 200 p. 
de  h a u te u r ;  e lles s 'in c lin e n t l ’une co n tre  l ’a u tre ,  sem blables à un  
d ô in c , e t o n t ju sq u ’il 290 pieds dans l 'e n d ro it oit elles se rejo ignen t 
to u t-à -fa it . Ces rochers son t com posés d ’une  p ie rre  calca ire  n o ire , tra ­
versée p a r  des veines de spa th . La faib le  lu e u r  qu i éc la ire  l ’en trée  de 
ce gouffre  d isp a ra ît à m esure  q u ’on s’y e n fo n ce , e t le  fro id  e t l ’h u m i­
d ité  qu i y rég n en t n e  fon t q u 'au g m en te r  l’h o rre u r  do n t on se sen t saisi. 
T antôt le rapp rochem en t des rochers qu i su rp lo m b en t su r  le pon t ne 
pe rm e t pas que  l ’on puisse s’y te n ir  d eb o u t, e t tan tô t ils s'en  élo ignent 
te lle m e n t, q u ’ils n e  p eu v en t p lu s se rv ir  d 'ap p u i. Le po n t est é tro it et 
souven t trè s -g lissa n t; quelquefo is on n ’est séparé  q u e  p a r  u n e  seule 
p lan ch e  d u  n o ir  ab îm e. —  Le voyageur q u i se sen t assez de  courage et 
la tê te  assez lib re  p o u r e n trep re n d re  ce tte  périlleu se  ex cu rs io n , doit 
d 'ab o rd  cho is ir  un  tem ps b ien  sec, dans la c ra in te  de  tro u v e r les p lan­
ches tro p  g lissantes , et p a r tir  au  m ilieu  d u  jo u r , d ’un  pas len t e t me­
s u ré , sans p ren d re  de  b â to n . Le p lus sû r  m oyen de fa ire  ce tra je t sans 
c ra in te , c ’est de  m a rc h e r  en tre  deux hom m es q u i t ie n n e n t les deux
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bouts d ’une  perche d u  côté d u  p ré c ip ic e , pour se rv ir de b a rriè re  e t 
d’appui au  curieux v isiteur. —  La source est située  a u -d e là  du  pont. 
C’est p réc isém en t au-dessous d e  ce pon t que  la gorge est en tiè rem en t 
ferm ée du  h a u t,  d ’ou v ien t le nom  de JJeschlufs ( c lô tu re  ) q u ’on a 
donné à ce t e n d ro it , plus lo in , les rochers s’o uvrcn t de nouveau  , et 
l'on reconnaît b ien tô t le lieu  d ’ou so rten t les sources, à la v apeu r qu i 
s’en échappe. —  La p lus g ran d e  e t la  p lus basse de ces sources est la 
seule do n t ou recueille  les eau x , ce qu i a lieu  dans une  caverne  de 
24 pieds de long su r  S à  1U de h a u te u r  e t 4 de la rg eu r. On y observe 
encore dans les rochers les trous dans lesquels en tra ie n t les pou tres qui 
alla ien t d ’une paroi a l ’a u tr e ,  e t so u tenaien t les p rem ières cabanes 
qu’on y avait p ra tiquées au trefo is pour les bains. — A u -d esso u s de la 
clô ture , su r la rive gauche de la la m in a , à 3 ou 4 p ieds de son n i­
veau , on voit une  g ro tte  de  .'8 pieds de p rofondeur, de 35 en la rg eu r 
et de 24 en  h au teu r ; e lle est d ’au tan t p lus belle  et p lus cu rieuse , q u ’elle 
a eié creusée dans le  m arb re  p ar le to u rb illon  des eaux. —  Si l ’on n ’ose 
s 'aven tu rer ju sq u ’a l 'e n tr é e , il fau t au m oins fa ire  quelques pas su r 
le pont pour pouvoir jo u ir  du  coup d’œ il de  ce tte  gorge v ra im en t in fer­
nale ; c est su rto u t vers 1 h . 1/2 , q u an d  le  tem ps est s e re in , que Feilet 
en est p lus ex traord inaire .

f  hum cna des e t  CHUTE de LA TA MI INA ; le chem in le  p lus cou rt. Si 
.'ou veut jo u ir  de 1 a ir  p u r des m ontagnes, il faut p ren d re  un sen tie r 
pu s’élève, p ar une pen te  t r è s - ra id e , depu is la  sta tion  de la So litude  

ju squ 'au  h au t de  la colline qui porte  le nom  de B elvédère du  G alanda, 
parce q u e  de là on découx re cette  m ontagne p y ram id a le .— On y décou­
vre p lusieurs vues m agnifiques, su r les g laciers des G rauehœ rner, su r 
les chem ins qu i conduisen t a Ragalz e t su r l’au tre  rive  du  R hin. —  Du 
hau t de ce tte  colline, do n t la h au teu r est de 3,000 pieds, on se ren d  par 
un sen tie r qu i m ène en quelques m inu tes à Valenz. — Aux env irons de 
Valenz, on trouve diverses p rom enades in téressan tes. En descendan t 
vers le sud , a coté de l’église, on e n tre  dans un beau  vallon  garn i d ’un 
grand nom bre de cabanes ; puis, en su ivan t tou jou rs le sen tie r, on arriv e  
à un end ro it d ’ou l’on peu t descendre  par une pen te  très-ra id e , dans le 
ravin ou coule le tilühiibach su r des blocs d ’un superbe m arb re  noir. 
Ce to rren t je tte  ses eaux écum antes dans la Tam ina. — A 5 m inutes, on 
trouve un vieux m oulin d e rriè re  lequel la Tam ina fa it une superbe chu te  
restée lo u t-à -fa it inconnue ju sq u 'e n  1801 ; de la le chem in  m ène à Vason, 
et ensu ite  a Veltis, de l ’a u tre  côté de la T am in a .—> Un trouve aussi de 
belles p rom enades au  sud de la gorge de la Tam ina, m ais on ne peu t s’y 
rend re  des bains q u ’en  gravissant les h au tes m arches d ’un escalier très- 
raide e t ta illé  dans le roc.— De Vettis, on peut se ren d re  dans la vallée 
de K alleus e t dans le  pays des G risons, en trav e rsan t le  ku n k e lsb erg . 
C’est a Vettis que  débouche la vallée de  K alfeus, con trée  é tro ite  e t co u ­
verte de p â tu rag es; la Tam ina y p ren d  sa source au  p ied  du  g lacier de 
Sardona ; en 5 heures de m arche on s’y rend  de Vettis m êm e. Celle 
vallee inh ab itée  1 é ta it au trefo is p ar un peuple de géants, ca r on y a trouvé 
des ossem ents hum ains don t les proportions excédaient de beaucoup 
celles q u e  l'on observe chez les hab itan ts  de toutes les vallées du  pays. 
Il est ce rta in  q u e  les h ab itan ts  de la vallée du  Rhin a n té rieu r, au  pays 
des G risons, sont encore d 'u n e  g ran d eu r peu com m une; on voit parm i 
eux beaucoup d hom m es de G pieds.—Au h au t de l ’escalier ta illé  dans 
le roc, on trouve un chem in  qu i m ène par des prés au v illage e t au  cou­
vent de Pfeilers. Vis-a-vis d u  couvent on voit une jo lie  cascade.

I. a b b a y e  d e  PI* EFf ERS. Elle fu t fondée en  720 ; e lle su it la règle de 
S ain t-B enoît. Toute la  vallée de  la T am ina ou de Pfeifers (7 à 8 1. de 
longueur) lui ap p arten a it au trefo is, a insi que le bourg  de Ragalz e t un 
grand nom bre de  dom aines. Les h ab itan ts restè ren t su je ts de ce tte  a b ­
baye ju sq u  en 170S. M aintenant ils son t libres, il est vrai, m ais en p roie 
a la pau v re té .— En 1709 e t 1800, la g u e rre  dévasta ces valions isolés.— 
Les bâtim ents ac tuels du couven t on t é té  constru its en 1GG6.— Une p a r­
tie du  couvent est revêtue de  m arb re .— Un y découvre de  m agnifiques 
points de vue . — C hem ins. Des ba in s à  Coire, dans les G risons, 5 lieues ; 
on passe p ar le village de Pfeilers, e t à d ro ite  du  couvent, p a r  un chem in  
assez rom antique , le long d u q u e l on descend à trav ers  des rochers 
qu om bragen t des sapins.— Un a u tre  chem in , p ra ticab le  po u r les ch e­
vaux, m ene dans les Grisons p ar le Vettis e t p a r  le  défilé de la Poppa, 
d ou 1 un gagne le cul d u  K unkelsberg , 7 1., po u r se ren d re  p ar Taniiiia à 
Reichenau, -l 1. Un sen tie r de chasseu r va dans la  vallée de W eisstannen,
» 1-, et dans le S ern flh a l, au  can ton  de C laris.

RORSCHACH. I rè s-g ran d  et beau  bourg  b ien  bâ ti, à 2 1. de S ain t- 
Gall, situe dans 1 une des plus belles positions de la Suisse, au  bord  du 
lac qe Constance et au  p ed du  m ont Rossbüchel, don t on a tte in t facile­
m ent le som m et eu 1 h. de m a rc h e .— Les env irons de R orschach sont 
couverts de beaux vignobles, de superbes vergers q u i ren d en t cette  con ­
trée aussi agréab le  par sa fertilité  que par ses sites p ittoresques. On jo u it 
(lu Rossbüchel d ’une vue très-é ten d u e  su r le lac, les iles de tileinau et 
Leichen.ni, les villes de Bregenz, L indau, Constance ; su r les p laines de 
Li B aviere, d u  W urtem berg , etc. Cette vue est v ra im en t ad m irab le  e t 
d u n e  (.tendue ex trao rd inaire . R orschach est très-co m m ercan t, e t a 
presque 1 aspect d ’un p tit port de m er. Il s’y tien t tous les jeu d is  un 
m arché aux grains qu i est, sans con tred it, le plus considérable de la 
suisse, l.a halle aux gra ins où il se tien t est un beau  bâtim en t en p ie rre  
très-vaste e t tres-elevé. — On y voit aussi une g rande douane p our le 
transit considerab le qui s’y fait. — E ntre  ces deux bâtim ents est le port 
ou la r.ule ou  les ateaux  à vapeur et à ram es v ien n en t ainsi que  les 
voitures charger et d éch arg er les m archandises.—On com pte a Rorschach 
plusieurs grandes m aisons de com m erce de toile de l i n , d ’ép ice ries , de 
■ )ac , e tc. Le com m erce de cette v ille est dii en partie  a sa position 

I Rru,1(les rol«es de F ra n ce , d ’A llem agne e t de Suisse 
munii S  ̂ lLll," r’ e t a quelques lieues sont enco re  3 rou tes de com - 
Sainl-

p a r  In sp ru ck , Salzbourg à V ienne ; enfin la tro is ièm e, p ar Bcrgenz et 
L indau, su r Augsbourg, M unich e t toute  l ’A llem agne. Toutes ces rou tes 
son t assez bo n n es; on y voyage aisém ent en v o itu re , en poste e t en d i­
ligences. — Q uatre jo u rs  p ar sem aine, e t le vendred i deux fois, le ba­
teau  a vapeur de F ried richshafen  v ien t à Rorschach. Ses courses son t 
calculées pour l ’arriv ée  e t le  d ép a rt des d ilig en ces .— fou tes ces rou tes 
son t te llem en t fréquen tées que cette  pe tite  ville est in téressan te  e t su r­
to u t très-gaie. —  A uberges : la C ouronne, excellent hôtel ; on y trouve 
la poste aux le ttre s e t aux chevaux. —  Toutes les d iligences y a rrê te n t. 
—  C hem ins. De Rorschach à S ain t-G all, 3 lieues ; — a Rhineck, 2 1. ; — 
à 1/2 1. de  R orschach connue p ar sa curieuse vallée du R hinthal. — 
Nous invitons les voyageurs à ne  pas q u itte r  ce tte  v ille sans a lle r v isite r 
le ch âteau  (le Doltenxvyl, situé  à 1/2 1., e t su r tuie pe tite  colline d ’où 
l ’on jo u it d ’une  vue m agnifique.

S T A T I S T I Q U E  I N D U S T R I E L L E
E T  C O M M E R C I A L E .

IN D U STR IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.
L’ag ricu ltu re  a fait depuis q uelques années de grands p rog rès dans 

le can ton  de S ain t-G all, m ais la cu ltu re  es a rb re s fru itie rs  e t de la  
vigne dans de ce rta in s d istric ts est tou jou rs la plus p roductive. —  On 
connaît d ’ailleu rs assez la répu ta tion  des v ins du Rhin ; ceux q u ’on ré ­
colte dans la partie  no rd  d u  R hinthal son t excellents. — La p rincipale  
ressource du  pays est cependan t dans l’éducation  des bestiaux ; on en  
exporte chaque ann ée  un g ran d  nom bre. — La prem ière  b ran ch e  de 
l'in d u s trie  can tonale  consiste dans ses fabriques, don t il so rt de super­
bes tissus de coton, su rto u t des m ousselines d ’une extrêm e finesse e t des 
b roderies d ’une beau té  rem arquab le . — Ce can ton  possède une  v e rre rie . 
 Dans le d is tric t d ’U tznach, il se fait un  com m erce de bois très-con­
sidérab le  avec le  can ton  de Z urich . —  La nav igation  est aussi d ’un pro­
d u it assez considérab le  po u r les hab itan ts du  can ton , à cause des Grisons 
et de l ’Ita lie .

S T A T I S T I Q U E  P O L I T I Q U E ,
CIVILE ET ADMINISTRATIVE.

CO N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .

La constitu tion  d u  can ton  de S ain t-G all est p u rem en t dém ocratique .
I l n ’existe aucu n  priv ilège ni de lieu, ni de naissance, ni de personne, 
ni de fam ille .—. Pour exercer 1 s d ro its  politiques, il suICt d ’ê tre  c ito y en  
d u  can ton , d ’avo ir a tte in t 21 ans accom plis, e t de n 'ê tre  flétri p a r au cu n  
ju g em en t in fam ant. — C haque com m une nom m e un conseil com m unal 
com posé d ’un syndic  e t de 4 a 12 m em bres nom m és pour 6 ans, m ais re­
nouvelés par tiers tous les 2 ans. Ce conseil su rveille  la  police lo c a le , 
la perception  des im pôts e t l ’adm in istra tio n  civ ile . —  La ville de S ain t- 
Gall, en  considération  de  sa disposition  e t de ses rapports p a r tic u lie rs , 
a une organ isation  ju d ic ia ire  e t adm in istra tiv e  toute sp é c ia le , e t u n  
tr ib u n a l de com m erce particu lie r. — Le g ran d  eonsed, composé de 150 
m em bres, exerce le pouvoir souverain . Il s’assem ble rég u liè rem en t 
deux fo is’par an  a S ain t G all.— Un p e tit conseil, com posé de 9 m em bres, 
exerce le pouvoir exécutif. — L 'exercice libre  et illim ité  des cu ltes  ca­
tho lique e t réform é st garan ti p a r  la constitu tion . La relig ion  ca tho li­
que  é tan t en m ajorité, 84 places du  g ran d  conseil ap p artien n en t aux 
catholiques, e t GG aux réfo rm és. — Les con testa tions en  affaires ecc lé ­
siastiques sont jugées p a r  des arb itres .

RELIG IO N .
La relig ion  catlio l q u e  est professée p a r  le  p lus g rand  nom bre  des 

h ab itan ts  de ce can ton  ; su r 130,000âraes on com pte env iron  80,000 callio- 
1 ques e t 50,000 pro testan ts. — On com pte p lusieurs co u v en ts ; le s  p lus 
im portan ts so n t:  l'ab b ay e  de P fe ile rs , tro is couvents de capucins à 
Mels, Rapperschxvyl e t W yl, deux couvents de relig ieuses de  l ’o rd re  de 
Citea’ux à M agdenau e t W urm spach , trois de b énéd ic tin s de S a in te -V i- 
borade à S ain t-G all, à G la ttb u rg  e t à M ont-Sion su r U lznach, (leux de 
dom in’ — " w ’ 1 1,1 5 XVpsen . fiuatre de franc isca ins à Sainte-.M arip
des-.
R o rsc h a c h ,------------------, . . , .
S ch æ n n is .— Le clergé évangélique est d ivisé en trois chap itres, savoir : 
S a in t-G all T ockenburg  e t R hcin thal. Les paroisses p ro testan tes du  
d is tr ic t (le Sargans re lèven t de ce d e rn ie r. Ces trois chap itres fo rm en t 
un  synode qu i se ré u n it une  fois chaque année  à S a in t-G a ll, sous la  
p résidence de l'an tis tès ou ch ef du  clergé, qui est é lu  par le synode 
en tre  tous les m em bres d u  clergé. — La bonne in te lligence  qu i règne 
en tre  les catho liques e t les réform és est te lle  qu  en la p lu p a rt des en ­
droits u s  cé lèb ren t to u r  à  to u r le u r  cu lte  dans une seule e t m eine église.

SCIENCES ET  HOMMES CÉLÉBRÉS.
S ain t-G all a p ro d u it d ivers personnages d istingués , parm i lesquels 

nous citerons ■ U lrich W arn b ü h le r , qu i com m andait la  b an n iè re  de  
ce tte  v ille à G randson et à Morat. 11 fu t é lu  bourguem estre  en 1480, e t 
ren d it des serv ices im portan ts à sa pa trie . V adianus ( Joach im  von 
W att) au tre  b ou rgu  m estre  de Saint-G all, qui fut un  hom m e v ra im en t 
ex trao rd in a ire  e t (l’un  génie un iv erse l ; il m ouru t en 1551. Jean  Kesslcr, 
d isc ip le  de L u th e r, e t M élanchlon, l ’un  des ré fo rm ateu rs de S a in t- 
G all J  George Z o llikofcr, l’un  des p lus célèbres o ra teu rs  d e là  Suisse 
e t dé l ’A llem agne ; il m o u ru t en  1788 à Leipsick où il é ta it p as teu r de­
puis tren te  ans. W ildhaus est la pa trie  du  ré fo rm ateu r Zxvingle. — 
L’activ ité  d e  la  bourgeoisie ayan t, été to u jo u rs exclusivem ent to u rn ée



Ters le commerce, les lettres, les sciences et les arts y  ont été géné­
ralement l'ort peu cultivés.

IN STRU CTIO N  PU B LIQ U E.
Le gouvernem ent s’occupe (le p lus en  p lus d u  p erfec tionnem en t des 

éco les , e t ob tien t des succès sous ce rap p o rt : il  existe à W y l, à L ich- 
ten s te g , à R ap p erseh w y l, A lstæ tten , R h ineck ,' R orschach, S a rg an s , 
W allenstad t, e t dans p lusieurs au tres com m unes, des écoles ou l ’on 
enseigne le la tin , le fra n ç a is , la géographie e t l ’h isto ire . A Sain t-G all 
il y a une école can tonaie  po u r les catho liques : onze .professeurs y 
enseignen t la théo lo g ie , la  p h y siq u e , les m a th ém atiq u es , la philoso­
p h ie , l’h is to ire , la  géographie e t les langues anciennes. Le gym nase 
de  la ville de  S ain t-G all est desservi p ar q u a tre  p rofesseurs ainsi que 
les écoles in férieu res . C’est une fondation  p a r tic u liè re  de b o u rg eo is; 
i l  y a une société b ib lique  et une  société litté ra ire .

ETA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
O utre  les collèges ci-dessus m entionnés 011 rem arq u e , parm i les é ta ­

b lissem ents publics, l’hôpital e t la m aison des o rphelin s située h o rs  de 
la  v ille , e t p lu sieu rs m aisons de ch arité .

I.c can ton  de Sain t-G all est d ivisé en  8 d istric ts  subdivisés en 44 
cercles, e t ceux-ci en com m unes po litiques ou locales. Ces d istric ts so n t: 
1» la v ille de S a in t-G all, 2« R orschach , 3<>Gossau, 4= llau t-T ockenburg , 
5° R as-T ockcribu rg , G° R h e in lh a l, 7° S argans, 8° U tznach.

ÉTA T  M IL IT A IR E .
Le can ton  de S ain t-G all fo u rn it, en  cas de  besoin, 2,630 h . de con tin ­

gen t à la con fédération .

PO ID S, M ESURES E T  MONNAIES.
On se se rt dans le can ton  d u  p ied  du  R hin . — La toise p o u r le bois 

est de 6 pieds en longueur e t en  h a u te u r , e t de 18 pouces de p ro fon ­
d e u r .— Pour les l iq u id e s , l ’e im eer a  32 p in tes ou pots de 80 p . 1,2 
cubes de  F ra n c e .—  Le poids u sité  dans le  com m erce est de  40 onces.—  
Dans les ép iceries c’est le poids d ’A utorf, de  32 onces.— Le poids de S a r ­
gans est de 48 onces a la l iv r e , nom m ée K rinc.

CANTON DES GRISONS.

S T A T I S T I Q U E  PHYSIQUE.
L IM IT E S . — SIT U A T IO N . — ETEN D U E.

Le can ton  des G risons, qu inzièm e en rang  dans la confédéra tion , est 
b o rn é  au  nord  p a r le  V orarlberg  e t le T y ro l; au  sud, p ar l 'I ta lie  e t le  
Tessin, a l’ouest p a r le s  can tons deG laris  e t (l’Uri, e t a l ’est p a r le  Tyrol.
—  Il est situé  dans la p a rtie  su d -es t de la Suisse , e t appuyé aux H au­
tes-A lpes en tre  20« 20’ e t 28» 18’ (le long itude  e t 46» 14’ e t 47° 6’ de la ­
ti tu d e  —Ce can ton , l’u n  des plus g rands de la  Suisse, co n tien t 140 m illes 
géograph iques en  carré . 11 est p resque aussi g ran d  que  celu i de B erne.

CLIMAT ET  A SPEC T DU PAYS.
Le clim at de  ce pays varie  selon la  situ a tio n  de scs nom breuses v a l­

lées . S’il est fro id  vers le nord , il est aussi ch au d  q u ’en Ita lie  dans sa 
p a rtie  m érid iona le . La vallée (le .Misocco est su rto u t rem arq u ab le  p a r  la 
do u ceu r de son clim at e t la fe rtilité  de son sol. — Ce canton ren fe rm e 
u n e  soixantaine de v a llées , ta n t p rinc ipales q u e  la téra les , m ais on peut 
les d iv iser en  c inq  g randes vallées, celles du  R hin-A ntérieur, du  Rhin- 
P o sté rieu r, de l ’A lb u la , de  l’In n , ou H aute e t Basse-K ngadine, e t de 
P re ltig au . La h a u te u r  abso lue des p lus hau tes m ontagnes des Grisons 
n e  s’élève pas au-dessus de 11,000 p ieds, e t cepen d an t 011 y vo it une 
m u ltitu d e  de g lac ie rs; c ’est là q u e  le Rhin p ren d  scs tro is sources. — 
Ces m ontagnes ren fe rm en t les p lus anciens passages des Alpes, q u i se r­
v en t de  com m unication  en tre  l’A llem agne e t l’I ta lie . — Il n ’est pas de 
pays où l’on voie u n  aussi g rand  nom bre de châteaux, de don jons e t de 
ru in es  d u  m oyen-àge  ; ce  qui co n trib u e  à le re n d re  un  des pays les 
p lu s p itto resques e t les p lus in téressants.

MONTAGNES.
La p rincipale  ch aîne  des m ontagnes des Grisons se lie  à celle d u  S a in t- 

G othard , e tse p ro lo n g e a u su d -e s tju sq u ’auxsourcesduR hin -P ostérieun , et 
à l’est ju sq u ’à celles d c l ’ln n , puis rem onte vers le nord-est pour sc ré u n ir  
aux Alpes du  T yrol. C’est de ce tte  chaîne  p rin c ip a le  que  p a rte n t toutes 
les au tres d o n tc c  pays est sillonné. Nous nous b o rnerons à m entioi n er 
celles qu i fo rm en t les vallées im portan tes (le ce can ton . — Une de ces 
chaînes longe la fro n tiè re  depuis le Saint-G otliard e t le  C rispait ju sq u ’à 
l ’extrém ité  nord  du  can ton  de Sain t-G all. Une a u tre  s’élève a l'opposite, 
co u ran t ju sq u ’à R eichenau e t longean t le D om lctschger-Thal ju sq u ’à 
l ’A dula. C’est en tre  ces deux chaînes qu e  s’é lancen t les sources d u  R hin- 
A n té r ie u r , e t q u ’on trouve les vallées de Tavatsch, de Medels, de  Soun- 
noix, de L ugnetz, de S a in t-P ie rre , de S av ien , et celle de l’O berland- 
G rison, séparées en tre  eUes par au tan t de petites chaînes in term édia ires .
—  E ntre  l ’A dula e t le  B e rn ard in , s’é tend  au  m idi une a u lrc  chaîne  qui 
fo rm e les vallées de C alanca e t de  Misocco. —  Une tro isièm e ch aîne  de 
m ontagnes sépare  l’I ta lie  de la Suisse. On y rem arq u e  le sc im e sd u S ep ti-  
m e r , du  B ernina e t de l ’U m brail, qu i, avec la chaîne  para llè le  in térieu re , 
q u i sc ra ttache  aussi au  Septim er, se com pose des m onts J u l ie r ,  Piz- 
E rr, A lbula, P iz-L inard , S e h re lia , F etsch ie l, e tc ., e t form e la m agnifique 
vallée  de l’E ngadine, qui trav erse  l’Inn . — Trois vallées s’y ra ttach en t, 
quo ique  séparées en tre  elles p ar d ’énorm es m on tagnes; la p rem ière  au 
sud est le Val de B reg ag lia , la  seconde la va llée  de Poschiavo, e t la 
tro isièm e, à l’est vers le Tyrol, est le  M unster-T hal v enan t ab o u tir  au 
p ie d  d e l ’O rtle r.— E ntre  l ’Engadine,-le P re ltigau , e t les con trées do n t les

eaux son t tr ib u ta ire s  du  R hin, se trouve encore u n e  trè s -h a u te  chaîne  
rem plie  c co llines et de vallons hab ités , p a rm i lesquels on rem arque 
les vallées d e l ’A lbula, de Davos, de C hurw ald en  e td eS ch a lf ick . — Une 
g rande partie  des m ontagnes des G risons, do n t la h a u te u r  v a r .e d e  7,000 
à 11,000 pieds, son t su rm ontées de g laciers, ou  co u v ertesd e  neiges é te rn e l­
les .— Elles so n td c  n a tu re p rim itiv e  e t d u  fo rm ation  g ran itiq u e  ou. calca ire. 
E lles m ériten t, sans con tred it, d ’ê tre  placées au  ran g  des p lus belles et 
des p lus in téressantes (le la Suisse, q uo iqu ’elles so ient peu  connues et 
peu  -fréquentées p a r  les é tran g ers . — Les m onts les p lus rem arquab les 
de ces d ifféren tes chaînes d .'m o n tag n es sont V A l b d l a  ( à , 9 2 0  pieds), do n t 
la  cim e est to u jo u rs couverte, de neiges; u n  chem in  y p sse , a lla n t de 
Coire dans la H aute-E ugad ine ; il est dangereux  à cause des av alan ­
ches, m ais cependan t p ra ticab le  en  h iv e r com m e en  été. — Le B a d u z ,  
m ontagne de  la chaîne  de l ’Adula, en tre  le C rispait e t le Pon tenera, su r 
la fro n tiè re  d 'U ri ; e lle est élevée de 9,165 p ieds, e t cependan t accessi­
b le  su r d ivers poin ts. On la vo it depuis Coire, e t l ’on jo u it  a son som m et 
d’une vue  d o n t l’é tendue e t la m ajesté sont incom parables. — Le B e r ­
n a r d i n ,  situé en tre  le R hinw ald  e t la va llée  de Misocco L a rê te  élevée 
qu i en dom ine le  som m et s’abaisse en tre  le M oscbelhorn e t 5 ('.livrarz- 
ho rn  jusqu’à l’Alpe (le Muesa, e t offre 1111 passage com m ode p o u r a lle r  
à Bellinzone (9,410 p ie d s ).— Le B e r n i n a , enorm e m ontagne recouverte  
en p a rtie  de glaces e t de neiges. On trouve su r son g lac ie r une m er de 
glace de 16 1. de longueur, en tou rée  de rochers efirayan ls . C ette m onta­
gne ren fe rm e un  passage très fréq u e n té  qu i condu it dans la H au te-E n- 
gad ine. On y trouve 3 auberges auprès desquelles il  y a des ca rriè res  
de beau  m a rb re ;  1/4 d ’h eu re  avan t d ’a r r iv e r  à  ces auberges, on re n ­
con tre  su r le chem in une cascade m agnifique. — L e B b v e r i n ,  énorm e 
p ie d e  g ran it d u  H einzenberg, élevé de 8,435 p ied s ; • le  C u i s p a l t  ., 
énorm e m ont situé au  no rd  p rès du  S a in t-G o th a rd ; il est.m oins élevé 
q ue le  Badus, m ais il  est r  inarquab le  p a r  ses p ics q u i s ’é lan cen t d u  
sein  des g laciers où  se fo rm ent la Reuss et le  R hin-A ntérieur ; — le  l’iz- 
L i n a r d ,  la plus h au te  cim e du  F erm unt, est le  po in t le p lus élevé des 
G risons; son élévation  est p resque égale à  celle d u  M ont-B lanc, on 
l ’aperço it des p la ines de la Souabe. — Le G a l a n o  a, situe p rès du  Rhin 
e t d u  Coire, à 8,253 pieds au-dessus de  la  m er. 11 est escarpe vers le 
nord , m ais s’élève g rad u e llem en t vers le m idi, il est in téressan t p a rti­
cu lièrem en t p our les bo tan istes. — Le M o n t - J u l i e r  ; te l est le nom .que 
porte  un  passage très-é lev é  dans les A lpes, situé  en tre  la  H au lc-E nga- 
d ine e t l’O ber-H albstein  ; on y rem arque (les rochers qu i o n t la form e 
deco lo n n es .—Le Lu. e m a n i e r  (5,740 p .), situé  su r  la  fro n tie re  d u  lessin . 
S u r son so m m e t, l ’on t r  m ve un hospice d ’où l ’on a 4 h . de m arche  
ju sq u ’à O livone e t 5 ju sq u ’a Discntis. Le chem in  des G risons a B ellin- 
zone est bon. e t p o u rra it ê tre  fac ilem ent ren d u  p ra ticab le  p o u r les voi­
lu res. —• Le N a la r  , m ontagne située  en tre  les passages de Maloya, Sep­
tim er e t J u l ie r ;  e lle  est m oins rem arq u ab le  p a r  sa h a u te u r  q u e  p a r  sa 
situa tion . L’Inn, la Mai ru e t le R hin, y p re n n e n t le u r  source. Le 
S e p t i m e r ,  qui l’a it p a rtie  de la  plus h au te  de  ce can ton  , situe  au  n o rd - 
est d u  Splugen. A son som m et 011 trouve u n e  auberge . L’une (les plus 
im portan tes rou tes d is  Grisons y passe, e t co n d u it en I ta lie , m ais 
on p ré fè re  au jo u rd ’hu i le passage d u  Splugen et du  B ernard in , don t la 
ro u te  est p lus com m ode. — Le S p l u g e n ,  h au te  m ontagne , situ ée  dans 
la  ch a în e  cen tra le  e t su r les confins des clim ats se p ten trio n a l et m éri­
d io n a l d u  pays des G risons. C ette  m ontagne o ß re  la rou le  la  p lus fré­
q u en tée  q u ’il  y a it dans ce can ton  po u r a lle r  de  l’A llem agne en  Italie .



On y trouve u n e  auberge  e t un hospice. H au teu r 5,850 p ieds.— Le Sui.z- 
b e rc , m ontagne su r  laquelle  011 vo it u n  supc. be  rocher (l’oit l ’on jo u it  
d ’une vue m agnifique su r le  lac  de C onstance e t la  Souabe. E lle  est si­
tuée dans le  P rc llig an  e t fo rm e le  com m encem ent de la chaîne  du  
Ithæ tikon. —  L’U m rra il , m agnifique m ontagne fa isan t p a rtie  de la 
chaîne q u i sépare M ünster-T hal du  pays de  Borm io. — Ne p ouvan t dé­
crire  ici toutes les nom breuses m ontagnes de ce c a n to n , 11011s d o n n e­
rons dans la partie  descrip tive  les dé ta ils nécessa ires aux voyageurs su r 
les d ifféren ts défilés e t paysages im portants.

R IV IE R E S .
Le Bum, le p lus beau de  tous les fictives de l’Europe, p ren d  ses sour­

ces dans les m ontagnes des (Irisons q u i tien n en t à la ch aîne  du  S au il-  
G olhard .— H p rend  le nom  de U hin-A ntérieur dans la p a rtie  rapprochée 
de ses sources ; su it la  vallée de Tavelsch ju sq u ’à D iscnlis ; il est form é 
par tro ls b ra sq u i se réun issen t à Cumul. C elui du m ilieu  v ien t du  Badus. 
Les g laciers suspendus su r  le r e to rs  o rien ta l d ce tte  m ontagne don­
n en t naissance a d ivers to rren ts  don t les eaux se rassem blen t dans deux 
petits lacs nom m és la c  de Toma e t lac P alidu lca . l /é c o u l m en t de ces 
lacs , qui descend  p a r  le Toma dans la va llee  de T avelsch , p r e m i le  
nom de il h in  de C am ot. On a il 1. 1,2 de m o n tée  à fa ire  po u r a tte in ­
dre les bords d u  lac de  Toma , qu i a to u t au p lus 3(10 pas de longueur, 
t e  second b ra s , qu i s’appelle le  R hin  de d o n n e ra  , so rt de la  vallée 
de m êm e n o m , où il  p ren d  scs sources su r la m on tagne de la S c e in u , 
d e  la R eveca , dans la va llée  de  T avelsch . Le tro isièm e b ras v ie n t du  
G æ rm es-T hal, que  les h ab itan ts  du Tavelsch appellen t le  Val, e t il a sa 
source au  p ied  du  C rispait. Ces tro is b ras se réun issen t avan t de  q u itte r  
le  can ton . 11 em m ène en  A llem agne les eaux des im m enses réservoirs 
que fo rm ent les g laciers de la chaîne sep ten trionale  des Alpes, depuis 
1'A delberg , su r les contins d u  Tyrol, ju sq u ’aux U iablcrets e t ii la Dcnt- 
de-Jam an , e l l a  p lus g rande p a rtie  des eaux des m ontagnes d u  Ju ra  , qu i 
sont situées en Suisse ; de  Bàie ju sq u ’au  B ingerloeli, il p ..rcou rl la p lus 
belle des vallées de  l’Europe ; il se fait jo u r  au trav ers  de la chaîne  du  
H ohenrück e t du  H undsrück , ju sq u ’a C oblentz, arro se  la vallée de 
N euw ied , coule m ajestueusem ent en tre  de h au tes m ontagnes, depuis 
Am lernach ju sq u ’à B01111, c l rou le  ensu ite  ses eaux lim pides et du  plus 
beau v e r t ,  puis, reço it au-dessous de Bàie de nom breux ruisseaux ainsi 
que les  riv iè res d u ’N ecker, d u  M ayn, de la  N ah e , de  la  Lalin c l de  la 
M oselle, e t trav e rsan t les p laines rie la H ollande va p o rte r  le tr ib u t de 
ses eaux a la m er du  Nord. Ce fleuve ch a rrie  des paille ttes d 'o r , 011 en 
trouve beaucoup  p lu s e n tre  S trasbourg  e t P liilisbourg  e t su rto u t en tre  
le  fo rt Louis e t ce rm crsh c im  ; on y en tre te n a it au trefo is un g rand  
nom bre rie lavoirs. Ceux des v illages de K n ic lin g en , Eckensiciri , 
S c h re c k e t L inkenheim , au pays de Bade, on t liv ré , depu is l’an n ee  1755 
ju sq u ’en 1771, env iron  70 m arcs d ’or à  21 k a ra ts  1,2 do n t la v a leu r est 
de 24,000 flo rin s.— LTnn. C ette r iv iè re  p rend  sa source su r  le revers 
m érid ional du  S cptim er, dans le pe tit lac  de Lungiu ou L u g n i, près de 
l'auberge  du  Muloggia. O n  la nom m e ,-/q ua d '()!■'. n , à S ils, ou Soglio ; 
elle se je tte  d an s le lac de Sils. A l'écou lem en t de ce pe tit lac  v ient se 
réu n ir  un  to rren t beaucoup  plus considérab le  qu i descend  du g lac ier 
de M uretto e t de la va llée  d u  Eesthal. Au pont S ain t-M artin , l 'in n , gros­
sie des eaux d 'u n e  m u ltitu d e  de to rren ts , e n tre  dans le  Tyrol, q u ’elle 
pa rco u rtd a n sito u te  son é tendue ju sq u ’à  leu listelli. Au so rtir  de ce pays, 
elle rou le  ses ondes lim p ides au  trav ers  des p laines de la Bavière, e t se 
je tte  dans le  D anube a Passau. — Les r iv iè res secondaires du  can ton  
sont la  L a n q u a r t , qui traverse  le P re ltigau , e t reço it dans son cours 
beaucoup de  to rre n ts , e t se je tte  dans le Rhin ;— I’A lb u la , qui trav e rse  
l ’effrayan t rav in  d u  B erg ü n er-S to in , e t se d écharge  p rès de S ils dans 
le B h in -P u sté rieu r ; — la Zuga, to rre n t de Davos. — Le Rhin de  I’O ber- 
H a lb s te in , la  Mo es a , la M a ira , Je  G lb n n b r . Ja  P lb ssu r, la N u lla ,  le 
Posiiu lav ino , e tc ., son t p lu tô t classés au  nom bre  des to rren ts  q u e rie s  
riv ières d u  can ton .

LACS.
Les lacs de ce pays sont des lacs de  m ontagnes q u i ne  do iven t leu r  

existence q u ’à la  fon te  des neiges e t aux ru isseaux qu i desc. n d en l des 
glaciers. Nous nous b o rn ero n s a les m en tio n n e r : — le l a c  de S ils  , dans 
la UauLe-Engudiuc, long de  I 1. 1,2 e t la rg e  de  3/4 ; — le l a c  de S i lv a -  
P la n a  ; — le l a c  de S ain t-M au rice  ; tous tro is traversés p a r  l ’in ii qu i 
les fait com m uniquer ensem bl ■ ;— le l a c  de P osciuavo, long de 3 4 de 
lieue e t large de 1.4,  form é d e . trois petits lacs de la Bernina ; i l  est re 
nom m é p a r  l ’excellence de ses p  lissons ; —le  la c  de Davos ; — le  S cu v a rz -  
Sée , dans le H einzenberg , près desquels on trouve aussi ceux de l’as- 
COinina , Biscliol e t Alpe lia ; —  le l a c  de C a la n d a ri,; — Je l a c  de Caiu- 
f  1er ; — le  l a c  nB iB othenhorn  ; —  le l a c  de  Vaz e t le l a c  de M uesa,, 
situés en tre  le  B ern ard in  et le M uschclhorn , su r l'A lpe de Muesa.

BAINS ET  EAUX M INERALES.
O n  cite parm i les Jniins de ce can ton  ceux d 'A lv en e n , de S ain t-M au- 

rice , de F id é r is , de  L urli, p rès C o ire , de l'iuesch  e t de  Jenalz .

M IN ÉRA LO G IE.
Les m ontagnes de  ce can ton  son t très-ric lie s  en  m inéralog ie  ; b eau ­

coup d ’en tre  elles ren fe rm en t des m ines p lus ou m oins considérab les. 
Nous c iterons d ’abord  celles de Davos, dé jà  exploitées en 1477. Avant 
1513, le gouvernem en t au tr ich ien  y av a it é tab li un  ju g e  des m ines. Il 
est p robab le  q u ’on en  exp lo ita it a lo rs aussi su r le  S ibelherg  e t su r  Ile 
Roth-lloru , au-dessus de Parpan . Ces m ines o n t a p p a r te n u , d it-011, à 
la fam ille F ranch i di W ertem atte  de iPlurs. Un g ran d  n om bre  de che­
vaux de  som m e tran sp o rta ien t ton tes les sem aines à P lu rs l ’a rgen t que 
l ’on en re tira it. Il para ît q u e  ces m ines fu ren t ab an données en  1618. On 
y  voit qu an tités  d ’anciennes m in iè re s à m oitié com blées. —  E11 1806 
la société Üem engha en a fait d éb lay e r une q u ’on trouve près de i ’a -  
■TÔte du R oth-JIorn , au  dessus de  P arpan  ; les ga leries o n t 70 toises de

lo n g u eu r. Non lo in  de l ’o u v e r tu re , 011 trouve des m arcassites ten an t de 
l ’o r ;  au  fond de  la  m in e  011 trouve d u  cu ivre  fauve. Tout prouve que 
ce n 'e s t  pas le  m anque de  m étaux qu i a fait ab an d o n n er ces m in e s .— 
Il y a de  m êm e e n tre  S chm itten  e t A nder W iesen, au-dessus d u  chem in , 
une  m in iè re  abando n n ée  dans laquelle  011 trouve du  cu iv re  azuré e t du  
v e r t de cu iv re. — La vallée  de  Serlig  p ro d u it de la p ie rre  ferrug ineuse , 
de la  galène e t des p y rite s  cu ivreuses ; on voit des m in ières de l ’un e t de 
l ’a u tre  côté de  la  vallée. —  O11 exp lo itait aussi au trefo is des m in  s d 'o r  
su r  la Casalina. Du côté du  sud-est de  cette  m ontagne, un trouve des 
p y rite s  su lfu reuses dorées. — D epuis le com m encem ent du XVII« siècle, 
on a exploité des m ines d ’a rg en t e t de  p lom b su r la m ontagne de D cspina, 
dans le S chainserlhal e t su r IcC iam pi. Ces m ines é ta ien t très-riches, car 
indépendam m ent d u  p lom b e t d u  c u iv re , on tira it en i5 jo u rs  de  tem ps 
p lus de 126liv re s d ’a rg en t. Elles on t é té  abandonnées en 1700.— l.e m ine­
ra i q u ’on y trouve est une galène à pe tits  c u b e s , ren fe rm ée dans du  
spath  p esan t qu i co n tien t du  q uartz  ; il y a aussi d. spy rites de fe r ;  il y a 
pyrites de cu iv re  e t des cristaux  su r l ’A lpe d ’Arosa. — Le Rhin c h a rrie  
de  l ’o r  et p rodu it quelquefo is un  sable rouge qui se vend  fo rt cher. — 
L’Alpe ile Taspin p ro d u it d ’excellent gypse p r im itif  e t du talc d ’un b leu - 
v e r t foncé ; ce lle  m ontagne est rem plie de blocs de p ie rre  calcaire  p ri­
m itive  d o n t la co u leu r e s t b lan ch e  ou no ire  c l la form e su rto u t très-bi­
z a r re .— S ur l ’Alpe d ’Arosa, 011 voit une tê te  c h e n u e , form ée p ar un rucher 
d ’a lb à lre , si tend re  en sa som m ité q u ’on en peu t en lev er d. s m orceaux 
en tie rs  avec un cou teau . Mais au bo u t de quelques années ce fossile se 
d u rc it beaucoup, q u an d  011 le gard e  dans la m aison. — Dans les lla u te s -  
Alpes de  la vallée de  Sclidms, un sa lp é trie r déco u v rit en 1786 un ban c  
de  sel de roche assez considérab le . — On trouve aussi su r le som m et d u  
F ia n e l, au-dessus de  l ’Alpe d ’A lb in , d ’excellente  m ine de fer m icacée 
no ire , ren fe rm ée  dans des sch istes de  ta lc  vert. Ce fer surpasse en force , 
en  d u c tilité  e t en soup lesse , tou tes les a u tre s  espèces de ce m éta l q u e  
l ’on em porte  dans le can ton . —  Cette m ine  est si riche  que si e lle é ta it 
rég u liè rem en t exploitée, on p o u rra it en re t rc r p lusieurs m illie rs de 
qu in tau x  p a r  ann ée . E lle a été exploitée à d ifférentes époques. En 18(15, 
le  d is tric t de Scham s l 'a v a it  afferm ée po u r 24 ans a M. Venini de l.ecco.
—  La vallée  de  F e rre ra  p ro d u it aussi de la galène co n ten an t de l’a rg en t.
— L’Alpe de Suas, su r le G a landa, ren fe rm e de la p ie rre  de fer m agnéti­
que ; en tre  T rim m is e t Feldsberg , on trouve des m ines d 'a rg en t. — 
Les rochers des env irons de Tusis e t du H einzenberg  sont com posés de 
schistes e t de p ierres calca ires . C ette con trée  possède des m ines de 
p lom b. — Aux env irons de Trons, 011 trouve du  g ran it, de la  se rp en tin e  
et des m arb res de d iverses co u le u rs ; d u  sable d ’or dans un des ru is­
seaux de Trons. —  Les m ontagnes situées au  n o rd  de ce v illage re n ­
fe rm en t des m ines de cu iv re  m êlé  de  f e r ;  celles d u  sud, des m ines de 
p lom b ten an t de  l ’a rg en t.

BOTANIQUE.

Les nom breuses m ontagnes des G risons son t aussi très-riches en p lan ­
tes rares. Parm i celles qu i sont p articu liè res  a ce can ton , nous c iterons 
le ceraslium  m a n tien ili, c lem atis ß a m m u la , Iw rm in u m  p y re n a ic u m , 
gypso p h ila  fa s lig ia la  (sur le  Sep tim er), ta x i fr a g a  b u rse r ia n a , g a liu m  
arista! um , angelica  v c s lilla ta , d en ta r ia  p o ly  p it t i la , d o ry in iu m  m o u s -  
peliensc. —  O11 y trouve aussi : fe s tu ca  spadicca, p ilo sa , p u a  d islich a , 
lin n œ a  b orea lis , a rn ica  c lu s ii „ cyc la m en  cu ro p œ u in , g en lia n a  ))unc­
ial a , car e x  tr ip a r tita , foelida, curva la , ju n c ifo lia ,  e tc. Malgré la g rande 
q u a n tité  de p lantes q u ’011 trouve su r  les m ontagnes de ce pays, il reste  
enco re  aux bo tan istes beaucoup de  découvertes a faire.

H IS T O IR E  NATU RELLE.
Les anim aux dom estiques e t le gros béta il ne sont po in t dans ce pays 

d une b eau té  rem arquab le . La p lus belle  e t la plus g rande race q u ’on 
y tro u v e  en fait de gros b é ta il est celle du  P re ltigau  ; e lle est de ta ille  
m oyenne e t d 'u n  b ru n  n o irâ tre . Celle des au tres vallées est gén éra le ­
m en t pe tite  ; dans l ’O b e r la n d , les vaches sont grises e t j a u n â t r e s .—  
O utre  les an im aux  sauvages com m uns à tou te  la S u isse , on tro u v e  aussi 
dan s ce can ton  l’ours, q u ’on trouve dans les hau tes m ontagnes boisées. 
— Le lynx y  est assez com m un.— Le b ouquetin  y est ra re .— Le cham ois 
se trouve trè s - fré q u e m m e n t dans les rochers des hau tes vallées alpes­
tres. — O 11 y tro u v e  aussi tous les oiseaux des H autes-A lpes, le  v au to u r 
b a rb u , le h o b e re a u , l ’e i l r a y e , le choucas des A lpes, le  p inçon  des 
neiges e t l ’h iro n d e lle  des rochers.

PO PU LA TIO N .
La population  de ce can ton  est évaluée à 73,000 h a b i ta n ts , parm i les­

quels 011 com pte 27,000 A llem ands; 36,000 h ab .tan ls  p a r le n t l ’ancien  
rfiélien  , e t 10,000 ita lien .

CARACTÈRE, M Œ URS E T  COUTUM ES.
I,e ca rac tè re  el les usages des Grisons v a r ie n t , com m e chez les au tres 

peuples de  la Suisse, selon les d ifféren tes vallées q u ’ils h a b ite n t.— Dans 
la partie  la p lus m érid iona le  du  can ton  ils on t beaucoup  d ’analogie avec 
les Ita liens, don t ils p arlen t la langue. Dans les au tre s  con trées du  pays 
on rem arq u e  aussi d ifférents po in ts de ressem blance avec les peuples 
don t ils sont voisins. Mais, en généra l, ils sont tous doués d ’une  g rande 
in te lligence  n a tu re l le , sont d o u x , sobres e t hosp italiers. L eur esp rit 
gai e t m alin  les ren d  souven t ra ille u rs  e t sa tiriques. Ils saisissent avec 
fac ilité  les rid icu les. Ce p enchan t à  la p la isan te rie  donne à leu r  p h y ­
sionom ie un  certa in  p iq u an t e t une m obilité de tra its  qu i rem placen t 
assez ag réab lem en t la beau té  du  visage. Ils son t forts e t v igou reu x , 
m ais dans les env irons de Coire on rem arque un  .assez g rand  nom bre 
de goitres et d ’au tres  infirm ités. —  Ils sont b raves e t font d ’excellents 
soldats, hab itués q u ’ils sont aux fatigues e t aux périls  don t les m enacen t 
sans cesse les ébou lem en ts et les avalanches. IIS passent assez généra­
lem en t p our rusés et v ind icatifs. C ep en d an t, si l ’on parv ien t dans le



p ay s à fa ire  m anger à la  m êm e tab le  (leux G risons anim és l’un  con tre  
l ’a u tre  d ’un esprit de  h a in e  e t de v en g ean ce , toute in im itié  cesse à 
l ’in stan t m ê m e , e t le u r  d ifférend  est ab an d o n n é  à la décision  des a rb i­
tres  ou de la ju s tice . On appelle  ce t usage le p a in  du la reconcilia tion . 
— Les G risons p ré fè ren t à  la richesse leu r lib e r té ; ils m ènen t une vie sim ­
p le  e t p resque p as to ra le , m ais gelte sim plicité  dégénère  souvent dans 
lu classe nioyi nne  en d éfau t d 'o rd re  e t de p ro p re té .— Ge peuple a con­
se rv é  uu  g rand  a ttach em en t p ou r son p ay s , sa co nstitu tion  e t sa re li­
g io n .— l.es m œ urs y  sont restées pu res e t stm p.es ; le K iltg c h e n , ou les 
visites n octu rnes, y son t enco re  en usage com m e dans p lusieurs parties 
de la Suisse. L’expérience p rouve que ce tte  s ingu lière  cou tum e tou rne  
m o ins au  p re jud ice  de l'in n o cen ce  q u ’on ne  le cro it généra lem en t. — 
D ans chaque v illage , les jeu n es  gens é tab lissen t en tre  eux une espèce 
de  police, do n t l’em ploi est de su rv e ille r les m œ urs e t de p ro téger les 
filles con tre  les v isiteu rs é tran g ers . — 1 rois langues son t en usage dans 
ce pay s , la langue a lle m a n d e , l 'ita lien n e  e t la rom ande ; ce tte  d e r ­
n iè re  d iflê rc  enco re  su iv an t la  con trée  ; celle de l ’O berlaud-G rison  n ’est 
p o in t la  m êm e q u e  celle  usitée dans l'É ngad iue . — Les G risons, com m e 
les 1 ta l .eus e t les S avoy ard s, p ro fè ren t exercer le u r  industrie  dans les 
p ay s é tra n g e rs , q u ’ils p arco u ren t en exerçant d ifféren tes professions ; 
m ais ils rev ien n en t tou jours dans le u r  pays jo u ir  d u  f ru it de  leu rs  
économ ies.

H IS T O IR E .
Le pays q u ’on appelle a u jo u rd ’h u i les Grisons fu t peuplé autrefo is 

p a r  une n a tio n  ita lien n e  à laq u e lle  les Humains d o n n a ien t les nom s de 
T y rrh é n ie n s , de Tusci ou d ’E tru sq u es, e t qui h ab ita it pais ib lem ent 
les régions com prises en tre  les Alpes e t le f ib re , ou elle fo rm ait une 
con fédéra tion  com posée d ’un g ran d  nom bre de villes.— lie llovese , con- 
q u , ran t g a u lo is , ay a n t franch i les Alpes l’an  620 avan t la  naissance de 
Jésus-C hrist, et co n d u it des hordes sauvages dans les p la ines de 1 Italie 
supérieu re , une p a rtie  des an ciens h ab itan ts  du pays a llè ren t se réfug ier 
d an s  les A pennins, tan d is  q u e  les a u tre s , sous la  conduite  de R h é tu s , 
se re tirè re n t dans les Alpes de  la R hé tie ; dans la V alleline ils fondè­
r e n t  les bourgs de  T iran  (de T yrrhénus) ; dans l ’E ngadine ils d o n n è ren t 
à  leu rs  étab lissem ents les nom s de p lusieu rs villes de le u r  ancienne 
p a tr ie ;  dans la vallée de  D om lcschg, l 'u n  des p rincipaux bourgs reçu t 
le  nom de Tus is, qu i p a ra ît ven ir de toscana  ; ils d o n n è ren t a lo u t'ee  
pays le nom de  R hétie, de celui de Rhétus, le u r  chef. — Les Ithétiens , 
fiers de leu r  indépendance  q u ’ils devaien t a la position avan tageuse de 
le u rs  m o n tag n es , in q u ié tè re n t souven t les R om ains, m ais A uguste en­
voya con tre  eux ses beaux-fils T ibère e t D ru su s , e t ils fu ren t enfin sub­
ju g u és . — Les Romains conservèren t la R hétie ju sq u ’à l ’irru p tio n  des 
peup les de race germ anique. — A vant la chu te  de l ’e m p ire , ils don­
n a ien t a ce tte  con trée  le nom  de B h æ lia  p r im a  ou A lp in a ,  po u r la 
d istin g u e r des pays voisins, que  l’on appelait B h æ lia  seconda  ou P la n a , 
e t  qui fo rm ent a u jo u rd ’hui la Souabc e t la bav ière . —  Au V« siè c le , la 
R hé tie  passa sous la dom ination  des O stro g o th s, puis des L om bards, e t 
enfin des F rancs. Un des rois de ce d e rn ie r  peup le éleva en 601) un riche 
p a r tic u lie r  de  la vallée (le Ü om ieschg, nom m é Victor, a la d ign ité  de com te 
d e  Coire e t de ch e f  des Rhétiens. Le pouvoir suprêm e dem eura dans la sui te 
en tre  les ma ins des descendan ts ducom teV ictor, parm i lesquels on com pte 
6 chefs e t 1 p ré la ts , en tre  au tres  P asc a l, qui é ta it en m êm e tem ps évêque 
de Coire e t l’époux de la com tesse Assopia de Ræalta, e t l ’évèque Tello , le 
d e rn ie r  de sa ra c e ; il  v ivait en 7s4, fonda l’église de la co u r à C o ire , et 
donna des te rres  considérab les au  chap itre  de Coire e t a l’abbaye de 
D isentis.— Plus la rd , ce pays fu t réuni à l ’em pire d ’A llem agne.—-En 1396, 
les R hétiens im itè ren t les Suisses e t secouèren t le jo u g  des se igneurs 
qu i les opprim a e n te t  p rofitèren t a c e le lfe t de l’occasion q u e  le u r  p ro- 
cu r.iitla  chu te  (1e la m aison de H ohenstaufen e t les divisions qui la su i­
v ire n t.— En 1400, toutes les com m unes qu i d épendaien t de l ’abbay e  de 
D isentis c o n c lu ren t une  a lliance  avec le  can ton  de C laris. — D é jà , en 
1396, Jean  de  W erdenberg , l ’évèque de  C oire e t tou tes les com m unes 
des vallées d ’O berhalbstc in , de  Sellants, de D om lcschg, (l’Avers, de 
Vatz et (le Bergùn, v en a ien t de s 'a llie r  e n tre  eux ; cette un ion  form a la 
L igue-C addée ou de la M a iso n -  D ieu. Les com m unes des vallées du  
R h in -A n té rie u r  et d u  R hin-Supéri. u r  ju sq u 'à  Reichenau, opposèrent à 
ce lle  ligne celle qui fu t nom m ée S upérieure ou  G rise, laquelle se ras­
sem bla pour la p rem ière  fois à Trous, en 1424. Q uant à la ligue des 
dix ju rid ic tio n s , elle se form a en 1436 p a r  lu réun ion  de tou tes les com ­
m unes situé, s depuis les m onts Scaletta cl F lüela, ju sq u ’au  Rhatikon et 
à  la Plessur. Enfin, au  mois de m ars 1471, ces tro is associations fédérales 
co n c lu ren t en tre  elles u n ca llian ce  g én éra le  et p e rpétuelle . Dès lors, la 
H au te-R hétie , q u e  p  n dan t le m oyeii-àge ou appelait K urisch -hhæ tien , 
C h u rw allen  (c’es t-a -d ire  vallées de Coire), p r it  le nom  de pays des G ri­
sons.— A vant la lin du  XV« siècle, les risons s’associèren t a la confé­
déra tion  helvétique  qui les reçu t au  nom bre de ses alliés. En 1499, ils 
com batti ren t dans les rangs des Suisses, à l’époque de la sang lan te  g u erre  
de Souabc. — En 1525, ils s’em parèren t de  la V alleline et du pays de 
C hiavenna et de Borinio, don t peu de tem ps ap rès la possession le u r  fu t 
cédée par les ducs de M ilan.— En 1797, ces pays passèrent sous une  au tre  
dom ination . Avant 1798, les Grisons fo rm aien t une république indé­
pen d an te  ; depu is lors, ils co n stitu en t un des can tons de la Suisse.

DESC RIPTIO N  DES LIEU X  LES PLU S REMARQUABLES,
e t  K x c t usinais'

C O IR E , en  allem and  C hur, cap ita le  des Grisons e t ville ép isco p a le , 
est situé  sous les 46« 51)' 0” de la t. e t 27« 6' 0” de tongit., su r  la F lessur 
e t a env iron  1,2 lieue du  Rhin . su r  la rive gauche d uquel on vo it s’éle­
v er le m ont G alanda. — Aub rges : le P io n ,  la C ro ie -/H a n ch e , le B ou­
q u e tin ;  la seconde de ces auberges est fo rt bien tenue. — E difices et 
curiosités : l ’égl se ca th éd ra le , bà lie  p en d an t le V ili« siè c le ; la grande 
sa lle  du  palais épiscopal ; la b ib lio th èq u e  de la  v ille .—Chez MM. Ulysse

e t Rodolphe de S a lis , au  château  de  M arschlins, à 2 1. de Coire , une 
b ib lio th èq u e , un  su perbe  cab in e t d 'h is to ire  n a tu re lle , e t des collections 
de p lan tes he lvétiques et de cartes de géographie. — P o in ts  de vue re­
m arquables cl excu rsio n s , i.e château  épiscopal jo u it d ’une vue étendue 
à l ’ouest su r lu vallée d u  R h in -A n térieu r ( au trem en t d it  l ’O berland  , 
ou vallée de Sursel v a ) du  côté de D isentis, où l'o n  découvre  au-dessus 
de I ro n s  les m agnifiques m ontagnes de  T u m p io , de  R isteiibcrg  e t de 
S e lb s tsan ft, e t p lus lo in  le Badus dans la vallée de T avetsch , a 14 ou 
151. de Coire. Un des b ras d u  Rhin -  A n térieu r p rend  sa source dans 
ce tte  m ontagne. Les env irons de C oire sont très-rom an tiques. — Voici 
les p rinc ipales p rom enades : Dans la va llée de Schalfick , ju sq u ’à une 
cascade artific ielle  q u ’on trouve à 1,4 de lieue  de la v ille , en su ivan t 
les bords (le la P lessur. Ce fougueux to rre n t p ren d  sa source su r les 
m onts S trisa et P erendclla . Cette vallée populeuse s’é ten d  ju sq u ’au pre­
m ier de ces deux m onts. Schalfick est situé  au  som m et (l'une paroi de 
rochers escarpés. — Les i nv irons de H ald en ste in , les env irons d 'A ra- 
scka (a 1 lieue (le C o ire ) , où l’on trouve dans u n e  gorge une source 
d o n t l’usage est très - efficace con tre  h s goitres. — Les bains de  Lü rii 
au-dessus de  Massans. — Au château  de  M arschlins où l ’on se rend  par 
les beaux villages de T rim m is, de  Zizers e t Ig is , 2 1.—  On vo it près 
(le Zizers la be lle  ferm e nom m ée M olinacra, e t p lus h a u t li s ru ines du 
ch âteau  de Rauch - A sprcm ont. — S ur le m ont G alanda, 6 1..—  I l est 
im p o rtan t de  cho isir p our ce tte  excursion  un  tem ps b ien  se re in . On 
p a rt (le Coire dans l ’a p rè s -m id i, e t l ’on peu t a rr iv e r  ju sq u ’aux cbàlets 
les p lus élevés. On est su r  d ’y tro u v e r un bon accue il e t un  lit (1e foin 
po u r passer la n u it. Le lendem ain  on a tte in t le som m et de la m on­
tagne avan t le lev e r  d u  so le il, de sorte  que l’on peu t re to u rn e r  a C oire 
le  m êm e jo u r . — Du h au t du  G alanda la vue s’é ten d  au nord-est ju sque 
su r les bords d u  lac de C onstance, e t l’on reco n n a ît d is tin c tem en t les 
m ontagnes (1e 1’A ppenzell e t du  T ockenburg  ju sq u ’aux sept K uhfirsten , 
près du  lac de W allensta d t ,  au  n o rd -o u e s t; les regards p longen t dans 
les vallées de Iv u n k e l, de V ellis, de k a lfeu s  e t de V alens.— Du som m et 
du  G alanda ou descend  en 6 ou 7 h . aux bains de I’fellèrs.

CONSEILS A L’USAGE DES ÉTRANGERS q u i VEULENT VOYAGER DANS LES 
GRISONS.

C’est de C oire q u e  p a r te n t tou tes les rou tes et tous les chem ins du  
can ton . 11 est im portan t (le se p ou rvo ir à Coire de recom m andations 
po u r les d iverses parties du pays que l ’on veu t p a rco u rir , e t d ’y a tten d re  
q u e  le  tem ps soit favorable . Ceux q u i voyagent a pied peuven t y p ren ­
d re  un guide : m ais s’ils v eu len t s’é c a rte r  des grandes ro u te s , ils feron t 
m ieux de cho is ir  su r les lieux m êm es des conducteu rs qu i connaissent 
b ien  les m ontagnes q u ’ils se proposent de traverser. Les voyageurs 
tro u v e ro n t de bonnes auberges ou l’on est logé à ju s te  prix dans la p lu ­
p a rt des villages des d iverses routes de l’I ta lie , ind iqués dans les ex­
cursions m entionnées p lus hau t. —  Ceux qui q u itten t la g rande rou te  
pour s’en foncer d  ns les v a llées , où il n ’y a pas d ’auberges passables, 
au ro n t soin, en  a r riv a n t le soir, de s’assu re r si les h ab itan ts  sont catho­
l iq u e s , ce que  l ’on reconnaît o rd in a irem en t aux croix des clochers. 
Dans ce cas , un  é tran g e r vêtu  décem m ent p eu t se faire  an n o n ce r tou t 
de  su ite  chez le cu ré  d u  v il la g e .— En p a r ta n t , il est d ’usage que  le 
voyageur paie à  la  cu isin ière  ce q u ’il cro it avo ir dépensé. —  Si le vil-* 
lage est p ro te stan t, l ’é tra n g e r  peu t de m êm e se p ré sen te r chez le pas­
teu r, m ais sim plem ent p o u r q u ’il s 'in téresse à lui p ro cu re r  dans le vil­
lage le g îte don t il a besoin. — Depuis C o ire , d u  côté du  sud e t d u  sud- 
o u est, les h ab itan ts ne p a r le n t que  le rom an. — C ep en d an t, dans les 
au b erg es , il se trouve to u jo u rs q u e lq u ’un qui en tend  l 'a llem and . — 
Dans les g rands c h e m in s , au  c o n tra ire , la p lu p a rt de  ceux que  l’on 
ren co n tre  ne  se ra ien t pas en é ta t de com prendre  la  p lus o rd in a ire  (les 
q u estio n s , celle qu i concerne  le chem in  d u  lieu  où l’on veu t a lle r, si 
on  la le u r  ad ressa it dans to u te  a u tre  langue que  la l e u r .—  Voici donc 
en  quels term es ce tte  question  nécessa ire do it ê tre  exprim ée : IVou  et 
la v ia  detja  d i  a n d a r v i  E lim s v i J la n z .  —  Nous ajou tons ici quelques 
phrases les plus u tiles. Ditcs-inoi. D i a  m i .—Com bien y a - t- i l  d ’ici a ... ? 
K o n  long eis e i to k e n ? — C om bien de lieues a i-je  enco re?  K o a la s  
uras h a i io u a u n k ?  —  Le chem in  e s t-il dangereux ? E i  la v ia  p r n g te­
lusa  ?— A d ro ite . De m atin drei. — A gauche. N e  seniestes. — Com­
m ent s’appelle  ce v illage? K o  se nom m a quasi vie ?— C elte  m ontagne ? 
Q uasi quolm . — Un guide. M en a d er, m u sa d u r d i  v ia . —  Où su is-je  ? 
N u o  son  iou . — A -t-on  à c ra in d re  les avalanches en c h e m in ?  E i  la 
v ia  m aladurdadn  de lav inas. —  Mauvais tem ps. M a la  aura. — Beau 
tem ps. B o n  aura. — Q uelle est la m eilleu re  au b e rg e ?  IVu a i la inejlra  
oslaria  ? — P uis-je  passer ici la  n u it  ? P o s iou  s ta r  ko u  su r  n o i ? —  
P u is-je  avo ir q u e lq u e  chose à m anger ic i?  Pos iou  ha ver kon ensicc t 
de m a j’ler?  — Donnez-m oi du  la it. D ei a  m i lac. — Du pain. P a u n . ■ 
Des œ ufs. O vs. —  Du from age. K a jie l. — Du b eu rre . P ig a d a . — Des 
pom m es de te rre . T ru fe ls . —  Des tru ites . L a civa s . — De la v iande. 
K a m . —  Du vin. V in .  — De l ’eau . A  un. —  Du café. C afé. — De 1 eau  
de cerises. V in a r s  ccrejas. — l)onnez-m oi un v erre . D ei a  in i vcuicr. 
— Le d é jeu n er. I l  solver. — C ham bre. K o m b ra . —• Du feu. J 'iu k . 
Chauflfer la cham b re . Ska ld a r  la p e jn a . — Com bien cela c o û te - t- i l .  
C ai quosia  qua i?  — P o rte z -v o u s  b ien . S le i brin . — Foret. .Salva. 
Sapin. P e jn .  —  Bois. L en a . — Cham ois. K a m o es .— Ours. U ors. Je  
su is F rançais. Jo u  su n  in  F ra n zo s . — A nglais. A n g la s . —• A llem and, 
T u d a sc . —  Suisse. G uizer.

C hemins. De Coire par Zizers e t Igis à M arsch lin s, 2 1. 1/2 , e t p a r la 
C luse à Secw is dans le P re ttigaü , 1 1. 1/2 ; —à Davos, p ar le  m ont S trila , 
10 1.—-Le chem in le plus co u rt n ’est p ra ticab le  q u ’en  é té . Le chem in 
d u  Septim cr, du  Ju lie r  e t de l’A lb u la , v a , au  so rtir  de  C o ire , p a r Ma- 
lix , 1/4 de  lieue  de m ontée trè s-ra id e . On voit à g au ch e , au-dessous de 
so i, la va llée  de Schalfilk p a r  C h u rw a ld cn , où l’on passe la R abiusa, 
puis à  P arpan e t Lenz, 5 1., il y en  a 3 de,m ontée. Cette rou te  peu t se 
fa ire  à cheval ou avec un  ch a rio t léger ju sq u ’au -d e là  de l’A lbula.

La vallée du Rhin-Antérieur. Cette va llée  s’é ten d  d u  n o rd -es t au
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s u d -o u e s t  du  can ton . Sa longueur, depuis R eichenau ju sq u ’à Catfiot, 
est de 15 1. ou de 18 ju sq u ’à C ornera ou au  C rispait. En langue rb é -  
tlcn n c  on lu i «lonne le  nom  de f ^ a l - S w se lva , c ’e s t-à -d ire  au-dessus de 
la fo r t i .  — On l ’appelle  aussi l ’O bcrland-G rison ; niais la p rem ière  d é ­
nom ination  parail plus exacte , pu isque  ce tte  con trée  est arrosée  p ar le 
R liin-'A ntérieur, que les h ab itan ts  nom m ent Rhin d eS u rse lv a .

REICHENAU (e n  langue r lié licn n e , la P o i l - S o l ) ,  v illage situé au  
confluent d u  R liin -Poslérieiir e t d u  R h in -A n térieu r ; c ’est la  c lé  de la  
va llée du  R h in -A n té r ie u r . Cette con trée  est fo rt rich e  en beaux points 
de  vue e t  en sites p itto resq u es , su rto u t su r  p lusieurs coteaux couverts 
de  bois de  chênes. Près d ’une cascade située  au-dessus de R e ichenau , 
on découvre une  vue  m agnifique du  côté du  château  de Ræzuns e t sul­
la vallée de Dom leschg. —  De la te rrasse  d u  château  de R e ichenau , on 
jo u it  à m erveille de la vue du  conducili des deux b ras d u  R hin. — En 
m ai 170!), à  la su ite  des exCès com m is p a r  les F ra n ç a is , une in su rrec­
tion  éc la ta  dans la p a rtie  supé rieu re  de la vallée du  Rhin - A ntérieur, 
e t descend it le long du  Rhin avec la rapali lé d 'u n e  avalanche. Les 
F ran ça is  fu ren t a ttaq u és à R e ichenau , e t à  la  su ite  d ’un  com bat san­
g la n t', ils p e rd ire n t toute le u r  a r t i l le r ie ,  e t fu re n t forcés à la  re tra ite . 
— C hem ins. On va en 9 il. à Vettis e t aux bains de Pfeifers p a r  T am ins, 
p a r  le K unkclsberg  e t p a r  le defilé de la l oppa que  L’orm e cette  m on­
ta g n e .— Oc Reichenau p r la vallée du  H aul-Rhin ou Ligue-Grise dans 
la  vallée d ’U rsern et su r  le S ain t-G o llia rd , 22 1. ; — à l la n z , 7 1. — De 
R eichenau  à Tusis au  sud  , 2 1 . :  — p a r  lionadutz, Ræzuns et p a r la large 
o u v e rtu re  qui sépare le S cheidberg  d u  H einzenberg  ; on y découvre 
u n e  vue extrêm em ent p itto resque su r  u n e  vallée  r ic h e , fertile  e t popu­
leuse. — lie  R eichenau a la vallée de U om leschg, su r  la rive d ro ite  
du  R h in , on aperço it à gauche le ch â teau  d ’O rtensle in  qui occupe une  
espèce de ravin  su r  une basse m ontagne, p lus bas le v illage de Rolhen- 
b ru n  , e t su r le côté les ru ines (les châteaux de Ju v a lta  , abandonnés 
depuis le XIII« s iè c le .— De R eichenau a C oire , 2 petites lieues.

ILANZ. l’e lite  v ille  située  au  pied du M undaun ou K arlisb erg , dans 
la p a rtie  la p lus la rge  île la v a llé e , connu,- sous le  nom  de la G ru h e , 
e n tre  le  R h in -A n té r ie u r  e t la r iv iè re  du  G lcnner, qui so rt de la vallée 
de L tignelz, e t s’avance du  côté du  s u d .— llanz est la  prem ière  des 
v illes que  l ’on trouve su r  le  Rhin e l l a  seule  au  m onde où la  langue 
r lié licn n e  soit en  u sa g e .— On y voit deux faubourg  . celu i de S a in t-  
N icolas e t celui de  l’o rtasu ra . — Le pont bâti su r  le  Rhin est assez re ­
m a rq u a b le .—  Les h ab itan ts  son t réform és. —  On y tie n t le 29 de sep­
tem b re  une g ran d e  fo ire  de b é ta i l .— Les fem m es d ’ilanz  sont fo rt su ­
je tte s  aux g o itre s; il en  est de m êm e des h a b ita n ts  des lieux  v o isin s , 
su rto u t dans la p a rtie  la p lu s é tro ite  d e là  v a llé e .— llanz  es t le chef- 
lieu  de la h a u te  ju r id ic tio n  de la G rube.— Les,séances du  tr ib u n a l d 'ap ­
p e l de  la Ligue-Grise se tien n en t tou jou rs à llan z , à Tusis e t  à  T ro n s; 
c ’est à llanz q u e  l ’on conserve les arch ives de ce tte  Ligue. — En 1-183, 
les com tes de Sax-Misox céd èren t le  d is tr ic t de la  G rube à l ’évêque de 
C o ire , e t en 1538, les hab itan ts  o b tin re n t le u r  lib e rté  en p ay an t une  
som m e à l’évêque. —  On pêche à llanz  d ’excellentes tru ites  du  poids de 
50 à 24 liv res. — A uberges : chez F rancois S tu ti ou au  N euen -  H aus, 
ou hors de la  v ille , a u  L io n . —  Pop. 5Ö0 h a b .—  C hem ins. 0 'l la n z  à 
T ro n s ,.4 T. au  trav ers  d 'u n e  vallée é tro ite . A g a u c h e , on aperço it le  
v illage  d ’O ber-Saxe, do n t les hab itan ts  p a rlen t a lle m a n d ; e t a d ro ite  
le  v illage e t le ch â teau  de W alte rsb u rg ; ce viUage est ag réab lem en t 
situé  su r une co llin e , c l l’on y trouve des chem ins po u r passer dans le 
can ton  de C laris. — Le plus c o u rt chem in  de  Trons est celu i qu i ne  s’é­
c a r te  pas des bords du  Rhin.

TRONS. Ce v illag e , cé lèb re  sous p lus d ’un  rap p o rt, est situé  à 1/2 1. 
d u  R hin, dans u n e  con trée  p itto resque d ’où l’on découvre les p lus beaux 
points de vue q u 'i l  y a it dans ce tte  longue v a llée ; c’est l ’en d ro it le 
p lu s fertile  de toute la h au te  ju rid ic tio n  de  D isentis. T rons d ev ien d ra it 
p lus sain si l’on d é tru isa it les m arais q u e  l ’on voit au-dessous de ce vil­
lage . — Au nord  de T ro n s , débouche la  sauvage Vallée e Pun ta jlas 
tou t hérissée de  g lac ie rs , d ’où l’on voit so rtir  l ’im pétueux to rre n t de 
F erræ ra  , qui form e une cascade rem arq u ab le  p ar sa b eau té  e t sa h a u ­
te u r . — A u-dessus de  T rons on voit les m ontagnes de Tum pio. C’est 
dans l 'en ce in te  de ces m ontagnes q u e  s’é ten d  la  vallée de  F risai que  
p a rc o u rt le to rre n t de F lu m , e t où l'on  voit un g rand  nom bre de g la ­
c ie r s .— Il ne  fau t pas p lus d ’un jo u r  pour v isite r ce tte  cu rieuse  vallée. 
—  Au XV« s ièc le , e t en 1807. T rons faillit ê tre  d é tru it  p a rd e s  av alan ­
ches. — Les env irons de  T rons fu ren t les p rem iers du  can ton  qui em ­
b rassèren t la re lig ion  ch ré tien n e . Ils fu re n t aussi le b erceau  de la 
l ib e r té  des G risons. Las de p lier sous le  jo u g  cru e l des b a ro n s , les 
hom m es les p lus h ard is de la va llée -se  rassem blèren t dans une  fo rê t 
q u ’on voyait a u tn  fois près de  T rons. Tous les h ab itan ts  de la vallée du 
R hin - A n té rieu r fo rm èren t une  association dans le b u t de fo rcer les 
se igneurs à reco n n a ître  les lois de la ju stice . Ils leu r envoyèren t dans 
ce lu it le s ’hom m es les p lus âgés e t les p lus considérés d ’e n tre  eux pour 
le u r  m anifester la ferm e réso lu tion  q u 'ils  avaien t p rise , e t les Inviter 
d e  poser, de co n cert avec eu x , les bases d ’une  constitu tion  fondée sur 
la  ju s tice  et su r la lib e rté . Tous les se igneurs se so u m iren t, à l’exccp- 
lio n  du com te H enri de W erdenberg -S argans. En m ars 1424 , les tro is 
frè res  H a n s , H enri e t U lrich Rrun de Rælzuns , le com te H ans de Saxe 
e t M isox, le com te H ugue de W erdenberg  e t les chefs de tou tes les 
com m unes des vallées du  R hin-A ntéricur, de L uguctz , de S av in , de 
S cliam s, du  Rhinxvald e t de la m oitié de celle  île D om leschg, présidés 
p a r  l’abbé b ie rre  de  Pontaningen e t l ’ab b é  de  D isentis, fo rm èren t près 
de  T ro n s , à l'o m b re  d ’un g rand  é ra b le , l ’an tiq u e  fédération  qui p rit 
le  nom de L igue-G rise ou S u p é r ie u re , e t à  laq u e lle  to u te  la répub lique  
des G risons doit son orig ine. — Les assem blées fédérales se tin re n t ju s ­
q u ’en 1778, à 1 1. 1/2 de  T rons , dans une petite  va llée  couverte de p ra i­
r ie s ,  e t connue sous le  nom  de Tavanasa. — L’érab le  subsistait encore 
en  1798 ; son énorm e tro n c  av a it 52 p ieds de c ircon fé rence  en sa partie  
in f é r ie u re .— D epuis 1778, llanz  é ta n t d evenu  c h e f - l ie u  de  la L igue- 
G rise , les assem blées fédéra les se tie n n e n t dans cette v ille.— C hem ins.

De T rons à llan z  , 4 1. ;— à  Sum vix, 1 1. ; de  là p arC um padels e t D isen­
t i s ,  2 1. En chem in  on x-oit l ’o uvertu re  d e là  vallée de B arkuns.

DISENTIS. Bourg e t chef-lieu  du  d istr ic t de  D ise n tis , leq u e l com ­
p ren d  les q u a tre  ferm es D isentis, TavelSch, Irons , avec Sum vix e t Bri- 
ge ls , don t dépend  Medels ; il est en m êm e tem ps le siège du tr ib u n a l 
c iv il e t c rim ine l. Ce d istric t est le p lus an c ien  et le plus peuplé de tous 
ceux de la Ligue -  G rise ; on y com pte env iron  0,500 h ab itan ts . —  Le 
bourg  de D isentis con tien t 1,000 hab itan ts . — A uberge : la A ra i so n ­
d e -  F il le .  — Un peu au-dessus du b o u rg , su r  le revers sep ten trional 
d u  m on t V ak arak a , on voit l ’abbaye de  D isen tis, de  l ’o rd re  des Béné­
d ic tin s .—  On y jou it d ’une vue très-é ten d u e  su r les m ontagnes de S a- 
vetsch e t M edels, le  long de la vaUéc ju sq u ’a u - d e là  de Coire. — Le 
V alaca , que  l ’on voit depuis le  couvent dans le voisinage du S co p i, su r  
le  L ukm onier, e t qu i s’élèx'c e n tre  le V a l-C ris ta llin a  et la va llée de 
D u g a rc i, fo rm e une espèce de b a ro m ètre  n a tu re l assez rem arquab le .
— On peu t de  D isentis fa ire  p lusieurs voyages très-in téressan ts su r les 
m ontagnes voisines : l ° s u r  le P iz-C æ con, ou aigu ille  ro u g e , dans la  
va llée  de T avctscli,’où il s’élève au fond d u  vallon la té ra l de S lre m s; 
c ’est une  des p lus hau tes m ontagnes de tou t le can ton  ; — 2= dans les 
vallées de  B arkuns, ltusein  c l K a v rc in , e t su r  le  l ’iz—U rla tili , su r le 
S tockgron e t le Rusein.-—Les p a rticu la rité s  géologiques e t les im m enses 
g lac iers de  ces h au te s  v a llé e s , ainsi q u e  les h o rre u rs  de ce tte  n a tu re  
sa u v ag e , les ren d en t ex trêm em ent re m a rq u a b le s .—  C hem ins. De Di- 
sentis à C o ire , 13 1 . ; — à Sumvvix, 2 1. ; —  à A nderm a dans le Val-d’Ur- 
sercn  , 7 à 8 lieues. — De D isentis p a r ia  vallée de M edels, le L u k n ia - 
n ie r  e t le  V al- Blegno à B ellinzone , 14 1. — On passe p a r  P lata , ch ef- 
lieu  de la va llée  de M édels, de  T erm s e t de Piora à Airolo , 9 1. 1,2.

La v a l l é e  du RHINW ALD. C ette va llée  est située dans la p a rtie  
no rd -es t d u  can ton  ; e lle  est env ironnée  de  tou te  p art de h au tes m on­
tagnes. C 'est une vallée long itud inale  de 8 1.  de lo n g u eu r. Le seu l che­
m in p a r  leq u e l on puisse y p é n é tre r  sans trav erse r de h au tes m onta­
g n es , passe au  trav ers  d ’un defilé q u ’on appelle les R olllen, e t  qu i con­
d u it  dans la vallée d e  Scham s. A l ’e s t ,  on voit le S u rc tta ; au su d -es t, 
le  Splügen e t le T a m b o ; au  su d , le K ucuvnil ou C am elia  qui se rt de  
b a ro m ètre  aux h ab itan ts  de N ul'encn, le  M iltagShorn, le  S chw arzhorn  
e t le  B ernardin  ; au  sud-ouest, une arê te  de 2 1. de longueur, le Mus- 
c h e lh o rn , a u trem en t nom m é l’A vicula ou M onlé-del-U ccello ; à  l ’ouest, 
l’a igu ille  de Z aport, le  L e n ta -H o rn  e l l e  P iz -V a l-R h e in  ; au  n o rd , le  
F a lle n -T e lli- llo rn , la m ontagne de  V a is , le C alendari e t le C uvercal. 
Les p lus hau tes de ces m o n tag n es, com m e l’A vicula , le  P iz-V al-R hein 
e t les cim es vo isines, on t 10,280 p ieds au-dessus de la m e r .— Ces m on­
tagnes son t couvertes d ’énorm es g lac ie rs , aussi ce lte  va llée e s t - e l l e  
exposée à d 'a tlreu ses lavanges. L’h iv e r  y du re  n e u f  m ois de  V année; à  
la tin de ju in  l’h erbe  ne  fa it q u e  com m encer à po indre, e ta v a n t  le com­
m encem ent du  m ois de se p te m b re , il fau t que tous les foins so ien t re ­
c u e illis .—  Le Rhinxvald est h ab ité  p ar des A llem ands de la colonie d e  
S o u ab e ,q u e  l ’em pereu r F réd éric  l=r y envoya vers la fin du XII« siècle , 
p o u r  s’assu rer à jam ais d u  passage d u  S p lù g en .— Deux des p rincipaux  
chem ins p ou r f ra n c h ir  les Alpes et a lle r  en Ita lie  trav e rsen t ce lte  
v a llé e ; l ’un  est celui du  S p lügen , e t l 'a u tre  celui d u  B e rn a rd in .—• 
Q uand on en tre  de  la va llée  de Scham s par les Rolllen dans ce ll • d u  
R hinxvald , l’on passe p a rS u v e rs , S p lü g en , ch ef-lieu , M edels, Ebi ou  
P ianura (où  les h ab itan ts  d e  tou te  ce tte  vallée tie n n e n t le  p rem ier d i­
m anche de mai le u r  assem blée g é n é ra le , qu i passe pour ê tre  la p lus 
b r illa n te  et la p lus an im ée de tou t le can ton  ) . Noveina ou N ufenen e t 
H in te rrh e in , d e rn ie r  village de la v a llé e , e t à 2 1. de  Splügen. — C’est 
de là que p a r t le chem in  q u i m ène su r  le B ernard in . —  L’église de  
H in ter -  Rhein est située à 4,770 p ieds au-dessus de la m er. — fo u t au  
fond (le cette vallée , qui se prolonge avec u n  carac tè re  s in g u liè rem en t 
sauvage au m ilieu des h o rrib le s  rochers de l ’Avicula e t du  P iz -V a l-  
R liein , on observe le  g lac ier du  R hinw ald  e t la source d u  R hin-Poslé- 
r ie u r. — Du village de H in te r - Rhin on s’y rend en 3 h . de m arche . Le 
chem in  su it p en d an t une h eu re  le  fond de la va llée  q u i est assez u n ie ;  
pu is il se d irig e  le p lus souven t vers le nord  en trav e rsan t les te rra in s  
couverts de p ierres e t des bancs de neige au p ied  de  l ’Alpe de Z ap o rt, 
laq u e lle  est séparée de l’Alpe du  Parad is p a r  un  rav in  profond  , connu  
sous le nom  de l ’en fe r (hcelle  ) . a lors on  gagne les cabanes des T essin i 
ou b ergers bergam asques su r  l'A lpe de Z aport, cl l 'o n  a encore u n e  
m ontée  assez longue à fa ire  p our a tte in d re  une  sta tion  d ’où  L’on puisse 
d éco u v rir  le  bassin form é p ar les rochers du  n o ir  M usclielhorn e t p a r  
un e  a rê te  de m ontagne do n t la lo n g u eu r est de  2 1. ,  e t du  h a u t de 
laq u e lle  descenden t 13 to rren ts  ; c ’est a u  fond de  ce bassin q u ’on vo it le  
g lac ie r du  R hin-P ostérieur. 11 fau t b ien  se g a rd e r d ’y d e s c e n d re , à 
m oins q u e  d ’ê tre  accom pagné d ’excellents g u id es .— Vers la  lin de l’été, 
la voû te  de glace d ’où l ’on voit so rtir  le  to rre n t d u  g lac ier est o rd in a i­
rem en t fo rt g rande e t d ’un aspect m agnifique. — Ce to r re n t ,  jo in t aux 
13 ruisseaux qu i se p réc ip iten t du  h a u t de l’a rê te  des m ontagnes, form e 
la  v é ritab le  source du R hin-Posiéricur.— A peine es t-il sorti de la gorge 
profonde où il p rend  naissan ce , q u ’il reço it Iti to rren ts  ju sq u ’à Splü­
g e n ; de là il p a rco u rt la gorge des Rolllen , reço it enco re  G au tres ru is­
seaux dans la  va llée de S ch am s, s’engouffre dans les abîm es de la V ia- 
M ala, s’augm ente enco re  dans la  va llée  de Dom leschg des eaux  de 10 
au tres  ruisseaux , e t se ré u n it au  R h in-A ntérieur à Reichenau , lequel 
est m oins co n sid érab le , quo ique  grossi p a r  les ondes de  80 to r re n ts .—  
Selon les h a b ita n ts , les g laciers du fond  de la vallée du  Rhinxvald o n t 
augm en té . On assure m êm e q u ’au trefo is il ex istait un chem in q u i m e­
n a it  par l’Alpe de Zaport à la v a llée  de G alanca , e t q u ’au  col d u  pas­
sage il ex ista it u n e  auberge . T out ce tra je t est m ain ten an t co u v ert de 
glace. — Le W eissbach form e u n e  be lle  cascade à p eu  de d istance d u  
village de H in ter-R hin .

SPLUGEN. En rh é licn  S p liija ,  c 'e s t-à -d ire  sans épis. Ce v illage est 
situé  à 3,000 p ieds de h a u te u r  ; il est assez fréq u e n té  à -cause des che­
m ins q u i m èn en t en Italie . Il y passe tou tes les sem aines 4 ,à 500 ch e ­
vaux de  som m e. —  Q uelques-uns des h a b ita n ts  fo n t de fo rts jo lis  ouvra­



ges avec le  m arb re  b lan c  qu i se trouve dans les env irons. — Du village 
de Splügen on va d ro it à la m ontagne de ce nom , qu i oli're la rou te  la 
p lu s fréquen tée  q u 'il y a it dans les Grisons pour a lle r  d 'A llem agne en 
Ita lie . Ce n ’est que  depuis le X IIIe siècle qùe  ce passage , ainsi que 
celu i du B ern ard in , sont ouverts e t p ra tiqués ; car, ju sq u ’à ce lle  épo­
q u e , on passait p a r  le m ont S eptim er e t p a r  le L u k m a n ie r.— En sui­
v an t ce chem in on va en 18 h. de C oire à C hiavenna, il en  fau t com pter 
21 par le S ep tim er.—  Depuis le v illage de Spliigen on su it tou jou rs le 
cours du  ru isseau  de Hausle ju sq u ’à l ’au b e rg e , q u ’on trouve un peu 
au-dessous d u  col de la m ontagne du côté de l ’I ta lie , 3 1. — La h a u te u r  
du  col est d ’env iron  6,170 pieds a u -d e s s u s  de la m er. On y r m arque 
u n e  cloche que  l ’on sonne p endan t les tourm entes m êlées de n e ig e , 
a lin d ’in d iq u er aux voyageurs la d irec tio n  du  chem in . On se se rt a u s s i , 
à cet e ile t, de longues perches p lan tées en te r re ,  e t connues sous le 
nom  de sla :a s .  — La partie  du  passage, véritab lem en t dangereuse pen­
d an t les to u rm e n te s , est celle que l’on nom m e le A a rd in e ll ,  gorge 
a lfre u se , dans laquelle  la n a tu re  ne déploie pas m oins d ’h o rreu rs que  
dans les Schœttenen du  S ain t-G o thard . —  La route  qui traverse  celte 
gorge a été constru ite  à g rands frais en 1709.— On su it le cours im pé­
tueux  de la L ira , e t on arriv e  en 2 h . à Isola. L’auberge  q u ’on y trouve 
v a u t m ieux que ce lle  du  col. E nsu ite , on descend encore pendan t 2 h. 
en  su ivan t la vallée de S a in t-J a c q u e s , e t après avo ir passé p ar Campo- 
Dolcino oit se trouve le  b u reau  d s douanes où l ’on visite les voyageurs, 
on arriv e  à C rcston e t à Sainte-.M arie, d ’où l'on  n ’a plus q u ’une lieue 
ju sq u ’à C hiavenna. i l  existe un p e tit lac su r l ’E m m et-A lpe. Au h au t du  
S p lügen , on trouve un sen tie r qui m ène dans les vallées d ’Avers c l de 
F e rre ra  p a r  le vallon d ’Em m et. — La seconde arm ée de rese rv e , com­
m andée p ar le  g én éra l ,M acdonald, passa le  Splügen en 1800, depuis 
le  27 novem bre ju sq u ’au  Ier d u  m ois su ivan t ; elle p e rd it beaucoup 
d 'hom m es e t de chevaux p ar les lavanges.

P a s s a g e  d u  BERNARDIN. Le B ernardin  est situé  dans la chaîne cen ­
tra le  e n tre  le  It h in v o id  e l la  vallée de Misox. L’a réte élevée qui en cou­
ro n n e  le som m et descend en tre  le  M oschclhorn e t le S chw arzhorn  ju s­
q u ’à l'A lpe de Muésa, e t o ffre un  passage com m ode pour a lle r  à B ellin- 
zonc.— Le B ernard in  form e la ligne de dém arcation  en tre  le c lim at de 
l'A llem agne e t de l’Ita lie . Les Ita liens h ab iten t le revers m érid iona l de 
la  m ontagne, e t l ’on y trouve les p roductions des pays chauds. — Deux 
chem ins d if fé re n is , do n t le p lus cou rt n ’est p ra ticab le  q u ’en été, pas­
se n t su r ce lte  d e rn iè re  m ontagne. Le plus long, qui part de H in ler-R h in , 
est en tre ten u  par ce tte  com m une.—Au point le plus élevé du  passage le 
v oyageur ren co n tre  un  hospice, d ’où il descend du côté du nord  en 3 h . 
à  H inler-R hin , e t de celui du  sud à B ernardino, en 1 h. — S ur le som ­
m et du  B ernardin  est situé  le pe tit lac de Muésa dans lequel il y a des 
îles .— L’eau  qu i descend d u  revers m érid iona l du g lac ier du Bhin, va 
se je te r  dans ce lac, do n t l’écou lem ent form e le ru isseau du  Muésa ; ce 
ru isseau  p arco u rt la va llée  de Misox e t tom be dans le Tessin, to u t près 
de Bellinzonc. Depuis les bords du  pe tit lac ju sq u ’au M oschelhorn, la 
g rande Alpe du  Muésa est couverte  de  petites ém inences don t l’ensem ble 
o lire  un aspect sem blab le  à celui des vagues d ’une m er sub item en t su r­
p r is"  p ar la gelée.— En 1799, le 16 m ars, une arm ée française  com m andée 
p a r  le g énéra l Lecourbe, passa le B erpard in  po u r a lle r  "attaquer les Au­
tric h ie n s.

V a l l e e  d e  M1SOCCO. C ette vallée, la plus m érid ionale du can ton  des 
G risons, jo u it  du  clim at de l ’Ita lie ; e lle  est trè s -fe rtile  e t ex trêm em ent 
ro m an tiq u e  et p itto resque. Les h ab itan ts  p a rle n t ita lien . Elle a 9 lieues 
de  longueur, débouche à l/2  1. de Bellinzonc, e t s’é tend  ju sq u ’au sud 
d u  B ernard in . Elle est arrosée  p ar la Muésa e t traversée  p ar la rou le  
q u i m ène en Ita lie . — D epuis le v illage de B ernard in , le chem in passe 
p a r  Lésum , Cébia, A nders ta, Doire, Anzon, Logian, D urbia et Crém éo, 
ou Misocco, 3 1. — C’est dans ce d e rn ie r  en d ro it que com m encent les 
châta ig n ie rs  e t les noyers, ainsi que  la cu ltu re  des ja rd in s  e t des cham ps. 
La vallée y oli're un aspect charm an t, é ta n t en to u rée  de coteaux qui s’é­
lèv en t com m e en g rad ins e t p résen ten t de superbes points de vue. — 
C ette  va llée  est ex trao rd inairem en t be lle  dans ce d e rn ie r  end ro it, on y 
v o it du m êm e côté deux cascades fo rt considérables, celle du Riale di 
V erbio e t celle de  C rasièra . On les voit tou tes deux des fenêtres de l’au­
b e rg e .— A une petite  lieue  de Crém éo, on ren co n tre  su r  le som m et d 'un  
ro ch e r les ru ines de l’ancien  ch âteau  de  Misox ou Misocco qui fut 
d é tru it  p a r les Grisons en 1521. Les ru ines de cet im m ense b â tim en t, 
do n t les m urs o n t 10 pieds d ’épaisseur, sont les plus belles q u ’il y a it 
dans tou te la Suisse ; les env irons fo rm en t une con trée  des p lus rom an­
tiq u es. Plus bas, près de Soazza, on trouve la superbe cascade du Riale 
di BulFalora, don t l ’effet est on ne  peu t p lus p itto resque. — A l ’est s’é ­
lève  le m ont Pom bio, rem arquab le  p ar la beau té de la vue q u ’on y d é- 
coùvre, laquelle s’é tend  ju sq u ’à M ilan.— Il y passe un chem in  qui m ène 
à C hiavenna, p a r  le m ont F u rcu la .— Il y a tro is cascades près de  Ca- 
b io lo , celles de  Riale di G raven, di G iosella e t d iG om éga. Il y cro it des 
m û rie rs  et des figuiers.— En cas de besoin  pressan t, on p eu t tro u v e r à 
d în e r  chez les capucins de Gama. La vallée de C alanca, qui fait partie  
de  celle de Misocco, débouche à  G rano.— Les ru ines d u  château  de Ca­
lan ca  au-dessus de S ain te-M arie, sont d ’un  aspect très-p itto resq u e .—La 
vallée  de Misocco débouche non lo in  de S an-V ittorc e t de M onticello, à 
u n e  1/2 lieue  de Bellinzone.

I/ENGADINE- C ette va llée  s’é tend  d u su d -o u e s ta u n o rd -e s t du  can ton  
des G risons, e lle a env iron  18 1. de lon g u eu r depuis le  Maloja ju sq u ’à 
P ont-S ain t-M artin . — E lle est b o rnée  au  sud p a r  la ch aîne  du Bernina, 
au  nord-ouest p ar celle  des m onts S eptim er, Ju lie r , A lb u la , Scaletta  , 
F luela , V araina e t Salvretta , e t à l’ouest p ar le  Maloja. 25 vallons la té ­
raux, don t p lusieurs se subdiv isen t en deux ou tro is ram ifications, v ien ­
n en t ab o u tir  à ce tte  vallée qu i est arro sée  p ar l ’in n . — Les hab itan ts  
p a r le n t le d ia lec te  de la langue rom anique, que  l ’on désigne sous le nom 
de lad in . Ce d ia lec te  offre l’analogie la p lus frappan te  avec le v éritab le  
la tin , e t ce queT ite -L ive  d it  d u  langage usité  parm i les paysans de  son 
tem p s, p eu t s’app liq u er p a rfa item en t à celu i q u ’on p a rle  de  nos jo u rs

dans ces vallées de  la R liétie.—Le plus an cien  docum ent qu i existe su r  
l ’E ngadine, est un  ac te  de vente de  l ’an 1137, par lequel lecom teC am cr- 
tin g e n  céda cette vallée à l’évêque de  C oire.— L’E ngadine form e deux des 
11 d istric ts  don t la  L igue-C addée est com posée.— C ette vallée est l’une 
des plus belles e t des p lus riches q u ’il y a il en,Suisse ; on la d ivise en 
H aute e t B asse-Engadine. La H aute-E ngad ine a 7 lieues de long depu is 
le m ont Maloja ju sq u ’à celu i de  C asalina; son te rre-p la in  n ’a que  1,4 de 
lieue  de large, e t il se resserre  beaucoup  p rè s ile  Casalina. H uit vallons 
latéraux  v ien n en t y ab o u tir  des m ontagnes vo isines; on y com pte p lu­
sieurs petits lacs. Les g laciers descenden t du h au t des m ontagnes ju sque 
dans les vallées. Le v illage de Scgl o est le p lus élevé de la H..ut -E n g a­
d ine, il e s tà  6,300 p. au-dessus de la m er; de ce v illage on a tte in t presque 
sans m onter le som m et du Maloja. — L’h iv e rd u re  9 mois dans la H uute- 
Engadinc, e t encore est-il ra re  que  l ’on passe les 3 mois d ’é té  sans e tre  
obligé de ch au ffer les cham bres. Il neige souven t aux mois de ju in  et 
de ju i l le t ,  e t dans les plus g randes chaleu rs il ne se passe guère  de se­
m aine sans gelée b lanche. L’a ir  y est très-lég er en été et le c ie l d ’u n  
b leu  foncé.—Zutz est l ’end ro it ou le c lim at est le p lus doux de tou te  la 
H aute-E ngadine , parce q u ’il n 'es t po in t exposé aux vents.—E n tre  Soglio 
e t Saint-M oriz, l ’a ir  y est si sec q u e  ce n ’est p o in ta  la fum ée, m ais en p le in  
a ir, que  l’on fait sécher les viandes, depuis le  mois d ’octobre ju sq u ’en 
m a rs : les poissons s’y conservent très-b ien  p en d an t tou t ce tem ps-la .— 
On y voit beaucoup de forêts de p ins-alv iers; les am andes de  ces a rb re s 
se m angent au  dessert; les h ab itan ts  en fon t un si g rand  cas q u ’elles se 
consom m ent tou tes dans le u r  va llée .—L’on y cu it le pain  p o u r 3 e t m êm e 
6 m ois; aussi est-il excessivem ent d u r .— I.cs hab itan ts  sont d ’une figure 
agréab le , la b o r ie u x , h o n n ê te s , e t vivent dans l ’aisance. Après avo ir 
exercé le u r  in dustrie  dans d ifféren ts p a y s , ils rev ien n en t dans le u r  pa­
tr ie  où ils apporten t souvent des som m es assez considérab les.—Les fro­
m ages de cette  con trée  sont sans con tred it les p lu s estim és de tou t le 
can ton .'— Dans chaque v illage on trouve de bonnes auberges. — La 
B asse-Engadine a 1! 1. de longueur depuis Brail ju sq u ’au P ont-Sain t- 
M artin ; e lle est p lu s fertile , p lus peuplée e t puis riche q u e  la H aute-En­
gadine, parce que les h ab itan ts  jo ig n en t aux produ its de leurs Alpes les 
ressourees de l’a g r ic u ltu re ; cependan t, il y cro ît peu de f ru i t .—  Le côté 
m érid io n a l de ce tte  con trée  est couvert de superbes forêts de sa p in s , 
d 'où  le T yrol tire  considérab lem en t de bois po u r ses salines. — Un y 
trouve assez fréquem m ent des ours b ru n s et gris. — Les hab itan ts  de 
ce tte  vallée sont in fé rieu rs  sous p lusieurs rapports à ceux de la H au le- 
E ngadine.— l.esauberges y sont m al tenues .—Les lois et l ’ad m in istra tio n  
de la ju stice  la iss n t  beaucoup  à dés irer, aussi les ém igrations y sont 
b ien  plus com m unes. Les hom m es se sont adonnés aux m étiers de con­
fiseur et de lim onadier q u ’ils vont exercer dans différents pays. — La 
p lu p a rt des fem m es sont forcées par l ’absence des hom m es de p ren d re  
des jo u rn a lie rs  ty ro liens po u r cu ltiver les te rres .— A l ’exception de  la 
com m une de  Tarasp, tou te  l ’E ngadine professe la religion pro testan te . 
Les h ab itan ts  t ire n t d ’une p lan te  nom m ée l’aliiUea m o sch a la , une 
essence d istillée  connue sous le nom  A 'espril d 'iva , et fo rt estim ée en 
Ita lie  p ou r son odeur m usquée et a rom atique .— Ils font des envois con­
sidérab les de cette  p lan te  en Saxe e t en F rance. — C ette vallée est su­
je tte  à de fréquen ts trem blem ents de  te rre  qui se fon t se n tir  d a n , la d i­
rec tion  de l’ouest à l’est.

SAINT-MORIZ. Bourg de la H aule-E ngad ine . —  A uberge : l ’U n lc r -  
F lctji, très-bonne m aison ten u e  p a r  M. C onstan tin .— Il y a encore p lu ­
sieurs auberges où l’on est à m eilleu r com pt ■. — Population : 250 bab . 
—  Saint-M oriz possède des eaux m inéra les très - renom m ées: m ais 
il n ’existe aucun  étab lissem ent po u r en fac ilite r l ’usage, ce qui n ’em ­
pêche point q u e  ces eaux ne  so ien t trè s-fréq u en tées ; on y accourt de la 
Suisse, de l’A llem agne e t de l ’I ta lie . On est obligé (lese m ettre  en p en ­
sion  dans des m aisons p a rticu liè res .—Comme la h au teu r absolue de ce 
li u est d e 4,000 pieds, l ’on ne peu t s’y passer de vêlem ents très-chauds. 
—On trouve aux env irons de Saint-M oriz (le très-ag réab les p rom enades 
près des lacs de S ilv a -l’lana e t de S ls.— A Cresta et à C élerina , lieux 
rem arquab les p a r  leu r s itu a tio n .—A Sa ma den e t dans les diverses val­
lées q u i v iennen t ab o u tir  à celle (le la H aute-E ngadine . On p eu t aussi 
fa ire  des excursions su r les g laciers des env irons et su rto u t su r  les bcatix 
g laciers du  B ernin et de Roscggio.—Sam aden est un des plus beaux 
villages de toute la Suisse.—On peut aussi fa ire  ne in téressan te  excur­
sion dans le val Bévers. — C hem ins. De Saint-M oriz on peu t a lle r  en 
v o itu re  p ar S ilv a-l’lana e t Sils, p a r  le Majola e t la vallée de  Bregell, à 
C h iavenna.—A S ilva-P lana  on trouve aussi un passage qu i m ène p a r le  
m ont S alier à C oire.— On va de l’on trésina  su r le B ernina, e t de là, soit 
p a r  P ischade en 7 h e u re s , soit p a r  Pavaglia en 6 heures, à P osch iavo , 
d 'où  l ’on se ren d  à T irano  dans la V alteline : de  la va llée  de Feel, p a r 
le  g lacier du  m êm e nom , dans la vallée de Ma lanca , e t à Sondrio dans 
la V alteline.— En d escendan t (le l ’E ngadine de Saint-M oriz p ar C re s ta , 
on passe le S ch la tle in , e t l ’on va p a r  C élerina à Sam aden ; puis, après 
avo ir traversé  le ru isseau de Bévers, qui so rt de la va llée  de ce n o m , 
on se re n d  p ar Bévers à l’u n i, 12 1. Les voyageurs à pied p euven t a ller 
p a r le  val Bévers à Tinzcn e tà  S ur dans la vallée d 'O berhalbste in , com m e 
aussi à .Bergün ; ce chem in  est de 2 1. plus cou rt q u e  celui qui passe par 
l ’A buia, m ais il n 'est p ra ticab le  q u ’en été .— Les env irons de  Saint-M oriz 
sont riches en p lan tes rares,

FETTAN. Bourg de la Basse-Engadine, situé  à u n e  petite  lieue a u - 
dessus de l ’in n  e t à 4,000 p. au  - dessus de la m er. — L’auberge  est la 
m eilleu re  q u ’il y a it ans toute  la B a sse -E n g ad in e .— Pop. 600 hab . — 
D ans la  gorge de Val-Puzza , située au pied d ’une m ontagne ro u g e â tre , 
on trouve une  source m inéra le  d ’eaux ac idu lées, et à quelques pas plus 
lo in  une g ro tte  rem plie de sta lactites. — On trouve aussi, non lo in  de 
l à ,  à V ulpéra , situe près de T arasp , une source m inéra le . —  C hem ins. 
De Fettan  en rem o n tan t la vallée a Ardez, 1 1., en d escendan t à Schuols, 
1/2 1. Ce village est l ’un des plus beaux des G risons. —  A Rem us, 1 1. 
1/2, g ran d  village situé  su r  le g rand  chem in  d u  T y ro l.— Dans cette  
p a rtie  de la B a sse -E n g ad in e , on trouve p lusieurs sources périodiques



fort curieuses ; nous citerons p rinc ip a lem en t celle  qu i so rt d ’une g ro tte  
de 300 pas de p ro fondeur, située p rès de Rem us. — C elle source form e 
un ruisseau considérab le, qu i ne  coule que tro is f.iis p a r jo u r  à des h eu ­
res régulières.

La gouge ok F1NSTKRMUNZ. C’est à M a rtin s -B rücke, d e rn ie r  v illage 
de la B a sse -E n g a d in e , q u ’on voit la gorge r .m a rq u a b le  au  travers de 
laquelle l 'In n  s’échappe et en tre  dans le T yrol sous les m urs du  ch âteau  
et du péage de K inslcrm ünz. C ette  gorge p ar laquelle  011 passe p resque 
de pla n -  p ied  de l ’A llem agne en I ta lie , est la seule porte  qu i s’ouvre 
dans l'éno rm e chaîne  des Alpes.— En so rtan t de ce lte  g o rg e , le chem in  
qui se p résen te  à d ro ite  passe p ar N audcrs en trav e rsan t la M alser- 
Hcide, e t abou tit à la vallée de l'A dige. Il est p ra ticab le  pour les vo itu ­
res. — Le chem in  à gauche va de F insterm ünz à Landcck e t à In sp ruck , 
en su van i tou jou rs les bords de l 'In n .

LE l’RETTIGAU. C ette con trée  du  pays des G risons est en to u rée  de 
trè s -h a u te s  m ontagnes e lle  a 8 lieues.de long su r 4 de  la rg eu r, e t se 
compose d ’une vallée  p rin c ip a le  q u ’a rrose  la fougueuse L a n d q u a rt, de 
9 à lO vallons la té ra u x , e t d ’un g rand  nom bre de m ontagnes riches en 
forêts e t en pâturages. — Le P rc ltigau  est situé  au  nord  du  can ton  , e t 
s’étend du  nord  au  n o rd  - est. I.a L and q u art e t les d ivers to rren ts  des 
vallons latéraux  o n t souven t ravagé la va llée  p rin c ip a le .— Le P rc ltigau  
est un trè s -b e a u  pays de m on tagnes; ses vallées son t fertiles c l n o u r­
rissent les plus beaux bestiaux d u  can ton  des G risops. On trouve dans 
ce pays une q u an tité  de  sites ex trêm em ent rem arquab les. —  Les h ab i­
tants sont une belle  race d ’hom m es d ’o rig ine  allem ande.—On y com pte 
18 com m unes dissém inées dans un nom bre considérab le  de ham eaux. 
En divers e n d ro its , le pays est couvert de  m aisons isolées com m e au  
canton d ’Appenzell.-— Les h ab itan ts  sont p ro te s ta n ts , e t n ’on t d ’au tres  
occupations que  les soins de leurs bestiaux  e t les dé ta ils  de l ’économ ie 
a lp es tre .— On cu ltive  dans le  P rc ltig a u , et g énéra lem en t dans to u t le 
c a n to n , la p a iie n n e  des y J lp e s , p ian ti que  les au tres bergers de  la 
Su sse on t en h o rreu r. On l ’em ploie avan tageusem ent p ou r engraisser 
les pores. — L’en trée  du P rc ltigau  offre une gorge é tro ite  de 1/4 de 1. 
de longueur ; c ’est p a r ce lte  gorge que  l’on voit so rtir  la L an d q u art, 
près de M alans, e n tre  le V al-Saine et la m ontagne de Sécw is. O11 passe 
ensuite su r le pont de  F rak ste in . I.e p rem ier en d ro it où l’on passe se 
nom m e P ra lis ie . — Un peu p lus h a u t on découvre le village de Sécw is 
sur le Séew isberg , m ontagne d ’un aspect très-agréab le . Eu l'aec de l’ra- 
tisle s’ouvre le V a l-  S a in - . — De P ra lis ie  à G rü sc h , su r le ru isseau de 
Gan ier q u i so rt p a r u n e  som bre gorge de la vallée de ce nom  ; a 
S chm id tcn , ap rès avo ir passé le Bœ sehibaeh qu i descend  de la m on­
tagne de Vanosa à S chicrsch  , lieu  où pendan t l ’h iv e r  on ne  voit le  so­
leil que 2 heures p ar jo u r .— C est là que débouche la va llée de Drusus, 
d ’où sort le S c h ra u b a c h , do n t les eaux im pétueuses, jo in tes  à celles du  
Tcrzicrbach , p o rten t souven t la désolation  dans les env irons.— Un che­
min qu i passe le  long de ce tte  va llée  laisse de côté le  v illage de S chudcrs, 
suspendu sur des m ontagnes p resque inaccessib les, e t va ab o u tir  dans 
la vallée de M ontafun , après avo ir franch i un col situé  en tre  deux pies 
de rochers auxquels on donne le  nom  de po rta il de  D rusus. On traverse  
ensuite le d is tr ic t de L ondon , e t après avo ir passé la L an d q u a rt, 011 
arrive  à Jé n a tz , au d ébouché d u  Val-Davo , dans leq u e l on trouve une 
source d ’eau  soufrée e t des bains. —  De là à F id éris , près du rav in  sau­
vag e , d ’011 l'on  voit s o r t i r le  ru isseau  de ce nom . — Les bains de F idé­
r is , situés à 1 1. de là , son t très-fréquen lés . On y voit en face le village 
de Louzein, agréab li m en t situé  su r une h au teu r, les ru ines du  château  
de C aslels, e t plus h au t un lieu  nom m é Paney, où le Ségenbach form e 
une très-b e lle  cascade. — De F idéris à K ublis il y a une lieue env iron . 
E n su ite , 011 passe à côté du  débouché de  la vallée d ’A ntonia. — Vis-à- 
vis le v illage de Sa a s son t situés ceux de G unters e t de Scrneus. — Au- 
delà de Saas , on vo it s’o u v rir  la vallée de Schlapina en avan t de Klos­
te r .— La pluç h au te  som m ité d u  Prcltigau est la A a x a  p la n a , 9,207 p. 
On y découvre  une vue trè s -é te n d u e ; p ou r en g rav ir la c im e , il fau t 
s’assurer du  beau tem ps e t se m u n ir de provisions de bouche en p a rtan t 
de Sécw is. En 4 heures de m arche  on a tte in t le d e rn ie r  chale t de l’Alpe 
de S écw is , où il fau t coucher po u r p a r tir  le lendem ain  av an t le jo u r . 
Mais à p a r tir  de ce t en d ro it le chem in  est assez d an g e reu x , nous enga­
geons les voyageurs à ne  pas l'e n tre p re n d re  sans g u id e .— C hem ins. 
4 chem ins d ifféren ts m ènen t d u  P rc ltig au , par le  m ont R hétikon, dans 
la vallée de M ontafun.

MAYENFELD. l’e tile  v ille du  can ton  des G risons, située  dans la con­
trée la plus fertile  en vins e t en blés. — La belle  vallée de M aycnfchl 
a une  lieu e  de la rg eu r, elle est env ironnée  de hau tes m ontagnes ca l­
caires. — A l ’est s’élève le Falkniss (7,605 p .) .  La p lus hau te  cim e du 
Felsenkam m  au-dessus de M ayenfekl a 7,824 p. — La g rande route  que  
p ren n en t les m archand ises qu i vont d ’Allem agne en Italie par C o ire , 
passe p ar M ayenfe ld .— C ette pe tite  v ille est à 3/4 de  lieue du  défilé de 
l.u c ien s le ig , qu i est situé  près de  la fron tière  sep ten trionale  du  can ton  
des G risons, d u  côté de la âo uabe e t su r la rive  d ro ite  du  Rhin. — -Non 
loin de ce défilé , on trouve un pe tit sen tie r qu i conduit à G urcha, vil­
lage é c a r té , bâti su r l ’escarpem ent de la G u sc lic r-A lpe .— Les moeurs 
des hab itan ts  de ce lieu  o ffrent le tab leau  de la sim plicité des p a tr ia r­
ch es .— Les m ères on t cou tum e dans ce pays d ’a ttach e r leu rs  enfan ts 
en bas âge à une  corde d ’u n e  certa in e  longueur, dans la c ra in te  q u ’ils 
ne tom bent du  h a u t des rochers lo rsque les ouvrages de la cam pagne 
les ob ligen t de  les la isser seuls à la m aison .—A une 1/2 lieue  de M ayen­
feld on trouve F lc sc h , on y passe le  Rhin su r un  bac. On rem arque 
une g ro tte  p le ine  de sta lac tites su r  la m ontagne de Flesch. —  A 1,2 1. 
de M ayenfeld , on trouve le  v illage de-Jén ins su r le  pen ch an t d ’un co­
teau qui s’é tend  du  côté du  Rhin e t de  la L andquart. — T out ce coteau  
a été form é p a r  les ébou lem ents du  F alkniss e t des m ontagnes voisines. 
— Malans n ’est q u ’à 1/2 lieue  de J ë n in s ; ce v illage est bâti au pied d u  
Vilan. Au-dessus de la sa illie  q u e  fo rm e la base de  la  m ontagne , en tre  
J tn in s e t M alans, on aperço it les ru ines des châteaux  d ’A sprcm ont 11 
de \\  ineck. — De May cnfelu  au  pon t du p éag e , > 1. ; de là p a r  Zizcrs à

C o ire , 2 1. 1/2; —  à Ragatz, de l ’a u tre  côté d u  R h in , 3/4 de lieu e .
MALAiNS. Jo li b ou rg  situé  près du  P rc ltigau  ; scs env irons so n t ch a r­

m an ts e t p ro d u isen t d 'excellen ts vins. — Pop. 850 h ab itan ts . — A p e u  
de d is ta n c e , on aperço it le ch â teau  de M arsch lin s, ch â teau  fo rt 
ancien .

TUSIS. Jolie pe tite  v ille  située  dans la va llée  de D om lcsclig .— Au­
berge  : la C ro ix  b lanche.— C’est u n  des endro its les m ieux bâtis q u ’il 
y a il dans tou t le pays des G risons. — 11 est situé  e n tre  le R hin - Posté­
r ie u r  e t la redouble N o ita , au  pied d u  H einzenberg , si fam eux p ar sa 
b eau té  e t sa fe rtilité . Celle m ontagne s’é ten d  en am p h ith éâ tre  ju sq u ’à 
R æ lzuns, su r u n e  ligne de 2 1 eues de lo n g u eu r-  il fau t 2 h eu res de  
m arch e  po u r en a tte in d re  le som m et; e lle  finit p a r  se confondre  avec 
les A tp .s  du  S tella . La fe rtilité  de ce tte  be lle  m o n ta g n e , l'ex ce llen te  
cu ltu re  de ses p ra iries  , e t les six villages q u ’on y co m p te , indépen­
dam m en t d 'u n e  m u ltitu d e  de ferm es 1L de  cabanes iso lées, en  re n d e n t 
l ’aspect en ch an teu r. On y trouve q u a tre  pe tits  la c s , do n t l ’un , situ é  à 
1 1. de  Glass , est t r è s -p ro fo n d . Q uelquefois on en tend  un g ran d  b ru it  
au  fond de ses e a u x .— to u s  les h ab itan ts  d u  H einzenberg  p a rle n t le 
ro m a n , à l’exception de ceux de Tusis e t de Tschappina , chez lesquels 
l'a llem an d  est en usage. — Les p rom enades su r  les te rrasses du H ein­
zenberg  et les vues que  l ’on découvre  su r tou te  la va llée  de D om leschg, 
o ffren t une g rande variété  de fo rt beaux sites. — La position e t les vues 
d u  ch a teau  du Tagstein son t aussi charm an tes ; au  n o rd  est situé  le lieu  
nom m é T arta r. — Les h ab itan ts  du  v illage de Kælzis sont très-su je ts  
aux goitres. Ou y rem arque un couvent de dom in ica ins fondé dès l ’an  
750. Ou y cu ltive  un g rand  nom bre d ’a rb re s fru itie rs  ; les m achines 
d o n t 011 se se rt p o u r séch er les fru its son t fo rt curieuses. — S ur l ’a u tre  
rive d u  Rhin est situé  le ch â teau  de R é a lla , où l'o n  trouve la sta tion  la  
p lu s avantageuse po u r con tem pler toute  la vallée. — La situa tion  de 
celle ville su r le g rand  chem in  d u  Splügen la ren d  trè s-v iv an te . A une 
dem i-lieu e  de d istance un en tre  dans la P ia -A ia la .  Tel est te nom du  
c h e m in , q u i , de Tusis, m ène à la vallée de  Scham s à trav ers  une  gorge 
qu i est, sans co n tred it, 1 une des plus affreuses e t des p lus rem arq u ab le s 
de tou te  la Suisse ; la longueur de ce d é filé , aux extrém ités d u q u e l son t 
situés Tusis et Z .lis , est de 2 lieues , e t 11 a souvent pas p lus de q uelques 
to ises de la rg eu r. A une p ro fondeur effrayan te , on voit couler, avec la vi­
tesse d ’un tra it, le  R hin-Poslérieur, que  l’on d istingue seu lem en t à la b la n ­
ch eu r de son écum e sans pouvoir en ten d re  le fracas de ses ondes. Les 
paro is de rochers su rp lom ben t c l sont couverts de sap ins, qu i a jo u ten t 
a l’aspect effrayan t de cette  gorge en au g m en tan t l’o b scu rité . — Le 
g ran d  chem in  ta illé  en co rn iche  dans le ro c , a  3 ou 4 pieds de la rg eu r, 
su it tan tô t la d ro ite  et tan tô t la gauche de la r iv iè re , q u ’on voit le p lu s 
souvent a 201) e t m êm e 400 pieds au-dessous de Sar, e t q u e  l ’on passe 
en tro is endro its (un  a percé à cet effet le roc dans une  longueur d e  
200 pas ; cet en d ro it est nom m é le tro u -p e rd u  ). Pour co n stru ire  les 3 
ponts, il a fallu  d u  h au t des rochers descendre  avec des cordes des sa­
pins hau ts  com m e des m àis de vaisseau x , do n t on fixait l ’un des bou ts 
su r l’uri des côtés de  la rive  avan t d ’é ta b lir  l ’a u tre  b o u t su r  la riv e  
opposée. — Le chem in  est b ien  en tre ten u  e t assez p rém u n i con tre  les 
accidents. — En été il n ’y a au cu n  d anger à c r a in d re ,  ce n ’est q u ’en  
h iv e r  e t au  p r in te m p s , lo rsqu ’il y a beaucoup  de neige , q u ’on y est 
exposé aux lavanges. A in s i. n ’est-ce  p ius à ju s te  t i tre  q u ’011 lu i d o nne 
encore le 110111 de P i a - Ai ala. —  C hem ins. De Tusis à C o ire , 4 lieu es ; 
— de Tusis à Z ilis , 2 h eu res de m arche .

S T A T I S T I Q U E  I N D U S T R I E L L E
ET COMMERCIALE.

IN D U STR IE  AGRICOLE ET  COMMERCIALE.
L’ag ricu ltu re  n ’a pas enco re  a tte in t un g ran d  degré  de p e rfe c tio n .— 

La récolte  des g ra ins suffit à pe ine  a la m oitié  de la consom m ation , aussi 
l'im porta tion  des céréales est-elle  assez considérab le . On évalue à
18,000 m alters la qu an tité  des grains q u ’on tire  des a u tre s  can tons. —  
La cu ltu re  des p ra iries  est la plus considérab le  e t la p lus p roductive .— 
Celle de la vigne a fa it q uelques progrès et les récoltes des vins sont p lus 
ab o n d an tes ; dans les années fertiles on en réco lte  ju sq u ’à 18,000 cor­
nues de 80 pots chacu n e .— Les Alpes sont couvertes d ’excellentes p â tu ra -  
g s, aussi l ’éducation  des bestiaux e t l ’économ ie alpestre  fo rm en t les 
p rinc ipales occupations des hab itan ts de ce pays. Ce can ton  possède 
plus de 80,000 pièces de b é ta i l ;  le nom bre des vaches s’élève env iron  à 
30,000; on y com pte ju sq u ’à 70,000 chèvres e t p lus de 100,000 m outons 
qui v ien n en t t iules les années d ’Ita lie  passer l ’été su r  les Alpes des 
G risons.— ; c com m erce est p resque n u l dans ce can ton  e t se ra it to ta le ­
m en t ignoré sans le tran s it considérab le  qu i s’y fait p a r  les roules d 'I ­
ta lie  et d ’A llem agne.— L’ind u strie  est en tiè rem en t ignorée, on ne voit 
ni fabriques, ni m an u fac tu re s; les m étiers m êm es y sont pour la p lu ­
p a rt in co n n u s , les h ab itan ts  se pourvo ien t des objets indispensab les 
p a r  l ’en trem ise  des co lpo rteu rs e t frip iers italiens, qu i p arco u ren t le 
pays.— Les rou tes y sont g énéra lem en t m al e n tre te n u e s , à l ’exception 
p o u rtan t de celles du  B ernard in  e t du  Splügen.

STATISTIQUE POLITIQUE,
CIVILE ET ADMINISTRATIVE.

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .
La répub lique  des Grisons se com pose des tro is ligues q u i fo rm en t 

26 ju rid ic tio n s su p é rieu re s .— Ces hau tes ju rid ic tio n s , e t celles qui n e  
sont que  secondaires, é lisen t leu rs  m agistrats q u i ad m in is tren t la ju s tic e  
e t la poiice locale.— Le pouvoir souverain  et exécu tif est en tre  les m ains 
des d ifféren ts conseils d o n t les m em bres sont élus p a r  le  peuple. — Le 
g rand  conseil est com posé de 65 m em bres vo tan ts, les m em bres du  pe-



t i t  conseil y  o n t voix consu lta tive . — I.e g ran d  conseil est la p rem ière  
au to rité  du  pays en m atière  d 'ad m in is tra tio n , de h au te  police e t  de  lois 
c iv iles .— 11 fait les tra ité s  d ’a lliance  e t  nom m e lu i-m êm e ses fon c tio n ­
n a ire s  publics, qu i, ainsi q u e  le pe tit conseil, lu i ren d en t com pte de leu r 
ad m in istra tio n .— Une com m ission d ’é ta t nom m ée p ar le  g ran d  conseil 
est chargée des p lus im portan tes fonctions de l’é ta t.— Un tr ib u n a l d ’ap ­
pel can tonal décide en d e rn iè re  instance de tou tes les causes qui lui sont 
renvoyées. — Il existe en ou tre  des ju s tic e s  d ’appel et un tr ib u n a l cor­
rec tio n n e l.— Le d ro it de bourgeoisie  ac tiv e  com m ence à 17 ans, m ais il 
fau t avo ir 21 ans pour p a rv en ir aux d ifféren tes charges de l’é ta t.— Les 
p ro testan ts  on t des d ro its  aux deux tie rs  des charges e t les catho liques 
à l 'a u tre  tie rs .—C haque ju r id ic tio n  p eu t changer sa co nstitu tion  p a rti­
cu liè re  en la so u m ettan t au  g ran d  conseil.— Les deux relig ions so n t re ­
connues p ar l ’é ta t.

RELIG IO N .
28,380 h ab itan ts  p rofessen t la relig ion  ca th o liq u e  e t -15,000 env iron  la 

re lig ion  p ro testan te .— Il existe dans le  can ton  80 paroisses ca tho liques 
e t 130 paroisses réform ées.— Le clergé  ca th o liq u e  se d iv ise  en 4 ch a­
p itre s c l re lève de l ’évêque de  C oire .— Le clergé  réform é est d ivise en 
(i co lloques

SCIENCES E T  HOMMES CÉLÈBRES.
Les G risons on t d o nné naissance à p lusieurs hom m es qui se sont d is­

tingués dan slesse icn ccs ci dans les arm es, parm i lesquels nous citerons : 
le  com te Ulysse de  S alis; M arschltns, hom m e d ’é ta t e t a u te u r  ; U lrich 
Cam pcl, ré fo rm ateu r et h isto rien  cé lèb re  de  son pays ; M artin de P lanta, 
né  en 1725, h ab ile  physic ien  e t m ath ém atic ien , fo n d a teu r de  la p re ­
m iè re  société économ ique qui a it existé d an s  les G risons ainsi que  d ’un 
bon  in s titu t p o u r  l'éd u ca tio n  de la jeunesse .

INSTRU CTION PU BLIQ U E.
L’instru c tio n  p u b liq u e  est g én é ra lem en t négligée dans ce can ton . 

Beaucoup de  com m unes m an q u en t d ’é c o lc s , e t celles q u i existent ne

son t fréquen tées q u ’en  h iv er, e t p a r  u n  très-p e tit nom bre  d 'enfants. 
D epuis 1805 seu lem ent, il ,'est é tab li à Coire u n e  hau te  école publique, 
p a r  les o rd res c l sous la p ro tec tion  du  gouvernem en t ; e lle  porte le 
t i t re  d ’école can tonale  ; e lle est inspectée p a r  un conseil spécial c l diri­
gée par 6 professeurs o rd in a ires  e t ex traord inaires . La m anière  dont 
elle est organ isée fait p résager les p lu s h eu reux  résu ltats. On trouve à 
C oire, a insi q u ’en p lusieurs a u tre s  en d ro its  d u  can ton , des sociétés de 
le c tu re  c l des b ib lio th èq u es particu liè res .

D IV ISIO N  TERRITORIALE.
Le can ton  des Grisons se d iv ise  en tro is Ligues qui sont : la L igue haute 

ou  g r is e , subdivisée en  8 hau tes ju rid ic tio n s  ; I«  D isen tis, 2» W allers- 
p u rg , 3° Lugnetz, 4° G ru o b , 5° T U rns, 6° T usis , 7»S c h a m s, 8» Misox. 
—  La L igue C addce ou de la Maison de D ieu, subdiv isée en II ju rid ic­
tio n s: 1° C o ire , 2° 5 v illag es , 3» Dom leschg, 4° O b erv az , 5° Oh rhalb - 
sle in , li” S ta lla , 7« Bergoli, 8»H aute-E ngadine , II» fo sch iav o , 10» liasse- 
E ngad in e , 11« la 1/2 ju rid ic tio n  d u  M unsterthal. — La L igue des dix 
d ro itu re s , subd iv isée en  7 ju r id ic tio n s  : 1 ° Davos, 2« K losters , 3« kaslels, 
4= Schiersch  , 5» M aycnfc ld , 6= S chalfeld , G° Schalûk , 7= B ellfort.

ÉTAT MILITAIRE.
Le can ton  est divisé en 9 cercles m ilita ires . —  C haque citoyen est 

soum is a la m ilice depu is l’âge de 17 ans jusqu 'il 60. — Les G risons four­
n issent à la con fédéra tion  un  con tin g en t de  1,600 hom m es e t u n  subside 
de 12,000 fr.

P O ID S , M ESURES ET MONNAIES.

La m esure d esg ra in s  est le  m a ile r ; ce lle  des liqu ides est le po t qui est 
de  45 onces. — M o n n a ies .  L’écu  n e u f  v au t 3 florins e t 3/8 ; le louis vaut 
13 florins e t dem i ; le florin v au t IG balz, ou 70 b lu tzger ; le  batz vaut 
5 b lu tzger ; 2 batz v a len t 9> b lu tzger, e t -3 b a lz  14 b tu lzgcr.

CANTON DARGOVIE
»

S T A T I S T I Q U E  P H Y S I Q U E .
L IM IT E S . — SITU A TIO N . —  ÉTEN D U E.

Le can ton  d ’Argovie, l G» en ran g  dans la con fédéra tion , est b o rn é  au 
no rd  p a r  le g ran d -d u c h é  de Bade, d o n t il est séparé p ar le R hin ; au  
sud, par le can ton  ile L ucerne ; à l’o u e s t , p a r les caillons de Bàie, de 
Soleure e t de Berne ; à l 'est, p a r ceux de Z urich  e t de  -Zug. —  Ce can ton  
est situé  dans la partie  se p ten trionale  de la Suisse e n tre  le 25° 22’ e t le 
2 6 °  7 ’ de long itude e t le 47» 08’ e t 47» 37’ de  la titu d e . — Il a 10 lieues 
de  longueur su r  8 de largeu r, sa surface  est de 6 9  1. ca rrées env iron . 
— 11 est c la s sé a u  nom bre des p lu s g rands can tons de  la  Suisse.

CLIMAT ET  A SPEC T DU PAYS.
Le clim at d e  ce pays , com posé en  g rande p a rtie  de p la in e s , est trè s-  

tem péré , m ais les n u its  y son t g én é ra lem en t fro ides e t hum ides, a cause 
des ven ts d ’o rien t ou d ’occiden t q u i su iv en t la vallée de  l ’A ar. C epen­
d a n t dans la p a rtie  1 . plus basse de  ce tte  v a llé e , le th erm om ètre  de 
R éaum ur m onte souven t à  35» e t m êm e 38». — L’aspect de  ce pays est 
r ia n t  e t ag réab le , il est coupé de  co llines e t de  m onticules. Ses p lu s 
h au tes m ontagnes fon t partie  du  J u r a ,  e t n e  s’élèven t pas à  plus de 
1 ,5 0 0  à 1 ,8 0 0  pieds au-dessus d u  so l qu i est g én é ra lem en t trè s-fe rtile  
d an s cette c o n tré e .—  Dé tou tes parts , on voit des cham ps e t des p ra i­
ries  b ien  cu ltivés ; une g rande q u a n tité  d ’a rb re s  fru itie rs  o m bragen t 
le s  collines, e t les h a u te u rs  son t couronnées de très-belles forêts. — Les 
ro u tes son t be lles e t b ien  en tre ten u es. — Le nom bre de villes, bourgs, 
v illa g e s , ham eaux  , ég lise s , châteaux  e t co u v e n ts , s ’élève . à  plus 
de  1 , 1 0 0 . —  La to ta lité  des bâtim ents est de  2 5 ,4 1 9 ,  tous assurés p o u r la  
som m e de  2 9 ,1 7 0 ,6 0 0  fr. de  Suisse.

MONTAGNES.
La p a rtie  la  p lu s m ontagneuse d u  pays e s t form ée p a r  le  Ju ra  e t les 

collines p lus ou  m oins c l vécs en tre  lesquelles cou len t les nom breuses 
r iv iè res do n t il est arrosé . On d istingue parm i ces m ontagnes la G vssli- 
F l u h , pointe  d u  Ju ra  au  d istr ic t de  Brugg, à  1 1 . 1 /2  d ’A arau ; on y  jo u it 
d ’une  vue m agnifique su r  la fo rê t N oire. —  La société p a tr io tiq u e  d ’Aa- 
ra u  en a fait a p la n ir  le  som m et et exécu ter d ivers travaux  q u i en re n ­
d en t l ’accès trè s-fa c ile . C elte  jo lie  m ontagne fa it p a rtie  de la chaîne 
d u  B œ tzberg su r laquelle  on jo u it  en  d ivers en d ro its  de  vues délicieuses 
su r  les rives de l ’Aar. —  Non lo in  d u  v illage de  G allen k irch  , e t en vue 
des bains de  S ch inzn ach , il  existe-un til le u l d 'u n e  g rosseu r re m a rq u a ­

b le  ; son tro n c  a 21 pieds de c ircon fé rence . On l ’aperço it à u n e  très- 
g rande d istance .— Le B a l k k t b u h l , su r le S loffelberg  ; c’est l ’une  des cimes 
qu i dom in en t la v ille  de  Baden , e t d ’où l ’on jo u it  d ’une  des vues les 
p lus belles de  tou te  la Suiss . C ette vue s’é te n d  depuis les Alpes d ’Ap- 
penzell ju sq u ’aux D iab lerets— La S t a f f e l  e g g  renfe rm e u n  passage très- 
fréq u e n lé  qu i est le chem in  le p lus co u rt d ’A arau à Bâle. — C elle route 
est be lle  e t bien e n tre te n u e , e lle com m ence à k iitlig e n , e t s’élève en 
pen te  douce ju sq u ’au  som m et de  la m ontagne. —  On y voit u n e  belle 
ca rr iè re  d ’a lb â tre  d o n t la couche a 3 p ieds d ’épaisseur. —  Le H r i f l u ­

i i  e r g ,  m ontagne boisée e t couverte  de  cam pagnes e t de ferm es, située 
e n tre  Z urich  e t M ellingen. On y troux-e un se n tie r  qui se rt de  commu­
n ica tio n  e n tre  ces deux v illes e t qu i est le chem in  le  p lus co u rt. — Sur 
le  som m et de  ce tte  m ontagne on jo u it d ’une vue rav issan te . —  Le S t a u f - 

b e r g , m ontagne située  près de I.ensburg  ; on y voit l’église de Stau­
fen e t une  m étairie . La vue y est délic ieuse, e t s’étend su r les environs, 
le  lac de Hallxvyl e t les g lac iers ; c e tte  m ontagne est entièrem ent 
cultix 'ée e t couverte  en p a rtie  de  vignobles.

R IV IÈ R E S.
Q uatre  des p rinc ipales r iv iè res de  la Suisse se réun issen t dans le  can­

ton  d ’A rgovic ; 1» le R h i n  q u i fo rm e la fro n tiè re  e n tre  le duché de 
B ade, il  to uche le te r rito ire  à K aise rs tu h l, e t le q u itte  à Kaiser- 
A uguste aux confins d u  can ton  de  Bâle. Il est dans son cours traversé 
p a r  4 ponts ; celui de Seckingen est le plus beau e t celu i de Rhcinfclden 
le  p lus p itto resque; 2» I’A ar en tre  dans le can ton  à M erg en th a l, où elle 
fo rm e la fro n tiè re  e n tre  Soleure ju sq u ’au-dessous d 'O lte n , puis elle 
re n tre  dans le  can ton  de  Soleure et rev ien t à A arau su r le territoire 
d’A rg o v ie ; 3» e t  4» la R e ü s s  et la L im m a t  qui se je tte n t dans l’A ar.— 
De tou tes ces riv iè re s  le  R hin est le  p lus p o issonneux , la  pêche du 
saum on est p articu liè rem en t ab o n d an te  e t p roductive  à Laufenbourg.
—  La nav igation  de  l ’Aar est très-d iffic ile , à cause d u  fréq u e n t change­
m e n t de  l ’é ta t d e  ses eaux e t des bancs de  sable  qui se form ent à 
ch aq u e  in s tan t dans son lit. —  L’Aar charie  de l ’o r, cet o r  es t accompa­
gné d ’un  sab le  m éta llifè re  n o ir ;  les paysans des env irons d ’A arau etile 
B iberste in  le  recu e illen t avec q uelque  b én é fice , e t l ’un  d ’eux, dans 
311 jo u rn ées d e  t r a v a i l , y a gagné 480 francs de F rance, ce qu i fait plus 
de 10 batz (30 sous) p a r  jo u r . — Parm i les riv iè res de  la  classe secon­
d a ire , no u s c iterons aussi : la W i g g e r , qui v ie n t du  canton de  Lucerne;
— la Suhr et la W vna, venant des frontières d u  canton de Lucerne;
—  VAa , form ée de  l ’exfiuent d u  lac  de  H allw y l ;— la Bdnz, qu i vicntde 
M uri ; —  la  Surb, q u i descend  d u  L æ gerberg  e t se je t te  dans l ’Aar au-
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dessus de  K lingnau, e t la  F rick, p lu tô t to rre n t q u e  riv iè re , il descend  
du llotzberg, traverse  le  F rickthal, e t va tom ber dans le  R hin à  Sissten 
en tre  L aufenburg  e t Seckingen.

LACS.

Le can ton  d ’Argovic possède le  jo li lac  de H allwyl. I l est situ é  non  
loin de L entzburg , dans une vallée  spacieuse e t fertile . I l a  2 lieues de  
long su r 1/2 lieue  de  large . Il est en tou ré  de hau tes collines. Le ru isseau  
de l’Aa le  traverse  e t en resso rt p rès de L entzburg, e t tom be à W ildeck 
dans l ’Aar. Ce lac  est très-poissonneux ; ses rives sont gaies e t g racieu­
ses , on y com pte 7 v illages. Ses env irons son t beaux e t su rto u t riches 
e n  paysages p itto resques e t cham pêtres. En y fa isan t une  p rom enade 
en bateau , on découvre des po in ts de vue charm ants su r  la  be lle  fo rê t de 
chênes de  S ch la tt e t su r  les tours an tiques tapissées de lie r re  d u  vieux 
château  de  H allw yl. — Nous m en tionnerons aussi le  pe tit lac  de Nageli, 
q u i n ’a  d 'a u tre  m érite  que  ce lu i d ’ê tre  très-po issonneux , situé  dans les 
m ontagnes du  cercle  de  W ettingen .

BAINS E T  EAUX M IN ERA LES.

Ce can ton  est r ich e  en b a in s  e t eaux th erm ales ; nous c iterons d 'ab o rd  
ceux de S chinznach, situés au p ied  du  W ülpclsberg , su r  la  rive  d ro ite  
de l ’A a r , à peu  de d istance de la  r iv iè re  e t d u  g ran d  chem in  de Brück, 
à L en tzburg  e t h A arau. Ils sont très-co n n u s e t très-fréq u en tés p ar les 
é tran g ers, q u i y  tro u v en t p lu s d ’agrém ents e t de  com m odités que dans 
les au tres  ba ins de la  Suisse. E n tourés d ’un  pays de p la in e s , les m ala­
des peuven t de tous les côtés fa ire  de charm an tes prom enades en voi­
tu re . Le village de  Schinznach est situé su r la rive gauche de l ’Aar. — 
Les bains de Baden son t situés à 10 m inu tes de  la  v ille de B aden , au 
b o rd  de la  L im m at. Ce sont les p lus anciens q u ’il  y  a it en Suisse. Du 
tem ps des Rom ains ils p o rta ien t le nom  de  T h erm œ  helvelicœ  ; ils sont 
étab lis su r  les deux rives de  la  L im m at; su r  la rive d ro ite  son t les 
pe tits  b a in s , su r la  riv e  g a u c h e , les grands bains. On en com pte en 
to u t 200 , indépendam m ent de  p lusieurs sources chaudes q u i so rten t de 
te r re  dans le  l i t  m êm e de  la  r iv iè r e , e t se con fondent avec ses eaux. 
Chaque auberge  a  ses bains, e t ils son t assez grands p ou r fo u rn ir  de 
l ’eau  il 4, 6, et m êm e à 10 personnes ; il  y  en  a p lusieurs qu i sont fo rt 
jo lis ; d ’au tres sont é tab lis de  m anière  à y  fa ire  e n tre r  le  m alade sans 
so rtir  de sa ch am b re , e t sans ê tre  exposé à l ’influence de l ’a ir  ex térieu r. 
Les p lus chauds sont p u b lic s , e t connus sous le nom  de bains de  Sain te- 
V érène ; 80 à 100 personnes p euven t s’y  b a ig n e r à la fois. Ils sont trè s -  
fréquen tés parce  q u 'ils  on t la  répu ta tio n  de d é tru ire  les causes de la 
sté rilité . L’eau est lim pide ; sa saveu r u n  p eu  sa line e t d ’une  odeur 
légèrem en t su lfu reuse  ; il  se form e su r  sa su rface une pe llicu le  te in te  
de p lusieurs cou leurs. Les Suisses fréq u e n te n t beaucoup  aussi ces 
b a in s p en d an t l ’é té. C’est au  H in te rh o f q u e  l’on trouve les m eilleu rs 
bains. Les appartem en ts y  sont aussi p lus com m odes. L’hô te l d u  S tad- 
tlio f a  4o b a in s , e t u n e  m agnifique salle à  m anger. Le so ir il  y  a  spec­
tac le  au  Schiitzcnhaus. Le sam edi on danse au  S tadthof. — Les bains 
de K irc h u e ra u . Ces bains son t situés au  v illage de ce nom , à 2 1. de 
Zofingen , au  fond d u  S chofsland-Thal. La source est fro ide. —  Les 
bains de S ch w arzen b erg , situés à 1 1. dcK iilm  ; ils son t très-fréq u en tés . 
Les sources son t froides. — Le K vnzerbad , très-jo lis  ba ins situés non 
lo in  de Zofingen. —  Les B ains de S chongauer-B ad ou bains des filles, 
situés à B ettw yl. Ils sont très-fréq u en tés p a r  les h ab itan ts  de la cam ­
pagne. — Nous c iterons aussi les sources de B irm isdorf do n t les eaux 
sont su lfu reuses e t ferrug ineuses à la  fois. E lles sont situées à 1 1. au- 
dessous de M ellin g en , près de  la R cuss.— Celles de B u rz , au  S ulzthal ; 
il y  en  a de salées e t d ’a u tre s  légèrem en t su lfu reuses.

M IN ER A LO G IE.
Les m ontagnes de ce can ton  ren fe rm en t un  g ran d  nom bre de p é tr i­

fications. — On trouve d u  charbon  de  p ie rre  dans les m in ières près de 
Baden ainsi que su r  le  H eitersberg  e t près de G undisehw yl. — A K ütti- 
g e n , 1/21. d ’A a ra u , il  existe u n e  rich e  m ine de  fer g lobu lifo rm e ; p en ­
dan t 10 ans e lle  a  donné 34,000 cuves de m in e ra i , ch aque cuve 
400 qu in taux  au  m oins ; il  en  a  é té  v en d u  à  l ’é tran g er pour p lus de
137,000 francs. — S ur la  h a u te u r  d u  Stafl'eleck, on voit à quelques 1. 
d’A arau un  banc  d ’a lb â tre  de  3 pieds d ’épaisseur. C et a lb â tre  est d ’un 
blanc de neige p u r, à  m oitié  tra n s p a re n t , e t n ’a q u e  p eu  de  veines.

BOTANIQUE.
Indépendam m ent des p lan tes com m unes aux m ontagnes q u i font p a r ­

tie de la  chaîne  du  J u r a , on y  trouve aussi quelques espèces ra re s e t 
curieuses : le galega o ffic in a lis , le  sa ly r iu m  h irc in u m ,  le d ic la m n u s  
albus, cenlaurea  m o n ta n a , caronilla  em erus, m elissa o ffic ina lis , draba  
« fro id e s , h iera c iu m  a m p le x ic a u le , m esp ilus cotoneasler, androsace  
lae lea , va le r ia n a trip ler is  e t va leriana  m o n ta n a , orchis o dora tissim a , 
ulm us effu sa , e tc.

H IST O IR E  N A TU RELLE.

La race des bê tes à cornes d e  ce can ton  d iffère de ce lle  des au tres 
parties de  la Suisse. E lle  y est g ra n d e , h au te  de ja m b e s , é la n c é e , lé ­
gère de p ie d , peu  g ra c ie u se , m ais très-robuste . — Les o u rs ,  les cerfs 
et les chevreu ils on t d isparu  de ce pays depu is long-tem ps ; les lo u p s , 
les renards e t les lièvres y son t aussi devenus rares. — Parm i les pois­
sons, on d istingue com m e très-estiin é  le  sa lino  -  a lb u n a , espèce de 
saum on.

PO PU LA TIO N .

La population  d u  can ton  d ’Argovie s’é lè v e , d 'ap rès les d e rn ie rs  r e ­
censem ents, à env iron  145,000 hab itan ts.

CARACTÈRE, M Œ URS E T  COUTUMES.
L’A rgovicn est d o u x , f id è le , v a i l la n t , e t su rto u t loyal. I l est a ttach é  

à  ses devo irs re lig ieu x ; e t quo ique  deux relig ions so ient professées dans 
le  p a y s , il  y règne la  plus g rande tran q u illité  e t la  p lu s g rande h a r ­
m onie parm i ses hab itan ts . —• Comme dans tous les p a y s , le  ca rac tè re  
v a rie  selon les différentes con trées. Dans les p arties  m ontagneuses ils  
son t p lus f in s , p lus rusés e t p lus op in iâtres ; dans les p laines ils son t 
p lus doux e t p lus faciles à p ersu ad e r ; dans les bourgs e t les v illes  ils 
son t a c tifs , in d u strieu x , e t on t conservé u n e  sim plicité  e t u n e  can ­
d e u r  de  m œ urs qu i fa it h o n n eu r à to u t le  pays. — Ils sont généra le­
m en t ga is , a im en t les fêtes e t la danse. — Dans p lusieu rs end ro its d u  
can ton  ou donne des fêtes en l ’h o n n eu r de la  jeunesse ; to u t le  m onde 
y  est a d m is , m êm e les é tra n g e rs , q u i son t sû rs d ’y tro u v e r un  accue il 
fran c  et co rd ial. La fête  de  m a i , s u r to u t , est p a rticu liè re  à ce can ton . 
— Les jeu n es  filles e t les garçons couvren t leu rs  p lu s beaux h ab its  de  
fleurs e t de rubans. Les rues aussi sont garn ies de  g u irlandes e t de  d ra ­
peries ; de joyeux  festins o n t lieu  dans chaque m aison , e t la  jo u rn é e  
se te rm in e  p a r  des danses q u i, so u v e n t, se p ro longen t fo rt av a n t dans 
la  n u it. — Les A rgoviens so n t très-a ttach és  à leu rs  anciens u sages, e t 
ils n ’en  sont pas m oins heureux . Q uoique gén éra lem en t d ’un  ex té rieu r 
a g ré a b le , ca r ils son t de  race  a lle m a n d e , on voit u n  ce rta in  nom bre 
de  c ré tin s e t de  sourds-m uets p a rm i eux. — La langue a llem an d e  est 
en usage dans ce pays.

H ISTO IR E .
L’Argovie au  V« siècle fa isa it p a rtie  d u  pays des A llem anis ; e lle  fu t 

conquise p ar G o n d cb au d , ro i de B ourgogne, passa ensu ite  sous la  do ­
m ination  des em pereu rs f ra n c s , e t vers la  fin d u  IX« s iè c le , sous ceUe 
de  Rodolphe I I ,  ro i de Bourgogne. — Au XI« siècle elle fu t soum ise p ar 
les em pereurs d ’A llem agne, e t p en d an t les XII« e t XIII« s iè c le , e lle  
ap p arten a it à  la  m aison de  H absburg . —  Le duc  F ré d éric  d ’A utriche  
ay an t é té  m is au  ban  de l ’em pire en  1415, e t les Suisses é ta n t enfin 
en trés en  cam pagne ap rès y avo ir é té  som m és à  d iverses reprises par 
le  roi Sigism ond, les villes e t la  noblesse de  l ’Argovic tin re n t une  d ie te  
à Sursée. Les villes d em andaien t que  le  pays accédât à la  con fédéra­
tio n  , e t la  noblesse s’y refusa it. Lorsque les villes envoyèren t les d é ­
pu tés aux confédérés p ou r le u r  p ré sen te r le u r  v œ u , les troupes de  
B erne et de  L ucerne é ta ien t dé jà  en trées dans l ’A rg o v ie , ce qu i forca 
les dépu tés à  reb ro u sser chem in . B erne s’em para de  to u t le  p a y s , e t 
en  1418, la possession lu i en fu t ga ran tie  p ar le roi S igism ond, sous le  
ti t re  de fief de l'em pire . B ientô t a p rè s , le  duc F réd éric  lu i-m êm e r e ­
nonça  fo rm ellem en t et à p e rp é tu ité  à tous les pays q u ’avaien t occupés 
les confédérés, e t do n t ils avaien t reçu  l ’investitu re . —  Depuis ce tte  épo­
q u e  ju sq u ’à l ’an  1798, l ’Argovie a  ta it  p a rtie  d u  can ton  de B erne. Ce 
fu t ce tte  ann ée  que  com m ença la  révo lu tion  po litique de  la  Suisse. A 
ce tte  époque l ’Argovic fo rm a iin can ton  in d ép en d an t do n t A arau  fu t la  
cap itale . — En 1801 , l ’em p ereu r d ’A llem agne céda  le  F ric k lh a l à la  
F rance  p a r  le  tra ité  de  L u n év ille , e t l ’an n ée  su ivan te  les F rançais ré u ­
n ire n t à  la  Suiäse ce p e tit pay s , q u i ,  ju sq u ’a lo rs , av a it ap p arten u  à 
l ’A utriche. E nfin , aux term es de l ’acte de  m édia tion  de  1803, il  fu t 
inco rporé  au  can ton  d ’Argovie.

D E SC R IPTIO N  D ES L IE U X  LES PLU S REM ARQUABLES,
E T  EXCURSIONS.

AARAU. C apitale du  can ton  d ’A rgovie, v ille  assez g ran d e  e t très-b ien  
bâtie , située su r  l’Aar et su r  le  Sussbacli, ru isseau  poissonneux e t à p eu  
de d istance d u  m ont Ju ra . Son col est de 1,140p. p lus élevé q u e  la su r ­
face de la  m er. Cette v ille  é ta it la  cap itale  de  l ’Argovie p en d an t les 
XIII« e t XIV« s ièc le ; depu is l’ann ée  1415, elle a  fa it p a rtie  du  can ton  
de  B erne ; en  1798 , e lle  est devenue capitale d u  can ton . —  A uberges : 
le B œ u f, le Sauvage  e t la C igogne . — l’op. 2,900 h a b ita n ts .— H isto ire . 
L’an  1798, au  m ois de jan v ie r , les 13 anciens can tons tin re n t à A arau 
le u r  d e rn iè re  d iè te  , selon l ’ancienne coutum e de la  con fédération  h e l­
vétique  q u i to u ch a it a lors à son VI« siècle. Le b u t de  cette d iè te  extraor­
d in a ire  é ta it de resse rre r les nœ uds des états confédérés po u r d é to u rn e r  
le  d anger im m in en t d ’une révo lu tion . S ur ces e n tre fa ite s , l ’a rb re  de 
la  lib e rté  est p lan té  dans le can ton  de B à ie , e t b ien tô t le  gouvernem ent 
de  ce can ton  proclam a la  lib e r té  e t l ’égalité ; ce lu i de  L ucerne convo­
que des rep résen tan ts  d u  peuple po u r trace r  un p ro je t de constitu tion  
dém ocratique  ; le  T ockcnburg  dem ande la  lib e rté  e t l ’égalité ; des tro u ­
b les éc la ten t dans le  pays de V au d , p lusieurs com ités s’y fo rm ent pour 
rég u la rise r  la  révo lu tion  devenue in év itab le  ; une d iv ision  de F rançais 
en tre  dans le  pays sous la condu ite  d u  g én éra l M énard ; les rep résen ­
tan ts  de  diverses com m unes se constitu en t à Lausanne en  assem blée 
nationale  provisoire. La d iè te  d ’A arau se sépare le  31 jan v ie r , e t dès le  
lendem ain  on p lan te  l’a rb re  de la  lib e rté  dans cette v ille . Le 4 février, 
A arau  est p ris  p a r  les m ilices berno ises ; le G, les F rançais passent le  
Ju ra , e t e n tre n t à B ienne ; le  9 , la nouvelle  constitu tion  h e lvétique  a r ­
riv e  de  Paris à L ausanne, où e lle  est acceptée par l’assem blée p ro v i­
so ire .— Des m ouvem ents se m an ifesten t de  tou tes p a rts  dans les pays 
gouvernés ju sq u ’a lo rs p a r  des baillis . B erne , Z u ric h , S o lcare , S chaif- 
h o u se , convoquen t des dépu tés d u  peuple po u r tra v a ille r  à u n  p lan  de  
co nstitu tion  rep ré sen ta tiv e .— Le 13, M engaud , chargé  d ’affaires de  la  
répub liq u e  fran ça ise , som m e le  gouvernem ent de B erne de se d issou­
d re  , e t le  18 il  signifie à  la  Suisse en tiè re  l ’o rd re  de  se soum ettre  à u n e  
co nstitu tion  dém ocratique . Le l«r m ars, les hostilités com m encent e n tre  
les F rançais e t les B ernois ; au  mois d ’a v r il , les peuples des petits can ­
tons sont a ttaqués p a r  les F ran ça is , q u i , le  m ois su iv a n t, p o rten t aussi 
la  g u erre  dans le  Valais. Le 12 avril, il se form a à A arau  une  assem blée 
n a tio n a le , com posée d ’ab o rd  des dépu tés de  dix c a n to n s , e t à laquelle  
v in re n t se jo in d re  avan t la  fin d u  m ois de sep tem bre ceux de  toutes les 
au tres p arties de la  Suisse , à  l ’exception des Grisons ; de s o r te , que  dès 
lo rs la  répub liq u e  helvé tiq u e  e u t u n  gouvernem en t u n ita ire . A arau fu t



l e  siège du  d irec to ire  he lv é tiq u e  e t des corps lég islatifs ju sq u ’a u  20 sep­
tem b re  1798, oit le  gouvernem en t fu t tran sfé ré  à  L ucerne . — C urio­
sité s . La b ib lio thèque pu b liq u e  ; on y  vo it depu is 1804 la  m agnifique 
e t  p réc ieuse  co llection  de livres d u  savan t de  Z urlauben . — E lle re n ­
fe rm e  aussi 450 volum es m anu scrits  in -fo lio  , re la tifs  à l ’h isto ire  de  la 
S u iss e , p o u r se rv ir de su ite  aux chron iques de  Tscliudi. — M. M cycr 
F ré d é ric  possède une belle  co llection  de  tableaux p ein ts à l ’h u ile  p a r 
M. R einhard  ; c ’est u n e  su ite  de  tous les costum es de tous les cantons 
e t  de tou tes les con trées rem arq u ab les. La p lu p a r t de  ces tab leaux  on t 
é té  faits su r  les lieux , e t d ’après n a tu re . —  La nouvelle  école can to­
n a le  e t l ’école des jeu n es  filles .— A arau est com m erçan t ; on  y  com pte 
p lu sieu rs  fab riques de  ru b an s , de co u teau x , d ’éloffes de  c o to n , e t une 
fo n d erie  de c a n o n s .— On y  rem arq u e  aussi l ’é tab lissem en t litho g rap h i­
q u e  de  B ellinger, la m aison de lib ra ir ie  de S auerlæ nder, la  fab riq u e  e t 
m an u fac tu re  de  Herzog, e tc. M anufacture d ’ind ien n es des frè re s  Herzog, 
des frè res  Rolhpletz. —  C’est la  résid en ce  de  H enri Z sch o k k e , d u  doc­
te u r  T rox ler e t  d u  poète B ronner.— M. H elfer W,anger possède u n e  belle  
co llec tion  de m inéraux . — C hem ins. Les vo itu re s e t les d iligences de 
B e rn e , de Zurich  e t de  B ruch , passen t à  A arau  p lusieu rs fois p a r  se­
m a in e .— D’A arau à O lte n , 3 lieues ; — à A a rb o u rg , 4 1. — Le voyageur 
q u i v eu t a lle r  à  p ied  à L en tzburg  ou  à  W ildeck , p eu t ab rég e r consi­
d é ra b le m e n t son chem in  en  se fa isan t m o n tre r  u n  se n tie r  q u i traverse  
u n e  be lle  fo rê t de chênes. —  Les env irons d ’A arau  so n t beaux  e t trè s-  
b ie n  cu ltivés.

AARBURG. P etite  v ille  où l’on vo it la  seule fo rteresse  q u ’il y  a it  en 
Suisse ; ce tte  d e rn iè re  est située  su r  u n  ro ch e r fo rt  é le v é , d ’où  e lle  do ­
m in e  la v ille , e t d é fend  le  défilé au  trav ers  d u q u e l l ’A ar rou le  ses flots 
e t  où  passe la  g rande rou te  q u i  condu it à  O lten  dans le  can ton  de So- 
le u re  et à  A arau . C ette fo rteresse a ap p arten u  à  la  m aison d ’A utriche 
d ès l’an  1299. En 1415, e lle  se soum it à la  dom ination  de la  viUe de 
B erne . —  Le défile e t la  c itadelle  o ffren t des po in ts de  v u e  t r è s -p i t to ­
resq u es . —  Les h ab itan ts  d ’A arb u rg , a u  n o m b re  d ’en v iro n  1,000, sont 
trè s - la b o rie u x ; ils s’occupent de l ’a g r ic u ltu re , de  la  nav igation  e t du  
com m erce d ’expédition e t des v ins ; ils fab riq u en t aussi des étoffes de 
co ton . — O n v o it aussi à  A arburg  u n e  forge de cu iv re .

BREMGARTEN. Jo lie  p e tite  v ille  située  dans u n e  co n trée  fe rtile , su r 
u n  m on ticu le  qu i dom ine la  Reuss, q u ’on y  passe su r u n  p o n t c o u v e r t, 
e t  su r  le  chem in  des bailliages lib re s  à  Z urich .— B rem gartcn  est la  p a ­
tr ie  d u  ré fo rm a teu r B ullinger e t d e  Schodeler, a u te u r  d ’u n e  ch ron ique . 
— Les hab itan ts  s’occupent, po u r la  p lu p art, des travaux de  l ’ag ricu ltu re  
e t  d u  com m erce d ’expédition. O n y  rem arq u e  u n e  papeterie  considéra­
b le  e t p lusieu rs tan n e rie s .—M. H onegger fils, possède quelques tab leaux  
d e  prix , e t le  m an u sc rit o rig ina l de  la  ch ro n iq u e  d e  Schodeler, en rich i 
d e  belles  pe in tu res.—U ne prom enade fo rt ag réab le  condu it le  long  de  là  
Reuss ju sq u ’à  u n  erm itage  vo isin .—D epuis la  m aison d e  v ille  on  a  une 
v u e  fo rt b e lle .—P opu la tio n  : 595 h .—206 m aisons e t u n  couven t de  ca­
p u c in s .—  A uberge i- le Cerf.

BRUGG. P etite  v ille  située  dans im e con trée  ag réab le  e t  fertile , au  
b o rd  de  l ’A ar, q u i coule dans une gorge fo rt é tro ite  e t encaissée de  ro ­
ch e rs ; le  po n t su r leq u e l on passe ce tte  r iv iè re  est d ’une  seule arch e . — 
O n voit dans u n  des m urs de la  v ille  u n  h a u t- re lie f  q u i rep résen te  im e 
tê te  de  H un. — Les h ab itan ts  sont très-lab o rieu x  e t se d istin g u en t p ar 
le u r  in d u strie  ; le u rs  écoles son t su r un  fo rt bo n  p ied .—O n rech e rch a it 
au tre fo is  les ouvrages des fe rb lan tie rs  de  Brugg. — La grande ro u te  de 
B à ie  alim en te  le  com m erce d ’expédition. B rugg est la  p a trie  de p lusieurs 
hom m es d istingués , de  T h u rin g  F ric k h a rd  , ch ro n iq u eu r berno is fo rt 
es tim é ; d u  docteu r Z im m erm an n , co nnu  p a r  p lusieu rs ouvrages p leins 
d ’e sp rit e t q u i fu t le  d e rn ie r  m édecin  d u  g ran d  F réd éric .—H isto ire . D u 
tem p s des Rom ains, Brugg faisait p a rtie  de  l ’ancienne V indonissa. — 
C’est dan s ce tte  v ille  q u e  le  d u c  A lbert d ’A u triche  rassem bla en  1355 
to u s ses vassaux d e  la  T hurgovie, d e  l ’Argovie, d u  S undgau, de  l’Alsace, 
d u  Brisgau, de  la  F o rê t-N o ire  e t de  la  Souabe, p o u r  d em an d er raison  
au x  Z urichois de la  g u erre  q u ’ils av a ien t faite aux com tes de  H absburg- 
R apperschxvyl; ceux-ci n ’ay an t pas vou lu  se soum ettre  à ses p ré ten tions, 
i l  m arch a  con tre  Z iirich  à la  tê te  d e  16,000 hom m es.—Les Bernois s’em ­
p a rè re n t de  Brugg en 1415; ce tte  v ille  fu t le  te rm e de  le u rs  conquêtes. 
—En 1444, elle eu t beaucoup à  souffrir de la h a in e  san g u in a ire  e t des 
fu re u rs  de quelques ennem is des Bernois e t des confédérés. Thom as e t 
H ans de  Falkenste in , les p lus proches voisins de Soleure e t de B erne , 
s ’in s in u è ren t de  n u it, e t p a r la  p lus ind igne  trah ison , dans la  xuUe, avec 
400 chevaliers ou hom m es de  guerre , ta illè re n t en pièces to u t ce qu i 
v o u lu t le u r  résis ter, p illè re n t tou tes les m aisons, y  m ire n t le  feu, e t em ­
m e n è re n t tous les hom m es d an s les p risons de L au fenburg  ; les fem m es 
d e  B rugg v en d iren t p lusieurs fonds de  te rre  p o u r rach e te r  leu rs  m aris 
d e  la  cap tiv ité  où les ten a ien t ces in cen d ia ires.— Population : 770 h ab i­
ta n ts  e t 248 m aisons. —  A uberges : l 'É to ile , la M a iso n -B o u g e .  — Deux 
fo is p a r  sem aine il p a r t de Brugg des diligences p o u r B erne, Bàie e t Zii­
r ic h .— Les villes de Zurzaeh, Baden, L entzburg  e t A arau, e t les bains 
d e  S ch inznach  ne  son t q u ’à quelques lieues de  d istance de  Brugg.

BADEN. La petite  v ille  de Baden, si co n n u  p a r  ses b a in s , com pte 
290 m aisons e t 1,500 h ab itan ts  en v iro n .—E lle  est b â tie  su r la  L im m at ; 
o n  y  vo it un  po n t couvert, d ’une co nstruction  très-re m a rq u ab le . — Au­
berges : la B a la n c e , le L i o n , l’A n g e .—-Lu situ a tio n  de  cette v ille  est 
beU c e t favo rab le  au  com m erce. A u-dessous de  la  v ille , on reco n n a ît 
le s  traces du  to rre n t d évasta teu r q u i, lors des anciennes révo lu tions de 
n o tre  globe, b risa  les digues du  Ju ra .— La v ille  est fo rt ancienne, ainsi 
q u e  son église, à  laquelle  est a ttach é  un  ch ap itre  de  chano ines ; le  to it 
d u  c locher est fo rm é de tu iles  de diverses cou leu rs, selon l ’usage du  
XV« siècle .— C’est dans l ’hô te l-de-v iU e de  Baden q u e  les confédérés te ­
n a ie n t au trefo is leu rs  d iètes, e t q u e  la  paix fu t  signée, en  1714, p a r  le  
p r in c e  E ugène de Savoie e t le  m aréch a l de  ViUars. I l  y  a  aux portes de 
l a  v ille  deux couvents, l ’un  de  fem m es e t l ’a u tre  de  capucins.— L’hôpital 
d e s  bourgeois a é té  fondé e t doté p a r  Agnès, re in e  de  H ongrie. —  La 
m aison  de co rrec tio n  d u  can ton  est situ ée  dans l ’en ce in te  d e  la  v ille .— 
l e s  p rinc ipales ressources des h a b ita n ts  co nsisten t dans les p ro d u its  d e

l ’ag ricu ltu re , dans l e  tran sp o rt des m archand ises e t d an s le  sé jou r que 
fo n t les é tran g ers  qu i fréq u e n te n t les b a in s .— Le com m erce en  v ins est 
très-co n sid é rab le .— Il y existe u n e  im p rim erie  e t u n e  fab riq u e  de jouets 
d ’en fan ts.— La viUe est gaie et trè s-v iv an te , c a r  les ba in s de  B aden sont 
sans co n tred it les p lus fréq u en tés de  to u te  la  Suisse.—La b e lle  saison 
a ttire  à  Baden des com édiens q u i é tab lissen t le u r  th é â tre  à la  maison 
des t i re u rs .— P ro m en a d es . La M atte est u n e  prom enade q u e  les bai­
gneurs fréq u e n te n t le m atin  ; on tro u v e  à  p eu  de  d istance , situé  dans 
une  so litude  rom an tique , le  B auerngut, où l’on jo u it  d ’une be lle  vue ;

• les ru in es d u  vieux château , d ’où l ’œ il em brasse un  p lus vaste horizon ; 
l ’ém inence  q u i s ’élève au-dessus d n  T eufc tskcller ; les m onticu les du 
H ertcnste iu  e t d u  M arlinsberg , e tc ., o ffren t aussi de  fo rt beaux points 
de vue.— On peu t se re n d re  en peu  d ’h eu res, so it à cheval, so it en  voi­
lu re , à  W indisch , à  K œ nigsfelden , à Brugg, à  S ch in lzn ach , à  M e n i n ­
gen, e tc.

KOEN1GSFELDEN est situ é  à  1/4 d ’h e u re  de  Brugg, en tre  l ’A ar e t  la 
Reuss ; c ’est une infirm erie  avec une  m aison à l’usage des aliénés. Le 
m onastère , qu i a  é té  rem placé  p a r  ce t é tab lissem en t, fu t  fondé en  1310 
su r  la place m êm e ou 3 ans au p a rav an t l ’em p ereu r A lbert 1" expira sous 
les coups d u  d u c  Jean  de Souabe, son neveu , e t de p lu sieu rs  gen tils­
hom m es. Les fra is de  ce lle  g rande fondation  fu re n t p ris  su r  les d é ­
pouilles des fam illes nobles qu i av a ien t trem p é  dans la  co n ju ra tio n  et 
q u i fu ren t ex term inées. La fondatrice , fille d ’A lbert, veuve d ’un  ro i de 
H ongrie, y  te rm in a  ses jo u rs  dans de pieux exercices, sans p e rd re  de vue 
le  m onde po litique. On y rem arq u e  le caveau o ù ,  ju sq u ’en  1770 , ont 
reposé p lusieu rs illustres m em bres de la  m aison de  H absburg  , la  saUe 
du  réfec to ire , l ’ap partem en t q u e  d o it avo ir occupé la  re in e  Agnès, e lle  
ch œ u r de l ’église ab b a tia le  avec de superbes v itrau x  en  cou leurs, don t 
m alh eu reu sem en t on a com m encé un  peu  ta rd  à p re n d re  soin.

KLINGAU. Petite  viUe de  189 m aisons e t d ’en v iro n  1,421 hab itan ts . 
E lle est située  su r la  riv e  d ro ite  de l ’Aar, p rès de son confluen t avec le  
R hin c l dans la  p roxim ité de  Z u rz a c h — Les h ab itan ts  s’occupen t p res­
qu e  exclusivem ent à cu ltiv e r  les prés, les cham ps e t les v ig n es , le s ­
q uelles son t d ’u n  g ran d  rap p o rt dans ce lte  con trée , e t la  nav ig a tio n  su r 
le  R hin.

KA1SERSTUHL (le F o ru m  T ib c r i i  des R om ains). P etite  v ille  de 99 m ai­
sons e t  de 510 h ab itan ts . Sa situa tion  est su p e rb e ; cUe est b â tie  au  
p ied  de la  ram pe d ’u n e  m ontagne, e t to u t aù  b o rd  d u  R hin, q u ’on y 
passait au trefo is su r un  pon t, d é tru it  p a r  les inondations de 1817.—Les 
con trées voisines son t trè s-fe rtile s  e t couvertes de  cham ps e t de v igno­
bles, m ais la  v ille  n ’est p lus ce q u ’e lle  é ta it jad is .

LENTZBURG. F ort jo lie  p e tite  v ille ; cUe est b â tie  su r  l ’Aa, ru isseau  
qu e  fo rm e l ’écou lem ent d u  lac  de  H a llw y l, e t su r  le  g ran d  chem in  , 
e n tre  Z iirich, A arau  e t B erne. — A uberges : la C ouronne, le L io n  e t 
l ’O urs.— Les Lentii, peup les de race  A llem anique, d o n n è ren t à u n  ch â­
teau  q u ’ils b â tire n t, le  nom  de  L en tzbu rg  : ce ch â teau  fu t ja d is  la  rési­
dence  des com tes d u  m êm e nom , do n t l’o rig ine  se p e rd  dans l ’a n tiq u ité ; 
des docum ents de  l ’an  850 l’on t m ention  de  ce tte  m aison, l ’u n e  des plus 
puissantes de la Suisse.—L e ch â teau  est situ é  h o rs  la  viUe, su r  le  som­
m et d ’un ro c h e r ; les b ern o is  l ’a ch e tè ren t en  1460 de  W ern er, avoyer 
de  L en tzb u rg ; dès lo rs il  a serv i de résidence  à leu rs  b a illis .— 11 est peu 
de p etites v illes en  Suisse o ù  l ’esp rit d ’in d u strie  e t de com m erce a it a u ­
ta n t  d ’ac tiv ité  q u ’à  L en tzburg .—On d écouvre  d eb eU e s vues du  h a u t de 
la  co lline d u  château , e t à l ’ouest de  la  viUe su r  celle  d u  S lauffbcrg  don t 
la  fo rm e est con ique, e t su r la  cim e de laq u e lle  on  v o it u n e  église . C ette 
d e rn iè re  vue  est encore p lus é ten d u e .— Au nord , on aperço it su r  le  re ­
vers d u  Ju ra  le  ch âteau  de  W ildeck , dans lequel tro is Irè rc s  de la m a i­
son de H allw y l se d éfen d ire n t long-tem ps con tre  les Bernois en 1415, 
après l ’en tiè re  réd u c tio n  de l’Argovie ; au  n o rd -ouest, à  l ’ang le  sa illan t 
q u e  fo rm e le  J u r a ,  s’élèven t les ru ines d u  ch âteau  de  B ru n e c k , an ­
c ienne résidence de ce fam eux G essler, q u i fu t l ’an  1307 le  ty ra n  des 
pays d ’U ri, S chw ylz e t U n te rw ald , d o n t les ducs d ’A u triche  lu i av a ien t 
d o nné le  gouvernem ent, e t do n t G uillaum e TeU déliv ra  sa pa trie , au 
C hem in-C reux, p rès de  K üssnacht. Ce rep a ire  fu t conquis e t d é tru it p a r 
les Suisses en 1415, c’e s t-à -d ire  108 ans après l ’o rig ine  de  leu r  confé­
d é ra tio n .—De L entzburg , on p eu t fa ire  u n e  ch a rm an te  excursion  a Scen- 
gen, do n t les enxfirons son t très-g rac ieux , 1 1. 1/4, e t  de  là  su r  les bords 
d u  lac de H allw yl, où l ’on rem arq u e  le  ch â teau  de  m ôm e nom , dans une 
vallée fe rtile .— Pour a lle r  de L entzburg  à A arau , on tro u v e  en sortant 
d u  p rem ier ham eau  q u e  l ’on ren co n tre , u n  se n tie r  p lus c o u rt q u e  la 
g rande rou te  , lequel passe à  d ro ite  e t trav erse  u n  b eau  bois de 
chênes. „ .

LAUFENBURG. C ette  pe tite  v ille  est située  su r  le  R lnn qu i la  d ivise 
en deux p arties inégales. La p lus petite , nom m ée le  p e tit  L a u le n b u rg , 
ap p a rtien t au  d u ch é  de  Baden.— A uberge : la  P o s te .— Le po n t q u i se rt 
de  com m unication  repose su r tro is p ilie rs  de p ie rre  d ’une h a u te u r  con­
sid é rab le ; il  est b â ti p réc isém en t à l ’en d ro it où le  fleuve, resserré  dans un 
li t  t rè s -é tro it , com m ence it se p réc ip ite r p a r  dessus des écueils. C ette 
ch u te  qu i po rte  le  nom  de  P e tit Laufen, e t à laq u e lle  la  v ille  d o it son 
nom , com m e le  ch â teau  de L aufen  do it le  sien  a la  g rande ca ta rac te  du 
R hin, n ’est pas considérab le , m ais cependan t e lle  offre u n  coup d’œil 

'f o r t  a g ré a b le — Les bateaux , re ten u s p a r  des cordes, descen d en t cette 
ch u te , au-dessus de  laquelle  on pèche une  g rande q u a n tité  de saum ons.
 S u r une  coUinc con tigue à la  v ille , on  vo it les ru in es d u  ch âteau  de
H ab sb u rg -L a u fen b u rg , q u i fu t d é tru it  p en d an t la  g u e rre  de T rente 
Ans. L’ag ricu ltu re , le  com m erce d ’expédition , la  nav igation  e t la  pêche, 
fo rm en t les ressources de ce tte  pe tite  viUe, laquelle  possède d ’anciennes 
e t r ich es fondations au  bénéfice de  ses pauvres h ab itan ts . — Il y  a une 
pap e te rie  e t une  grosse forge dans le  p e tit L au fenburg . — Le 16 décem ­
b re  1795, la  p rincesse Ma rie-T hérèse-C h arlo tte , fille de  Louis XVI, et 
de  M arie-A ntoinette d ’A u trich e , a rriv a  dans ce tte  v ille  après avo ir été 
échangée  à  Bâle con tre  des p risonn iers français ; e lle  y p r i t  quelques 
jo u rs  de  repos, av an t de  pou rsu iv re  son voyage p o u r V ienne.

MELLINGEN. P etite  v ille  de  103 m aisons e t env iron  562 hab itan ts. 
E lle  est située  dans u n e  con trée  fe rtile , au  b o rd  de  la  Reuss, que  l ’on y



passe su r un  b eau  po n t couvert, rem arq u a b le  p a r  sa c o n s tru c tio n , e t 
sur la rou te  de B erne à  Z ürich , à 1 h . 1/4 de  B aden.—Le passage consi­
dérable des m archand ises e t quelques fo ires trè s-fréq u en tées , a lim en ­
tent l ’in d u strie  des h ab itan ts . — A uberge : la C ouronne.

RHEINFELDEN. P etite  v ille  d u  F ric k th a l, au  can ton  d ’Argovie ; on y  
compte 2Ò2 m aisons e t env iron  1,436 h ab itan ts . —  A uberges : le V a is ­
seau, les T ro is  R o is . —• C ette  v ille  fro n tiè re  est située  su r  la  riv e  gauche 
du R hin e t dans u n e  con trée  très-fe rtile .—La nav igation  e t la  ro u te  de 
Râle à Z urich , à A arau  e t à Schaflfhouse, q u i passe dans ses m urs, favo­
risen t l ’in d u strie  de  ses h ab itan ts . — E lle com m unique avec la  riv e  
droite p a r  u n  double po n t je té  su r  le  fleuve, dans l ’en d ro it où ses vagues 
sont partagées p a r  une ile , e t se b rise n t avec le p lus de fu re u r  en  fo rm an t 
un to u rn an t d an g ereu x , con n u  sous le  nom  de  H œ llen h ak eu .—  Les 
ru ines d u  château , appelé  S tc in -d e -R lic in fe id en , co u ro n n en t l ’ile  qu i 
s'élève d u  m ilieu  des eaux. —La v ille  a des écoles b ien  organisées, u n  
Chapitre de  chano ines e t u n  hôp ita l.—On trouve dans le  voisinage un  
m oulin  h hu ile , u n  m a rtin e t à tabac , u n e  papeterie  e t u n e  ca rr iè re . — 
On loue  des petits  b a teaux  p o u r descendre  le  R h in , e t l ’on paie 20 batz  
ju sq u ’il Râle.

SGIIINZNACil. Ce v illage, do n t les ba in s p o r te n t le  nom , est situ é  
sur la  rive  gauche de  l ’A ar.—On ne  trouve n u lle  p a r t  en  Suisse des bains 
aussi p ro p rem en t ten u s , de  m eilleu rs  appartem en ts e t u n e  tab le  m ieux 
serv ie .— Des a llées d ’u n  b e l om brage e t un  p e tit bois ch a rm an t offrent 
des p rom enades très-ag réab les.—Le v illage  de  S ch inznach  renfe rm e en ­
v iron  1,130 h ab itan ts . —  A p eu  de d istance  de  là , on v o it les ru in es re ­
m arquab les d u  ch âteau  de  H absburg , situ é  su r le  W ülpelsberg , on peu t 
s’y re n d re  en 1/2 h eu re . I l fu t b â ti en 1020.

W1AD1SCH. V illage de  119 m aisons e t 1,900 h ab itan ts . —  Ce lieu  est 
ad m irab lem en t s itu é  su r  u n  m o n ticu le  au -dessus de  la  Reuss, n o n  lo in  
de sa jo n c tio n  avec l ’A ar et avec la  L im m a t, e t dans u n e  co n trée  su­
perbe  e t des plus- fe rtile s . —  La vue  d o n t on jo u it  au  p re sb y tè re  est 
m agnifique. — Ce v illage  est b â ti dans l ’encein te  q u ’occupait d u  tem ps 
des Rom ains la  v ille  de V indonissa, l ’u n e  des p lus g randes e t des plus 
im portan tes de  l ’an c ien n e  H elv é lie , e t q u i se rvait de place fro n tiè re  
con tre  les G erm ains. C ette  en ce in te  ren fe rm a it to u t l ’espace o ù  K ônig- 
f e ld e n , E ru g g , F a lirw in d is c h , G ebisto rf e t A lten b u rg  son t ac tuel­
lem en t situés. —  A d ifféren tes époques on a  tro u v é  tou tes sortes d 'an ­
tiqu ités, te lles  que g ra n d  n o m b re  de  p ie rre s  sé p u lc ra le s , des sta tues 
d’o r e t d ’a rg e n t , rep ré sen tan t les dieux de  la  fab le , e t u n e  g ran d e  q u an ­
tité  de  m édailles. —  C hem in s : à 1/4 de  1. d eW ind isc li est situé  K onig- 
s fe ld en .— De W indisch , aux b a in s de Schinznach , 1 1. ; — aux bain s de 
Baden , 21. ; —  à Brugg, 1/2 lieu e .

ZURZACH (on cro it q u e  c’est le  C erliacum  des Rom ains ). Ce jo li p e tit 
b ou rg  com pte 192 m aisons et 680 h ab itan ts .—A uberges: le C cp -d e-V ig n e , 
le F reb u rg erh a w . L e  Som m erhaus  est le  café le  p lu s fréq u en té . — Ce 
b ourg  est ag réab lem en t situé  auprès d ’une m ontagne e t p rès d u  R hin. 
— Les bâtim en ts  les p lus rem arquab les de  ce t en d ro it sont les deux 
églises l ’une ca tho lique  e t l ’au tre  ré fo rm é e , a insi que la dem eure  d u  
prévôt. — Les ossem ents de  sa in te  V erène, q u i a ttira ie n t au trefo is u n  
g ran d  concours de pè le rin s, reposen t dans u n  caveau de  l ’église catho li­
que . Le ch ap itre  a c tu e l, com posé de  10 chanoines e t  de 3 chapelains, 
a  rem placé  u n e  ab baye de l ’o rd re  de  Sain t-B enoît. E n  1817, il  a  é té  
fondé à  Zurzach u n e  nouvelle  école. — Les h ab itan ts , d o n t la  p lu p a r t 
son t réform és, s’occupen t des trav au x  de  l’ag ricu ltu re  e t d u  tra n sit. — 
Les deux fo ires les p lus im portan tes de  la  Suisse se tie n n e n t à Zurzach : 
celle du  p rin tem ps com m ence le  sam edi av an t la  P e n te c ô te , e t celle 
d ’au tom ne , le  sam edi av an t le  jo u r  de sa in te  V érène ; l ’une e t l ’a u tre  
d u re n t 10 jo u rs . —  Les ru in es d u  ch â teau  de  K üssem burg , v is-à -v is  de 
Z urzach, m érite n t d 'ê tre  v isitées, — D’A arau, on va à  Z urzach, en  7 h . 1/4; 
de Z urich , en  7 h eu res 1/4 ; e t de  Bàie, en  11 h eu res.

ZOFINGEN. Jo lie  p e tite  v ille  q u i ren fe rm e 366 b â tim en ts  e t env iron  
2,400 hab itan ts . — A uberges : le ß ceu f, le P e tit-C h e v a l.  — La situa tion  
de ce tte  v ille  est fo rt b e lle ;  e lle  s 'é ten d  au  pied de p lu sieu rs  petites 
m ontagnes couronnées de  belles fo rê ts e t d an s une  p la ine  tr è s - fe rti le , 
très-b ien  cu ltivée, e t arrosée  p a r  la  XVigger. — On y  vo it p lu sieu rs jo lies 
m aisons e t quelques bâtim en ts rem arq u a b le s, te ls q u e  l ’église de S ain t- 
M aurice, bâ tie  p eu  de tem ps av an t la ré fo rm a tio n , m ais do n t le  c locher 
est p lus m o d ern e ; l ’h ô te l-d e -v ille  e t la  m aison des tire u rs . —  La b ib lio ­
thèque de  la  v ille  occupe deux sa lles vastes e t  b ien  éclairées ; e lle  con­
tien t u n e  rich e  co llec tion  d ’anciens ouvrages. — On y  v o it u n  cab in e t 
de m édailles, e t u n  a lbum  co n ten an t les souven irs des p e in tre s  suisses 
qui se rassem blen t tou tes les années à Zofingen. — Les h ab itan ts  de 
cette p e tite  v ille  son t fo rt in d u strieu x ; on n e  fab riq u e  n u lle  p a r t des 
tissus de  coton p lus beaux et p lus fo rts que  ceux q u i so rten t de leu rs  
m anufactures. — C elles d e  velou rs, de  toiles , de ru b an s d e  soie sont 
aussi fo rt considérab les. — L’organ isation  des étab lissem ents d ’in s tru c ­
tion  pu b liq u e  y  e s t excellente. —  Les env irons son t o rnés de beaux 
jard ins e t de p rom enades agréab les. —  Au S chü tzenp la tz , on rem arq u e  
deux tilleu ls  do n t les ram eaux , singu liè rem en t en tre lacés, fo rm en t deux 
salles de  verd u re . — En 1826, on a  d écouvert u n  fo rt b e l ouvrage en  
m osaïque. —  C hem ins. Un se n tie r  ag réab le  m èn e  à  trav ers  des bois 
à Saint-U rbain e t à  L angenthal.

S T A T I S T I Q U E  I N D U S T R I E L L E
E T  C O M M E R C I A L E .

IN D U ST R IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.
La d ouceur d u  clim at e t la fe rtilité  du  so l favorisen t l’ag ricu ltu re  q u i 

est plus llorissante  que l ’éducation  des bestiaux. — Il c ro it p lus de  b lé  
qu’il ne s’en  consom m e dans le  can ton . — Le v in  est bon , su rto u t aux 
environs de Baden e t de S ch in tznach  ; la  cu ltu re  e t  l ’irrig a tio n  des 
prairies, g énéra lem en t ré p a n d u e s , peuven t se rv ir de  m odèle, e t elles

favorisen t la  n o u rritu re  d u  b é ta il  à l ’é tab le  ; on com pte dans le  can ton  
p lu s de  4,000 c h e v a u x , p lus de  40,000 p ièces de  gros b é ta il e t un  g rand  
nom bre  de chèv res e t de b reb is. On vo it de  tou tes parts  u n e  q u a n tité  
d ’a rb re s f ru it ie r s , e t les hau teu rs  sont couronnées de belles fo rê ts ; on  
com pte 88,000 a rp en ts  de bois. —• O n re lire  aussi de la tou rbe  e t  un  
p eu  de h o u ille . — L’explo ita tion  de quelques m ines de f e r , la pèche e t 
la  nav igation  d u  R hin  o ffren t des ressources à un  ce rta in  nom bre  de 
gens; m ais les fabriques, su rto u t celles de co lo n e l de soieries, occupen t 
u n  g r in d  nom bre de b ras à  A arau , à Zofingen, à-L en tzburg  e t dans les 
vallées voisines. —  La paille  tressée  e t les ouvrages d ’ac ie r  occupen t 
aussi beaucoup  de m ains. — Le com m erce in té r ie u r  est fac ilité  p ar de 
bonnes rou les e t p a r  p lu sieu rs  foires.

S TAT IS TI QUE P O L I T I Q U E ,
CIVILE ET A D M IN ISTR A TIV E.

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .
Le can ton  d 'A rgovie n e  jo u it  de l ’in d ép en d an ce  q u e  depu is 1798. 

11 n ’existe au cu n  p riv ilège . —  Le g ran d  conseil, com posé de 150 m em ­
bres, se rassem ble u n e  fois p a r  a n ,  il  exerce le  pouvoir so u v e ra in ; la  
m oitié  de ses m em bres d o it ê tre  ca tho liq u e , e t l ’a u tre  réfo rm ée ; 
i l  e s t com posé en  2/3 de  rep résen tan ts  é lus p a r  le  p e u p le ; 1/3 des con­
se illers seu lem en t son t nom m és p a r l 'assem blée e lle -m êm e; i l  ag rée  ou 
re je tte  les p ro jets de lois faits p ar le  pe tit co n se il; le  com pte de l ’adm i­
n istra tio n  et de l ’em ploi des fonds pub lics lu i est re n d u  ; il  é lit aussi 
dans son sein  u n  p résid en t nom m é b o u rg u e m e s tre , a insi que  le  p e tit 
conseil en  q u i ré s id en t les pouvoirs ad m in is tra tif  e t ex écu tif , e t le  t r i­
b u n a l d’appel. Ces d e rn ie rs  corps son t com posés ch acu n  de 13 m em bres. 
—• C haque d is tr ic t est ad m in istré  p ar u n  p r é f e t , à  la  n o m in a tio n  d u  
gouvernem ent, e t chaque cerc le  a son ju g e  de paix.

R E LIG IO N . •
O n com pte dans le  can ton  75,279 réform és, 67,125 ca tho liques e t 

1,680 Israé lite s ; ces d e rn ie rs  h a b ite n t les v illages d ’E ndigen  e t de L in- 
gnau. — Le clergé réfo rm é, sous la  d irec tio n  d ’un  conseil ecc lésiastique , 
se d ivise en  2 décana ts e t 48 cu res. —  Le clergé ca tho lique  dessert 
70 c u re s .—  Le can ton  com pte tro is ch ap itres de chanoines, deux riches 
abbayes q u i son t M uri e t  W eltingen , e t p lu sieu rs  au tres  couvents.

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.
Les sciences e t les a rts  o n t de  to u t  tem ps é té  cu ltivés dans ce can ­

to n  : les nom breuses b ib lio th èq u es e t collections que ren fe rm e la  v ille  
d ’A arau  a tte s te n t assez de  la  v é r ité  de ce lte  assertion . — P arm i les 
li t té ra te u rs  cé lèbres, nous c ite ro n s  H enri Zschokke, excellen t h is to rio ­
g raphe, e t a u te u r  d ’un g ran d  nom bre  de p roductions li tté ra ire s  fo rt re ­
cherchées, e t  M. X avier B ronner, poè te  d istingué dans l ’Idy lle .

IN STR U C TIO N  PU B LIQ U E.
L’in stru c tio n  p u b liq u e  est é tab lie  d an s ce can ton  su r  u n  p ied  q u i 

fa it h o n n e u r  aux ad m in istra teu rs . C haque com m une a son ecole. — 
L’école  can tonale  est rem arq u a b le  ; 8 p rofesseurs y  enseig n en t la  
physique , les m a th ém atiq u es , le  com m erce , l ’h is to ire  n a tu re lle , la  
g éograph ie , les langues, e tc. E lle  a é té  fondée en 1803 p ar des b o u r ­
geois de la  v ille  ; e lle  est m a in ten an t sous la d irec tio n  de l ’é ta t q u i 
v ie n t enco re  d ’a jo u te r  à  son im portance . — Ce can ton  possède aussi 
d ifféren tes sociétés e t affiliations d o n t l ’u tilité  est incon testab le . — 
La société b ib liq u e  , com posée de m em bres des deux confessions ; — 
la  société de  lec tu re , e t ce lle  p o u r l ’avancem en t de la  cu ltu re  natio ­
n a le , q u i a  des affiliations dans les différentes p arties  de  cc pays. — 
L’association  p o u r l ’in stru c tio n  : e lle fa it d o n n e r des leçons dans p lu ­
sieu rs parties des sc ien ces, e t dans les lan g u es , aux jeu n es  gens q u i 
se  d es tin en t à  l ’un iv ersité . —  Le sém ina ire  p o u r les in s titu teu rs  des 
écoles ru ra les , fondé en 1821.

ÉTA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
Indépendam m ent des établissem ents destinés à l ’in stru c tio n  p u b li­

que , le  can ton  com pte enco re  la  b ib lio th è q u e , ouverte  au  p ub lic  tro is 
fois p ar s e m a in e ;— u n  hôpita l p o u r les m alades e t les a lié n é s , à 
K œ nigsfelden  ; —  u n e  caisse d 'épargnes can tonale  ; —  une m aison de 
fo rce e t  de correc tion , à  B ad en ; — u n e  m aison de ch a rité  e t u n e  so­
ciété  de  secours.

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .
Le can ton  d ’Argovie se com pose de l ’an c ien n e  Argovie berno ise , du 

com té de Baden , des ba illiages lib re s , d u  K ellcram t, su je t au trefo is de  
Z ürich  e t d u  F ric k th a l, q u i ap partenait à  l ’A utriche . — Il se divise en 
11 d is tr ic ts , 48 cercles e t 276 com m unes.

E T A T  M IL IT A IR E .
Le can ton  est d ivisé en  11 d istric ts  m ilita ires . Tout A rgovien est sou­

m is a u  serv ice depuis l ’âge de 16 à 36. —  La fo rce m ilita ire  d u  can ton  
s’élève à  15,000 hom m es. —  Le con tin g en t fé d é ra le s !  de  2,410 hom m es, 
e t les subsides de  52,212 francs.

R E C E TT ES E T  D E PE N SES.
Les revenus de l ’é ta t s’é lèv en t à  500,000 f r . q u i son t à  p eu  près ab ­

sorbés p a r  les dépenses.

P O ID S, M ESURES E T  MONNAIES.
Les poids, m esures e t m onnaies sont les m êm es q u e  dans les cantons 

de  B erne e t de  S oleure.



CANTON DE THURGOVIE.

S T A T I S T I Q U E  PHYSIQUE.
L IM IT E S . — SIT U A T IO N . — É TEN D U E.

Le can ton  rie T lnirgovie, 17e en  ran g  dans la  confédéra tion , est b o rn é  
a u  n o rd  p ar le  g ra n d -d u c h é  de  Bade e t p a r  le  can ton  de  S chaffhouse , 
desquels il est séparé  p ar le  Rhin e t p a r  le  lac in fé rieu r, à l ’ouest p ar le 
can ton  de Z ürich , au  sud  p a r  ce lu i de Saint-G all, e t à l ’est p a r le  lac  de 
C onstance, a u -d e là  d u q u e l s ’é ten d en t le  royaum e de W urtem berg  e t le 
g ran d -d u c h é  de  Bade.—Ce can ton  est situe dans la partie  n o rd -es t de 
la  Suisse. — 11 est d ’une form e assez ré g u liè re ; sa lo n g u eu r est d ’env i­
ro n  10 à 12 lieues; e t sa la rg e u r  de 4 à 5.—Sa surface co n tien t à  p eu  près 
1G m illes géographiques carrés.

CLIM AT E T  ASPEC T DU PAYS.
Le clim at de ce can ton  est gén éra lem en t tem péré , e t dans quelques 

p a rties  fo rt doux. L 'a ir  y est sa in  q u o iq u ’on y  trouve p lusieu rs endro its 
très-m arécageux .—Son aspect est fort ag réab le , on y  vo it peu  de  p laines, 
il  est p resque en tiè rem en t com posé de vallées e t  de collines. Ces co l­
lin es  son t p resque tou tes ornées de  belles m aisons se igneuria les . —  Ce 
pays est l’un  des plus p roductifs de toute la Suisse allem ande. On n ’y voit 
p o in t de p âtu rages alp ins, m ais il est rem pli de  p ra iries , de  vergers, de 
v ignes e t de cham ps d’une fe rtilité  rem arq u ab le .—La p lu p a rt des v illa­
g es so n t en tou rés de  fo rêts d ’a rb re s fru itie rs .

MONTAGNES.
Q uoique ce can ton  soit trè s-p eu  m ontagneux, il est cependan t lo in  de 

p ré sen te r  u n  aspect un ifo rm e. Les d ifféren tes vallées do n t il  est com ­
posé sont séparées p a r  des co llines q u i s’é lèven t davan tage en av an ­
ç an t vers le m idi. Du côté d u  Toggenburg , ou elles sont le  p lus élevées, 
e lles ne  dépassent pas la  h a u te u r  de  2,500 p ieds au-dessus d u  lac  de 
C onstance.—La p lus g rande p a rtie  de la  T hurgovie est fo rm ée de  grès 
e t de m arne  ; d u  sud -ouest au  no rd -es t, s’étend  à  une  g rande p ro fondeur 
u n  b an c  h o rizon ta l de  h o u ille  do n t les couches son t souven t séparées 
p a r  des filons de p ie rre  p u an te .—Près de  F rauen fe ld , i l n ’a q u e  6 à 8 pouces 
xl’épaisseur. ,

R IV IÈR ES.

Le Rhin, qu i form e la fro n tiè re  sep ten trionale  d u  can ton , so rt d u  lac de 
C onstance e t q u ille  le te rrito ire  thu rg o v ien  au  couven t de  Paradis. Ses 
r iv es son t d ’une b eau té  e t d ’une fe rtilité  ex trao rd inaire . — La T hür , 
d ’où le  can ton  p ren d  son nom , en tre  près de  Bischofzell, passe à  Pfyn et 
q u itte  le te rrito ire  après avo ir form é une dem i-lieue  de fro n tiè re , en tre  
le  can ton  de Z urich . — La Mur.c v ie n t d u  can ton  de S a in t-G a ll, e lle  re ­
ço it à  Mazingen la  L auche e t le  Lüzel-M urg, passe à  Frauen fe ld  e t  se ré u ­
n i t  à  la  T hu r. —  La S i t t e r  v ien t aussi d u  can ton  de S ain t-G all e t se 
je tte  d an s la  T h u r à  B ischofzell, e t  la S a lm s a c i i ,  p etite  r iv iè re  q u i se 
je tte  dans le lac près d u  b o u rg  de ce nom .— A ucune de  ces r iv iè res  in ­
té rie u re s  n ’est navigable , excepté la  T hur, m ais seu lem ent en  é té . E lle 
grossit considérab lem ent à la  fon te  des neiges, e t cause des inondations 
d an s les p laines q u ’e lle  arrose.

LACS.
Le l a c  d e  C o n s t a n c e  a p p a r tie n ta u  can ton  depuis Arbon ju sq u ’à Cons­

tance , ce q u i form e u n e  lon g u eu r d ’env iron  5 1. 1/2; ce tte  rive e s tb o r-  
dée  des end ro its les p lus délic ieux .— Le can ton  possède aussi tou te  la 
riv e  d u  l a c  I n f é r i e u r  ju sq u ’à S tein . C ette p a rtie  est la  p lus rom antique  
e t la p lu s fertile  de  tou tes ; on y vo it l ’ile  de R aichenau e t l ’on y  jo u it 
des sites les p lus beaux .— Le l a c  d e  B i c h e l ,  situé  su r  les fro n tiè res du  
can ton  de Z urich ; sa lon g u eu r est d ’une d em i-lieu e  e t sa la rg eu r d ’u n  
q u a r t ;  on y  pêche  des poissons excellents. — Le I I u t t w e i l e r - s é b ,  le 
I I a a r w e i l e r  et le  B a r c h e t t - s é e  so n t 3  petits lacs de p eu  d ’im por­
tance.

x BOTANIQUE.
Ce can ton  a é té  trè s  peu  exploré sous le  rapport bo tan iq u e . P arm i 

les p lan tes q u ’on y  trouve, nous nous b o rnerons à  c ite r  le  ly s im àch ia  
thyrsiß o ra , festuca  hetcrophylla , scrophularia  vcrna lis, p rès de  Bischof- 
zell, p o a a cu a tica .

H IST O IR E  N A TU RELLE.
L’espèce des anim aux dom estiques n ’est p o in t rem arq u ab le  dans ce 

can ton . — On n ’y voit p o in td ’an im aux  nu isib les  parm i les anim aux sau­
vages.—Les lacs e t le R hin y a ttire n t des oiseaux de passage assez cu­
rieux , tels q u e  le  h é ro n  de  n u it, le  h é ro n  a rgen té  et le  h é ro n  p ourp ré . 
Les cigognes y  sont m oins com m unes depuis quelques années.— Les lacs 
e t  les riv iè res ren fe rm en t d’excellents po issonsdont les p lu s estim és sont 
les tru ite s  e t les saum ons de  la  T hur e t d u  R hin.

PO PU LA TIO N .
Le nom bre  des h a b ita n ts  s’élève à 78,000 âm es, ce q u i est considéra­

b le  en  raison  de l’é tendue de  ce can ton .

CARACTÈRE, M Œ U RS E T  COUTUMES.

le u r  bon n a tu re l e t le u r  ac tiv ité .— L’instru c tio n  y est peu  développée.— 
Q uoique les p rodu its de l ’ag ricu ltu re  fo rm en t les p rinc ipales ressources 
d u  p a y s , les h ab itan ts  se liv re n t aussi au  com m erce e t à la  fabrica tion , 
e t ils au g m en ten t a insi l ’aisance que  la  fe r tilité  d u  sol répand  généra­
lem en t dans ce can ton .

H IST O IR E .
La T hurgovie fut long-tem ps gouvernée p a r  des com tes q u i relevaient 

d u  d u ch é  d ’AUcm anie. — A près l’ex tinction  de  la  fam ille  des com tes de 
K yburg, cc pays passa, en 1204, en tre  les m ains des com tes de  Habs- 
b u rg .— A l’époque où le d u c  F réd éric  d ’A utriche  é ta it au  ban  de l’em­
p ire , l ’em p ereu r S igism ond s’em para de  ce tte  prov ince q u ’il engagea à 
la  v ille  de  Constance vers l 'a n  1415 ; m ais q uelques années ap rès , elle 
fu t restituée  à l’A utriche.— En 1400, les sept anciens can tons en firent 
la  conquête  dans le u r  g u erre  con tre  le  d u c  Sigism ond d ’A u trich e , 
q u i en fa isan t la paix la  le u r  céda à p e rp é tu ité ; cependan t les Suisses 
n ’y exercèren t tou te  la p lén itu d e  de  leu rs  d ro its  que  depuis l ’an  1499, 
après la paix q u ’ils firent avec l ’em pereu r M aximilien Ier. — Dès lo rs, la 
T hurgovie a é té  gouvernée p ar les b a il l is , tiré s  a lte rn a tiv em en t des 
sept p rem iers can tons, ju sq u ’à l ’an  1798, époque à laq u e lle  e lle  fu t é ri­
gée en  u n  can ton  in d é p e n d a n t, do n t F rau cn fc ld  est la  capitale.

D ESC R IPTIO N  DES LIEU X  REMARQUABLES,
E T  EX C U R SIO N S.

FRAUENFELD. C apitale du  can ton  de Thurgovie : ce tte  v ille  com pte
avec sa b an lieu e  1,000 habitants*, don t 300 ca tho liques A u b erg es:
le C erf, la C ouronne .—Elle est située  su r u n e  ém inence au  b o rd  de la 
Murg, e t dans u n e  con trée fe rtile .—E lle ne  ren fe rm e q u e  370 m aisons 
fo rm an t 3 rues b ien  alignées , assez larges e t para llè les. E lle a  é té  in ­
cend iée en  1771 e t en  1788, e t rebâtie  en tiè rem en t à neu f.— La p lu p art 
des h ab itan ts  sont a g r ic u lte u rs ; cependant, on y fab rique  des étoffes de 
coton e t de soie, e t la  g rande rou te  de Z ürich  à  Constance, qu i passe à 
F rauenfe ld , donne lieu  à  quelques affaires d ’expédition .— On y  rem ar­
que l’ancien  château  des baillis, situ é  su r  une h a u te u r  q u i dom ine la 
v ille .— L’hôte l-de-v ille , où la  d iè te  siégeait av an t la  rév o lu tio n , e t l ’é­
glise qu i se rt aux deux cu ltes .—Les env irons o ffren t d iverses prom ena­
des d ’où l ’on jo u it  d 'u n e  be lle  vue. On y  vo it aussi p lu sieu rs couvents et 
de belles te rres se igneuriales .—Au m ois de  m ai de  l ’an  1799, il se liv ra  
p rès de ce tte  v ille  p lusieurs com bats e n tre  les A u trich iens e t la  lég ion 
suisse ; le  g én éra l W eber qu i la  com m andait y p e rd it la  v ie .— C hem ins. 
De F raucn fe ld  à  Constance, 5 lieu es ; — à  A rbon , 8 1. 3/4 ; — à Bischof- 
zell, 5 1. 3/4; — à D iessenliofen, 4 1. 3/4 ; — à S tein , 2 1. 3 /4 ; — à  Schaff­
house, 5 1. 1/2.

ARBON, [I’A r b o r  fe l ix  des Rom ains). C ette pe tite  ville , do n t la  popu­
la tio n  est de 900 liab ., est fo rt ag réab lem en t située  au  b o rd  d u  lac  de 
Constance, su r  u n e  h a u te u r  d ’où l ’on découvre u n e  vue  m ag n ifique , 
su rto u t p rès d u  vieux ch âteau  dont la  to u r  p eu t se rv ir  à fa ire  connaître  
l ’a rch itec tu re  d u  tem ps des ro is m érov ing iens.— C ette  v ille , do n t l’o ri­
g ine  rem onte à des tem ps très-recu lés, a  été  h ab itée  p ar des Rom ains q u i 
l ’avaien t fortifiée. On y  rem arq u e  des fab riques de toiles pein tes trè s -  
considérab les.—Les env irons son t très-fe rtiles  e t couverts d ’une g rande 
qu im tité  d ’a rb re s fru itie rs .— C hem ins. D’A rbon à Constance, G lieues ; 
— à R orschach, en passan t le  H orn e t S teinach , 3 1.

BISCHOFZELL. Jo lie  pe tite  v ille  située  au  confluent de la  T h u r e t de  
la  S itte r. Elle ren fe rm e env iron  282 m aisons e t 2,200 h ab itan ts , do n t 885 
ca tho liques.—On y rem arque un  po n t en p ie rre  qu i d a te  de 1484.—Les ha­
b itan ts  de ce tte  v ille  s’occupent p resque exclusivem ent d ’a g r ic u ltu re  ; 
on vo it dans leu rs  m urs im  ch â teau  q u i ap p arten a it au trefo is à l ’évêque 
de  Constance; une église collégiale, fondée au  IX 's iè c le ; e t une jo lie  
m aison de v ille .—B ibliander e t G oldast é ta ien t na tifs de Bischofzell.

DIESSENHOFEN. Jo lie  pe tite  v ille  située  au  b o rd  d u  R hin, en tre  
Schaffhouse e t S tein . On y  passe le  R hin su r  u n  p o n t couvert.—E lle  est 
la  v ille  la p lus sep ten trionale  de to u te  la Suisse. — Les rues sont larges 
e t ornées de quelques jo lies m aisons.—Les h ab itan ts  n ’on t q u ’une église 
dans laquelle  on cé lèb re  to u r  à  to u r  les deux cu ltes q u ’ils p ro fessen t ; la 
population  est d ’env iron  1,200 h a b ita n ts ; les réfo rm és sont p lus nom ­
breux  que  les catho liques. — Le passage des m archand ises qu i von t à 
Schaffhouse et su r le  lac  de  C onstance, offre quelques ressources aux 
hab itan ts . — A uberge : le Soleil. —  Les env irons son t d ’un  aspect fort 
agréab le , on  y  vo it q u an tité  de coteaux fertiles e t b ien  cu ltiv és.—  A 1/4 
de  lieu e  de la  v ille  est situé  S a in t-C a th arin e n th a l, beau  couvent de  re­
lig ieuses de la  règ le  de S ain t-D om inique.

STECKBORN. P etite  v ille  d ’env iron  250 m aisons e t de 1,G-iO hab itan ts 
réform és e t 195 catholiques. — E lle est située  dans une con trée  char­
m ante, su r  les bords d u  lac in fé rieu r, e t su r  la  ro u te  q u i m ene de Cons­
tan ce  à  Schaffhouse.—On y voit un  ancien  château , q u i se rt actuelle­
m en t de douane e t de m agasin.— On rem arque dans les env irons de tres- 
jo lies  m aisons de cam pagne e t u n  couven t de relig ieuses nom m ées Feld- 
bach .

Les T hurgoviens son t de race  allem ande, e t très-rccom m andablcs par
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CANTON DE 

S T A T I S T I QUS IN D USTR IELLE
ET COMMERCIALE.

INDUSTRIE AGRICOLE ET COMMERCIALE.
L’ag ricu ltu re  e t les bestiaux fo rm ent les p rincipales ressources de ce 

can ton . — On y com pte 20,000 bêtes à  cornes. — On cu ltive  une assez 
g rande q u a n tité  de  vignes qu i, dans un  p e tit nom bre  d ’endro its, favori­
sées p a r  un  clim at très-doux , p rodu isen t d ’assez bon  v in .— Il cro ît dans 
le pays assez de  b lé  p o u r la  consom m ation des h ab itan ts . On y voit des 
forets en tières d ’a rb re s fru itie rs . On y  fait beaucoup  de  cid re , e t l ’on en 
exporte a in s i q u e  du  b lé , d u  Vin e t des fru its  secs. — Ce pays possède 
aussi des m anufactu res ; le  lin , le  ch an v re  q u ’on y cu ltive , sont m is en 
œ uvre  avec beaucoup  d ’h ab ile té  ; on fab riq u e  aussi des éto iles de soie e t 
de coton e t , l ’on y  com pte p lusieu rs im prim eries de  toiles, d o n t la  p lu s 
considérab le  est ce lle  d 'is lik o n .

S T A T I S T I Q U E  P O L IT IQ U E ,
CIVILE ET A DM INISTRATIVE.

CONSTITUTION POLITIQUE.
Ce can ton  d o it son indépendance  à la  révo lu tio n  suisse. A vant ce tte  

époque, il fo rm ait u n  bailliage, su je t des 8 p rem iers cantons. —  Main­
ten an t, tous les c itoyens du  can ton  son t égaux d evan t la  lo i, e t jo u issen t 
de  tous les d ro its po litiques.—Le g ran d  conseil, com posé de  100 m em ­
bres, exerce le  pouvoir souvera in  ; u n  tie rs  de ce corps est é lu  im m é­
dia tem en t p a r  les ce rc les ; les deux au tres tie rs  sont nom m és p ar un  
collège élec to ra l don t le  g ran d  conseil lu i-m êm e fa it p a r tie . Un q u a r t 
des m em bres de ce conseil doit ê tre  p ris  parm i les catho liques. — C’est 
du  sein d u  g ran d  conseil que so rten t le  landam m an  ou  ch ef de  la  r é ­
pub lique , le  pe tit conseil, com posé de 9 m em bres e t investi d u  pouvoir 
ad m in istra tif  e t de  l ’exécution  des lois, e t le  tr ib u n a l suprêm e, ou siègent 
15 juges qu i déciden t, en p rem ière  instance, de  tou tes les causes civiles 
e t c rim ine lles.—Un p réfe t rep résen te  le  p e tit conseil dans ch aque d is­
tr ic t.— Les affaires ecclésiastique?, m atrim oniales e t re la tives à l’in s tru c ­
tion  pub lique , fo rm en t deux adm in istra tions séparées, q u e  les deux com ­
m unions rég issen t sous l ’inspection  d u  gouvernem ent.

RELIGION.
La m ajo rité  des hab itan ts  p rofessen t la  relig ion  réform ée ; su r  78,000 

âm es, on ne  com pte que 17,000 ca tho liques.— Le clergé  réform é com pose 
u n  synode p résidé  p ar l ’a n tis te s , ou p rem ier p as teu r  d u  can to n , e t  au­
q u e l assisten t p lusieu rs m em bres d u  conseil.—Le clergé  ca th o liq u e  re -  
so rtissait au trefo is au  diocèse de  Constance. — Il existe à F rau cn fe ld  u n  
ch ap itre  de chano ines. — On com pte 10 couvents dans le  can ton , d o n t 4 
d ’hom m es e t G de fem m es.

SCIENCES ET HOMMES CELEBRES.
Q uoique l ’in struction  soit nég ligée dans ce can ton , i l n ’cn  a  pas m oins 

payé  son tr ib u t  de cé léb rité  à  la Suisse; p arm i les écrivains, nous c ite­
rons G ab rie l Buzelin, q u ia  laissé p lu sieu rs ch ro n iq u es; M elchior G ol­
dast de  H aim enfeld , fam eux ju risco n su lte  d u  XVII« siècle , q u i a  laissé 
des ouvrages im p o rtan ts ; U lrich  H ugw ald  Mulz, qu i professa la  ph ilo ­
sophie à B àie , e t les d octeu rs Æ pli de G ottlieben e t S cherb  de Biscliof- 
ze ll, connus p a r  d ’excellents artic les.

INSTRUCTION PUBLIQUE.
L’instru c tio n  p u b liq u e  fo rm e deux adm in istra tio n s sép arées, q u e  les 

deux com m unions rég issen t sous la  su rveillance  d u  gouvernem ent. E lle 
laisse beaucoup  à d és ire r  dans ce can ton  où le nom bre  des écoles il est 
p o in t en rap p o rt avec la  population .

DIVISION TERRITORIALE.
Le can ton  de T hurgovie est d iv isé  en  8 d istric ts ou p réfec tu res, fo r­

m an t 32 cercles. Ces d istric ts sont : 1. F rauenfe ld , 2. A rbon, 3. B ischof- 
zcll, 4. D iessenliofen, 5. G ottlieben , 6 . S teckborn , 7. Tobcl, e t 8. W ei— 
felden.

ÉTAT MILITAIRE.

Le can ton  est d ivisé en  4 q u artie rs  m ilita ires , subdivisés ch acu n  en  
2 sections.—La force a rm ée s’élève à  4,000 hom m es.—Le con tin g en t fé­
d é ra l est de  1,520 hom m es, e t les subsides de  22,800 fr.

PO IDS, MESURES ET MONNAIES.
Les poids, m esures et m onnaies d u  can ton  son t les m êm es q u e  dans le  

can ton  de B erne.

CANTON DU TESSIN.

STATISTIQUE PHYSIQUE.
LIM ITES. — SITUATION. — ÉTENDUE.

Le can ton  d u  T essin , 18e en  ran g  dans la  co n féd é ra tio n , est b o rn é  
au  n o rd  p a r  les can tons d u  V alais, d ’Uri e t des G riso n s; à l'o u est p ar 
le  P iém ont, au  sud e t à l ’est p a r  la  L om bardie e t u n e  p a rtie  des G risons. 
— 11 est situ é  dans la  p a rtie  la  p lus m érid iona le  de la  S u isse , au -d e là  
des H autes-A lpes. Sa p lus g rande lo n g u eu r est de 18 lieues, su r 10 à  12 
lieues de  la rg eu r. —• Sa surface  est d ’env iron  53 m illes géograph iaues 
carrés.

CLIMAT ET ASPECT DU PAYS.

Ainsi q u e  ce lu i d u  Valais e t de  p lusieu rs con trées de  la  Suisse, le  c lim at 
du can ton  d u  1 essin est fo rt varié . Souvent l ’on tro u v e  au  fond  d ’une 
vallée de  la  ne ige  q u i n e  fond  que  fo rt ta rd  vers le  m ilieu  d ’août, tand is 
que dans sa p a rtie  m érid io n a le  cro issent en  p le in  cham p des p lan tes 
qui, dans les p la ines les p lu s fertiles e t les p lus m érid iona les de la Loin- 
bard ic , n e  peuven t, sans des soins ex trêm es, supporter les rig u eu rs de 
l’h iver. A insi d o n c , vers la  p a rtie  n o rd -o u es t d u  Val-Cavergno ou Ba- 
v o n e , vers les confins d u  Valais e t du  Piém ont, les g laciers s’é ten d en t 
j usqu au  fond de  la  v a llé e , tand is q u e  vers la  p a rtie  sud-est la  cu ltu re  
de la  v igne  p rospere, e t su r  les m êm es cham ps l ’on  fa it deux récoltes 
C ependant les cim es neigées des Alpes, q u i se p ro longen t d u  n o rd  au 
i u d , occasionent parfo is des fro ids si rigoureux, que l ’on oublie  pen d an t 
quelque tem ps q u e  l ’on v it  sous le  b eau  c ie l d ’Ita lie . En g é n é ra l, le  
cUmat d u  Tessin est p lus doux q u e  ce lu i des au tres con trées de la  Suisse, 
et le sol en est aussi p lu s fe rtile . Ce can ton , de la g ran d eu r de 55 m illes 
carres, est fo rt m ontagneux ; il est com posé de  25 à 30 vallées de  d iffé­
rentes g rand eu rs. I l  n ’existe au cu n e  con trée  en Suisse où l’on trouve un  si 
grand no m b re  de  riches forêts. 11 est arrosé  d ’une m u ltitu d e  de ru is­
seaux e t  de  lacs extrêm em ent poissonneux. E n u n  m o t, le  c iel a 
prodigué ses dons les p lus précieux  à ce beau  pays ; la  n a tu re  y  ré u n it 
scs a ttra its  les p lus touchan ts à  ses tab leaux les p lus sublim es ; e lle s’y

m o n tre  sous les form es les p lu s v a r ié e s , e t fa it d e  ce rev ers  m érid io n a l 
des Alpes u n  v é ritab le  E lysée.

MONTAGNES.
Parm i les m ontagnes que  ren fe rm e ce can ton , nous citerons le  M o n t e -  

B ré situé  p rès de  la  viUc de  L ugano; il est couvert de  v illag es, d e  
m aisons de  cam pagne et d ’a rb re s fru itie rs  ; on y  vo it m êm e des o ran ­
gers des c itro n n ie rs  e t des figuiers. — Au n o rd -es t se tro u v en t les âp re s  
m o n t s  C a p r i n o . —  Le m o n t  S a l v a d o r ,  h au te  m on tagne située  aussi p rès 
de Lugano • sa form e est m ajestueuse e t ré g u liè re ; on trouve su r  son  
som m et u n e  chapelle  où  l ’on va  en p è lerinage . La vue  do n t on jo u i t  
p rès de  ce tte  chapelle  est d ’une b eau té  incom parab le. — Le M o n t  G a -  
m o g h h  la  p lus h a u te  m ontagne d u  T ess in , située  dans le  d is tr ic t d e  
B ellinzona, sem blab le  à u n e  py ram id e  ; e lle  dom ine tou tes les m onta­
gnes en v ironnan tes ; son accès n ’est pas très-d iffic ile  : on jo u it  su r  son  
som m et d ’une  des vues les p lus ravissantes e t les p lu s m ajestueuses d e  
la  Suisse — Le M o n t e  G e n e r o s o  est situé  au  d istric t de M endrisio ; son  
élévation  est de 5,557 pieds au-dessus de la  m er ; on y  jo u it  d ’u n e  v u e  
m agnifique q u i s’é tend  sur tou te  la  L om bard ie , e t q u i n ’a de b o rn e s  
q u ’aux A pennins. C ette m ontagne est couverte  de  la p lu s be lle  v e rd u re  ; 
on  V recueille  u n  g ran d  nom bre  de p lan tes co loran tes em ployées p o u r  
les te in tu re s — Le M o n t  C e n e r e  s’é ten d  dans la  d irec tio n  d u  su d -  
ouest au  no rd  ju sq u ’à G am oghè, e t sépare la  p la in e  de Bellinzona du  d is­
t r ic t  de L ugano. La g rande ro u te  du  S ain t-G olhard  y  passe p o u r a l le r  
à  M ilan p a r  Còme, e t trav erse  les superbes fo rê ts de ch âta ign iers d o n t 
il 'e s t  couvert. La vue su r B e llin zo n a , le  v a l d u  T essin , I.ocarno e t le  
lac  M aieur v  est d ’une b eau té  rem arq u ab le . — Le M o n t e  C a u a s s o ,  m on­
ti, „nc h a u te  e t escarpée p rès  de  B e llinzona; sa base est o rnée  de jo lis  
villages e t de  charm antes m aisons de cam pagne. —  Le M o n t  N u f e n e n  

ren fe rm e u n  passage q u i com m unique p a r  le ' cote sud-ouest d u  S a in t-  
G olhard  de la V al-L even tinc au  H au t-V a la is . — Le M o n t  P l a t i f b r ,  

m ontagne colossale située  au  m ilieu  de  la  V al-L eventinc, q u ’e lle  p a ra ît  
ferm er en tiè rem en t au  passage d u  D azio-G rande. On cro it avec ra ison  
qu e  le  Tessin s’y  est fa it jo u r ,  ca r la  ro u te  d u  S ain l-G o th a rd  en  cô to ie



l'a ffreux  rav in  p endan t l ’espace d ’un  q u a r t de lieu e  : ce tte  r iv iè re  y 
fa it p lusieurs chu tes rem arquab les. T rois ponts conduisen t successive­
m en t d ’une ram pe à l ’a u t r e .—  Deux cim es du  m ont S ain t G o th ard , le 
F ibia e t le  Luzkndeo, ap p artien n en t en tiè rem en t au  c a n to n .— Le Mont 
S orecia, m ontagne in te rm éd ia ire  au  V al-Tri m ola. — Les m onts Servie, 
L uckmanier, C entovalli, la  G raina, le Da ets e t le  Vogelbhrg, qu i font 
p a r tie  de  la  chaîne des A lpes, qu i fo rm e la  fro n tiè re  d ’Uri ju sq u ’aux 
G risons. —  Les m onts Na e e t , Campo la  Top.ba , Ravinq , Prato , C ala, 
L aghetto e t A mbra, qu i, dans la  p a rtie  sud , ce ignen t le  va l Badretlo  e t 
L iv inc , e t les m onts Vedreto e t S u s r ,  situés dans le v a l B legno. —  La 
p lu p a r t des m ontagnes de ce can ton  son t de fo rm ation  p rim itive  ; le 
g ran it, le  gneiss e t les schistes m icacés y d o m in en t.— Les pâturages de 
ces m ontagnes son t m oins fertiles q u e  ceux des au tres cantons.

RIVIÈRES.
La p rin c ip a le  r iv iè re  du  can ton  est le  Tessin, q u i lu i donne son nom . 

i l  p ren d  ses sources su r le S ain t-G othard , dans le  V al-B adretto , dans le 
v a l P iora, e t p rinc ipalem en t dans le v a i  Blegno, d ’où il so rt des vallons 
de Scaradra  e t de C a m a d ra , q u i en o ccupen t le fond. Ce d e rn ie r  b ras, 
co nnu  sous le  nom  de  B legno , est beaucoup  plus considérab le  que celui 
q u i p arco u rt le  V al-L evantine e t se jo in t avec ce d e rn ie r  à Abiasco ; 
de là ,  le Tcssin passe à B ellinzona e t va se je te r  dans le  lac  M ajeu r; 
ensu ite  il tom be dans le  Pô à Pavic. 11 n ’est pas nav igab le  en  Suisse, à 
cause des p ie rres do n t son l i t  est obstrué . Il est très-po issonneux . — 
O utre le  Tcssin, le Bregno et la  Moesa son t des fleuves co n s id é rab le s .— 
La T resa  conduit, d u  lac  de Lugano, les eaux de I’Agno vers le  lac  Ma­
je u r . D ans ce m êm e lac  tom ben t la  V erzasca , la  Maggia e t la  M élezza . 
— Une q u an tité  de to rren ts  de  m ontagnes p o rten t le  tr ib u t  de leu rs  
eaux soit au  Tessin, so it au  lac  M ajeur.

LACS.

L e lac Majeur ap p artien t au  can ton  p en d an t l ’espace d ’u n  m ille  géo­
g raph ique c a rré . 11 reço it le  Tessin , la  sauvage Maggia et l ’im pétueuse 
"Verzasca. Les endro its principaux  qu i b a ig n en t sès flots son t L ocam o, 
M azadino e t Ascona. — Le lac de Lugano appartien t p resque en tiè re ­
m e n t au  Tcssin. Ses rives charm an tes son t ornées de villes e t de v il­
lages, parm i lesquels on d istingue Porlezzo , A lbagasia, G an d ria , Cas­
ta g n o la , Lugano , M elide, M ercolc, A g n o , M agliaso, Ponte T resa , au  
p o in t où  la r iv iè re  de ce nom  en sort p our l ’u n ir  au  lac M ajeur ; Porto , 
B rusinarsicio , R iv a , C cpo-d i-lago , M élano , B issone, C am pione, Ma­
roggia e t Caprino. —  Le can ton  possède aussi p lu sieu rs  pe tits  lacs, 
m ais d ’une très-fa ib le  im portance.

MINÉRALOGIE.
On trouve dans ce can ton  des cris tau x  de ro ch e  , d u  p o rp h y re , d u  

g ran it veiné e t un  g ran d  nom bre de substances ra re s  en  m inéralog ie . — 
Il y  a peu  de  m étaux dans le  Tcssin ; on y  trouve du  fer, m ais en petite  
q u an tité .

BOTANIQUE.

Ce can ton  possède u n e  richesse ex trao rd inaire  en végétaux rares, p ro ­
p res aux pays chauds e t inconnus dans le  reste de la  Suisse.—On trouve 
e n tre  Osogna e t (Pesciano : C entaurca sp lendcns, an lropogon  y r y l lu s , 
crcpis se losa , h icracium  s ta tic ifo liu m , evo n ym u s cu iopœ us m acro -  
p h y llu s , p a ric la r ia ju d a ic a , titillili bulbiferurn.— E ntre  Pesciano e t Bel­
linzona, u n e  m agnifique om bellifère  q u i passe en  Suisse p ou r le pcuce-  
d a n u m  a lsa licum , m ais q u i para ît en d ifférer p a r  ses fleurs b lan ch es .— 
Au-dessous de Bellinzona : A sp le n u m  cclcracli, lacluca scariola , p h y -  
to lacca  dccandra, fo rt be lle  p lan te  o rig ina ire  de l’A m érique, m ais p a r­
fa item en t acclim atée dans cette  p a rtie  de  la  Suisse. — Sur le  m ont 
G énère: P h y lc u m a in su b r ic a , lycopodium  c o m p la n u lu m , t r è s - ra re .— 
Aux env irons de L ocam o, on tro u v e  diverses p lan tes rares, telles q u e  : 
D io sp yro s lo tu s , p u ced a n u m  a lsa licum , à  fleurs b lanches, p a n ic u m u n -  
d u la tifo liu m , dans les lieux om bragés, scabissa g ram in ifo lia , au  bord  
d u  lac , trè s - ra re , tr iticu m  balleri, schœ nus fu scu s, p a rticu liè re  à cette  
co n trée . — Les p lan tes ra re s  e t qu i son t p articu liè res  au  d is tr ic t de Lu­
gano, son t : Cypcrus m o n ti, sc irpus m u crona lus, hyp cricu m  androsœ -  
m ifo t iu m , helleborus v i r id i s , n iy e r , gera n iu m  n o d o su m , o sm unda  
regia , d o rycn iu m  herbaccum , a n d ia n tu m  capillus-vcneris, c y t is u sh ir -  
su tu s .— Près d u  G ibet : In u la  h irla , burlcurum  caric ifo liu m . — S ur les 
bo rd s du  lac, p rès  de  G andria  : R o tu n d a , rh u sco lin u s , agave A m erica n a ,  
■pterci eretica, andropogon a llio n ii.— Près de M endrisio : S ilen e  gallica. 
— Au-dessus de M elano.- A n th é m is  tr iu m fe lli , la serp ilium  s ila i fo l iu m , 
quercus ccrris. vera lrum  n ig ru m , sc linum  seguicri, p renan lhes le n n i-  
fo lia . crcpis a lp ina , a tropa  m andagora, p cd icu laris fo liosa , gyro flexa , 
archülca  elavennœ , ligu slicu m  auslriacum .

HISTOIRE NATURELLE.

Le b é ta il, dans ce can ton , est d ’une race  petite , m aigre e t de cou leur 
b ru n e  ; les b reb is e t les chèvres sont très-nom breuses.— 11 y a des cha­
m ois dans les m ontagnes. Ils v ien n en t m êm e quelquefois s’accoupler 
avec des chèvres dom estiques ; on cstim ebcaucoup  les petits qu i en p ro ­
v ien n en t à  cause de leu r beau té , m ais la race  ne  s ’en conserve point, et 
dès la  p rem ière  généra tion , les petits dégén èren t e t red ev iennen t de 
sim ples chèvres.— Il y a aussi dans ce can ton  des loups, des ours, des 
lièv res b lancs, des b laireaux , des læ m m ergcycr ( ou g rand  aigle des 
A lpes), des coqs de bru y ère , des petits té tras, des gélinottes com m unes, 
des gélinottes b lanches, des bécasses, des lou tres, des v ipères e t d ’au­
tres  serpents.

POPULATION.

La population  d u  can ton  du  Tessin s’élève à 90,200 hab itan ts.

CARACTÈRE, M Œ URS E T  COUTUM ES.
Les Tessinois son t de race  ita lien n e . Ils se d is tin g u en t p a r u n  carac­

tè re  sp iritue l, e n tre p re n a n t e t h a rd i ;  m ais ils n e  son t n i très-labo rieux  
n i  très-p rop res. Ils on t peu de goût po u r l ’in stru c tio n  e t sont généra le­
m en t superstitieux . — Tous les h a b ita n ts , à l’exception d u  v illage de 
Bosco, situé dans le  va l Maggia, p a rle n t u n  d ia lec te  ita lien . Lorsqu’on a 
fran c h i les lim ites les p lus élevées des Alpes, les form es d u  corps , le 
te in t, l ’expression de la  physionom ie e t le  tem péram en t a n n o n c e n t, 
dès le  p rem ier coup d ’œ il, u n  peuple to u t d ifféren t de celui qu i h ab ite  
le  rev ers  sep ten trional de ces m ontagnes. Ce peuple, doué des disposi­
tions les p lus heureuses, est resté , sous le rapport de l ’in struction  , de 
l ’am our d u  trav a il, de  l ’in dustrie  e t de la m orale , b ien  in fé rieu r  aux 
au tres peuplades de la Suisse, e t p o u rtan t il en  est peu  qu i so ien t aussi 
favorisé de  la  n a tu re  ; q uo iqu ’il so it en  possession d ’un  pays magnifi­
que, d o n t le  c lim at est doux e t le  sol fertile , il n 'e s t po in t heureux. On 
ne  trouve n u lle  p a r t  en  Suisse une  pauvre té  aussi voisine de la m isère. 
Les hom m es on t l ’h ab itu d e  de q u itte r  le u r  te r re  n a ta le  e t d ’a lle r  en 
Ita lie , en F rance , en H ollande e t en  A llem agne te n te r  la  f o r tu n e , ou 
ch e rch e r quelques m oyens d ’existence, en exerçan t les m étiers de m a­
çons, de ra m o n e u rs , de  ta illeu rs  de p ierres , dé  van n ie rs , etc. ; ils ne 
rap p o rten t le p lus souven t chez eux que  le  dégoût du  trav a il avec les 
besoins e t les v ices des au tres  peuples. P en d an t leu r absence, les tra ­
vaux de  l ’ag ricu ltu re , les soins d u  b é ta il e t l ’éducation  des en fan ts re ­
to m b en t en tiè rem en t su r  les fem m es, q u i o n t à su p p o rte r p lus de peines 
e t de  fatigues q u e  les p lu s m isérables bê tes de som m e. — Nous ne  vou­
lons po in t p a r le r  ici des h ab itan ts  des v illes, m ais u n iq u em en t de ceux 
des vallées. C ependant, il  règ n e  m oins de  m isère dans les rég ions les 
p lu s élevées, ou  le  soin des bestiaux fa it l ’u n ique  occupation  des h ab i­
tants.

H IST O IR E .

É p o q u es im porta n tes en  rapport avec l’o rig ine  d u  ca n to n . —  1331. 
P rem ière  invasion des Suisses dans la  V al-L even linc. —  1-502. U ri e t 
U n te rw ald  fo n t la  conquête  de la  L even tine. — 1-106 e t 1107. Les ba­
ro n s de Sax e n tre n t avec U ri e t U n terw ald  dans les d ro its  p ro v in c iau x  
p o u r la  sû re té  de leu rs  p ro p rié té s , au -d e là  de  B ellinzona. — 1119. Les 
b arons de Sax ab an d o n n en t à Uri e t U n terw ald  B ellinzona, e t to u t le 
p a y s , depuis le  débouché de la  V al-Levcntine ju sq u ’au  m ont G énère.— 
1141. — La V al-L even tinc , q u i é t a i t , p a r la  paix de  1126, re to u rn ée  
aux Visconti, est cédée p en d an t 16 ans au  can ton  d ’Uri, com m e gage de 
la  paix. — 1176. C onclusion d ’un  tra ité  p a r  su ite  d u q u e l la V al-L cven- 
tin e  passe en tiè rem en t sous la dom ination  d ’Uri. — 1500. B ellinzona se 
donne avec son te rrito ire  à U ri e t S chw ytz. R iviera et le  V al-B legno 
im iten t B ellinzona. —  1512. Les Suisses occupen t le pays de  Locarno e t 
les env irons avec le  Y al-M aggia, a insi q u ’au -delà  d u  m o n t G énère les 
vallées de Lugano. — 1516. Les bailliages re s ten t aux Suisses, avec 
Brissago e t M end ris io , après que  ceux-ci on t abandonné au duch é  
de M ilan L uino e t ses vallées. —  1798. T en tative de sépara tion  de  Lu­
gano e t des a u tre s  bailliages de  la S u isse , e t de réu n io n  avec la rép u ­
b liq u e  C isa lp in e .— B à ie , ensu ite  L u ce rn e , e t  p lus ta rd  le  reste  des 
anciens can tons, ren o n cen t à to u t d ro it de souvera ineté  su r les b a il­
liages ita liens. — Les bailliages devenus lib re s fo rm en t deux can tons , 
l ’u n  sous le nom  de Bellinzona , avec les vais R iviera, Blegno e t Le 
v en tin e  , l ’a u tre  avec L u g an o , M endrisio , L ocam o e t le  Yal-Maggia. 
—  1S03. Par l ’acte  de m é d ia tio n , les deux can tons son t fondus en  un 
se u l, le  can ton  d u  Tessin.

D ESC R IPTIO N  DES LIEUX LES PLU S REMARQUABLES,
E T  EX CU RSIO N S.

BELLINZONA. Capitale d u  can ton  d u  Tessin. —- Auberges : l’A ig le ,  
où  l’on trouve rem ises, écuries e t b o nne tab le  ; le Cerf, la B isc ia  e t la 
C ouronne, situées ho rs la  v ille . E lle com pte 1,300 hab itan ts, e t env iron  
136 m aisons. —  H isto ire . C’est dans le  tc r rc -p la in  de la  vallée de Bel­
linzona, au quel les Rom ains donn a ien t le nom  de  C am pi C a n in i, que 
les A llem anni, q u i v en a ien t de trav erse r les Alpes rh é ticn n es p ou r p é ­
n é tre r  en  Ita lie  p a r  B ellinzona, fu re n t b a ttu s p a r  M ajoranus. L’arm ée 
de C onstance passa aussi sous la conduite  d ’A rbetio, au  com m encem ent 
d u  XV« siècle, p a r Bellinzona e t p ar les Alpes rhéticnnes, pour m archer 
con tre  les L enticns en  Souabe. — Dès l ’an 580 il existait un ch â teau - 
fo rt nom m é Bilifio, su r la  place q u ’occupe au jo u rd ’h u i Bellinzona. Pen­
d a n t les XII« e t XIII« sièc le , ce lte  v ille  fu t soum ise à  celle de Còme ; 
elle souffrit beaucoup  des guerres que ce tte  d e rn iè re  eu t à  sou ten ir 
contre  la  rép u b liq u e  de M ilan , e t fu t conquise en  1212 p ar O tton Vis­
co n ti , p rin ce  m ilanais. —  L’an 1335, Azzo Visconti la  rem it aux Busca 
de  Còme, q u i y avaien t des d roits. Plus ta rd  e lle  re tom ba encore aq  
pouvoir des V iscon ti, qu i la  re n d ire n t de nouveau  aux Rusca, q u i la 
céd èren t en 1403 à A lbert de Sax, b a ro n  de Misox. Q uatre  ans a p rè s , 
les frères Jean , G aspard e t D onnât de  Sax, conclu ren t un tra ité  avec les 
can tons d ’Uri e t d ’U n terw ald , en v e rtu  d u q u e l ils s’engageaient à ou­
v r ir  tou jou rs les portes de Bellinzona à  ces deux cantons. —  Peu de 
tem ps après, Jean  de  Sax céda ses d ro its su r ce tte  v ille  au  duc  Philippe- 
M aric V iscon ti; m ais Uri e t U nterw aU l, qu i voyaien t de  m auvais œ il 
ce tte  cess io n , p ré v in re n t les M ilanais ; p lu sieu rs é ta ts confédérés se 
ch arg èren t du  rô le  de m édia teurs e n tre  Je an  de Sax e t les deux cantons, 
auxquels Bellinzona et to u t le pays q u i s’étend  depuis le  débouché de la 
V al-L evcn tine ju sq u ’au m ont G én ère , fu t cédé en  1119 po u r 2,100 flo­
rin s. Cet acco rd  fu t ratifié p a r  le  roi Sigism ond. C ependant le  duc 
Visconti se p rép ara it à la  g u erre  ; b ien tô t u n  de ses capitaines, nom m é 
Pergola, p r it  d ’em blée la ville e t la  citadelle  de B ellinzona, e t s’cm para de 
to u te  la Val-Levcntine don t les hab itan ts  fu re n t obligés de  p rê te r  serm ent 
de fidélité au  duc . A ce tte  nouvelle, tous les confédérés, excepté les Ber­
nois, p r ire n t les arm es e t d escend iren t dan s ce tte  va llée  p ar le  Saint-



G olhard. Le gros (le le u r  arm ée, fo rt de 3,000 h o m m es, refusa  de s’a r ­
rêter à Pollegio, e t m algré tou tes les rep ré sen ta tio n s , m archa  dès le  
même soir co n tre  B ellinzona. Le corps de réserve, com posé des co n tin ­
gents de Schw ytz e t de C la r is , é ta it resté  en a rriè re  ; ce lu i (le Schw ytz 
arriva le  p rem ier à Pollegio, où il (it h a lte , e t où  il fu t b ien tô t jo in t par 
celui (le C laris. Jost T schudi, ch ef des G larnois, à la tê te  desquels il  é ta it 
depuis 38 ans, se ren d it, dès la m êm e n u i t , avec 24 g uerriers , au  cam p 
des confédérés, qu i avaien t p e rd u  tous leu rs  équipages e t leu rs  p rov i­
sions de bouche dans u n  piège q u e  l ’ennem i le u r  ava it tendu . Le le n ­
dem ain, il se donna u n e  b a ta ille  sang lan te  et m alheu reuse  po u r les 
confédérés aux env irons de la  chapelle  de S a in t-P au l, non  lo in  de Bel­
linzona.

B a ta i l l e  de B e llin z o n a . L’arm ée de Philippe Visconti, duc  de Milan, 
p endan t les années 1412, 1447, fo rte  de 18,000 hom m es d 'in fan te rie  et 
de 0,000 c a v a lie rs , sous les o rd res de  C arm agnola e t de P e rg o la , se 
tenait ren fe rm ée dans B e llin zo n a , de so rte  q u e  les confédérés é ta ien t 
b ien  éloignés de la  cro ire  aussi considérab le . Le 30 ju in  1442, les q u a tre  
b an n iè res (l’U r i , (le L ucerne , de  Zug e t d 'U n te rw a ld , se trouv a ien t à 
Arbédo, fortes de 5,000 hom m es ; les so lda ts , à d em i-n u s à cause de  la 
grande chaleu r, ne  se ten a ien t n u llem en t su r  leu rs  gardes ; ils avaien t 
détaché 000 hom m es pour a lle r  ch e rch e r des v iv res dans la  va llée  de 
Misox. Dans la m atinée , les con tingen ts de  S chw ytz  e t de C laris é ta ien t 
partis  de Pollegio p o u r se re n d re  au  cam p' en avant de Bellinzona ; m ais 
ils  n e  p u re n t pas effectuer ce tte  jo n c t io n , l'en n em i ay an t d é tru it  le 
pon t de la Moësa. Les Zurichois et les Appenzellois n e  passèren t le S ain t-  
G othard  que le  m atin  de ce m êm e jo u r . C arm agnola, b ien  in form é de 
toutes ces c irconstances, so rtit de B ellinzona avec tou te  son arm ée. 
Pergola, à la  tê te  des 0,000 cavaliers e t suivi des 18,000 fan ta ss in s, fon­
d it su r  les 2,400 Suisses. C ependant la cavalerie  fu t rep o u ssée , "et les 
L ucerno is s’em parèren t de la  b an n iè re  de  Milan. — Les généraux  ita­
liens renvoyèren t tous les cavaliers pour fa ire  avancer le u r  in fan te rie  
su r p lusieu rs poin ts con tre  les confédérés. C ette poignée de héros ch er­
cha  à gagner les h au teu rs , m ais ils les tro u v è ren t dé jà  occupées p ar 
l ’ennem i. Les Suisses com b attiren t avec le  p lus g ran d  acharnem en t, en 
se se rra n t con tre  la  m ontagne po u r év iter d ’ê tre  cernés de toutes parts. 
Tout à coup, les 000 confédérés qu i rev en a ien t de  Misox to m b èren t su r 
le  dos des M ilanais en  poussant de grands cris ; e t dans le  m êm e in s­
ta n t, les con tingen ts de C laris e t de Schw ytz ay an t je té  u n  p o n t su r la  
Moësa, trav e rsè ren t la  riv iè re , ce qu i força C arm agnola de  se re t ire r  à 
B ellinzona, e t les Suisses re s tè ren t m aîtres d u  cham p de b a ta ille . C ette 
b a ta ille  d u ra  depuis 9 h eu res d u  m atin  ju sq u ’à  5 h eu res d u  soir. Les 
Suisses p e rd ire n t H ans Rot, lan d am m an n  (l’Uri ; H enri B ündliner, b an ­
n e re t d u  m êm e can ton  ; e t P ierre  K olin, landam m ann  de Zug : le  (ils de 
ce  d e rn ie r  saisit la  b an n iè re  te in te  du  sang de son p ère  e t la  déploya 
aux yeux de  ses so ldats ; b ien tô t il  succom ba lu i-m êm e ; m ais Jean  
L an d w in g  a rra ch a  ce d rapeau  des m ains d u  h é ro s , e t le  lit Hotter de 
n o u v eau  su r  le  con tingen t de  Zug. — On conserve encore ce t é ten d ard  
dans l ’arsena l de  la  v ille  na tale  de ces vaillan ts g u e rrie rs , e t p endan t 
376 a n s , les b an n e re ts  de Zug on t tou jou rs été tiré s  de  la  fam ille  des 
K olin . —  L ucerne seule eu t à reg re tte r  40 sénateurs. La p e rte  to ta le  des 
confédérés s’éleva env iron  à  396 h o m m es, e t celle  de l ’ennem i à plus 
de  1,200 hom m es. — Sans les fau tes grossières d ’U lrich  W alker, avoycr 
de L ucerne, hom m e faib le  e t sans ta le n t, qu i com m andait en ch ef l ’a r­
m ée des con fédérés, celle des M ilanais eu t é té  anéan tie . — Le con tin ­
g en t de Schw ytz, fu rieux  d ’ê tre  a rriv é  trop  ta rd  la  veille , e t n e  resp iran t 
q u e  la  v engeance , passa le lendem ain  sous les m urs de Bellinzona 
cornine p o u r défier les Ita liens, e t poussa l ’audace au  p o in t de s’avancer 
ju sq u ’à  Domo-d’O ssola , sans que C arm agnola osât so rtir  de la  place 
p o u r  se m ettre  à  sa p o ursu ite . Enfin les confédérés se re tirè re n t, m ais 
en  co n tin u an t d ’occuper la  V al-L cvcn tine , sans que  les M ilanais fo r­
m assen t aucu n e  en trep rise . —  L’an 1425, un  corps de 5,000 Suisses se 
p o rta  ju sq u 'en  avan t de  B ellinzona ; m ais il rebroussa chem in  sans avoir 
r ie n  fait. C ependant u n  officier de  S chw ytz , à la tê te  de quelques cen ­
ta in es de  vo lon taires tiré s  de ces co rp s, p a rv in t à su rp ren d re  la  v ille  
de  D om o-d 'O sso la .— En 1439, les hab itan ts  d ’Uri s’em parèren t de la 
"Val-Lcvcntine e t de Bellinzona ; ils conservèren t la p rem ière  p endan t 
15 a n s , en  gage de la  paix q u ’ils v enaien t de conclu re . Bellinzona se 
soum it lib rem en t aux cantons d ’U r i , de S chw ytz e t d ’U n te rw a ld , en 
1499 ; depuis ce tem ps, ce tte  v ille  passa successivem ent en tre  les m ains 
des Suisses e t des F rançais p endan t les g uerre s sang lan tes q u i eu ren t 
l ie u  au  com m encem ent du  XVIe siècle pour la possession du  M ilanais : 
m ais depu is la baiatile des g é a n ls , que  les confédérés liv rè re n t aux 
F rançais a  M arignan, l ’an  1515, les tro is p rem iers can tons en dem eu rè­
re n t  paisibles possesseurs. Dès lo rs , ju sq u ’à la  révo lu tion  de l’an  1798, 
elle a etc le siege d ’un  b a i l l i , q u e  ces cantons y  envoyaien t to u r à tour. 
—  C ette v ille est le  siège d u  gouvernem ent depuis le m ois de m ars 1833, 
e t le  sera  encore ju sq u ’en 1839.

Bellinzona est u n e  jo lie  pe tite  v ille  située à 126 pieds au-dessus du 
lac  M ajeur, cl a 710 p ieds au-dessus de la  m e r ;  e lle  est bâ tie  su r  le 
Tcssm, e t com m ande un passage im portan t. — La vallée  de  R iviera, qui, 
avec la V al-Lcvcntine, do n t e lle  form e le p rolongem ent, a 12 lieues de 
longueur, s y ré tré c it  à te l p o in t , q u ’il n 'y  reste  de place que  p our la  
g rande rou te  e t la riv iè re . La v ille  est assise , des deux côtés de  la  r i­
v iè re , su r  la pen te  de la m ontagne. A l ’e s t, on a  con stru it deux ehâ- 
tcaux-forts l ’un au-dessus de  l 'au tre , e t il y  en a un  tro isièm e d u  côté de 
1 ouest. Des m urs d escenden t depuis ces tro is châteaux  ju sq u ’aux bords 
du. T essin , de sorte q u e  les tro is portes de  la  v ille  ferm en t tou te  la 
vallee. Bellinzona est donc la  clé de la  Suisse d u  côté im p o rtan t du  
S a in t-G o th a rd , e t le  g ran d  dépôt de toutes les m archandises q u i von t 
en I ta lie  ou qu i en rev ien n en t p a r l e  S ain t-G othard , le L ukm anier, et 
p a r  le  B ernard in . Les tro is châteaux on t été bâ tis p endan t le XVe siècle 
p a r  les ducs (le Milan. Ce sont les F rançais q u i ,  sous le règne de F ran­
çois h r, on t élevé la g rande d igue q u e  l ’on voit p rès de Bellinzona du 
cote de M olignasco, e t q u i se rt à p rév en ir  les devastations d u  Tessin,

de  la  Moësa e t du  C a lanchetto . — Le po n t élevé su r le  Tessin est beau  - 
il  a 714 pieds de  long  et 21 de  larg e . —  L’église paroissiale e s t fo rt b e lle  ; 
l 'a u te l est de m arb re  ; on y  vo it aussi q u e lq u es bons tab leaux . — Le 
couven t (le N otre-D am e-des-E rm ites a fondé u n  gym nase à Bellinzona ; 
les b â tim en ts  en son t fo rt beaux ; on y enseigne la  théologie. 11 y à 
aussi, dans ce tte  v ille, u n e  école à l’usage des jeu n es filles ; e lle est d i­
rigée  p a r  les U rsulines. 11 existe aussi deux couvents de fem m es situés 
h o rs la  v ille . —  Les h ab itan ts  s’o cc u p e n t, so it aux travaux  de  l ’ag ricu l­
tu re , so it au  com m erce de  com m ission. — On p rép are  dans cette  ville, 
avec d u  sirop  de fleurs d ’o ranger e t de i ’écorcc de  l ’orange de Portugal, 
u n e  boisson nom m ée aqua d i  ced ro , q u i o ltre  u n  ra fra îch issem en t 
ag réab le  au  voyageur a lté ré . —  J o in t s  de vue  rem arquables. Près des 
tro is  châteaux de  la  v ille . — Près de l ’église de Cordono, à u n e  p e tite  
lieu e  au  n o rd  de la  v ille , su r la riv e  d ro ite  d u  Tessin, d ’oii l ’œ il p én è tre  
ju sq u ’au  m ilieu  de la  va llée  de Misox; près de  l’église d u  v illage de 
Daro, où l ’on aperço it tro is m ontagnes rem arquab le s : le fertile  A ldaro, 
l’Isone, couvert de superbes forêts, e t le  sauvage G am oghé. l.e po in t de  
vue de  la  M otta , situ ée  à  u n e  lieu e  de B ellinzona, est des p lus ag réa­
b l e s .— Les env irons de Bellinzona son t (l’une  fe rtilité  ex trao rd inaire  ; 
la  te rre  y p ro d u it deux réco ltes de m aïs p ar an . Toutes les m ontagnes 
son t couvertes de superbes ch âta ign iers. Dans un  seul e t m êm e cham p, 
on v o it à la  fois c ro ître  le  b lé ,  les m û rie rs  e t la  v igne ; on vo it trè s-  
com m uném ent c ro ître  le  figuier c l l ’am an d ie r ; les g renades y m ûris­
sen t ; les orangers e t les c i tro n n ie rs , élevés en espaliers dans les j a r ­
d ins, y  rapp o rten t de bons fru its , e t passent to u t l ’h iv e r  en p le ine  te rre  
e t sans ab ri. — Nous engageons les voyageurs à g rav ir le  m ont C a-  
m oghè  (6  ou 7 lieues) ; le  chem in  le  p lu s long, m ais le  p lu s com m ode, 
passe p a r  le  m on t C enère, p a r  B ironico c l p a r  Isonc ; l ’a u tre  trav erse  
la  V al-C apriosca e t  passe à A lborigo. On p eu t se se rv ir  (les m u le ts ju s­
q u e  to u t près d u  som m et de la  m o n ta g n e , d o n t les chalets son t tro p  
m auvais p o u r pouvoir y passer la  n u it. La v u e , ex trêm em ent é te n d u e , 
est des p lus belles e t des p lu s variées ; eUc em brasse tou te  la  chaîne  
des Alpes depuis le  P iém ont ju sq u e  dans la V alteline, e t les p laines de 
la  L om bardie  ju sq u ’à M ilan. On vo it à ses p ieds le  lac  de Lugano, une  
p a r tie  du  lac M ajeur e t de celu i de Còme, la  vaUée de C alanca, le  cours 
du  Tessin, e tc. —  C hem in p a r  la  V al-M arobbia e t G ravedona à C liia- 
v enna, 7 à 8 lieues. — C hem ins. De B ellinzona à  A lto rf , p a r le  S a in t-  
G o th a rd , 22 lieues 1 /4 ; — à C o ire , p?.r le  B e rn a rd in , 26 L 3 /4 ; —  à. 
Coire, p a r le  L ukm an ier, 28 1. 1/2 ; — à L ocam o, p a r l e  lâC, 21. 2 '4 :  —  
p a r  te rre , 4 1. 1/4 ; — à L ugano, 51. 1/4 ; —  à Còme, 11 1. 1/4 ; — à  Mci- 
rin g u en , p a r  le  S a in t-G o th a rd  e t le  Sustcn , 28 1. 1/2.

A1ROLO. G rand  v illage paro issial s itu é  dan s la V a l-L e v c n tin e . Po­
pu la tion  : 8 à 900 h ab itan ts . —  A u b e rg e , à la p o ste , chez M. Camossi. 
Ce v illage est con stru it su r le  revers m érid iona l du  S ain t-G o thard , à 
3,534 p ieds au-dessus de la  m er : ce lieu  est le p rem ier où le  voyageur 
v e n a n t du  no rd , trouve la  langue e t les m œ urs de  l ’I ta lie . — A irolo’ 
en  1739, a é té  d é tru it  p resque en tiè rem en t p a r  un  incend ie  et reb â ti a  
neuf. Le clim at y est fro id  ; le  seig le d ’h iv e r  p a rv ien t à pe ine  à sa m a­
tu r ité  ; les a rb re s fru itie rs  n ’y sont pas cu ltivés, m ais le  ce ris ie r p o u rra it 
l ’ê tre  ; le chanvre  n ’y cro ît pas. — I l  y a à A irolo u n  hôp ita l ; l ’hospice 
m êm e d u  S a in t-G o tha rd  fa it p a rtie  de la paroisse. — Les m œ urs des 
hab itan ts  de  cet en d ro it o n t b eaucoup  de rap p o rt avec celles des m on­
tagnards des a u tre s  p arties de la  Suisse. Les visites noctu rn es en tre  les 
jeu n es gens des deux sexes y  son t aussi en usage. — Les env irons d ’Ai­
ro lo  son t très-in té ressan ts  ; on vo it se r é u n ir  les deux b ras d u  Tessin. 
Au sud, u n e  v ie ille  to u r  lom barde  s’élève au-dessus de la  gorge de  S la - 
védro . Les vallées (le C anaria e t de Piora, situées à l ’e s t, sont riches en 
belles p roductions m inéra les. Les voyageurs tro u v e ro n t, dans la  p e r­
sonne de  MM. Camossi, leu rs  liôtes à la p o s te , des hom m es q u i connais­
sen t parfa item en t le  S ain t-G o thard  e t les m ontagnes voisines ; ils font 
u n  g ran d  com m erce en m in é rau x , e t en possèdent u n e  superbe collec­
tio n . — Le chem in  p a r  la  vallée L even tine  est ren d u  p ra ticab le  po u r 
les vo itu res ju sq u ’à A irolo ; de l à ,  ju sq u 'a u  h au t de la m o n tag n e , lès 
bêtes de  som m e tran sp o rten t les m archandises. — Le passage co n tin u e l
des voyageurs e t des m archandises ren d en t ce v illage  tr è s -a n im é .__
C hem ins. D’Airolo à B ellinzona, 12 lie u e s ; — à D azio-G rande, 2 1. i/2 . 
P ar le  chem in  qu i y m ène, on a rriv e  au  po n t (le C anaria  , après tro is 
q u a r ts  d ’h e u re  de  m a rc h e , le  long d ’un  défilé nom m é lo S tre tto  d i  
S ta lvcdro , d ’où l ’on ob se rv e , su r les h au teu rs  de la  d ro ite , la to u r du  
roi D ésiderio ou D idier, m onum en t des Lom bards du  V IIIe siècle. En­
su ite  on ren co n tre  le  po n t d u  Tessin. Nous recom m andons aux voya­
geu rs de je te r  u n  coup (l’œ il su r  le S ain t-G othard  ; ca r ils v e rro n t su r  
la  d ro ite  la  cascade (le C aleaccia, d o n t les eaux v ien n en t d u  lac  de 
P ra to . Enfin, après avo ir trav ersé  les v illages (le Piota, d ’U m bri Sopra 
e t Sotto, on a rriv e  à Dazio. — Le chem in  d ’A irolo à O berghcste ln , dans 
le  H aut-V alais, passe p a r  F o n ta n a , O sasco, B edre lto , e t p a r  l ’hôp ita l 
d ’A l-Aqua, 3 lieues ; de là , su r les h a u te u rs  de Lofena ou de  L oufenen,
2 lieues. O n y  découvre les g laciers de  G ries, d ’Avi lia e t de V aleccia’. 
De Lofena on descend, le  lo n g  de la  vallée d ’É g in e , à  O bcrgliesteln 
3/4 (le lieu e  ; — d ’Airolo, p a r  la  va llée  de  Toccia, 6 1 .; — d ’A iro lo , p ar 
la  v a llée  de B edretto , en su ivan t les bords d u  lac de N are t à trav ers  les 
pâ tu rages de la m ontagne de Campo della  T urba, dans la vallée de 
Sam bucco, ram ification  la  plus pro longée vers le  n o rd  de la  vallée de 
L avizzara : ce chem in  n ’est p ra ticab le  q u ’au  m ilieu  de  l ’été. — D’Airolo 
on passe dans la  vallée de  Medels p a r  les v illages de M adcrano de  
Brugnasco e t (V Al tanca, p a r  la  vallée de  P io ra , en  su ivan t le lac d e R i-  
tom  ; puis p a r  San Carlo, p rès d u  lac  de  Cadagno à Val-Uomo ou T er­
m in i, d ’où l ’on gagne l ’hospice de Saintc-M aric ; e n s u ite , après avo ir 
trav ersé  la  va llée de Medels, on a rriv e  à  D iscntis, 5 lieues, ou b ien  à  
O livone, dans le  V a i-B ren n a , 4 lieues. Dans la va llée  de P iora on vo it 
au  n o rd  les pics de Fonjio , de  T aneda e t de Scuro ; v is-à-v is du  der­
n ie r  est la  P etina, e t  à l ’extrém ité  o rien ta le  l ’Uomo. I l y a c inq  petits  
lacs su r les som m ités de  ces m ontagnes. —  Indépendam m ent du  g rand  
passage d u  S a in t-G o th a rd , u n  second chem in va d ’A irolo à A nderm alt



dans la  va llée  d ’U rseren ; il passe p a r  ce lle  de  C anaria  e n tre  les cim es 
sourc illeuses de F'onjio, de Taneda, de Schipsius et de S e lla , au  trav ers  
de  la  gorge d u  m êm e nom  qui sépare ce tte  d e rn iè re  m ontagne de  l ’a­
rê te  d u  P on tenera, d ’où l ’on gagne l ’A lpe-In férieu rc  (un terlap ), e t de  là 
A nderm att. Ce sen tie r, tou jou rs d iffic ile , n ’est p ra ticab le  q u ’au  m ilieu 
d e  l ’é té . — On a tro is h eu res de  m ontée à fa ire  p o u r se ren d re  d 'A iro lo  
à  l ’hospice d u  S a in t-G o tha rd  ; on passe la  fo rê t de P io letta  à  cô té d e  la 
chapelle  de S ain te-A nne, e t p a r  le v a l T rem ola ou v allée  trem b lan te . 
On rem arq u e , au  bas de ce tte  v a llée , q u elques croix placées p o u r in d i­
q u e r  l ’en d ro it où des voyageurs fu re n t frappés p a r  l ’avalanche . I l n 'y  a 
au cu n  d an g e r à trav e rs  cette va llée  depuis le m ois de  ju in  à celu i d ’oc­
tob re . On a co n stru it un chem in  q u i n ’est p lus red o u tab le  ; il  su it 
le  cours du  T essin , q u i fo rm e en d iv ers  end ro its d ’h o rrib le s  c a ta ­
rac tes . C ette v a llée  est b o rn ée  p a r u n e  chaîne  de  ro ch ers n u s e t d é ­
ch irés, d ’u n  aspect effrayan t.

La V a l-L e v b n tin e  com m ence à A iro lo , su r  le  revers m érid io n a l d u  
Sain t-G othard , s’é ten d  au  su d -es t ju sq u ’à Veleggio su r u n e  ligne  de 11 1. 
d e  longueur, e t se d iv ise en tro is p arties d o n t les h au teu rs  d iffèren t 
beaucoup . Le Tessiti p ren d  sa source  au  h a u t de  ce tte  v a l lé e , e t en 
p a rco u rt les tro is p a r tie s , q u i p o rten t les nom s de  tra lice  L e v e n tin e  
supérieure, m o yen n e  e t in fé rieu re . —  Les Rom ains d o n n a ien t aux h a ­
b ita n ts  de  ce lte  vallée le nom  de Léponlicns ; de là  v ien t celu i d 'A lp e s  
L ép o n tien n es ,  que  p r ire n t le S ain t-G o th a rd  e t les m ontagnes ad jacen tes.
—  Le te rre -p le in  de la  va llée  est peu  considérab le  et n ’a pas p lus d ’un 
q u a r t de lieu e  de la rg eu r. Toute ce tte  v a llée  est p a rco u ru e  p a r  la  rou te  
d u  S ain t-G o th a rd  q u i condu it en Ita lie  ; e lle est b o rdée  p a r  deux chaînes 
de  m ontagnes élevées et trè s -â p re s , do n t ce lle  du  n o rd  ren fe rm e des 
g laciers. — Dans la  partie  d u  n o rd  il n ’y cro ît q u e  peu de g ra in s , e t les 
a rb re s fru itie rs  ne sa u ra ien t y  réu ss ir  à cause de la  r ig u eu r d u  c lim at ; 
m ais les p rés e t les p â tu rages y  so n t d ’u n e  excellente  q u a lité . —  La se­
conde p artie , q u i a env iron  1 1. 1/2 de lo n g u e u r , s’é ten d  depu is le  d é ­
filé d u  l’ia tifc r  ju sq u ’à ce lu i de  C hiron tco , e t jo u it  d ’un  clim at b eau ­
coup p lus doux ; la pen te  des m ontagnes est m oins escarpée et la  végé­
ta tio n  p lus v igoureuse ; on y  cu ltive  des a rb re s f ru i t ie r s .— Dans la  
tro is ièm e partie , p rès de G io rn ico , on trouve p resque le  b eau  c ie l de 
l ’Ita lie  ; le  châta ign ier, le m û rie r  e t le  figuier y  rap p o rten t de  beaux 
f ru its  ; les cham ps p ro d u isen t u n e  double réco lte  : c ’est là que  com ­
m ence la  plaine q u i s’é tend  ju sq u ’a u  lac  M ajeur. — La p rin c ip a le  res­
so u rce  des h ab itan ts  est dans le  p ro d u it de leu rs  Alpes ; les from ages 
q u ’ils p ré p a re n t passen t p o u r les m eilleu rs  d u  can ton . — Le tran sp o rt 
des m archandises occupe un  g ran d  nom bre  d e  b ras. I l  existe dans la  
va llée  q uelques m anufactu re s de  to ile . La chasse y  est d ’u n  rap p o rt 
assez considérab le .

DAZIO est situé  à 21 . 1/2 d ’A irolo. Cet en d ro it est cé lèb re  p a r  le  m er­
veilleux  spectacle q u e  la  gorge d u  Dazio offre aux regards des voya­
geu rs. La m ontagne qu i sem ble y  fe rm er la  va llée  se nom m e M onte- 
P io tino  ou Platii'er ; e lle  a  é té  d é c h iré e , percée  p a r  les flots im pétueux 
d u  T e ss in , q u i trav e rsen t avec fracas ce tte  gorge g igantesque. —  L e 
chem in  y  descend com m e p a r  u n  esca lie r, en  su iv an t p en d an t un  q u a rt 
d ’h eu re  le  long de  la  cascade égalem en t be lle  e t effrayan te . On passe 
tro is  ponts d u ra n t ce co u rt tra je t. La ro u te  a c tu e lle , p ra tiq u ée  dans 
ce tte  gorge m êm e, a coû té  des som m es im m enses. C’est pourquo i on 
exige de  tous les voyageurs, m êm e de ceux q u i so n t à  p ied , u n  p e tit 
péage en passan t à Dazio. — La po rte  d u  po n t ferm e tou te  la  p a rtie  su ­
p é r ie u re  de la V al-L éven tine. —  De Dazio à F a id o , 1 1. 1/2. Au bas de 
la  gorge on a rriv e  dans la  p a rtie  m oyenne de  la  v a llée  ; ce tte  p a rtie  se 
p ro longe ju sq u ’à G iornico. — En é té  on peu t a lle r, p a r des sen tie rs assez 
com m odes, d u  Dazio à L éontico dans la  va llée  d e  Blégno, e t à Fusio 
dans la Val-M aggia.

GIORNICO. G rand  v illage  de  la  Y al-Lcventinc in fé rieu re . —  Au­
b erges : le G r a n d -P é a g e , e t chez le ju g e  de  paix. Ce v il la g e , en tou ré  
d e  superbes ch âta ign iers, est d iv isé en  deux p arties p a r  le  Tessin. Du 
côté de l’ouest de la  va llée on vo it quelques belles cascades. — Non 
lo in  d u  p o n t, il reste  encore q uelques d éb ris  d ’un  vieux ch âteau  qui, 
d it-o n , a apparten u  aux an ciens G aulois. —  Du côté de  l ’est, on observe 
les ru in es d ’une to u r co n stru ite  en 940, a insi q u e  p lusieu rs can tines 
ou  caves fro ides p ra tiq u ées dans les rochers. —  G iornico est connu  
dans l ’h isto ire  p ar la b a ta ille  q u i s’y  liv ra  en  1478.— C hem ins. De G ior­
n ico  à Polcggio, 2 lieues. On passe p o u r s’y re n d re  p a r  Rodio, q u e  l ’on 
trouve à m oitié chem in .

POLEGGIO. V illage d ’env iron  300 h a b i ta n ts , situé  à l ’ex trém ité  de la 
Y al-L even tinc. —  A uberge : la C ro ix . — On y  vo it un  sém ina ire  fondé 
p a r  l ’a rchevêque F ré d éric  Borrom éc. —  E n su iv an t la g ran d e  ro u le  du 
S ain t-G othard  à B e llinzona, on a rriv e  à  un  q u a r t de lieu e  au-dessous 
de P o lcgg io , su r les bords du  B leg n o , q u e  l ’on y  passe su r un  b eau  
p o n t d ’une lo n g u eu r rem arquab le .

VAL-BLEGNO. C ette vallée débouche prè$ de Polcggio dans la  Val- 
R iv iera , e t s’élève au  m ilieu  des h au te s  m ontagnes en  su iv a n t le  cours 
d u  Blegno. C elte vallée a S lieu es de longueur, m ais son te rre -p le in  a 
to u t au  p lus u n e  dem i-lieu e  de  large ; e lle  est b a rré e  au n o rd -o u es t p a r  
le  L uckm an ier. — Il y  cro ît beaucoup  de fru its e t de  châtaignes excel­
len tes ; u n  peu  de g ra in  e t du  v in , m ais de m auvaise q u a lité . On y  élève 
beaucoup  de b estiaux , q uo ique  les pâtu rages n ’y so ien t pas fo rt bons.
— On y  tro u v e  b eaucoup  de  sources d ’eau  m inera les. — Les h ab itan ts  
sont labo rieux , e t su rto u t h ab iles cu ltiv a teu rs  ; m ais un  g rand  nom bre 
d ’en tre  eux passen t l’h iv e r  hors d u  pays. — Cette va llée  fu t le  th éâ tre  
d ’une affreuse ca tastrophe au  com m encem ent du  XVI- siècle. La chu te  
d ’une m on tagne ay a n t a r r ê té , p e n d an t tro is ans, le  cours d u  B légno , il 
se fo rm a un  lac  c o n s id é ra b le , d u  m ilieu  d u q u e l s’élevait seu lem ent 
le  faite de  qu e lq u es clochers : les h ab itan ts  fu re n t obligés de p ren d re  
la  fu ite . Le 25 m ai 1515, les eaux se firen t jo u r  sub item en t, e n tra în è re n t 
les m aisons dans le u r  cours, jo n c h è re n t la  va llée de  q u a rtie rs  de roc, e t 
fa illire n t d é tru ire  la  v ille  de B ellinzona.

V a l - M a g g i a  , e n  A llem and M a y e n th a l. A près la  V a l-L é v e n tin e ,

c ’est la  va llée  la  p lus considérab le  d u  can ton  , e lle  s’ouvre à  1 lieue à 
l ’ouest de  Locarno , e t s’élève dans la d irec tio n  d u  su d -es t au  nord- 
o u es t, en tre  les h au tes m ontagnes e t le  lo n g  des bords de la  r iv iè re  du 
m êm e n o m , su r une ligne de  12 1. de lon g u eu r ; il s’en d é tache  p lusieurs 
va llons la té ra u x , lesquels lu i d o n n en t u n e  la rg eu r de 5 1. 1/2 au  p lu s , 
souven t e lle  n ’a  guère p lus de  1 1. de  large . Sa d irec tio n  est à  peu  près 
la  m êm e q u e  celle  de  la L éventine e t de la  V al-R iv ièra , do n t e lle est 
séparée p ar la  V al-Vcrzasca ; e lle est b o rnée  au  sud-ouest p a r  la vallée 
O n se rn o n c , e t  au  n o rd -o u es t p a r  ce lle  de  Form azza , dans les é tà ts  du 
roi de Sardaigne. L’ex trém ité  sep ten trionale  de  la  va llée  s’appelle  La- 
vizzara ; le  p lus considérab le  des vallons q u i s’en  d é tach en t est celui 
de C am po , leq u e l débouche à Cévio e t se d irig e  de  l'e s t à l'ouest. — 
Après une e n tré e  des p lu s é tro ite s , où la Maggia to u t écum an tc  se 
fra ie  un  passage resserré  au  m ilieu  des ro c h e rs , la  va llée  s’é larg it peu 
à  p e u , e t p résen te  une  p la ine  vaste e t f e r t i le , où l ’on cu ltive  des vignes 
do n t le  v in  n ’est pas très-bon . La cu ltu re  des cham ps y  occupe p eu  de 
place ; m ais il  s’y tro u v e  d ’excellen ts p ré s , de bons pâturages et de 
belles fo rê ts , parm i lesquelles on d istin g u e  les bois de chênes. — La 
p opu la tion  est com posée d ’env iron  G,000 âm es; les hab itan ts  élèvent 
beaucoup  de  bestiaux. Ils p rép a ren t des from ages q u ’ils ven d en t dans 
l ’é tran g e r. Ils exporten t aussi d u  b é ta i l , d u  b o is , d u  g ib ie r e t de la 
vaisselle faite  d ’une  excellente  p ie rre  de  Lavczzi, do n t il y a u n e  car­
r iè re  dans la  va llée  de  Lavizza. —  On p e u t d ire , à la  louange des hab i­
ta n ts ,  q u ’ils son t m oins a tte in ts  de la  m onom anie de s’expatrier que 
les h ab itan ts  des con trées voisines.

LUGANO. La p lus g rande et la plus belle  v ille  du  can ton  d u  Tessili. C’est 
l 'u n  des tro is  cliefs-lieux du  pays ; on  y  com pte 390 m aisons e t 3,000 h ab i­
tan ts. —  A ub erg e : l’A lb erg o  S ta z z e r ò , chez MM. Rossi ; c ’esi u n  ex­
cellen t hô te l. — C ette v ille  ren fe rm e de  vastes p laces , des rues larges 
e t p lu sieu rs beaux  b â tim e n ts , tan t pub lics que p a rticu lie rs . E lle est dé­
lic ieusem en t située  au  b o rd  d u  lac  e t en tou rée  de  basses m o n tag n es , 
do n t les flancs son t couverts de beaux ch âta ign iers ; la  p la ine  p résen te  
un  m élange p itto resq u e  de  v ig n e s , de p ra iries , de c h a m p s , de ja rd in s , 
de  m agnifiques m aisons de  cam p ag n es, en tourées d ’am andiers , de fi­
gu iers e t de  m û rie rs . Les o liv iers n ’y son t po in t r a re s , e t p rodu isen t 
une h u ile  excellen te. L’église co llégiale est située  su r  u n  m o n ticu le ; 
elle est rem arq u a b le  p a r  les o rnem ents de son po rta il. Dans l ’église des 
F rancisca ins , on y  v o it u n  beau  tab leau  de L uvini. C ette v ille  possède 
u n  th é â tre  q u i est n e u f  e t vaste. E lle  est com m erçan te  ; l 'expéd ition  des 
m archand ises q u i passent p ar le  S a in t-G o tha rd  a lim en te  son ind u strie  ; 
q u a n t aux fab riq u es , celles de  soie e t de  tab ac  so n t les p lus considé­
rab les ; celles de chapeaux e t les tan n eries  occupen t aussi beaucoup  de 
m ains. O n y  com pte p lu sieu rs  im prim eries. I l existe dans les env irons 
de  la  v ille  des forges où l ’on trax 'aillc en  cu iv re  e t en  la ito n  , a in s i que  
des m anufactu res de so ie , où  l ’on v o it des m achines très-ingén ieuses. 
— V ers le  m ilieu  d ’octobre, il  se tie n t to u t p rès de  la  v ille  u n e  fo ire  très- 
considérab le  e t su rto u t fo rt im po rtan te  p o u r  les can tons des m ontagnes;, 
il  s’y  ven d  u n e  q u an tité  considérab le  de  chevaux  e t de  bêtes à  cornes.
— Les con trées voisines o ffren t u n e  g rànde v a rié té  de  p rom enades 
charm an tes e t de  sites m agnifiques. D ans la  v ille  m êm e , on jo u it d ’u n e  
trè s-b e lle  v u e  à côté de la  ca th éd ra le . O n fa it de fréq u en tes p rom e­
nades su r  le  lac  aux caves p ra tiquées dans les ro ch ers  d u  m o n t C apri­
no  , où l ’a ir  fro id  q u i v ien t de la  m ontagne e n tre tie n t une fra îch e u r 
e x tra o rd in a ire , m êm e p en d an t les g randes chaleu rs. Les h ab itan ts  de 
Lugano o n t b â ti p rès de  ces g ro ttes de  p etites m aisonnettes , où ils se 
ren d en t en  été. —  U ne p e tite  excursion fo rt in téressan te  est d ’a lle r  à 
Agno ; u n e  a u tre  est de g rav ir les ram pes du  m ont Bré, ou  b ien  le  som ­
m et d u  San-Salvador (2 à  3 1.). — C h em ins. De L ugano à l’orlezzo ,5 1 . ;
— à B ellinzona, G 1.; —  à  B o rm io , 30 1. 1/2 ; —  à B ironico , 3 1. 1/2 ; — 
à C èrio , 12 1. ; — à C h iav c n n a , 1G 1.; — à C o ire , 28 1. 1/2 ; — à  Domo- 
d ’Ossola , 171.; — à Faido , 12 1. 3/4; -— aux îles B orrom écs, 10 1.; —  jà 
Lavcno , 5  1. 1/2 ; ■— à L o c a m o , G  1. 1/2 ; — à L u in o , 5 1. 1/2 ; — à  Mi­
la n  , 8 1 . ;  —  à  V arèse , G 1. 1/2.

LOCARNO. Joli b ou rg  d u  c a n to n , do n t il est a lte rn a tiv em en t le  chef- 
lieu  avec Bellinzona e t I.ugano. —  Il est com posé de 293 m aisons e t de 
1,200 h ab itan ts . — Il est situ é  su r la rive occiden tale  d u  lac M ajeur, à 
son  ex trém ité  sep ten trio n a le , un p eu  au-dessus de l'em b o u ch u re  de la 
M aggia, e t dans une con trée que  de h au tes m ontagnes défen d en t con tre  
les ven ts du  n o rd , e t q u i jo u it  d ’tm  c lim at ex trêm em ent doux. Le p rin ­
tem ps y  com m ence dès le m ois de  m ars ; les cham ps p rodu isen t deux 
ré c o lte s , e t son t p lan tés d ’orm eaux q u i s’é lèven t à 8_ct 9 pieds de  d is­
tan ce  les uns des a u tr e s , e t su r  lesquels on fa it c ro ître  des ceps de  v i­
gnes.—  De tous c ô té s , on vo it de superbes châta ig n ie rs  e t de  belles 
forêts. — Les o liv iers son t très-com m uns su r  les bords d u  lac. —  P lu ­
sieu rs bâ tim en ts de be lle  apparence  a ttes te n t l ’an c ien n e  opu lence des 
h a b i ta n ts , qu i au trefo is é ta ien t p lu s nom breux  q u ’au jo u rd 'h u i. O n y 
com ptait ju sq u ’à  5,000 âm es , m ais à l ’époque de la  ré fo rm e , p lusieu rs 
fam illes qu i avaien t em brassé le pro testan tism es fu ren t obligées de s’ex­
p a tr ie r .— La ca th éd ra le , q u i n ’est rem arq u ab le  q u e  p a r  son ancienneté , 
est s i tu é e , a insi q u e  les h ab ita tio n s des c h a n o in e s , à un  q u a r t de lieue  
d u  b o u rg  , dans u n  lieu  nom m é M uralto. —  Des tro is couvents de  Lo­
cam o  , ce lu i des F ranciscains est le  p lu s beau  ; il en est un  qua trièm e 
d u  m êm e o rd re  , situ é  au-dessus du  b ourg  e t adossé con tre  une paroic  
de  rochers , ce q u i l ’a fa it nom m er la  Madonna del Sasso. —  Les h ab i­
tan ts  de  L ocam o passen t p our ê tre  très-économ es ; si ce tte  q u a lité  é ta it 
accom pagnée d ’un  peu p lus d ’in d u strie  e t encouragée p a r  de m eilleu rs 
étab lissem ents d ’in stru c tio n  pub lique , elle p ro d u ira it sans doute de bons 
ré su lta ts . — Ils possèdent une fonderie  de cloches e t des m anufactu res 
de chapeaux e t  de d raps grossiers ; c e p e n d a n t, l 'ag ricu ltu re  e t le  com ­
m erce de b lé  e t de v in  son t au  n om bre  de  leu rs  p rinc ip a les  ressources. 
Le m arché  q u ’on tie n t dans ce lieu  tous les quinze jo u rs , est le  plus 
fréq u e n té  du  can ton . Les h ab itan ts  des vallées voisines e t des bords du 
lac  M ajeur q u i s’y r e n d e n t , o firen t u n e  é to n n an te  v a rié té  de  costumes 
e t  de  physionom ies. —  B ea u té  de la n a tu re , p o in ts  de  vues et p ro m e-



nadcs. On trouve des p rom enades agréab les e l trè s-v arié es, so it près de 
L o carn o , so it à q u e lq u e  d is ta n c e .—  Au couvent de la Madona del 
Sasso, on jo u it  d 'u n e  \u c  m agnifique. —  Le pont Crolla , à 1 1. 1/2, et 
qu i est situé  à l 'e n tré e  de la  Val-Maggia , ré u n it à uri fo rt beau  po in t 
de  v u e  tou te  la m agnificence d ’une végétation  v igoureuse e l le s  beau tés 
d ’une n a tu re  agreste . —  A T é n é ro , su r la ro u te  de Bcllinzonc , l'on  d é ­
couvre to u t le  bassin du  lac de L ocam o ju sq u ’au  S asso-des-l’in o , don t 
les rives son t garn ies d ’une  q u an tité  de v illages. — Près de  T én é ro , on 
est frappé de l'a sp ec t im posant d u  pon t e t des débouchés de  la sauvage 
V al-V erzasca. —  La terrasse  de l ’auberge  du  H elvedèrc , à In trug lia , 
o lire  un  site d ’une b eau té  rav issan te . —  C hem ins. On va aux iles b o r­
ro niées dans des nacelles à deux ram es, en 7 à 8 h eu res ; on paie 2 éeus 
de  F rance . —  A Uomo d ’Ossola , su r la rou te  d u  S im p lo n , 13 à 15 1. ; 
on passe p a r  C entovall. —  La nouvelle  rou te  de Iîellinzona passe p ar 
M inusio , T é n é ro , C o rd o lo , C ugnaseo , ( lu d o , Sém enlina e t M outé-C a- 
rasso , 3 fortes lieues. En fa isan t un  tra je t de 1 1. p a r  eau  p o u r se re n ­
d re  à M agadino, et de là à C adenazzo, on abrège  un peu  le chem in . — 
V oir pour le prix des bateaux au  l a c  M ajeur. (Page 102.)

MENDRISIO. C’est la p lus m érid iona le  des villes de, la Suisse. E lle  est 
com posée de 212 m aisons e t de 1500 hab itan ts . Ces m aisons fo rm ent 
un e  seule  ru e  lo n g u e , m al pavée e t rabo teuse  ; elles son t en généra l 
d ’assez m auvaise apparence . — La p lus be lle  église est celle du  collège 
des S ervîtes ; on y rem arq u e  deux co u v e n ts , d o n t l 'u n  de Capucins et 
l ’au tre  d ’U rsclines.— Les hab itan ts  son t industrieux  ; ce p e n d a n t, il n ’y 
a d ’a u tre  fab rique  rem arquab le  q u e  deux tileries de soie. —  La situ a­
tion  de  M endrisio est des p lus ravissantes ; p lacée à 1 lieue  d u  lac de 
L ugano , e t à 3 1. de celu i de  C ò m e, sous u n  ciel supe rbe , q u i , jo in t à 
un  sol d ’une extrêm e fe r t i l i té ,  favorise la b eau té  de la  végétation  la 
plus v igoureuse, ce tte  v ille n ’a q u ’à se lo u er des dons de la  n a tu re . E lle 
est en tou rée  de  riches coteaux couverts de d ifféren ts genres de  p lan ­
ta tions. — Les env irons abo n d en t en  v ins excellents , en m û rie rs  , en 
tabac e t en  from ent. Les con trées voisines o ffren t une  g rande v a rié té  
île p rom enades délic ieuses ; nous c iterons en tre  a u tre s  les caves taillées 
dans le  roc, à S a lv rin o , lieu  s itu é  su r une h a u te u r ,  où l ’on tien t une 
fo ire  de bestiaux p en d an t le  m ois de n o v em b re , aux co llines d e  Bir- 
b ino  e t de  P éd n n a te , ou dans la superbe  vallée de  Muggio do n t les ro ­
ch ers  p lus escarpés sont couverts de v ignes e t de ch âta ign iers m agnifi­
ques. C ette v a llée  n ’est a rrosée  que  p ar des ruisseaux lim pides e t tra n ­
q u ille s .— C hem ins. De M endrisio à Capo-di-Lago, 1 1. de  là ,  p a r  le lac 
de  Lugano à Lugano, 21., e t à Conio, 3 1. Chiasso est situ é  à l 'ex trém ité  
de la  Suisse. De M endrisio à V arèse , 5 1 ; de là on gagne les bords du 
lac M ajeur. —  Au fond de la  V al-M aggia, on vo it u n  chem in  q u i m ène 
à C erano, ou  Casacco, dans le  V al-d ’In te lv i,

VAL-B1V1EBA. C ette con trée  a  3 ou 4 lieues de long  su r 2 de  la rg e  , 
e t rem onte  le  long  d u  Tessin depu is B cllinzonc ju sq u ’au  lieu  où le 
lireno  so rt de la  va llée  de  Blegno e t Jusqu’au  débouché de  la  V al-L é- 
van tin e  do n t e lle est le  p ro longem ent. Le clim at de l ’Ita lie  com m ence à 
s’y  fa ire  se n tir  ; cependant les raisins e t les châta ig n ie rs  n ’y d ev ien n en t 
n i gros n i fo rt bons ; les m û rie rs  en  rev an ch e  y réussissen t e t l ’on d it  
la  soie de cette con trée  assez bonne ; les cam p ag n es, qu i fo u rn issen t 
deux m oissons, sont souven t dévastées p a r  les inondations de  l ’im pétueux 
lire n o  q u i y a fo rm é p lusieu rs m arais. —  La p rin c ip a le  ressource des 
h ab itan ts  consiste dans les p rodu its de leu rs  bestiaux, indépendam m ent 
des avantages que  le u r  p ro cu re  la rou te  d u  S ain t-G o tha rd . —  Ce p e tit 
d is tric t, dont la population  est de 3,012 âm es, fo rm ait av an t la révo lu ­
tio n  lui ba illiage  ap p a rten an t aux can tons d ’U r i , Sclixvytz e t L 'nter- 
w a ld  ; le  b a illi résid a it à Usogna. — Biasca, lieu  situé  à l’ex trém ité  
sep ten trionale  du  pays et d é tru it  p a r des chu tes de m ontagnes, é ta it 
au trefo is un  b ourg  considérab le . —■ En 1512, deux pen tes de m ontagnes 
situées v is-à-v is l ’une  de  l ’a u tre  s’é c ro u lè ren t en tre  Biasca e t M arvaglia, 
e t a rrê tè re n t le cours d u  Blegno ; u n  lac se form a q u e  l ’on laissa subsis­
te r  p en d an t 202 ans ; alo rs la d igue  se rom pit, e t les Ilots dév astè ren t les 
rives du  Tessin ju sq u ’au  lac  M ajeur, cou v ran t la  te r re  de d éb ris e t de 
rochers. En 1745, le  Blegno et le Tessin ravag èren t la co n trée  ; les t r a ­
ces de ce désastre  sont enco re  v isib les. Au m ilieu  des d éb ris des ro ­
chers, on vo it p lu sieu rs  caves ap p a rten an t à  des négocian ts de Bellin­
zona, a insi que  qu e lq u es ru in es des bâtim en ts  d ’un  ch ap itre  de cha­
no ines qu i ex ista it a va u t cette  catastrophe.

La v a l l é e  i)£ C e x to v a l l i .  C ette vallée est situ ée  su r la  fro n tiè re  du  
P iém ont ; e lle  débouche à 2 1. de  Locarno. C’est u n e  con trée  oil les 
é tran g ers  ne p én è tren t p o in t, m algré les d iverses p a rticu la rité s  q u ’e lle  
leu r  o ffr ira it;  c 'est m oins une  vallée q u ’une fen te  dans les rochers, 
garn ie  dans to u te  sa lo n g u eu r d 'ang les sa illan ts e t re n tra n ts  si fo rte ­
m en t p rononcés, q u 'ils  fo rm en t de petits vallons d ’où  s’é lèv en t de verts 
pâtu rages ju sq u e  su r  les h au teu rs  : de là  v ien t le  nom  de C enlovalli. 
Le revers m érid iona l est, p en d an t tro is m ois de  l ’a n n é e , p rivé de  l'a s­
p ec t d u  soleil. Les h ab itan ts  sont très-pauvres ; ils von t à  ltoinc e t à 
L ivourne fa ire  le  m étie r de  portefa ix  c l de cochers. — La Molezza, q u i 
so rt de  la Val-Vigezza, p a rco u rt le  Cenlovalli e t se je tte  dans la Maggia. 
— C hem ins. Le p lu s cou rt chem in  pour a lle r  de  Locam o à Dom o-d'O s- 
sola passe p a r  la va llée  de  C en lo v a lli, 13 1. 1/2. — De là, après avo ir 
traversé  la  base de l ’àp rc  A roccia à Borgnone, ch ef-lieu  de la va llée  de 
C enlovalli, 2 1 ., où l ’on p eu t tro u v e r u n  g ite chez le curé . —  La su ­
perbe  cascade de S a n -Remo, — le pont e t la ch u te  d ’eau  de  la p itto ­
resque R ichiusa, —  le  beau  po in t de vue q u ’offre la verte  m ontagne de 
Cum ino près de la chapelle  de San-C arlo , l'aspect affreux des gorges 
profondes et d éch irées q u e  l ’on aperço it à la  chapelle  de lle  P e n e , le 
superbe  site  du  h am eau  de lla  R o sa , s itu é  v is-à -v is  de C a d cap o la , la 
vue d u  superbe  F in a ro , qu i s 'élève au  fond de  la vallée de  C anobbia, 
e t le  coup d ’œ il g racieux des pâtu rages alpestres de Verzasca e t de 
Lonza, q u e  l’on découvre  depuis la chapelle  de  Y ergum nio, rép an d en t 
le  p lus g rand  in té rê t su r  ce lle  p a rtie  de  la ro u te . Vis-à-vis Borgnone 
( c lie f-lieu  ) est situé  l’alagnedro  , e t p lus h a u t  M encdro. De Borgnone 
on descend à C om edo , où l ’on trouve le po n t de la  R ibc llasca , r iv iè re

qu i form e les lim ites de  la  Suisse e t du  P iém ont ; puis on m onte au 
v illage d ’Olgia dans la vallée de Vigezza ; d ’Olgia on se rend  à Maleseo, 
Leu situé  su r une co llide rom an tique . S ur les coteaux q u ’on ;; en face, 
on voit Santa-M aria-M aggiore, ch ef-lieu  de la vallée de Vigezza, e t San- 
S ilv es tro , don t on est séparé p a r  une gorge. A u-dessus de  Mulesco on 
aperço it un  vallon  très-re sse rré , p a r  lequel ou p eu t se re n d re  en 5 h. 
à C aiiobbio, su r  le lac M ajeur. A u-delà de Moleseo, le chem in  passe par 
C runa, Riva, où la Mélezza form e de belles cascades ; ensu ite  on s ’eleve 
à trav ers  la gorge de T ronlano, q u i porte  l ’em prein te  de la destruction , 
e t après avo ir passé à Bajesco, on descend, p ar une pen te  très-rap id e  et 
couverte  de cailloux rou lés, à la pe tite  v ille de Maséra, à gauche de la­
que lle  on xaiil le  village de T ron lano , e t d ’où l ’on se ren d  en une h eu re  
à Domo.

La v a l l é e  de  Y e r z a s c a . Celle vallée in téressan te  débouche non lo in  
de Locam o e t au-dessus de T enero  ; e lle s’é te n d , d u  n o rd  nord-ou-, st, 
su r  une ligne de 8 1. de longueur, e n tre  la Val-M a^gia e t la Val-I.cvcn- 
t in e ;  e lle  est form ée p a r  le m on t Lax’erlczzo, au p ied  d uquel ( lie  se 
subdivise en deux petits  vallons. C ette con trée est form ée p ar une la­
cune p rofonde au m ilieu des rochers do n t les paro is son t te llem en t es­
carpés, que  le voyageur ne peu t su iv re  les sen tie rs qu i régnen t au b o rd  
des précip ices de la Verzasca et des au tres  ruisseaux sans s’exposer à un  
d an g e r m anifeste  ; aussi, les h ab itan ts  n ’y p euven t b â tir  leurs m aisons 
q u ’au-dessus les unes des au tres. La Verzasca coule à une p ro fondeur 
considérab le  au  p ied  des deux p aro is , le  long desquelles les pêcheurs 
sont obligés de g rim per com m e des cham ois. C ette  vallée fo rt singu­
liè re  n ’est po in t connue des voyageurs ; e lle  est couverte  (le pâturages 
alpestres, de ch âta ign iers e t de noyers : les h ab itan ts  cu ltiv en t aussi la  
v igne, le  m aïs e t lg chanvre  ; ils s’occupent des soins de l ’économ ie a l­
pestre  ; leu rs  bestiaux son t très-petits : ils filen t aussi d u  ebanvre  et fa­
b r iq u e n t des toiles lég è res , e t ne  connaissen t au cu n e  a u tre  b ran ch e  
d ’in d u strie  : les hom m es fon t dans l ’é tran g er le  m étie r <le ram oneur.
11 règne chez ce peup le  u n e  pau v re té  ex trao rd in a ire  q u i se fa it assez 
d ev in e r p a r  l ’é ta t m isérab le  des h ab ita tio n s. —  Les hom m es de  ce pays 
so n t trè s - ja lo u x , c l v ind icatifs à l’excès. Ils sont tous arm és d 'u n  cou­
teau  très-acéré  cl d 'u n  p ied  de longueur, reco u rb é  à la po in te  en form e 
de serpe ; ils laissen t p endre , à la  p a rtie  posté rieure  de leu r c e in tu re , 
ce t in stru m en t m e u rtrie r , auquel ils d o n n en t le nom  (le l'a lce , e t do n t 
ils se se rven t po u r assouvir leu rs  passions féroces. 11 n ’y a aucu n e  p a r ­
tie  du  can ton  du  Tessin où les assassinats so ien t aussi com m uns que 
dans ce lle  vallée. Ce son t les fem m es qui son t chargées de tous les t r a ­
vaux de la m aison e t des cham ps. La population  de ce tte  v a llée , au tre ­
fois peu  nom breuse, se peup le depuis q uelque  tem ps d ’u n e  m an ière  
très-sen sib le .

C hem in  p o u r  p én é trer d a n s celle vallée. En v en an t de Locarno, après 
avo ir passé la G ordola , le  clicm in q u i condu it dans ce tte  va llée  ab o u tit 
to u t-à -co u p  à un  escalier p ra tiq u é  dans le  roc, c l connu  sous le nom  de 
S calcile. Les p rem ières m aisons que  l ’on vo it suspendues à l ’en trée  (lu 
vallon  son t nom m ées Mergoscia ; celles que  l ’on trouve su r le  chem in  
m êm e fon t p a rtie  (le la com m une (le V ogogno, do n t l ’église paroissiale 
est située  à San-B artolom éo. B ientôt après on aperço it le  m ont Lavcr- 
tezzo, q u i form e deux pies ; ensu ite  on passe le  Fonlé-Roré, e t l ’on voit, 
de l ’a u tre  côté de la riv iè re , le  v illage (le C orrip io . A Y al-dclIa-Porta, le 
chem in  passe su r u n  po n t situ é  au  m ilieu  d ’u n e  con trée  affreuse. Le 
nom  de ce lieu  v ien t, d i t -o n , d ’u n e  po rte  que  l'o n  te n a it  ferm ée sous 
les ducs V iscon ti, lo rsque la peste exerçait ses ravages", e t qu i se rvait a 
em pêcher l ’e n trée  de la p a rtie  su p é rieu re  de la vallée. A u n e  dem i-lieue 
de là , le chem in  a rriv e  au  bo rd  de la V erzasca, dans u n  en d ro it ou la  
vallée est la rge , p lane , fertile , e t d ’u n  aspect agréab le . Au p ied  d u  m ont 
I.avertezzo est situé  le  v illage (1e ce nom  : c ’est là  q u e  la  va llée  se di 
vise en deux b ran ch es . C elle qu i s’é ten d  au  no rd  est couverte  de  p â tu ­
rages e t n ’est p o in t h a b ité e ; la seconde co u rt au  no rd-ouest, e t ren 
ferm e les v illages de Brioné e t de Sagnono. On trouve des sen tiers à 
I.avertezzo p o u r a lle r  à G io rn ic o , dans la  V al-L év e n tin e , e t à P rato, 
dans la va llée (1e I.avizzara.

Le V a l - M arobia  est une  h a u te  vallée qu i fa it p a rtie  d u  d is tr ic t de 
Bellinzona ; e lle débouche à u n e  dem i-lieue  de  ce tte  v ille  vers l'es t ; 
e lle  a 3 lieues de long su r 1/4 de  lieue  de la rg eu r, e t s’é ten d  d u  côté de  
l ’est ju sq u ’aux confins (les te rrito ire s  de C hiavcnna e t (le G ravenoda ; 
e lle  est a rro sée  p a r  l 'im pétueuse Maroliia , ,c t b a rré e  p ar le m ont San- 
Jovio ou S ain t-Jorisbcrg . C ette fertile  va llée  ren fe rm e c in q  v illages. 
Un chem in  où les chevaux p eu v en t passer sans peine  m ène de celle  
va llée , p a r  le  Jo risberg , à C hiavcnna e t à G ravenoda, su r le  lac  de 
Còme. — On peu t aussi se re n d re  dans la  va llée  de Marobia e t au  p ay s 
de I.ugano, en su ivan t u n  sen tie r qu i traverse  l ’A lpc-dc-Form o. Les 
fem m es de  ce tte  v a llée  o n t un  costum e q u i est p resque sem blab le  a 
ce lu i des capucins. C ette singu la rité  v ien t d ’un  v œ u  fa it au trefo is par­
les h a b ita n ts  d u  pays. —  On o b se rv e , en d ivers end ro its de la vallée, 
des indices de  raines de fe r. On trouve des cristaux  su r le  San-Jov io , et 
de la  to rin a liè re  su r  le  Sasso-A cuto.

EXCURSION DANS LA VALTELINE.

L’espace nous p e rm e ttan t de d o n n e r ici une  courte  descrip tion  de la 
V a llc lin e , nous nous em pressons de le  fa ire  dans l ’in té rê t des voya­
geurs, q u o iq u ’e lle  eû t é té  m ieux p lacée à la su ite  d u  can ton  (les G ri­
sons, au q u e l e lle  a cessé d ’ap p a rten ir  depuis 1797, époque où elle fut 
réu n ie  aux possessions au trich ien n es. — La V alichile, en  allem and  
V c lte lin , e t en  ita lien  V a lle -T e ll in a ,  est l ’une  des plus longues vallées 
long itud inales des Alpes ; e lle  est située  su r  le  revers m érid iona l de la 
ch aîne  cen tra le  d u  can ton  des G risons e t voisine du  Tessili ; e lle  a 
20 lieues de lo n g , e t s ’é tend , du  no rd -es t au  su d -o u e s t, depuis la 
gorge (le S erra  ju sq u 'au  lac  de Còme. Sa p lus g rande la rg eu r est de 
8 lieues ; le  te rre -p la in  de la  vallée n ’a pas p lus d ’une 1/2 l ie u e .— 
E lle est arrosée p a r  l ’A dda, qui y-reço it 15 ruisseaux d u  côté d u  sud



e t 16 de celu i d u  nord . —  La ch aîne  du  B ern ina, couverte  d ’énorm es 
g la c ie rs , l'orme un  rem p art vers le  n o rd  au to u r de ce tte  v a l lé e , la ­
q u e lle  est b o rnée  au  sud  p ar la  ch aîne  d u  L égnoné, où l'on  ne voit 
q u ’un  seu l g lac ier situé  dans la  va llée d ’Arigo. —  Q uatre  vallées 
p rinc ip a les  e t p lusieurs pe tites s’en foncen t dans la  chaîne  du  Ber­
n in a  ; on en com pte h u it  dans, ce lle  d u  Légnoné. Deux passages tra ­
v ersen t la  p rem ière  de ces chaînes e t co ndu isen t dans l ’Engadine. 
Sept des vallées d u  Légnoné o ffren t des chem ins po u r passer dans les 
vallées de B rem bana, S ériana  e t  Cam onica, situées dans l ’an cien  é ta t 
de  V enise, e t de là à Bergam o. —  Les deux côtés de  la  v a l lé e , e t 
p rin c ip a lem en t ce lu i du  sud, so n t couverts de  g rands bois de châta i­
gn iers, qui rapp o rten t des fru its  de  d iverses grosseurs : il y cro ît des 
am and iers, des figuiers,.des g renad iers, des o liv iers , des lau rie rs  e t des 
m û rie rs  b lancs. Les ch a leu rs y son t si fo rtes , que  l ’on y p lan te  des éra­
b les, des peupliers e t des a rb re s fru itie rs  p ou r p réserv er la  v igne de 
l’a rd e u r du  soleil. La partie  sep ten trionale  de la va llée  est couverte  
de vignes ju sq u ’à une h a u te u r  c o n s id é ra b le , e t le  v in  est la p rinc ipale  
p roduction  d u  pays. Les raisins de la V alteline so n t d ’un  goût si ex­
qu is, q u e  l 'em p ereu r A uguste en  fa isa it v e n ir  p o u r sa tab le . Le v in  de 
ce lte  con trée  se ra it d u  nom bre des m eilleu rs q u ’il y a it en E u ro p e , si 
les h ab itan ts  en ten d a ien t m ieux l 'a r t  de le p rép a re r  ; m ais ils s’a tta ­
ch en t te llem en t à lui d o n n e r u n  rouge fo n cé , q u e , po u r y parv en ir, 
ils sacrifient tou tes ses au tres  qualités. L’espèce de ra is in  d o n t on fait 
lo p lus g ran d  cas est celle q u e  l ’on nom m e C liiavanasca, c ’e s t-à -d ire  
ra is in  de  C hiavenna. Le sol fo u rn it q u a tre  réco ltes, savoir : ce lle  des 
g ra ins d ’h iv er, d u  m a ïs , d u  m aïs de p rin tem ps nom m é q u aran tin o , 
pa rce  q u 'il  m û rit  en 40 jo u rs , e t des navets q u e  l ’on p lan te  en tre  les 
rangées des ceps de  v igne ; on cu ltive  aussi beaucoup  de  m ille t e t de 
panels, ainsi que  d iverses espèces de lionque. —  Les bê tes  à cornes q u i 
pa issen t su r  les Alpes sont de belle  race, e t l ’a rra n g en en t des la ite r ie s  
y  est excellent. Les from ages d ’Alla-Costes , dans la va llée  de L ivrio , e t 
su rto u t ceux d u  V al-Billo, son t p resque a u ta n t estim és que le  Parm e­
san . L’Adda est très-poissonneuse ; on y p ren d  su rto u t q u an tité  de 
tru ite s  saum onées q u i pèsen t ju sq u 'à  20 livres. —  La V alleline est une 
des vallées les plus fertiles e t les p lu s rich es de  l’E urope ; e lle o lire  à la 
fois les p roductions de la  S icile e t des pays nord , e t ré u n it les beau tés 
des Alpes à  celles du  clim at d ’Ita lie  ; m ais e lle  est h ab itée  p ar une p eu ­
p lade  de  race ita lienne , p au v re , inc iv ilisée  e t igno ran te . La m isère qu i 
y  règne re n d  la m orta lité  trè s-g ra n d e , su rto u t parm i les en fan ts. Les 
lièvres m alignes e t p u tr id e s y fo n t souven t des ravages effrayan ts. La 
race  d ’hom m es n ’est pas b e lle , e t les travaux  pén ib les auxquels les 
fem m es sont condam nées les défiguren t h o rrib lem en t. —  On rem arque 
des goitreux e t des cré tin s, su rto u t à Talam ona. —  Les hom m es on t 
l ’hab itu d e  de  p a rc o u rir  les pays é tran g ers , où  ils fon t com m uném ent 
le  m é tie r  de pâtiss ie r. — L’ours n o ir  e t l’ours fauve sont indigènes dans 
la  V alteline, e t son t vus fréquem m ent dans les vallées de Masino e t de  
M alenca.

MORBEGNO. B ourg le  p lus considérab le  e t le  p lus beau  de  toute  la 
V alteline. 11 est situé  su r  l ’Adda e t su r le Bilto, au  p ied  du  m ont Lé­
gnoné. Ou y trouve u n e  excellente  au b erg e  à la poste. —  L’a ir  de  M or- 
bégno  passait au trefo is p o u r très-m alsain  ; on p ré ten d  m êm e q u e  c ’est 
de  là q u ’on a d o nné à  ce b o u rg  le nom  de M orbégno . Les h ab itan ts  
o n t depu is long-tem ps abandonné le bas de la v a llé e , do n t ils on t des­
séché les m arais ap rès s’ê tre  étab lis su r  les h au teu rs. ■— L’église est un 
b â tim en t m ajestueux et d ’u n e  belle  a rc h ite c tu re  ; on y  rem arque aussi 
p lu sieu rs  couvents e t un  ch ap itre  de  chanoines. — Il y a dans ce bourg  
u n  g ran d  nom bre de  m oulins à d év id e r ; c a r la soie q u ’on recueille  des 
deux côtés depuis M orbégno ju sq u ’à  T alam ona e t D élébio, est la plus 
estim ée de  to u te  la  V alteline. — S u r le som m et d u  Légnoné, q u i a 
8436 pieds au-dessus de  la m er, on jo u it d ’une vue  m agnifique su r  les 
p la ines im m enses de la L om bardie ju sq u ’à M ilan , su r  les lacs de  Còme 
e t  de Lugano, s u r la  V alteline e t su r tou te  la chaîne  d u  B ernina. —  Les 
som m ités d u  L égnoné s’é ten d en t, d u  côté de l’est, le  long d ’un pe tit 
lac  alp in  e t des p lus hau tes m ontagnes d u  V al-S ass ina , dans lequel on 
p e u t se ren d re  p a r  le  passage de Porte llo . Cette arê te  ren co n tre  encore 
u n  a u tre  g roupe que  l ’on nom m e le P iz z o  delle tre S ig n o r i, parce  q u ’il 
fa isa it au trefo is les lim ites en tre  l’é ta t de  M ilan e t les répub liques de 
V enise e t des G risons. Le Légnoné s 'avance  considérab lem en t dans cet 
e n d ro it du  côté d u  V al-d i-B itto , qu i débouche près de  M orbégno. — 
C hem ins. Les voyageurs qu i v eu len t se ren d re  à Còme su r  le  lac, iro n t 
d ’abo rd  de Morbégno à Cosi, puis llogola, D élébio e t P ian trédo , d 'où  ils 
trav erse ro n t un  bois de ch âta ign iers, e t  se ren d ro n t e n su ite , p a r  un  
chem in  p ra tiq u é  dans le  roc e t nom m é S tra d a  della Sca lcllo la  à Colcio : 
c 'e st u n  péage situ é  en tre  le lac  de  Còme et le L aghetto  d i C hiavenna ; 
3 lieues, Là, on traverse  le lac  p o u r se ren d re  à Domaso, où l'on  trouve 
to u jo u rs  des bateaux  prê ts à p a r tir  po u r Còme. —  Q uand on x’a à C hia­
venna, on passe l ’Adda su r le pon t de G arda p our se ren d re  à T rahona, 
2 1. ; puis, à côté du  débouché des vallées de Ratti e t de C ordéra, à No­
vale , 2 1. ; à Riva, 1 1. ; e t de là à C hiavenna, 2 1. —■ De M orbégno, on 
se re n d  dans le V al-B ragaglia p a r  le  Val-M asino e t la F u rcu la  d i Mezzo, 
e t  dans la H autc-Engadine, en  passant le M uretto .— A u-dessus de Mor- 
begno , la g rande ro u te  qu i traverse  la  V alteline, va p ar A rdenno, p a r la 
p la ine  qu i s’é tend  au-dessus de  Bcrbenno, e t p a r Caslionc à  Sondrio, 6 1. 
Ce tra je t offre la partie  la plus belle  e t la  p lus fertile  d e  la  V alteline. — 
D e Morbégno on peu t aussi a lle r  su r  le te rrito ire  de Venise, en  su ivan t 
le  vallon  que form e à d ro ite  le V al-di-B itto . Ceux qu i en tre n t dans le 
vallon  (le la  gauche y  tro u v en t un  chem in  com m ode e t fréquen té  pour 
passer la m ontagne de  Saint-M arc e t  se ren d re  à Bergam o.

SONDRIO. Gros b ou rg  de la V alteline, do n t il est le  c h e f - lie u .— 
A uberge à la poste. Ce lieu  jo u it  d ’une  très-belle  s itua tion  à  l ’en trée  
de  la va llée  de  M alenca, d ’où l’on voit so rtir  le  M aller. C ette va llée ro ­
m an tique , qu i fait p a rtie  de  la V alteline, s’é tend  dans l ’in té rie u r  du  
B crm ina, Chièsa en est le  ch e f-lieu . C’est l à , à 3 lieues de  Sondrio, 
qu ’elle se subdiv ise  en  deux b r a s , d o n t l 'u n , q u i cou rt à d ro ite  du  côté 
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de Poschiaro, se nom m e V allc-d i-L anzada ; l ’a u tre  est le  Val-M alengo, 
qu i s’é ten d  vers le  M uretto e t le  m ont d e l Oro. où le  M aller p rend  su 
source dans u n  lac . Ces deux vallons latéraux  on t 4 lieues de long, e t 
son t env ironnés de superbes g lac iers. Le V al-M alengo est fo rt peup lé ; 
ses hab itan ts , qu i son t de  race ita lien n e , se d istin g u en t très-av an tag eu ­
sem ent de tous ceux du  reste  de  la V alteline p a r  le u r  genre  de v ie, le u r  
ind u strie  e t le u r  ac tiv ité . — Q uoique p e ti te s , les vaches de  celle  vallée 
sont trè s-re ch erc liée s, parce  q u ’elles sont fortes e t d ’un  g ran d  rapport. 
On p ré ten d  q u e , p en d an t n e u f  m ois de l ’a n n é e , chaque vache fo u rn it 
pa r jo u r  60 livres de la it. On rem arque dans ce tte  va llée  des ca rriè res  
de ta lc  e t de p ie rre  o lla ire  do n t on fait des vases com m e à C h iavenna. 
—  C hem ins. E n descendan t lq vallée, à M orbégno, 6 1. ; en  la rem o n ­
tan t, à T éréno , 6 1. Un chem in , q u i rem onte la vallée, passe le  m ont 
M uretto e t m ène à  Casaggia dans la  vallée de  B régell, e t à Seglio dans 
la  H autc-Engadine ; m ais il  n 'e s t p ra ticab le  q u ’au  c œ u r de  l ’été.

TIRANO, su r  l ’A dda. G rand e t beau  b ourg  de  la V alleline. —  Au­
b erg e  à la poste. Les env irons sont fertiles e t très-rom antiques. I l s’y 
fait peu  - d ’affaires de  com m erce, e t le  passage est peu  considérab le  ; 
m ais on y tien t des foires q u i son t trè s-fréq u en tées . L’église de la Ma- 
dona est un  édifice m agnifique, b â ti en m arb re  b lan c  : on y  jo u it d ’une 
fo rt be lle  vue. En décem bre  1807, la  ch u te  d ’une partie  de la m ontagne 
a rrê ta  le  cours de l’Adda, do n t les eaux co u v riren t p lusieurs villages. 
Au m ois de ju in , l ’an n ée  suix’a n te , elles se firen t jo u r , e t p o rtè ren t la 
désolation  dans to u t le  pays. — C hem ins. A Sondrio, 6 lieues ; —  à  Bor­
m io, 7 lieues.

BORMIO en  ita lien , en a llem and  WORMS. C hef-lieu d u  pays de  Bor­
m io, qu i a aussi apparten u  au trefo is aux G risons. Ce pays est en to u ré  
de tou tes parts des deux chaînes de m ontagnes de  la V alte line , avec 
laquelle  il ne  com m unique q u ’au  m oyen de l’é tro it défilé de la  Serra . 
Toute celle co n trée  est com posée de 4 ou 5 vallées a lp in e s , dans 
lesquelles l ’h iv e r  d u re  9 m ois de l ’an n ée . E lle p eu t avo ir 10 lieues de 
lon g u eu r e t a u ta n t en  la rg eu r ; les m ontagnes son t couvertes de  gla­
c iers. Non lo in  de  là s’élève, dans le  T yrol, le m ont O rte ler, Tune des 
p lus h au tes som m ités de  tou te  la chaîne  des Alpes. — H isto ire . En 701, 
C a r ib e r t , roi de L o m b a rd ie , donna l'ég lise  ile Borm io à l’évêque de  
Còme. Dans la su ite , ces va llées to m b èren t au  poux’o ir du  siège épis- 
copal de  C oire , à q u i elles fu re n t enlevées en  1350 p a r  Je an  Visconti. 
Les G risons s’en em p arèren t en m êm e tem ps q u e  de  la V a lte lin e , au 
com m encem ent d u  XVI* siècle. D epuis ce tte  ép o q u e , Bormio a  é té  un  
des bailliages q u e  possédaient les G risons ju sq u ’à l ’an  1797, q u ’il fu t 
d é taché  de la Suisse et réu n i à  la répub liq u e  cisalp ine . Ce d is tr ic t a in ­
finim ent souffert dans les longues e t c ruelles guerres d u  XVI« siècle . •— 
En 1799, Borm io fu t p ris, p illé  e t b rû lé  p a r  les F rançais.

C u rio sité s . Sources de l ’Adda. B a in s . Dans l’église de  Borm io on 
rem arq u e  de  beaux tab leaux  d ’A ntoine C am enico , p e in tre , n a tif  de ce 
lieu , où il  v ivait vers le  m ilieu  du  XVII« siècle. —  Le b ourg  est situé  ail 
p ied  de l ’U m brail(au trem en t nom m é B raulio, W orm ser-Joc liou  M ontc- 
Ju g a ) e t su r  le ru isseau  de  F rédo lfo , q u i so rt de  la va llée  de F urba . 
P endan t les XIV« e t XV« siècle un  chem in  trè s-fréq u en té  a lla it d ’Ita lie  
e t des bords d u  lac de  Còm e le  long de  la V alteline, e t du  pays de  Bor­
mio, p a r  l’U m brail e t le  M ünsterthal, à G liirns e t à In sp ruck . Comme 
les V énitiens voyaien t de m auvais œ il ce passage, les Grisons e u re n t la 
com plaisance de  la isser d é té r io re r  les chem ins vers l’an 1516, de  sorte 
que dès lors on  cessa d ’y passer. Mais en  1807 on form a le p ro je t de le 
ré ta b lir , e t on com m ença à y trav a ille r. —  L’Adda p ren d  sa source à 
l’ouest du m ont Umhrail"; ses ondes, lim pides com m e d u  crista l, s’é lan ­
cen t d ’un tro u  c ircu la ire  percé  au  m ilieu  d ’une paroi de rochers, e t 
fo rm en t u n e  ch u te  de  50 p ieds de h au teu r. B ientôt après e lle  reço it les 
caiLx d u  to rre n t de l'U m bra i l , de m êm e que celles d u  Val-Bio’la, qui 
so rt de la vallée de Védcnoss ; puis celles du  F ré d o lfo , r iv iè re  plus 
g rande que  l'A dda m êm e, e t de quelques au tres  ruisseaux m oins consi­
d érab les ; de là , e lle  se fra ie  un passage au  travers de la gorge sauvage 
de la S erra  p o u r e n tre r  dans la V alteline. Il est p robab le q u e  ce tte  r i­
v ière  fo rm e l’écou lem ent d ’un  lac  situ é  su r  le  m ont U m brail, à p eu  de 
d istance de la  s o u rc e , près de  laquelle  on se ren d  en 3 h eu res depuis 
Bormio, en  lem o n tan t l ’âpre e t é tro ite  va llée d ’U m brail. —  A une dem i- 
lieu e  au-dessus de  M olina, lieu  situé  p rès de  W orm s, on trouve les 
ba ins de Sain t-M artin . La tem p éra tu re  des eaux therm ales est de 30« 
de  ltéaum ur. E lles n ’on t n i goû t n i odeur, e t co n tien n en t des sels n eu ­
tres . La source so rt d ’un b an c  de  p ie rre  p u an te  d ’un gris foncé. Les 
bains sont divisés en  tro is g rands com partim ents, dans lesquels les m a­
lades se b a ig n en t ensem ble. Tous les é tés il  s’y ren d  u n  g ran d  nom bre 
de  personnes d u  pays des Grisons, d u  T yrol, de  la Souabc e t d e  l ’Ita lie .

G laciers de nouvelle formation. D epuis l’an  1774 il existe un  g lacier 
su r la m ontagne do Valazetta. Un h a b ita n t de B orm io, q u i possède des 
pâtu rages a lp in s, v o u lu t le  d é tru ire  tro is  ans après ; m ais il renonça à 
ce projet^ après s’ê tre  convaincu  q u e  m ille o u v riers au ra ien t été obligés 
d ’y tra v a ille r  p en d an t to u t un  é té  p o u r en  v en ir  à b o u t. —■ L 'an  1787, 
ce nouveau  g lac ier é ta it dé jà  d evenu  très-considérab le .

L es vallées de Bormio. La vallée  de  F u rb a , qu i se d ivise en deux 
b ranches, s 'é ten d  à l ’est de  Borm io dans l 'in té r ie u r  des m ontagnes. On 
y  vo it u n e  source d ’eaux m inéra les dans un  sol com posé d ’ardo ise près 
de  l ’église de S a in te -C a th e rin e , à 3 lieues de  W orm s. Ces eaux m in é­
ra les p erd en t le u r  v e rtu  p a r  le transpo rt. La vallée  de F u rb a  est envi­
ro n n ée  p a r le  G av ia , le  F o m io , e t au tres  m ontagnes très-élevées qu i 
so n t couvertes de  g laciers, e t dans le  voisinage desquelles on trouve le 
colossal O rte ler. O n tro u v e , au n o rd  de B orm io, la  va llée  de Péde- 
noss ou de Fuori, d ’où  so rt le  V albiolo, q u i va se je te r  dans l ’Adda. On 
vo it près de  T errip iano , à l’en trée  de ce tte  va llée , u n  se n tie r  ta illé  dans 
le  roc, e t con n u  sous le  nom  de S caletta di F ré c l , qu i m ène dans celui 
de  F réel. San Giacom o est situé à l 'ex trém ité  (le ce tte  d e rn iè re  vallée  qu i 
se subdiv ise  en  deux bras, don t l ’un co u rt à l’ouest, e t  l ’au tre , nom m é 
Val d 'E n tre la g h i, à cause des deux lacs poissonneux q u ’il renferm e, 
s ’é ten d  au  su d -es t. — Le val de Pédcnoss fo rm e une co n trée  agréable



et peuplée, couverte  de  pâturages alp ins ; e lle est ferm ée p a r  la  be lle  
colline (le T répall. Un y rem arque , p rès de  San-Carlo, village situé  dans 
la partie  la p lus élevée d u  pays, l 'é tro it  va llon  la té ra l de V albiola, q u i 
s’étend au  sud-ouest. Toutes les cartes géographiques qu i on t p a ru  ju s ­
q u ’il ce jo u r  d o n n en t une  idée to u t-à -fa it fausse de  la situa tion  du  val 
de l'édenoss. A u-delà d u  coteau  de T répall est située  la r ian te  vallée de 
I.uvino. — C hem ins. Ile  Bormio à T ira n o , dans la  V alte linc , 7 lieues ; 
— à Livino, G 1. On passe d ’abord  p ar l'cgiiialio  e t à côté de l’église de  
la Madona (li P ietà ; de là on petit a lle r, p a r  la Scaletta  di F rée l c l p a r 
l’édenoss, à l ’Iso llaccia, d ’où l ’on se ren d  à Som aro e t à  San-C arlo , 
3 1. 1/5 de Bormio : c’est le  d e rn ie r  v illage que l ’on ren co n tre . E nsu ite  
on g rav it au  no rd -es t le m ont de Foscag n a , d u  h a u t d u q u e l on décou­
vre toute  la vallée de Pédenoss ; p u is , p a r  l ’Alpe de  T répall, au  v illage 
de ce nom (2 1. de  San-Carlo), qu i fa it p a rtie  de  la paroisse de  Samaxo, 
et (l’oii l'on descend p ar le col de  la pe tite  m ontagne d ’Eira en dem i- 
h eu re  de  m arche, à L ivino. — On voit au-dessus des Dassi, su r  la  m on­
tagne de Foscagna, deux petits  lacs qu i s’écou len t au sud dans le  Val­
biola. Vis-à-vis de T répall débouche le vallon  d ’A petin, d o n t le  to rre n t 
s’échappe au  trav ers  des p lu s affreuses gorges p our a lle r  se je te r  dans 
celui de L ivino. — Un ch em in , qu i p a rt de San-C arlo  et passe à gau­
che dans l’é tro ite  va llée  de Valbiola, m ène en  3 heures, p a r  P isclndell, 
à Poschavio ; l ’énorm e g lac ier qu 'on  laisse de  côté porte le nom  de Va­
iaccia, c l te rm ine  la vallée de Crossino, q u i fa it partie  de la V altelinc. 
En a llan t à Postillavo on ren co n tre , à une lieue  de  S an-C arlo , u n  sen­
tier q u i p art de Livino e t traverse  la h au te  vallée  della  Mina ainsi que 
la V al-lliola, e t ab o u tit à la va llée  de  Crossino ; on p eu t aussi se rend re  
à Livino p ar le  va l de F réel, en su ivan t le vallon  la té ra l q u i s 'é ten d  à 
l’ouest, d ’oii, après avo ir passé l ’A lpisall, on a rriv e  à T répall. —  On va 
à Sainte-M aric dans le M ünstcrthal ou p ar le va l de Fréel, ou, en d ro ite  
ligne, p a r  l’é tro ite  e t sauvage vallée  d ’U m brail. Dans ce tra je t, on passe 
à côté de  la source de l ’Adda, e t l ’on fran c h it l ’U m brail ; de S ain tc- 
M arie on va à T äufers e t à G liirns ( 12 1. de Bormio). Dans le  vallon  la 
té ra l de  la vallée de  F urba  , qu i descend au  sud -o u est, on trouve un  
chem in  q u i m èn e , p a r  les m onts C avia e t Tonal, dans la  va llée  Cam o- 
n ica , qu i ap p arten a it au trefo is à l 'é ta t de  Venise ; le va llon  o rien ta l 
nom m é V al-de-Tcnaci, m ène à T ren te  p ar u n  chem in  fa tigan t q u i tra ­
verse le  g lac ier de Cavia, la  c luse de S fo ra tile  e t les vallées de  l’é jo .d e  
Babbi e t de  Sole. —  Les m ontagnes e t les vallées de  B o rn io  p rodu isen t 
une  q u an tité  é to n n an te  de végétaux rares.

S T A T IS T IQ U E  IN D U STR IELLE
E T  C O M M E R C IA L E .

IN D U STR IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.

Malgré la fe rtilité  du  sol, l ’ag ricu ltu re  laisse b eaucoup  à d é s ire r  : il 
ne  cro it dans ce can ton  n i assez de b lé , n i assez de  v in  p o u r la con­
som m ation des hab itan ts , q u i en tire n t des m arches de Corne e t de  Va- 
rèze. La polenta ou farin e  de m ais e t les châta ignes fo rm ent la  p rin c i­
pale n o u rritu re  de la p lu p a rt des h ab itan ts . — Les forêts de ch âta ign iers 
couxren t tous les revers des m ontagnes q u i b o rd en t les va llées, ju sq u ’à 
la d istance  de à à G lieues de  la ch aîne  cen tra le  ; les excellents fru its 
qu e  p roduisen t ces a rb re s tien n en t lieu , aux paysans de ces contrées, 
des pom m es de te rre  qu i sont en usage dans le  reste de  la Suisse. — 
Les pâturages des m ontagnes-et des Alpes de ce can ton  son t m oins fe r­
tiles que ceux d u  revers sep ten trional, parce  q u ’ils ne sont po in t arrosés, 
com m e ces dern iers , p a r  les eaux qui s’écou len t sans cesse des g lac iers ; 
aussi les bêles à cornes y son t de m oitié p lus petites que dans la  Suisse 
a llem ande ; les b reb is  e t les chèvres son t très-nom breuses. — L’agri­
cu ltu re  et l’éducation  des bestiaux fo rm en t les p rinc ipales ressources 
des hab itan ts. C ependant il en est p lusieurs qu i g agnen t le u r  v ie  en 
s ’occupan t u n iquem en t de la pêch e  e t de la chasse. — Ce pays p ro d u it 
beaucoup  de  bonne so ie , q u e  l’on y  m ot en œ uvre ; aussi le  m û rie r  y 
est-il cu ltivé avec succès, a insi que le tabac . —  Les o ran g e rs , les c i­
tro n n ie rs  e t les g renad ie rs  son t cultivés dans les ja rd in s , y  p rodu isen t de 
bons fru its, qu i a tte ig n en t une  p arfa ite  m a tu rité . —  Les p rincipales ex­
porta tions po u r l ’Ita lie  consistent en fro m ag es, en b o is , en  charbons, 
en té ré b e n th in e  ; on exporte aussi des veaux, des chèvres, des truffes, 
du  g ib ier, e t une g rande q u an tité  (le poissons ; —  de la so ie , des peaux, 
de la  p ie rre  olla ire, d u  m a rb re , des cristaux  e t des chapeaux de paille . 
— Les re la tions du  com m erce e t le tran sp o rt des m archandises qu i c ir­
cu len t en tre  la Suisse e t l’Ita lie  am èn en t beaucoup  d ’a rg en t dans le 
pays. Le gouvernem ent a fa it de g rands sacrifices p o u r é tab lir  de  toutes 
parts  des chaussées com m odes, et, de concert avec celu i d ’Uri, il s’occupe 
a ren d re  la rou te  du  S ain t-G othard  tou jou rs p ra ticab le  p ou r les voi­
tu res. —  En divers end ro its d u  can ton  il se t ie n t de grandes foires, do n t 
les plus considérab les o u t p our ob je t la  ven te  des from ages e t des bes­
tiaux.

Les h ab itan ts  de la p a rtie  su p é rieu re  de  la  V al-L éven tinc ach è ten t 
dans les can tons voisins (les chevaux e t d u  gros b é ta i l , q u ’ils v en d en t 
ensu ite  à Lugano e t dans les m archés e t foires de la L om bardie e t m êm e 
ju sq u ’en Toscane ; ils ach è ten t d u  v in , de l ’eau -d c -v ic  e t d u  riz  dans le 
P iém ont e t la  L om bard ie , e t von t ensu ite  le  v en d re  dans les différents 
can tons. Les bénéfices q u i en peux’en t ré su lte r  ne  son t po in t en p ro­
portion avec les chances de  perte; e t une  raison qu i y  con tribue  p a rticu ­
liè rem en t, c’est l'em ploi de  capitaux em pruntés à très-g ros in té rê ts , 
n o u i y a jou terons les fra is considérab les des voyages nécessités p ar l ’a­
ch a t e t la ven te .

Le lac M ajeur e t le  lac (le Lugano favorisen t beaucoup  le  com m erce 
in té r ie u r  et l’im porta tion , l ’exportation , a insi que  le  com m erce de tra n ­
sit. Le p rem ier de ces lacs su rto u t le se ra it beaucoup  p lu s , si la n av i­
gation (lu l’ô e t du  Tessili n ’é ta it en travée  p a r des règ lem ents de police

des gouvernem ents d u  no rd  de  l ’I ta l ie , p a rticu liè rem en t de l ’A utriche. 
La construction  d ’un  can a l e n tre  le  lac  M ajeur e t le  lac  de  Lugano q u i 
re n d ra it  la  T resa nav igab le  a u râ i t  les résu lta ts  les p lus u tiles  p ou r le  
com m erce. I l ne se ra it pas égalem ent difficile de  ren d re  le  Tessin nav i­
gab le  ju sq u ’à B ellinzona Les radeaux d escenden t m a in ten an t p en ­
d an t deux ou tro is  m ois de l ’année  le  Tcâsin e t la Moêsa po u r e n tre r  
dans le  lac  M ajeur. Le po in t le p lus élo igné de le u r  d ép a rt e s t la com ­
m u n e  de llodio su r  le  Tessiu , e t ce lle  de  Biasca su r  le  B renno. 
—  L e  bateau à v a p e u r  p a r t ,  dans la  b e lle  sa iso n , à  6 h eu res d u  
m atin  de M agadino , a rriv e  à  Sesto-C alende vers m id i , e t est de 
re to u r  à Magadino, e t à L ocarno , à 7 h . du  so ir. Dans l'h iv e r , il  va u n  
jo u r  de M agadino à A rona e t rev ien t le  lendem ain . P rem ière  place de 
M agadino à A ro n a , S fr . SO c. ; deuxièm e place , 1 fr. 25 C.

S T A T IS T IQ U E  POLITIQUE,
CIVILE ET A D M IN IST R A T IV E .

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .

La souvera ineté  est exercée p a r  les rep ré sen tan ts  d u  p eup le . Toutes 
p réroga tives de  lieux e t de naissance son t exclues. — C haque h a b ita n t 
d u  can ton  est so ldat dès l ’âge de  20 ans. —  Les m em bres d u  clergé  n e  
p eu v en t rem plir aucu n  em ploi c iv il ou ju d ic ia ire . —  Le g ran d  conseil 
ou conseil d ’é ta t réside  a lte rn a tiv em en t p en d an t six années consécu­
tives dans les tro is p rinc ipales v illes d u  can to n , Bcllinzone, L ugano e t 
L ocarno. 11 est com posé de  7G m em bres, q u i exercen t le  pouvoir su ­
prêm e p en d an t six années. Ce conseil est p réside  p a r  un landam m an. 11 
s’assem ble chaque ann ée  le p rem ier  lun d i de  ju in  p o u r un m ois, si la 
cession n ’est pas pro longée p ar le  conseil lu i-m êm e. I l  nom m e aux 
p rem ières charges de l’é ta t. 11 cho isit dans son p rop re  sein  les onze 
m em bres q u i fo rm en t le  conseil d ’é ta t, investi d u  pouvo ir exécu tif e t 
adm in istra tif, e t le  tr ib u n a l suprêm e, q u i se com pose de 13 ju g e s .—  
C haque com m une est ad m in istrée  p a r  u n e  m un ic ipalité  com posée de  
3 m em bres au  m oins e t de 11 au  p lus. — Dans chaque cerc le  il y  a u n e  
ju s tice  de  paix , e t dans ch aq u e  d is tr ic t u n  tr ib u n a l de p rem ière  ins­
tance  q u i ju g e  eu m atière  civ ile  e t c rim ine lle . —  Il ex iste , p ou r to u t le 
can ton , un  tr ib u n a l d ’appel com posé de 13 m em bres. — P our exercer 
ses d ro its  politiques, to u t citoyen  do it ê tre  bourgeois d ’u n ç  com m une 
d u  can ton , avo ir l ’âge de  25 ans accom plis, e t posséder un  im m euble  de  
la  v a leu r de 200 f r., ou une  c réance  de  300 fr. hypo théquée  su r  des im ­
m eubles d u  pays. —  Si un  é tran g er v eu t o b ten ir  le  d ro it de  c ite  can ­
to n a l p ar un acte  lég is la tif , il fau t q u ’il  so it (l’abo rd  reçu  bourgeo is 
d ’une  com m une e t ren o n cer à  to u t au tre  d ro it de c ité  dans u n  a u tre  
p ays. —  Deux p aren ts  n e  p eu v en t siéger ensem ble dans le m êm e con ­
seil.

R ELIG IO N .

Le p rem ier a rtic le  de la  co nstitu tion  d u  Tessin d éc la re  que  la re li­
g ion  ca th o liq u e , aposto lique e t rom aine est la relig ion  d u  can ton . Le 
serv ice de  ce tte  relig ion  est seu l to lé ré , e t m êm e au trefo is lo rsque  le 
b a illi  ou  g o u v ern eu r é ta it de la  re lig ion  réform ée, i l  ne  lu i é ta it pas 
perm is de se liv re r  dans sa p rop re  m aison aux exercices (le son cu lte . — 
En m atière  ecclésiastique, le  canton fa it p a rtie  des diocèses de Milan e t 
de  Corne. Les deux tie rs de  la  population  son t ressortissants au  diocèse 
de Corne e t le d e rn ie r  l ’est à celu i de Milan. — L’on com pte 230 cu res 
p o u r 109,000 âm es : ce qu i fa it env iron  174 âm es p our chacune . On y 
com pte 12 couvents de relig ieux de d ivers o rd res com posés de 119 m oi­
nes e t 9 couvents de relig ieuses com posés de |G5 nonnes. —  Le nom bre  
des m em bres du  clergé  s ’élève à G40.

SCIENCES E T  HOM MES CELEBRES.

F ort p eu  de Tessinois se son t d istingués dans la  c a rr iè re  des sciences 
e t des le ttre s . On c ite  dans celle  des arm es Sim on de  M urait, qu i v ivait 
au  XIII« siècle  ; m ais, en re v a n c h e , ce can ton  a p ro d u it un  g rand  
n o m b re  de p e in tre s , de  scu lp teu rs e t d ’arch itec tes avan tageusem ent 
connus. ,

IN STRU CTIO N  PU B LIQ U E.

L’instruction  p u b liq u e  de  ce can ton  laisse  in fin im ent à  d és ire r . I l a 
p a ru  d ’abo rd  une  loi su r  l ’in struction , d u  10 ju in  1831, puis u n  fo rt 
long  règ lem ent, le  28 m ai 1832. Ils p ro m etta ien t beaucoup  à cet égard , 
m ais ils son t dem eurés sans effet. Il fau t d ire  aussi q u ’en  g én éra l les 
vues courtes e t la  m éfiance de la  population  con tre  to u te  am élio ra tion  
dans l ’in stru c tio n  pub liq u e  ne  p e rm e tten t pas d ’espére r le  m o indre  ré ­
su lta t des p lus sages règlem ents.

On ne  p eu t se fa ire  u n e  idée  de  l ’a rgen t q u e  fa it so rtir  du  pays le  
m anque de m oyens d ’in stru c tio n  locale . —  I l y  a des collèges à  M en- 
d r is io , à Ascona, à  B ellinzona e t à Lugano, m ais les é tudes y  son t ex­
cessivem ent m édiocres —  L’in stru c tio n  des jeu n es  filles est enco re  p lus
n ég ligée  Il n ’existe pas dans le  can ton  de m aison d ’o rp h e lin s , n i
d ’établissem ents pour les so u rd s-m u ets , pas d ’école pub liq u e  de dessin , 
n i (l’école de q uelque  répu ta tion  p o u r les langues v ivantes. I l n ’y a pas 
m êm e (l’école po u r la langue allem ande : ce q u i se ra it si im p o rtan t à 
cause des co n tinuelles re la tions des Tessinois avec les A llem ands. On 
n e  com pte égalem ent dans le pays n i sociétés litté ra ire s  , n i cabinets 
de  le c tu re , n i co llection  d ’objets d ’a r t  ou de science. — Le tem ps am è­
n e ra  sans n u l doute d 'h eu reu x  c h an g em en ts , e t nous espérons q u ’une 
adm in istra tio n  éc la irée  e t p e rsévé ran te  p a rv ien d ra  à su rm o n te r  les 
obstacles q u i s’opposent à des am élio rations si nécessaires.



D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .

Le can ton  d u  Tessin est d iv ise  en  8 d is tric ts  fo rm an t 38 cercles . Ces 
d is tr ic ts  so n t:  1° M endrisio, 2» L ugano , 3" L o carn o , 4» Vai-M aggia, 
5° B ellinzona, 0« R iviera, 7» B ldgno , 8" L éven tine. Ce pays est com posé 
de  la  V al-L éven tine , ap p arten an t av an t la  révo lu tion  au  can ton  d ’U r i , 
e t  des sept anciens bailliages ita liens, do n t 4 : L ugano , L o carn o , Men­
drisio  c l Val-M aggia, ap p arten a ien t aux douze p rem iers can to n s; les 
tro is  au tre s  , Bellinzona , Y al-Rfviera e t V al-B legno, d ép endaien t des 
can tons d ’Uri, S chw ytz  e t U n terw ald .

ETA T  M IL IT A IR E .

D ’après la loi de 1823, l ’on  t i r e  tous les 4 ans 2 hom m es parm i 100 
jeu n es gens de  18 ju sq u ’à  24 ans accom plis. Q uand ils sont restés pen­
d an t ce t espace de  tem ps dans le  con tin g en t a c tif , ils passent q u a tre  
au tre s années dans la  réserve  d u  co n tin g en t, e t d ’après u n e  nouvelle 
o rd o n n an ce  (1833), enco re  q u a tre  aim ées dans la  la n d w e h r , sorte de 
réserve  de  la  réserve.

Le con tin g en t q u e  le  can ton  do it fo u rn ir  à la  confédéra tion , en  cas 
de  g u erre , èst de 1,804 hom m es d ’in fan te rie  fo rm an t deux b a ta illo n s et 
deux com pagnies, a insi q u ’un dé tach em en t d u  tra in . E nsu ite  1,804 h . 
d 'in fan te rie  de  rése rv e , fo rm an t 14 com pagnies, e t enfin 1,804hom m es 
de  ia n d w e lir , en  to u t 5,412 li. L’on tire  p ar le  so rt 1,010 h . p o u r ch a­
cu n  de  ces tro is co rps, de  m an iè re  à  a tte in d re  le  ch iffre  de  5,730 h .;  
m ais il y a  enco re  beaucoup  de vides dans les r a n g s , occasionés p a r  
les a b sen ces , m aladies ou  au tres  m otifs. L’on a la  facu lté  de fo u rn ir  un 
rem plaçan t p o u r le  serv ice m ilita ire . Les m agasins d ’arm es e t de 
m u n itio n s sont à Castel-M aggiorc ou Sain t-M ichel à B ellinzona. Lugano 
e t L ocarno o n t le u r  garde bourgeoise. Celle de  fu g a n o  consiste en  
deux com pagnies b ien  équipées e t b ien  in stru ites . — Le con tingen t en 
a rg en t q u e  fo u rn it le  Tessin à la  con fédération  est de 18,040 francs de 
Suisse.

RE C E TT ES E T  D EPEN SES.

Les im pôts s’é lèv en t en v iro n  à la  som m e de  1,050,000 liv res de  Mi­
lan , ou 787,500 fr. de F rance . D’après ce chiffre, ch acu n  des 109,000 hab . 
d u  can ton  p a ie ra it an n u e llem en t 7 f r . d e  F rance.

Voici le  ta b le a u  de  la  p roportion  de  l ’im pôt e n tre  les c in q  cantons 
les p lus im po rtan ts  de  la  Suisse.

Cantons. Années. Populations. Im pôts. F r .  de F ranoc. Q uote  par tè te .

Berne 1830 350,000 2,207,000 G 1/2.
Z urich 1833 218,000 1,716,000 8
V aud 1831 170,000 1,500,000 9
Argo vie 1827 145,000 1,050,000 7
S aint-G all 1831 144,000 578,000 4 .
Tessin 1833 109,000 787,500 7

D ans les c in q  can tons le soldat s 'h ab ille  généra lem en t à scs frais, et 
l ’en tre tie n  des rou tes est à la ch arge  de la  p opu la tion . Dans le  Tessili, 
la  caisse de l ’é ta t en est chargée . Les rev en u s d u  can ton  s ’élèven t à 
1,347,745. —  Les dettes d u  can ton  é ta ie n t en  1830 de 5,051,150 livres 
de M ilan , ou  3,300,000 fr. de  F rance. —  Ce can ton  est le  seu l avec 
ce lu i d ’Uri q u i so it obéré  d ’une de tte  d ’é ta t aussi co n s id é ra b le , et le 
tem ps est é lo igné où il sera  débarrassé  d ’un aussi lo u rd  fardeau . Fres­
que  le  tie rs  d u  revenu  n e t est em ployé ch aq u e  an n ée  a u  paiem ent des 
in té rê ts  de  la  dette .

P O ID S , MESURES E T  MONNAIES.

La liv re  du  Tessin a 32 onces (once de  M ilan); l’on ce , 24 d en ie rs; 
le  d en ie r, 24 g ra ins. U n nibbi) est 10 liv ., le q u in ta l pèse 10 n ib b i. 
100 liv . d u  Tessin éq u iv a len t à  M l liv . 8 d en . de  M ilan (poids fort) ; 
100 k ilogram m es fon t presque 115 liv . d u  Tcssin.

La liv re  de  M endrisio , Lugano cl Bellinzona a 30 onces ; la  livre 
fo rte  de  Locarno et du  Val-M aggia a 32 o nces; ce lle  de  la  V al-L cvcn- 
l in e , 35 onces; ce lle  des Vais lilegno e t  R ivièra en  a 3ü. Mais ces onces 
son t de  poids d ifféren ts.

L’au n e  tessinoise e s t la  m oitié  d u  m è tre , e t est p a rtag ée  en  10 on­
ces. I l y  a aussi une  arnie p ou r les étoffes q u i est d ’un 1/4 p lus longue 
q u e  l ’au tre .

Les Tessinois com pten t h ab itu e llem en t en liv re s , sols e t d en iers du 
can ton . — 100 liv res tessinoiscs v a len t Ci liv . de F ra n c e .;  IG fr. de 
Suisse v a len t 37 liv . tessinoiscs. — (i liv . son t égales à 5 liv . de M ilan; 
a in s i, la  m onnaie d u  Tessin est de  20 p. 100 in fé rieu re  à  celle  de M i­
lan . D ans la  com ptab ilité  de  la  caisse de  l ’é ta t ,  on com pte en  liv re s , 
sols e t d en iers de M ilan. 11 en  est de m êm e dans le pays de M endrisio. 
—  Dan.- le ta r if  d u  can ton  , le fran c  de Suisse éq u iv au t à  2 liv. de  la 
caisse, q u o iq u ’il lu i so it un  p eu  in fé rieu r.

Les m arch és se fo n t très-souvent en  sc u d i del paese  (couronnes du 
p ay s , m onnaie île convention), q u e  l ’on appelle o rd in a irem en t te rso li;  
dans la  p a rtie  d u  can ton  (le ce côté d u  m on t G én ère , une de  ces cou­
ronnes v a u t 4 liv . 10 sols ; de  l ’a u tre  c ô té , 5 liv re s  (la l iv r e , 20 soldi ; 
le  so ldo , 12 denari). —  Le souverain  éq u iv au t à 48 liv . de  M ilan; le 
N apoléon de  20 f r., 27 liv . 5 den . ; le  louis d ’or, 32 liv . — Il y a des 
pièces de 4 fr . de Suisse qui o n t cours p our 8 liv. de  Milan ou de  la 
ca isse ; d e m i-p iè c e , 2 f r . ; e t un  q u a r t ,  I fr . — La pièce de  5 fr. vau t 
G liv . 15 sols de Milan , e t 8 liv . 2 sols d u  can ton . L’écu de B rabant 
vau t 7 liv . 15 so ls; l 'é c u  de Milan vau t G liv  et 7 liv. 4 sols d u  can ton .

Les m onnaies de cu iv re  é tran g ères o n t cours dans le  can ton . Les p iè­
ces de 3 sols d u  can ton  (2 sols G den . de Milan) sont fo rt com m odes. — 
Les batzen  e t dem i-batzèn  d e  p lusieurs cantons on t cours.
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CANTON DE VA L i).

S T A T I S T I Q U E  P H Y S I Q U E .
L IM IT E S . — SITU A TIO N . —  ÉTEN D U E.

Le can ton  de  Vaud est borné  au  nord  p a r  le canton e t le lac  de N eu­
c h â te l et quelques p arties du  can ton  de F rib o u rg ; a u  m idi, p a r  le  lac  
de G enève e t le Itliônc qu i le sépare d ’une p a rtie  d u  B as-V ala is ;à  
l ’ouest, p a r la F rance  do n t il est séparé p ar le Ju ra  ; à l ’est, p a r  le  can ­
ton de F rib o u rg  e t u n e  petite  partie  des A lpes b e rn o ises .— Ce e n to n  
est situé  dans b ip a r t ie  su d -o u rs t de la Suisse. — Sa superficie est de 
3,835 k ilom ètres ca rrés.—On p eu t le p lacer en  q u a tr ièm e  po u r l ’é tendue 
de son te rrito ire , quo iqu ’il ne so it que le d ix-neuvièm e des v in g t-d eu x  
cantons, d ’après le  ran g  qu i lu i a é té  assigné.

CLIMAT E T  ASPEC T DU PA YS.
Le clim at de ce can ton  est gén éra lem en t sa in , m algré  de subites et 

fortes v a ria tions de tem p éra tu re . La neige tom be ab ondam m ent dans 
les parties m ontagneuses e t su r  le vaste p la teau  qu i s 'é ten d  au  p ied  d u  
Ju ra , en tre  Y verdun e t P ayerne. Dans la  partie  m érid iona le  du  can ton  
la neige est plus ra re  et reste peu  de tem ps su r  la te rre , à m oins que 
l 'h iv e r  ne so it très-rigoureux . Au p ied  des m ontagnes m û rit la figue 
e t c ro it un v in  généreux  ; les p arties les p lus chaudes sont le v ignoble 
de L avaux , V evey, M ontreux , A ig le , e t le v a llon  de liex. — La p lus 
g ran d e  p a rtie  de ce pays est com posée de p laines coupées de petites 
collines cu ltivées. Les riches coteaux qu i s’é ten d en t depuis le Ju ra  ju s ­
q u ’aux bords d u  lac de G enève sont du  nom bre des con trées les plus 
belles cl les p lus rav issan tes de  toute la Suisse et m êm e de tou te  l'E u ­
ro p e ; ils jou issen t à ju s te  t i tre  d ’une cé léb rité  qu i engage un g rand  
nom bre d ’é trangers à s’y fixer ou à y  sé jo u rn er p en d an t q uelque  tem ps.

MONTAGNES.
Trois chaînes de  m ontagnes b o rd en t ou trav e rsen t le canton de  Vaud, 

e t c o n s titu e n t, avec leu rs  v a llé e s , u n e  partie  de son te r r i to ir e .—  Le 
J u r a , à l’occiden t, en to u re  de  ses flancs la populeuse vallée du  L ac-dc- 
Jo u x , longue d ’env iron  (i lie u e s , m ais do n t une  partie , appelée la 
vallée îles H ousses, ap p a rtien t .à la F rance. La vallée  d u  L ac-dc-Joux 
est à 3,051 p. au-dessus d u  n iveau  de  la m er. Les vallées de Sain te- 
C roix, de Y a llo rb e , de V aulion e t de  liom aiu-M otiers son t situées 
en tre  les ram ifications de cette  g rande chaîne, à des élévations diverses. 
— Les A l pe s  fo rm en t la partie  sud -ouest de  ce can ton  ; elles se ra tta ­
ch en t aux Alpes fribourgeoises e t b e rn o ises , et ren fe rm en t les vallées 
de  U ougem ont, de C hà teau -d ’O cx , de Létivaz, les deux vallées p rin c i­
pales des O rm on ts, le p lateau  élevé de  I eysin  e t p lusieu rs vallées qu i 
descen d en t au sud  dans la d irec tio n  de  Bex, d ’Aigle et de Vevey. —  Le 
J o r a t  s 'élève en pentes p lus ou m oins rapides des bords du lac de Ge­
nève vers le  n o rd . Dans sa p a rtie  o r ie n ta le , qu i est la p lus escarp ée , 
il po rte  le rich e  v ignoble de Lavaux. Là se vo it aussi la som m ité la 
p lu s élevée d u  M ont-P èlerin , dom inan t les v illages de C h a rd o n n e , 
Jongny , C orseaux e t C orsier. Une ram ification d u  Jo ra t s’é tend  dans la 
d irec tio n  de  L ausanne e t de M oudon ; tou t le pays com pris e n tre  celle 
d e rn iè re  v ille  e t Vevey fait partie  d u  p la teau  du  J o r a t , don t l’ex tré ­
m ité  o cc iden ta le  est m arquée  p a r  la lig n e  de Cossonay à la  S arra . — 
Ces tro is systèm es de m ontagnes se d is tin g u en t p a r  leu r ca rac tè re  géo­
logique. Le Ju ra  est com posé d ’une roche  ca lca ire  g rise , revêtue  de 
couches ja u n â tre s  fo rm ées en  g rande p a rtie  de pétrifications fo rt va­
riées. La fo rm ation  des Alpes est généra lem en t connue. Le Jo ra t est 
p resque en tiè rem en t com posé d 'u n  grès ten d re  qu i se ta ille  fac ilem ent 
e t est em ployé aux constructions. Dans qu e lq u es p arties du  Jo ra t on 
tro u v e  des roches de b rèch e . —  Les Alpes son t très-abondantes en eau  ; 
le  Ju ra  l’est beaucoup  m oins.

R IV IÈR ES.

Lorsque le  B u ò n e  v ie n t loucher le sol v a u d o is , il est déjà grossi p ar 
80 ruisseaux, to rren ts  e t r iv iè re s , ce q u i ,  jo in t à l’inc lina ison  du  te r ­
r a in ,  en  ren d  le cours très-im pétueux , su rto u t en é té  à la fonte des 
neiges. Dans le can ton  de Vaud il reçoit les eaux de p lusieu rs to rren ts  
q u i descenden t des A lpes; celu i de L a v e  y , vis-à-vis de S ain t-M auricc ; 
de l 'A v e n ç o n ,  q u i in  verse Bex; de la G ryo n n e ;  de  la G 't in d '-E a u ,  
qui descend des O rm onts cl traverse  avec fracas u n e  vallée é tro ite , 
sauvage e t p itto resque ; enfin de  la baie de  JVoville. I.c lthônc tr a ­
verse  un  sol m arécageux su r lequel l ’in d u strie  agrico le  a déjà conquis 
beaucoup  de  te rra in . Ses eaux lim oneuses e t ja u n â tre s  se je tte n t avec 
im pétuosité dans le lac de G enève p a r  deux em bouchures, y p roduisen t 
un  bou illonnem en t cu rieux  à o b se rv er, e t se d is tin g u en t des eaux du  
la c , dans u n e  assez longue é te n d u e , p ar leu r cou leu r c l leu r  cou ran t. 
En su ivan t les rives d u  lac on trouve la  baie de A lo n lrc u x , la baie de 
Clärens e t la V c ie ijs c  q u i o n t leu rs  sources dans les Alpes vaudoiscs. 
La p rem ière  est encaissée en tre  des bords escarpés ; la seco n d e , sou­
ven t presque à see, grossit considérab lem en t à la fonte des neiges ou 
ap rès des p lu ies ab o n d an tes ; a lo rs ses eaux fu rieuses so rten t de leu r lit 
e t déposent su r le te r ra in  q u ’elles inonden t des cailloux parm i lesquels 
on trouve des m orceaux de  se rp e n tin e , des cornes d ’am m on et b eau ­
coup d ’a u tre s  pétrifications. Tous les cfibrts ten tés  p ar le gouverne­
m en t po u r rég u la rise r le  cours de ce to rre n t o n t ju sq u 'à  p ré se n t été 
inu tiles. La Vevevse o lire  à peu  près les m êm es carac tères, m ais e lle  est

m ieux encaissée. — P lusieurs ruisseaux peu  considérab les so rten t du  Jo- 
ra l  e t se je t te n t  dans le  lac de G enève; quelques-uns d ’en tre  eux fo rm ent 
de belles cascades.—  L 'O urs est la plus g rande des r iv iè res qu i p re n ­
n en t leu r source dans le Ju ra . E lle so rt du  lac des Rousses, trav erse  le 
lac de  Joux, q u ’elle u n it  à celui des B renets en s’y p réc ip itan t dans des 
crevasses. Une dem i-lieue p lus lo in , e t à 080 pieds au-dessous du  n iveau  
de sa ch iite , e lle rep a ra ît en  nappe, la rg e  e t lim pide, so rtan t du  pied  d ’un 
ro ch er om bragé de  la plus be lle  v e rd u re  au fond du  rom an tique  vallon  
de V allorbc.- La source de l ’O rbe est une  des curiosités qu i m érite n t 
l ’a tten tio n  des voyageurs. C elle r iv iè re  traverse  la  v ille do n t e lle  po rte  
le  nom , ainsi q u ’Y verdun oii e lle p ren d  le nom de  T liiè le ;  ap rès ax'oir 
reçu  les eaux du  T a len t, elle se je tte  dans le  lac de  N euchâte l.

LACS.
Le can ton  de V aud est un des pays les p lus riches en lacs très-d ivers . 

Lopins g rand  e t le p lus cé lèbre  est le l a c  L é m a n  ou l a c  i j r  G e n è v e ,  qu i 
ap p a rtien t p lu tô t au  can ton  (le V aud q u ’à celui do n t il po rte  le  nom , 
pu isqu ’il baigne  la p lu s g rande p a rtie  île son te rrito ire . C elle m agnifique 
nappe d ’eau a la form e d ’un  cro issan t d o n t le développem ent a p lus de 
18 lieues ; en lig n e  d ro ite  ses deux ex trém ités son t à 14 lieues (le d is­
ta n c e ;  sa p lus g rande la rg eu r est de 3 1. 1/4, en tre  Rolle e t T horon ; il 
se ré tré c it  to u t-à -co u p  au  cap P roinontou, près de Nyon, auquel corres­
pond  la Pointe-d’Yvoire en  S avoie; son élévation  au-dessus du n iv eau  
de la m er est de 1,134 p ieds ; sa p lus g ran d e  p ro fo n d eu r est de 950 pieds 
v is-à-v is M eillcrie ; sa su rface est d ’env iron  2(1 1."carrées ; sa tem p éra tu re  
est constam m ent la m êm e en  toute  saison, 4« 1/2 de lléau m u r. La nav i­
gation est p lus ra re m e n t dangereuse su r ce lac que  su r ceux qu i sont 
encaissés dans un  bassin  p lus é tro it, tels que ceux de T hon , de L qeerne  
e t de W allcn slad t, cependan t e lle  le d ev ien t par u n  v en t v io len t. Le 
v en t le  p lus redou té  est celu i de  sud -est. qu i po rte  dans le pays le  nom  
de rancid ire ; il soulève de fortes v a g u e s , e t fait parfo is ja i l l i r  l’eau  
ju sq u e  su r  le  to it des m aisons de la rive vaudoise. Le Lém an a un  flux 
e t reflux ; ce p h én o m èn e , connu  sous le nom de seiches , n ’est pas p a r­
ticu lie r  à  ce la c ,  m ais on l’y observe p lus souven t q u ’a illeu rs  ; la su r­
face de ses eaux s’élève sub item en t de q u a tre  à c in q  pieds, pu is s’abaisse 
d ’a u ta n t : on a ttr ib u e  la cause (le ce m ouvem ent à la variation  de  la 
p esan teu r de l ’atm osphère. Ce lac  est le p lus b  au  des lacs de  l ’Europe 
m érid io n a le ; il n ’y a q u e  celu i (le C onstance qui p a ra it le lu i d ispu ter. 
Ses rives du  côté de la Savoie ont, dans q uelques e n d ro its , un  aspect 
un p eu  désert, parce  q u ’on n ’y v o it q u ’un petit nom bre (le v illag es; 
m ais dans le can ton  (le Vaud on v o i tb r i l le r  su r  les bords de  scs m agni­
fiques golfes une m u ltitu d e  (le v ille s , (le châ teau x , de m aisons (le 
cam pagne e t (le v illages q u i en fon t un  tab leau  a n im é , rich e  e t (le la  
p lus g rande b eau té . C’est su rto u t dans les con trées com prises en tre  
L ausanne e t V illeneuve q u e  la n a tu re  s’est p lu e  à dép loyer to u t ce 
q u ’e lle  a de p lus sub lim e e t de p lu s gracieux . Ce beau  lac "est l ’un (les 
plus poissonneux de  la Suisse.-— Nous ne com ptons po in t le  lac de  
J\reuclià lel au  nom bre  de ceux d u  can ton  de Vaud, q uo iqu ’une p a rtie  
de scs rives lui ap p artien n en t. Le l a c  d e  J o ü x ,  (tans la va llée  d u  
m êm e nom , a 2 1. de  long  su r  une  d em i-lieu e  de large. Il com m unique 
p a r  l’O rbe avec le p e tit lac des B renets do n t il est très ra p p ro c h é .— 
Dans la m êm e vallée  on tro u v e  aussi le p e tit l a c  F e r ,  de form e c irc u ­
la ir e , de dix m inu tes de to u r e t d ’u n e  trè s-g ra n d e  p ro fondeur. — Les 
Alpes (le ce can ton  ren fe rm en t un g rand  nom bre de petits  lac s , don t 
les p lus p itto resques sont -, le l a c  L i o s o n  , dans les O rm onts , au-dessus 
de  la va llée  des Mosses ; il est dans le  fond d ’un bassin de  rochers do n t 
la form e se rapproche de celle d ’un  c ra tè re  de volcan . Scs eaux, (l’un 
v e rt c la ir, so rten t à l’une de  scs ex trém ités e t a rro sen t un ro ch er o rné 
des p lan tes le.s p lus variées. Il est en to u ré  d ’une rich e  v e rd u re , ce qui 
ren d  ce x-allon un  des p lus ra v issa n ts .—  Le l a c  A r m o n ,  situé dans la 
m êm e région de m on tagnes, est env iro n n é  de  no ires forêts de sapins : 
m oins gracieux q u e  le  lac  L ioson, ses charm es sont d ’un gen re  diffé­
r e n t ;  il est som bre et m é la n c o liq u e .— Les tro is l a c s  d e  B r e t t a y k  , 
dans les Alpes du  d istric t d ’Aigle, sont fo rt peu  im portants ; l ’un  d ’e u x , 
lég èrem en t sa lé , se rt d ’ab reu v o ir aux troupeaux.

BAINS E T  EAUX M INERALES.
On com pte dans ce can ton  p lusieu rs ba ins do n t l ’efficacité des eaux 

est rem arquab le . — Les ba in s rustiques du  vallon  de V E tivaz sont fré­
qu en tés avec succès con tre  les rhum atism es, les u lcères et les m aladies 
(le la peau. Ces eaux, p rises in té r ie u re m e n t, son t purgatives e t bonnes 
con tre  les o b structions. —  Ceux de  I’A l l i a z ,  situés à I lieue  US au  des­
sus de  Vevey , dans une con trée  rom an tique  e t en face du  bassin d u  
L ém an, sont beaucoup plus fréquen tés que  les prem iers , do n t les abords 
son t peu faciles. La source de l’Alliaz est trè s -fro id e , quo ique  fo rte­
m en t su lfu rée  ; e lle est connue p a r  ses q u a lités  dépura tives. La b eau té  
du  site, la p u re té  (le l’a i r ,  les prom enades agréab les et variées concou­
re n t à  ren d re  l ’usage de  ces eaux plus efficace, aussi son t-e lles très-fré- 
q u en tées p ar les é trangers. — A 1/4 de lieu e  d ’Y verdun, on trouve aussi 
des b a in sd o n t l ’an c ien n e  vogue sem ble vou lo ir recom m encer. La source 
en est su lfu reuse  e t the rm ale . Le th erm om ètre  de R éattm ur y  m arque 
19» 1/2. Ces eaux sont très-légères, e t sont fort bonnes p our toutes les 
m alad ies (le la peau  e t (1e l ’estom ac, prises in térieu rem en t. Le b â tim en t 
est b eau , vaste e t en to u ré  de jo lies p rom enades. — De nouveaux ba in s 
s’étab lissen t m ain ten an t près d u  v illage de Lavey. Ces eaux sont d ’une



très-g ran d e  ac tiv ité  e t on t en ou tre  la  v e rtu  de fa ire  d isp a ra ître  les 
g o itre s ; on les c ro ira it p lacées p a r  un b ien fa it de la n a tu re  à la  porle 
d u  Bas-Valais. Une m aison pour loger les ba ig n eu rs v ien t d ’y ê tre  cons­
tru ite  p a r  une  société d ’ac tionnaires. Le gouvernem en t a fait vo ler une 
som m e po u r co n stru ire  un  b â tim en t à ces b a in s ; m ais l ’em ploi en est 
d ifféré  p a r  su ite  de la  chu te  d ’une  p a rtie  de la D erit-du-M idi, a rriv ée  
l ’été d e rn ie r. Des d éb ris o n t rou le  ju sq u e  dans le Bliône ; si une se­
conde chu te  av a it lieu , e lle  p o u rra it d é ran g e r la  source th e rm ale  de 
Lavey. —  Les Alpes du  can ton  de  Vaud abo n d en t en eaux su lfu reuses. 
On trouve dans les O rm onts un  g ran d  nom bre  de ces. sources.

M INÉRALOGIE.
L es m ontagnes vaudoises sont p eu  rich es en m étaux ; le  Ju ra  vaudois 

a p o u rtan t, com m e le Ju ra  français, scs m ines de fer, m ais b ien  m oins 
abondan tes. 11 existe , d i t - o n , ’une m ine  de p lom b à M orelcs, dans les 
Alpes, e t au  M ont-d’Or, dans le Ju ra . La G rand’-E a u c h a rr ie  des p a ille l-  
le s d ’or.— Dans le Jo ra lo n  com m ence à exp lo iter des bancs de h o u ille ; 
on v ien t d ’en d éco u v rir  une m ine fo rt riche , au-dessus d 'A iglc. — Le 
can to n  de Vaud est le  seul qu i possède des sa lines. E lles son t situées au 
n o rd  de  B cx,à 1 1. E lles ap p arten a ien t à ia  fam ille  Zobel d ’A ugsbourg , 
q u i, en  1085, les v en d it p our 101,000 liv re s au  gouvernem en t de B e rn e ; 
depu is 1798, elles sont devenues la p ro p rié té  d u  can ton  de Vaud. —  En 
1823, M. C h a rp en tie r lit la découverte  d ’une  énorm e masse de roche 
salée, évaluée po u r avo ir 50,000 pieds cubes e t de 30 liv re s p a r  p ied  
cube. C ette roclic form e u n  filon presque v e rtica l connu  m ain ten an t 
su r u n e  lo n g u eu r de  p rès de 4,000 pieds e t su r  une h a u te u r  de 600; 
son  épaisseur varie  de 2 pieds à 50. Les travaux  sou te rra in s les plus 
é ten d u s fo rm en t deux étages com m u n iq u an t en tre  eux p ar u n  puits 
v e rtica l de  476 pieds e t p a r u n  esca lie r de 700 m arches, ta illé  dans le 
roc. — Parm i les curiosités q u e  d o iven t v isite r les voyageurs nous ci­
terons la m ine  du  B o u ille t; à 400 pieds de l ’en trée , le réservoir rond, 
vaste sa lle  excavée dans le roc, d ’une fo rm e c ircu la ire  , de 80 pieds de 
d iam ètre  c l de  10 de h a u te u r . Le p lafond  n ’est supporté  p a r  au cun  pi­
lie r . 11 a é té  co n stru it en  1826. On y en ten d  u n  écho trè s-cu rieu x . 
U ne porte  ferm ée avec force y p ro d u it un  b ru it  sem blab le  à ce lu i du  
to n n e rre . A p eu  de d istance , on voit un  second rése rv o ir, de fo rm e i r r é ­
gu lière , q u i a 7,933 pieds de  surface  c a rrée  e t 10 de h a u te u r.

BOTANIQUE.
Les p lan tes d u  can to n  de  V aud son t aussi nom breuses que  variées. 

S u r 2,000 espèces connues en Suisse, sans y com prendre  les cryp toga­
m es, p rès de  1,700 se tro u v en t dans ce pays. Le bo tan iste  q u i vo it à 
itlonlrcux le  rom arin  tap isser le  bord  des to rren ts , le la u r ie r  e t le  g re n a ­
d ie r  p o rte r  leu rs  f ru its  en p le ine  te rre  , peu t, 4 lieues p lu s lo in , a tte i­
g n an t le  som m et des escarpem ents de N aye, m ettre  dans son h e rb ie r  
la g ibbad ie  couchée , la gen tiane  des glaces e t le  sau le  n a in  des Lapons. 
— Il existe p lu sieu rs  espèces de p lan tes p a rticu liè res aux con trées d u  
can ton  de. V aud dans les parties les p lu s favorisées sous le  rapport du  
clim at. Parm i celles des bords du  lac  L ém an, on trouve : arundu  d o n a x ,  
sc irpus Iw loschoenus  e t sa p in u s , sa lv ia  sclarea, laurus nob ilis , incu­
lila  c e rv in a , lo rd y liu m  m a x im u m , s isym b r iu m  m urale, v ic ia  lu tea , 
lu p in u s  a n yu s lifo liu s , p o len lilla  a lba , b riza  èragroslis, œ n a n lh c  peu -  
c e d a n ifo iia , anagallis lenclla, la serp iliu m  p ru te n ic u m , scabiosa p yre -  
naica , siiseli su x ifra g u m ,  e tc ., etc.

H IS T O IR E  N A TU RELLE.
Tous les anim aux connus en  Suisse se tro u v en t, à peu  d ’espèces près, 

dans le can ton  de V aud. — Les races des anim aux dom estiques sont gé­
n é ra lem en t assez belles ; les chevaux son t p lus vigoureux q u ’élégan ts. 
Les soins que le  gouvernem en t p ren d  e t les encouragem ents q u ’il donne 
on t d é jà  beaucoup  co n trib u é  à l’am élio ra tion  des races. Une soc ié té  v ie n t 
de  se fo rm e rp o u r  le p e rfec tio n n em en t des chevaux de tra it. —  On ne 
com pte q u e  q u a tre  espèces de  q u ad rupèdes fé ro c es , l ’ours, le  lynx ou 
lo u p -ce rv ie r , le loup com m un e t le sang lie r. — Les espèces rares son t : 
le cham ois dans les Alpes ; le  ch ev reu il dans le Ju ra  ; la  m arm otte , 
l ’he rm in e  dans le  voisinage des g lac ie rs ; la taupe  b lan ch e  aux env irons 
de L ausanne. — C inq espèces d ’aigles se m on tren t dans les Alpes ou su r 
les" bords d u  lac  L ém an , le m ilan  no ir, près d ’A venelles; on p ren d  
souven t le faucon passager dans les filets de la chasse du d u c , en tre  
Moudon e t L uecns; le g ran d  e t le p e tit coq de b ru y è re . On a  tué  su r 
les bo rd s d u  lac  Lém an p lusieurs flam m ants e t phalarop , l ’oiseau des 
tem pêtes e t l ’oie à d u v e t; le  p é lican  a été tu é  quelquefo is su r  le  lac 
d ’Y verdun. I.es m arais son t peuplés parfo is de  q uelques oiseaux rares 
te ls  q u e  : le h é ro n  pourp ré , la  sp a tu le , le b ih o reau  et l ’oie sauvage. Us 
n e  sé jo u rn en t jam ais long-tem ps e t ne  peuven t ê tre  considérés que 
com m e des oiseaux voyageurs. — Le lac de G enève co n tien t 29 espèces 
de  poissons; les p lus rech erch és son t: la tru ite  saum onée, l ’om bre-che- 
valicr, qui a souven t 3 pieds de long, la fe rra , la p erche  e t la carpe, qu i 
pèse souven t ju sq u ’à  30 liv re s ; les angu illes y é ta ien t plus com m unes 
au trefo is q u ’a u jo u rd ’h u i. On trouve des tru ite s  saum onées d u  poids de 
40 à 60 livres. La fe rra  est p a rticu liè re  à  ce lac ; e lle pèse de 2 à 4 livres.

PO PU LA TIO N .
La population  d u  can ton  de V aud s'élève à 178,000 h ab itan ts . La po­

pulation  de ses v i l le s , ap rès Lausanne, varie  e n tre  4,240 âm es, popula­
tion  de Vevey, e t 500, nom bre des h ab itan ts de la S a rra ; 1,500 e t 2,500 
âm es fo rm ent les deux lim ites de  la population  de la p lu p art des villes 
secondaires.

CARACTÈRE, M Œ URS E T  COUTUMES.
Les h ab itan ts  des villes e t p rin c ip a lem en t ceux de  L ausanne se d istin ­

guen t p a r  le u r  affab ilité  e t la  politesse de leu rs  m an ières. Ces qualités 
aim ables, jo in tes à la  b eau té  des sites, ont a ttiré  ç t fixé un g rand  nom bre

d ’é tran g ers dans ce pays. — Les V audois son t gén éra lem en t doux et 
sociables, ils ont un  goût p rononcé  pour l 'é ta t m ilita ire  e t le com m erce ; 
aussi depuis q u elques siècles la population  d u  pays de Vaud a b e a u ­
coup souffert des ém ig ra tions fréqu en tes de ses h ab itan ts  qu i vont 
com m uném ent s’é ta b lir  dans les grandes v illes de com m erce des pays 
é tian g ers , c l do n t un g rand  nom bre se vouen t au  serv ice m ilita ire . — 
Les V audois p a rle n t g én éra lem en t le français e t un  pato is com posé de 
d iverses langues do n t on com pte p lu sieu rs  d ialectes.

H IST O IR E .
Ce pays ap p a rtin t aux R om ains ju sq u ’au  V« s iè c le , époque à laquelle  

les G erm ains p assèren t le Rhin , e t chassèren t de  tou tes parts les G au­
lo is e t les Rom ains. Ce l’u t a lo rs que  ce pays reçu t le nom  de f f ' a a l , 
do n t on fo rm a p ar la su ite  celu i de V a u d .  —  D epuis le  V<= siècle ju s ­
q u ’au  X1I1=, ce pays fit successivem ent partie  d u  royaum e des F ra n cs , 
de  celu i de Bourgogne e t de  l 'em pire  g erm an ique. —  L’an  1273, le duc 
P ie rre  de Savoie en  lit la conquête . —  En 1536, le pays de Vaud se 
ren d it aux arm es des B ernois, sous la réserve  de  ses franch ises e t l i ­
b e r té s ;  depu is cette époque, il fil p a rtie  d u  can ton  de B e rn e , do n t le  
conseil souverain  le faisait g o u v e rn e r  p a r  des baillis  tiré s  de son se in .
— Le 28 ja n v ie r  1798, 15,000 F rançais e n trè re n t dans le pays de  Vaud ; 
les h a b ita n ts , lo in  de  se jo in d re  aux Bernois po u r repousser l ’ennem i 
co m m u n , fac ilitè ren t ses en trep rises  av id e s , e t p ro fitèren t de  cette  
c ircon stan ce  désastreuse  po u r se sép are r en tiè rem en t des Bernois. A 
ce lte  ép o q u e , il fu t donc mis au  nom bre  des can tons de la Suisse sous 
le  nom  de  can ton  du  L ém an. — En 1803, il re p rit  sa d énom ination  de 
can ton  de V aud. — A ujourd’h u i ,  ce can ton  occupe avec h o n n eu r une 
des p rem ières p laces dans la con fédéra tion . C’ts t  dans son sein  q u ’ont 
p ris  naissance les m eilleu res in stitu tio n s te n d a n t à au g m en ter la  p ro s­
p é rité  généra le .

D ESC R IPTIO N  DES LIEU X  LES PLU S REMARQUABLES,
E T  EX CLU SION S.

L ausanne , cap ita le  d u  c a n to n , située  su r  le rcx’ers m érid iona l du 
J o r a t , à 450 pieds au -d essu s du  lac  de G en èv e , do n t elle n ’est q u ’à 
v in g t m inu tes de d istance  ; sa position  élevée e t la v arié té  des cam pa­
gnes d o n t e lle  est en v iro n n ée  lu i d o n n en t un  aspect très-p itto resque. 
E lle est assise su r tro is  collines, ce qu i ren d  scs rues irrég u liè res , nton- 
tueuses e t p én ib les . On com pte dans ce lte  v ille  60 rues c l places pub li­
ques. — E lle est divisée en 6 q u artie rs  , qu i son t : ce lu i de la Cité , de 
Bourg, de S a in t-F ra n ç o is , d u  l 'o n t ,  de  la l 'a lu d  e t de S a in t-L a u re n t. 
Sans avo ir é té  positivem ent v ille  im p é r ia le , e lle a jo u i de beaucoup 
de priv ilèges sous l’em pire g e rm an iq u e , e t fut depu is le  X IIe siècle 
ju sq u ’à la  réform ation  le siège d ’un rich e  évêché q u i , en  1520, com p­
ta it dans son d iocèse 7 chap itres d ’églises co llég ia les, 9 ab b a y e s , 25 
p r ie u ré s , 7 rec to ra ts  d 'hospices c l 299 cu res. L’évêquc é ta it choisi en­
tre  les deux chano ines de  la  ca th éd ra le  et déco ré  d u  litre  de p rin ce  du 
S a in t-E m p ire . 11 p a rtag ea it avec la v ille  la so uve ra ineté . — L’évêché 
de  L a u san n e , do n t le  siège est m a in te n a n t à F rib o u rg , ne  se compose 
p lu s que du  can ton  de F rib o u rg , d u  clergé ca tho lique  des can tons de 
V aud , de N euchâte l e t de G en èv e .— Cette an c ien n e  v ille  possède un 
nom bre  assez g ran d  d ’édifices rem arq u ab les ; e lle  com ptait au trefo is 
ju sq u ’à 7 ég lise s, m ais p a r  su ite  de  la réform e la  plus an c ien n e  a été 
changée en caserne. Sa ca th éd ra le  passe po u r une des p lus belles égli­
ses go th iques de l ’E urope ; e lle  a é té  fondée vers l’an  1000, p a r  l ’évêquc 
H enry , e t consacrée en 1275 p a r  le pape G régo ire  X. C ette superbe  
église est co n stru ite  su r  le po in t le p lus élevé de  toute  la  v ille  q u ’elle 
dom ine e n tiè re m e n t, aussi l ’aperço it-u n  de fo rt lo in , ce qu i donne à 
L ausanne u n  aspect assez im posant. Dans l ’espace de 60 a n s , elle fut 
incend iée  tro is fo is; en 1335, elle fu t p resque réd u ite  en cend re  ainsi 
q u ’une g rande p a rtie  de  la  ville . E lle form e u n e  croix la tin e , e t occupe 
u n  espace de 451 toises ( la  toise vam loise éq u iv au t à 3 m è tres). Dans 
l 'œ u v re , la  lo n g u eu r de cette  église est de 316 p ieds ; dans le  chœ ur, 
sa la rg eu r est de 120 p ie d s ; la  coupole (lu ch œ u r a 102 pieds de h a u ­
te u r  ; l ’in té r ie u r  de l’église est o rné de deux étages de g a le r ie s , e t re n ­
ferm e plus de m ille  colonnes ; le  c h œ u r  est séparé  de  l ’église p a r  un 
ju b é  en  m arb re  n o ir ;  on y rem arq u e  u n e  fen ê tre  ronde appelée la  rose, 
de  30 p ieds de d iam ètre  e t g arn ie  de v itraux  de  d iverses co u le u rs , re­
p résen tan t des su jets de l ’h isto ire  sa in te . C elte m agnifique église ren ­
ferm e p lusieu rs tom beaux , parm i lesq u e ls  on d istingue celu i du  pape 
Félix V, q u i ,  en 1449 , abd iqua  la tia re  dans ce tte  m êm e ég lise ; ceux 
de p lusieurs év êq u es , d u  chev a lie r O thon de  G ran d so n , de  la  p r in ­
cesse Orlo w, d ’une  duchesse de C ourlandc, e tc. Le plus récen t est celu i de 
la fem m e de M .S traffo rd-C anning , am bassadeur d ’A ng le terre  en Suisse. 
Ce m onum en t po rte  la d a te  de  1817, il est d ’une b eau té  trè s-re m a rq u a  
b le . C elle église est su rm o n tée  de deux grandes to u rs , do n t l ’u n e  se rt 
de c lo c h e r ; l ’a u tr e ,  p lacée  au-dessus d u  chœ ur, s’é lèv e  à p lu s de  230 
pieds du  n iveau  d u  sol. Du h au t du  c locher de  ce tte  ca théd ra le , on 
jo u it  d ’une des p lus belles  vues de  toute  la  S u isse , ainsi que  de la  te r ­
rasse v o is in e , om bragée de beaux m a r ro n n ie r s .— Lausanne possède 
enco re  d ’au tres  édifices im p o rta n ts , te ls  que  son c h â te a u , ancienne 
résidence  des év êq u es , q u i se rt m ain ten an t d ’hô te l c a n to n a l , où siège 
le  g rand  co n se il, le  collège acad é m iq u e , l ’hospice c a n to n a l, un th éâ ­
t r e ,  l ’h ô le l-d e -v il le , l ’hô te l des p o ste s , l ’a rse n a l, e tc. Tous les é ta ­
blissem ents can tonaux  soul réu n is  à L ausanne. — Dans tous les temps, 
ce tte  v ille  a é té  h ab itée  p ar des personnes d istinguées, et m êm e p a r  des 
cé léb rités . On m on tre  la m aison q u ’h ab ita  V oltaire e t celle  de G ibbon.
— On trouve a  L ausanne u n e  société do n t le bon ton et les hab itudes 
hosp ita lières en re n d e n t le sé jou r fo rt agréab le  aux h ab itan ts  e t aux 
é tran g ers . —  La population  de ce tte  v ille, en y com prenan t la ban lieue , 
est de  1,546 âm es. —  L ausanne possède (les prom enades charm an tes à 
scs portes m êm es; celle  de  M oulbenon, su r la rou te  (le G c n è ;e , est 
ad m irab le , non-seu lem ent p ar les belles allées d ’a rb re s  e t les bosque ts



ctoni c lic  est o rn é e , m ais cncove p ar scs beaux  poin ts de  v u e :  d 'u n  
cô té , on voit le lac  et les m o n tag n es; de l ’a u tr e , la  v ille  sous son as­
pect le  p lus o rig ina l e t le vallon  au q u e l e lle a b o u tit. Ces deux vues for­
m en t deux tableaux d ’une b eau té  rav issa n te .—  Les env irons de L au­
sanne son t em bellis p a r  une foule de jo lies  m aisons de  cam pagne, bâties 
avec élégance e t dans des sites en ch an teu rs . —  Les m eilleu rs h ô te ls  
sont : le L io n  d ’or, d ’où l ’on jo u it de la  vue du lac et des Alpes : cet 
hôtel a  une terrasse et u n  ja rd in  do n t une  issue d o nne su r  la jo lic p ro -  
incnade du  Casino ; ba in s dans l'hô tel, les seuls de la v ille , e t une table 
d ’h ô te ; le L a n ç o n ,  qu i a aussi la  vue su r le lac et les Alpes. — B azar 
te n u  p ar M. Corbaz. —  B anquiers : D e le s se r l-W ill et com pagn ie , place 
S ain t -  F ra n ço is , n» 17; de  Molili e t com pagnie, à la G ro tte , 11° 2. — 
I’o s tk  aux l e t t r e s  , p lace S ain l-F ra iiço is, ouverte  de 8 h eu res à m id i , 
de 3 h eu res à  8 h eu res  d u  so ir. —  D iligences , au  m êm e e n d ro it , p re ­
m ier b u reau  à d ro ite  en  en tran t. — P o ste  aux ch e v a u x , ru e  M arlhe- 
ray , n" 67. — L ib ra ire s , M. Doy, Mlle H ignoux , M. lto u illé , C orbaz, 
F ischer e t Laeom bc. — Le bateau à va p eu r  p a r t d ’O uchy po u r G enève 
en tre  10 e t 11 h eu res  du m a t in , e t a rriv e  vers Ics 1 h . d u  so ir : G fr. 
les p rem ières e t 3 l'r. les secondes. —  De L ausanne à G enève, 11 1. 1/2 ;
— à A ubonne , 3 1. 1/2 ; — à Alorges , 2 1. ;—à Y verdun p ar É cliallens ,
G 1. 1/2. —  De q u e lq u e  côté q u ’on to u rn e  ses pas , en  so rta n t de L au­
sanne 011 trouve des con trées oil la  n a tu re  s’est p lue  à sem er les sites 
les p lu s rian ts  e t les p lu s variés. — De L ausanne a Vevcy, 4 heures de 
m arche . Tout ce tra je t est u n e  su ite  co n tin u e lle  de  vues d é lic ieuses; 
p ou r m ieux en jo u ir , il fau t p a r t ir  de  L ausanne vers les 4 h eu res de 
t 'ap rès - m idi. — En su iv an t le  l a c , 011 traverse  Paudex , C ully , où  l ’on 
passe près d u  m oulin  de ltiv a s , do n t l ’eau  v ien t du  p e tit lac  de B re t:  
ce ru isseau  fo rm e près du  g ran d  chem in  u n e  cascade d ’un  e ile t trè s -  
p itto resque ; e n s u i te , on trouve G é ro lle , où l ’on voit u n e  to u r qu i 
passe p o u r ê tre  u n  ouvrage des R om ains, e t 011 a rr iv e  à Y evey. — Des 
sen tie rs trè s  -  ro m an tiques co ndu isen t aussi de L ausanne à Yevey le 
long des h au teu rs  du  Ju ra t.

Y evey, su r  la  V evcyse, à 4 1. au  sud  de L ausanne. E lle est la seconde 
v ille d u  can ton  de V aud , p a r s o n  é ten d u e  e t sa population  , q u i est de 
4,240 h ab itan ts . Sa p rem ière  o rig ine  rem on te  au  tem ps des G aulois. 
E lle faisait p a rtie  d u  C habla is sous la  m aison de S av o ie .— E n 1470, 
pen d an t la  g u e rre  des B o u rg u ig n o n s, e lle  fu t b rû lé e  p resque e n tiè re ­
m ent p a r  les m o n tag n ard s de l 'O b erlan d . E lle est situ ée  Sur les bords 
du  lac  L é m a n , e t fo rm e un  tr ia n g le  don t l’angle  o r ie n ta l se te rm in e  par 
une seule ru e . — C ette  v ille est b ien  b â tie  , percée  de rues assez larges 
e t trè s -p ro p re s . E lle  est déco rée  de quelques beaux édifices p u b lic s , 
te ls que le  tem ple m oderne  de  S ain te-C laire , t’hu te l-d c-v illc , l ’h ô p ita l, 
le c h â te a u , e tc . On y rem arq u e  un  beau  p o n t su r  la V evcyse , bâti 
en 1808, e t u n e  g rande fon taine d éco rée  dans le  g en re  égyptien . La 
p lace d u  m arch é  est fo rt g ran d e  e t en to u rée  de belles m aisons. Cette 
jo lie  p e tite  v i lle , placée dans u n e  situa tion  c h a rm a n te , possède de 
délicieuses p rom enades ; e lle est b o rdée  d u  côté d u  lac  p ar u n e  q u a ­
d rup le  rangée  de su perbes a rb re s ;  de  ce t en d ro it 011 jo u it  d ’une  vue  
m agnifique. U ne vue p lus é tendue enco re  se p résen te  avec m ajesté  sur 
la te rrasse  om bragée de  l ’église paro issiale  de S ain t-M arlin , située  hors 
la v ille  su r  une h a u te u r, e t d o n t le p o rta il conserve la  da te  de  1408. 
E n tre  au tres ép itaphes re m a rq u a b le s , on y vo it celle  de L u d lo w , l ’un 
des juges d u  m alheu reux  C harles 1", e t celle d ’A m lré B ro u g h to n , qui 
lu t à  ce t in fo rtu n é  p rin ce  sa sen tence  de 11101t. L’un  e t l ’a u tre , p ros­
c rits  d ’A n g le te rre , v in re n t c h e rch e r à Yevey un  asile  où ils f in iren t 
leurs jo u rs .— Les h a b ita n ts  de ce lte  v ille sont actifs et fo rt in d u strieu x  ; 
ils o n t fa it p en d an t long-tem ps un  com m erce t r è s -é te n d u , q u i a en ­
rich i p lu sieu rs fam illes. Ses fo ires e t son m arch é  son t en co re  très-l’ré -  
quen tés. Les p rinc ip a les  b ran ch es de son com m erce consisten t en v ins 
tr è s - e s t im é s , su r to u t les m ousseux , en  p lanches v en an t d u  can ton  de 
F rib o u rg  p o u r ê tre  d irigées su r  G enève et la F ra n c e ; en from ages de 
G ru y è re , d o n t il y a des dépôts co nsidérab les ; en b an q u e  et en  com ­
m ission. —  Yevey a 1111 collège e t u n e  société de b ien fa isance  q u i fo u r­
n it des secours aux p a u v re s , e t où l ’on enseigne à trav a ille r  à leu rs  en ­
fan ts. — La v ille  est env iro n n ée  de  jo lies  m aisons de  cam pagne qu i 
sont p resq u e  tou tes h ab itées p a r  des A ng la is , c a r ia  b eau té  des s ite s , 
la  sa lu b rité  d u  clim at e t l ’a lfab ililé  des h ab itan ts  y a ttire n t un  g rand  
n om bre  d ’é tra n g e rs .— H ô te ls  : les T ro is-C ouronncs, la V il le  de L o n ­
dres , la C ro ix . —  L ib ra ires  : L æ rtscher, M icliod; cab in e t de  le c tu re  
près de  la Croix. —  Café su r la place. — liains au  bo u t de la prom enade 
su r les bords d u  lac . —  Les env irons de  cette v ille  o ffren t u n e  v arié té  
infinie de vues tou tes p lus ravissantes les unes qu e  les au tres  ; à chaque 
pas on ren co n tre  de  rom an tiques paysages m êlés d e  scènes tan tô t g ra­
c ieu ses, tan tô t sauvages. — P arm i les p rom enades ex térieu res les p ins 
rem arquab les , nous c ite ro n s d ’abord  les rivages d u  lac., don t le  vasle 
b a ss in , bordé  p a r  l ’am p h ith éâ tre  des A lpes, offre à l ’œ il é tonné un  
ipectac lc  m agnifique lo rsq u e  le  tem ps est calm e, e t des p lus im posants 
p a r  une  v io len te  tem pête  ! O11 a v is-à -v is  de  s o i , su r la  rive  op p o sée , 
les som bres ro ch ers  de  M eillerie , d o n t la  base v ien t se p longer dans 
les eaux d u  la c , et les h au tes m ontagnes de  la  Savoie, d u  V alais, d u  
d is tr ic t d ’Aigle e t  de  B ex, s’e n laçan t eu d em i-ce rc le  ju sq u ’au  no rd -es t 
où la  D c n t-d e -Ja m a n , q u i s’élève au-dessus de  M ontreux , se fa it re ­
m arq u er p a r  sa form e p a rticu liè re . A g a u c h e , on aperço it la  pe tite  
v ille de  la  T o u r-d c -P c il, situ ée  su r  les bords d u  l a c , à  q u elques pas 
de Yevey ; le  h am eau  de C lä re n s , q u i rappelle  la N o u v e lle  -  H é lo îse , 
le château  d e  C liâtclard  , le jo li v illage de  M ontreux , l ’an tiq u e  C hillon  j 
et V illeneuve. A l’o u e s t, les regards e rre n t avec délices su r la  surface 
de ce beau  lac ju sq u ’à  la d istance  de 11 à  12 lieues. Dans le  cou rt tra je t 
de Yevey à V illeneuve ( 2 lieues ) en  passant’ p a r  M ontreux, on vo it su r 
la m ontagne de T hom ay u n e  cav ern e  rem arq u ab le , connue sous le  nom  
de A cquep liace; e lle est rem plie  de  sta lactites. — Une d em i-lieu e  av an t 
d ’a rriv e r  a V illeneuve, on passe sous les m urs d u  ch âteau  de C hillon  , 
rem arq u ab le  p a r  scs nom breuses tours c l toure lles. 11 est bâ ti su r  un  
rocher to u t en to u ré  des Ilots et dans lequel 011 a creusé  des so u te rra ines

p r iso n s ; dans l ’une d 'e l le s , 011 m on tre  la  trace  des pas du  p r ie u r  de 
S ain t -  V ictor, qu i y fu t d é ten u  p en d an t six années. Ce ch â teau  , d o n t 
l ’o rig ine  11’est pas connue , ex istait dé jà  vers le  com m encem ent du  
X IIe siècle.

M o n t r e u x ,  g ran d  e t b eau  v illage de ce can ton , situ é  e n tre  Yevey e t 
le  ch â teau  de  C hilton , su r  1111 coteau  m agnifique au  dessus d u  lac de 
G enève e t au  b o rd  du  to r re n t de  la  ba ie  de. M ontreux. L’auberge  est 
situ ée  dans l ’en d ro it où V iennent ab o u tir  les deux chem ins qu i m èn en t 
à  Yevey e t à l ’église d u  village ; la s itu a tio n  est très-b e lle , e t les vues 
q u e  l ’on d écouvre  su r  le hic, su r  les terrasses de Lavaux e t su r  les m on­
tagnes de la Savoie e t d u  V alais, son t ad m irab le s ; l’on en  vo it su rto u t 
de m agnifiques des cham b res élevées de l ’auberge . Le vin des envi­
rons de  M ontreux est trè s-estim é . — 11 y a au-dessous du  ro c h e r  su r 
le q u e l l ’église est bâ tie  une g ro tte  rem plie  de  s ta la c tite s ; m ais 011 11e 
peu t y . n t r e r  sans se m o u ille r beaucoup . —  De M ontreux su r la  D enl- 
d e -Ja m a n , 3 lieues. — A Vevey, 1 1.

V i l l e n e u v e . L’an c ien n e  P e n n ilu c u s  des R om ains; e lle  fu t d é tru ite  
p a r  la chu te  de la  m on tagne 'J’a u re tu n u m  c l reb â tie  su r  scs ru ines ; 
e lle p r i t  a lors le 110111 de  V ille n e u v e  ; sa popu la tio n  est d ’env iron  500 
h a b ita n ts ;  e lle a une fo rt b o nne a u b e rg e ; 011 y m ange des tru ite s  ex­
cellen tes, e t des carpes do n t la q u a lité  est supé rieu re  à celles que l ’on 
p ren d  dans les au tres  p arties  (lu lac  île G enève. Cette p e tite  v ille  est 
située  a la  p o in te  o rien ta le  d u  lac, 011 y jo u it  de la vue  en tiè re  de  son 
b assin  et de ses rives enchan tées. C’est e n tre  V illeneuve e t B ovcrct que 
le  Rhvnc en so rtan t d u  Valais v ie n t se p ré c ip ite r  dans le  lac . —  De 
V illeneuve en  su iv an t la rou te  on a rr iv e  à Bex. — De V illeneuve à 
Roche 1 lieu e . — De Roche à Aigle 2 lieues. — D ’Aigle à Bex 2 lieues.

Bex. G rand  e t beau  b o u rg  situé  dans u n e  des con trées les p lus p itto ­
resques de la  Suisse, en to u ré  de m ontagnes q u i son t dom inées p a r  les 
g lac iers des Diable-rets, de  Panérossaz, de Plan-N évé e t des M artinets. 
Ces m ontagnes o ffren t la  p lus g ran d e  p a rtie  des p lan tes  ra re s  que  la 
Suisse p ro d u it. Bex est u n  des p lus beaux  en d ro its  de  la  Suisse. Il est 
b ien  b â ti en p ie rre  e t possède une jo lie  église n o uvellem en t constru ite . 
O n vo it p rès de  Bex lus ru ines d u  ch â teau  de D uin. Ce b o u rg  est très- 
v ivan t, é ta n t très-fréq u en té  à cause de ses bains, de  ses sa lines, e t su r­
to u t p a r  sa s itua tion  su r  la  rou le  qu i condu it à ce lle  d u  S im plon e t à 
l ’an c ien n e  rou te  d ’Ita lie  p ar le  S a in t-B ern a rd .— Au sud-ouest de Bex se 
trouve le  rav in  é tro it q u i ferm e l ’en trée  d u  Valais e t au  fond d u q u e l 
coule le  R hône; q uelques m aisons situées su r la rive vaudoise com po­
sen t le  v illage de Lavey ; d u  côté opposé est la v ille  valaisane de S ain t- 
M aurice. — O n trouve trè s-fa c ile m e n t à Bex des logem ents e t des p en ­
sions à un  prix  trè s -m o d é ré ; nous c iterons su rto u t la m aison de M. !.. 
D ù rr  e t l ’hôtel de l’U n io n , l ’une  des m eilleu rs auberges de  la Suisse, p la­
cée su r la  rou te  to u t à  côté des bains, e t do n t la situ a tio n  est charm an te . 
Les bain s d ’eau  m in éra le  s’ou v ren t le  5 de  m a i, e t les ba ins o rd inaires 
le  son t tou te  l ’an née . A peu de d istance  de  ces bains, on v ien t de cons­
tru ire  un  é tab lissem en t q u e  l ’on désigne sous le nom  de  C h a le t , poul­
ies cu res de la it e t de p e tit- la it  de  chèv res e t de vaches. On y voit 
fab riq u e r le from age com m e d an s les m ontagnes. —  On p eu t fac ilem ent 
en tro is jo u rs  v is ite r  la  va llée  de C ham cuni, le g ran d  S a in t-B ern ard , cl 
ê tre  de  re to u r  à Bex. On p eu t aussi en  peu de tem ps fa ire  de ch arm an ­
tes excursions su r la m on tagne (le T aveyannaz où l ’on vo it 1111 v illage 
en tiè rem en t com posé de chalets , situ é  dans 1111e p la in e  en to u rée  de ro ­
chers. On p eu t re v e n ir  le  m êm e jo u r  aux bains. — I.c V al-dc-L ie, ou 
Y al-d’H liers, dans le  B as-V alais, su r la  rive  gauche d u  R hône, est aussi 
fo rt  cu rieux  à v isite r. — A la cascade de Pissevache, p a r  S ain t -  Mau­
rice, 2 lieues . — lie  Bex à Gstcig, dans le pays du Sânen , 011 p ren d  u n  
se n tie r  qu i passe au  jo li  v illage de  G rion, do n t la situ a tio n  ch arm an te  
est en tre  la G rionne e t l ’A v m ço n ; 011 passe aussi à O rm o n t-ü cssu s . — 
O11 p eu t en  un  jo u r  a lle r  de  ilex à Sion, m ais il fau t en co re  m ieux 
s’a r r ê te r  u n e  n u it à G rio n ; les voyageurs son t t r è s -b ie n  reçus au 
p resb y tè re . En q u itta n t G rion , 011 trav erse  u n e  petite  p la ine  , p u is  l ’on 
passe p ar dessus de nom breux  q u a rtie rs  de  rochers c l on a rriv e  à la 
m on tagne d ’A nzeindaz, puis 011 su it le p ied  de  l ’A rgen tine e t des D ia- 
b lc re ls .— C’est su r  la  m ontagne (le l ’A nzeindaz que  1 011 voit le  b eau  g la­
c ie r  de Panérossaz où l ’Avençon p ren d  sa so u rce ; scs eaux en d é tach en t 
des pétrifications et de jo lis  coqu illages. T oute ce lte  con trée  du  distric t 
d ’Aiglc est fo rt cu rieu se , aussi est-elle très-fréq u en tée  p a r  les am ateu rs e t 
su rto u t p a r  les bo tan istes . —  Nous re to u rn o n s m a in ten an t su r 110s pas, 
e t nous tra n sp o rta n t à L ausanne, nous d écriro n s tou tes les v illes rive­
ra in es d u  lac à l ’o cciden t de ce tte  v ille . — A près avo ir fa it 2 p e tites  
lieues e t passé p a r  lus v illages deV uly , C havanne e t l ’réverenge, on a r ­
rive  à Morges.

M o h g e s  est assez b ien  bâtie , scs rues sont la rges e t d ro ite s ; ses m aisons 
b ien  alignées an n o n cen t p a r  le u r  p ro p re té  u n e  aisance g én éra le . Cette 
p e tite  v ille  a é té  fondée en 9 3 1 ;  e lle  possède un  an c ien  château , une 
église vaste e t b e lle , u n e  b ib lio th èq u e  pu b liq u e  e t un  collège. S ur la  
p lace de ce lte  v ille  ou rem arq u e  deux tilleu ls  don t l 'u n  a 2 4  pieds de 
c irco n fé ren ce . Morges a un  assez beau  p o rt ferm é de m u rs et q u i est 
fréq u e n té  , ca r la  v ille  est co m m erçan te ..—  H ôte l, la C ouronne. —- 
Un d écouvre  des vues m agnifiques su r la p rom enade situ ée  en tre  l ’é­
g lise et le  lac, su r  lu po rt, e t p rès des m aisons de cam pagne q u e  l ’on 
trouve su r les coteaux au -dessus (le la v ille . La p lu s belle  de tou tes ces 
vues est celle du ch â teau  de Sain l-Sapliorin . C elui de W ulllens passe pour 
avo ir été b â ti d u  tem ps des Rom ains. On y  vo it des tapisseries pein tes 
p a r  Joscp  W erner de  B erne, q u i ,  d it-o n , y  rep résen ta  des allégories 
re la tives à ce rta in es anecdotes de  sa v ille  na ta le . — A Bussy, non  lo in  de 
W ulllen s, 011 voit enco re  les traces d ’u n e  rou le  constru ite  p a r  les Ro­
m ains, large de 14 p ied s , qu i traverse  tou te  la côte de Bussy par Bougy 
p rès d ’A ubonne, p a r  T artegn ins, B ursine e tT re lex , à B onm ont ; e lle est 
co nnue chez les h ab itan ts  sous le 110m de chem in  E stras (v ia  s lra la ). — 
l.c  lo n g  d u  golfe q u i s’é ten d  depuis Morges ju sq u ’à S a in t-P rex , on jo u it 
du  no rd  au  su d -es t des p lus beaux po in ts de vue  su r  le lac d u  côté de 
L au san n e , de Vevcy , d u  ch â teau  de Chiffon , d u  V ala is , de M eillerie,



e t  su r la  chaîne îles Alpes de la  Savo ie ; en  un m ot su r tou tes  ces 
b eau té s  m ajestueuses e t r ian tes  que  la  n a tu re  s’est p lue  à dép loyer su r 
les bords en ch an teu rs  d u  lac  de  G enève. — C’est e n tre  Morges e t Rolle 
q u e  com m ence le  d is tr ic t (le la  còle, q u i s’é ten d  depuis la  r iv iè re  de 
l ’A ubonne ju sq u ’il celle de Prom ontouse, h 1/2 lieu e  en av an t de Nyon. 
Ce d istr ic t, oii l ’on tro u v e  u n e  m u ltitu d e  de  beaux v illages, rapporte  
des v in s b lan cs très-estiinés ; les m eilleu rs son t ceux de Mont de T ar- 
teg n n is  c l de Féclii. —  l)e Morges à L ausanne 2 lieues ; — à Rolle 3 I. 
O n su it les bords d u  m agnifique golfe ju sq u e  près d u  b o u rg  de  S ain l- 
P rcx, que  l ’on vo it à gauche su r les bords d u  lac, e t après avo ir passé 
la  r iv iè re  d 'A ubonne, on laisse à d ro ite  la  v ille  d u  m êm e nom  , e t l ’on 
se re n d  à Rolle p a r le v illage  d ’AUem and. — A A u b o n n c , 2 lieues. 
A près avo ir passé le  po n t de l ’A ubonne, su r le g rand  chem in , on q u itte  
la  g rande rou te de  G enève, p o u r m o n te ra  d r o i te , en  su ivan t une belle  
fo rê t de  chênes ; d u  pon t ju sq u ’à A ubonne 1 1/2 1. —  A Y vcrdun, à ou 
U lieues, p a r  C ossonay, Lassava et O rbe.

R o l l e . C elte p e tite  v ille fut fondée en  1 2 6 1  p a r  deux se igneu rs qui 
e n  b â tire n t chacu n  un  cûté. E lle ren fe rm e env iron  1 36 m aisons. Elle 
a  u n  clià lcau  qu i ap p a rten a it au trefo is aux b arons de Rolle, et p rès d u ­
q u e l on trouve une ag réab le  p rom enade p lan tée  de beaux  a rb re s  e t si­
tu é e  su r  les bords d u  lac . La s itu a tio n  de  Rolle est fo rt be lle , p lacée 
d an s l ’en d ro it le p lus la rge  d u  lac, q u i a e n tre  Rolle e t T lionon 6 1. 1 /2  ; 
d u  ch âteau  e t des m aisons de cam pagnes voisines, on découvre  des vues 
m agnifiques.— Il y a  une  source  d ’eaux m inéra les. — A uberges : la C ou- 
r o n n e , lu T è le -N o ir c . — De liollc à A ubonnc, en q u itta n t la rou te  qui 
su it les bords du  lac, 1 1. 1 /2 . — De R idica la va llée  d u ia c  de Jou x ó  I. 1 /2 , 
p a r  île bons chem ins de  m ontagne. — De Rolle, en su iv an t les bords du 
la c ,  on a rr iv e  à N y o n , 2  lieues.

Nyon. C ette  v ille  ren fe rm e env iron  32S m aisons ; e lle  est pa rtag ée  en 
deux p artie s , l ’une  b â tie  su r une  co lline, e t l ’au tre  au bord  du  lac ; elle 
est fo rt ancienne, son orig ine rem onte aux tem ps ce ltiques. L’an 709 
de  Rome, Ju le s  César y  é tab lit une colonie rom aine  com posée ile che­
valiers éinerites. Le so l est r ic h e  en an tiq u ités  rom aines. —  N yon pos­
sède u n  ch â teau  et une  an c ien n e  église , q uelques belles m aisons e t ile 
ch arm an tes p rom enades. Sa situ a tio n  su r la  rou te  de  la F ranche-C om lc 
la  ren d  com m erçan te . E lle a des ta n n e r ie s , e t u n e  fab riq u e  (le faïence 
fo rt  estim ée. Ellc possèdc aussi d ’excellen ts étab lissem ents d ’in stru c tio n . 
—A uberges, la -F leur-de-L ys, r c m ise à n e u f  ; fit C ouronne .— Les env irons 
de  Nyon sont très-ag réab le s e t riches en  p lan tes rare s. A 1/4 de lieue  , on 
tro u v e  le  b eau  ch â teau  de F rang ins, v en d u  à  Joseph  Bonaparte, au jo u r­
d ’h u i prop rié té  d 'u n e  dam e fran ç a ise ; la situa tion  de ce ch âteau  est ad m i­
ra b le  , on y jo u i t i l ’u n ev u c  m agnifique. Près de ce ch âteau  est le village 
d e  l'rom on lou , q u i s’é ten d  le  long il’unc  langue de te rre  qu i s’avance 
dan s le  lac,- e t d ’où l ’on  a u n e  vue  trè s-é ten d u e . — Au dessus de  Nyon, 
en  g rav issan t la Dole, do n t on a tte in t le p ied  après 1 lieu e  1/2 de m arche, 
on découvre  de ce lte  som m ité, q u i est la p lus h au te  d u  Ju ra , une  îles 
p lu s belles vues de  la  Suisse. — En so rtan t de  Nyon, on traverse  le petit 
ru isseau  d u  B oiron, e t après 1 1. 1/2 de m arch e , on a rriv e  à la pe tite  
v ille  de Coppet. — De Nyon à G enève, 4 lieues.

C ori'e t , p lu tô t un  jo li b ou rg  q u ’une pelile  ville, possède un  b eau  ch â­
teau  b ien  situé  qu i a  au trefo is ap p arten u  à O lhon de G randson. M. et 
Mme N eckcr v in re n t y fin ir leu rs  jours. Cette be lle  te r re  ap p a rtin t après 
le u r  m o r tà  Mme de  Staél, do n t on v o it le  p o r tra i t , p e in t p ar D avid , 
dans u n e  des salles de ce château . C oppet, quo ique peu  im portan t, 
e s t devenu  florissant p a r  la pêche, la  n av igation , e t à cause d u  peu  de 
d istance  q u i le  sépare de G enève. —  De Coppet à Vcrsoi.x 1/2 lieue . Ce 
p e tit  b o u rg  est situé  su r  les contins du  can ton  ile Vaud en  su ivan t les rives 
d u  lac. — DcV ersoix à G enève 2 lieues. —  Nous rev en o n sà  Rolle pour 
v is ite r  A ubonnc q u e  nous avons laissée su r la  d ro ite  po u r co n tin u e r no tre  
excursion  su r  les bords d u  lac.

A u b o n n e ,  située  à 3,4 de lieu e  d u  lac, au  n o rd  e n tre  Morges et Rolle. 
C elte  an c ien n e  b aro n n ie  a ap p arten u  aussi à O lhon de  G ran d so n ; pla­
cée  su r  u n e  é lé v a tio n , e lle dom ine le  la c ;  on y jo u it  d ’u n e  vue  fort 
é ten d u e  su r u n e  g rande p a rtie  d u  pays ile V aud e t des Alpes. —  Sa 
population  est d ’env iron  1,600 h a b ita n ts  ; e lle  est assez b ien  bâtie . Son 
église  est an c ien n e  cl ren fc rm eq u e lq u cs  épitaplics célèbres, e n tre  au tres 
celle  de  l ’am ira l D uquesnc. —  Les h ab itan ts  de ce tte  pe tite  v ille  ne 
s ’occupen t que  d u  com m erce des v in s e t de l ’ag ricu ltu re . — A uberge, 
la C ouronne. — A peu  de d istance est le S ignal de Rougi, cé lèb re  par 
le s  vues m agnifiques que  l'on  y découvre . — En su ivan t la rou te  qu i tra ­
verse  A ubonne, on a rriv e  à O rbe, située  aussi su r  le g ran d  chem in  qu i 
m ène d ’Y vcrdun à G enève. —  D’A ubone à O rbe 5 lieues.

OnuE. C ette v ille  est située  à 5 lieues n o rd -o u es t de L ausanne. 
Son o rig ine  est in c o n n u e , e lle  est fo rt a n c ie n n e ; e lle  fu t florissante 
sous les rois de  la p rem ière  e t de  la seconde race e t possédait un  palais 
q u ’ils v en a ien t h a b ite r  quelquefois. Les patriccs (le la T ran sju ran n c  y 
ré s id è re n t souvent. La fam euse re in e  B runehaiit.se réfug ia  en  613 au 
ch â teau  d ’O rbc ; c ’est là  q u ’elle fu t a rrê té e  e t liv rée  au  fils de F réd é- 
g o n d e , C lo taire  I I , en  888. Le ch âteau  d ’O rbc d ev in t une des m aisons 
royales de  Rodolphe Ier e t i le  scs tro is successeurs qu i y tin re n t souven t 
le u r  cou r. C ette v ille  passa successivem ent à la  m aison de Z æ h rin g e n , 
à  celle  île Savoie e t à celle  île C hâlons ; ce lte  d e rn iè re  la p e rd it d u ra n t 
la  g u erre  (le bourgogne : l ’arm ée des can tons la p r i t  e t la  ré u n it  à la 
Suisse. A utrefois, p lu s vaste e t p lu s peuplée, e lle  av a it sept églises dont 
i l  ne  lu i en  reste p lu s q u ’u n e , e t u n  vaste e t fo rt ch â teau  q u i en é ta it 
la  c itadelle  e t do n t i l  ne  reste  q u e  des ru in es et u n e  h au te  to u r qu i 
so n t fo rt rem arquab les. —  O rbe e s t bâ tie  su r  une co llin e , ce qui rend  
ses rues assez m ontueuses ; sa situ a tio n  est très-ro m an tiq u e , p lacée  aux 
bo rd s de  la  r iv iè re  do n t e lle  p r it  le no m , cl q u i co u rt avec rap id ité  
dans u n  lit  très-p ro fond  q u ’elle s’est e lle -m êm e creusé dans des ro ­
chers . Là s’ouvre une r ian te  va llée g a rn ie  de beaux  v ignobles e t de 
jo lis  ja r d in s , adossée aux m ontagnes du  Ju ra . De p lusieu rs points île la 
v ille  on  jo u it  d 'u n e  vue  m ag n ifiq u e , on découvre Y vcrdun e t to u t le 
lac  de N euchâte l. — Les env irons d ’O rbc ren fe rm en t des p a rticu la rités

re m a rq u a b le s , d ignes d ’a ltirc r  l ’a tten tio n  des voyageurs. —  On trouve 
près d u  village d ’Agi une  g ro tte  très-curieuse  située v is-à-v is de lu 
yro ltc  des F ées  , p rès M ontcharand , 1/2 lieue . — Four se  re n d re  à la 
grolle <lcs F ées  il fau t su iv re  un  bois de chênes au sud de ce v illage 
ju sq u ’au  b o rd  d 'u n  ro ch e r coupé à p ic qu i fo rm e u n e  terrasse  à l ’en ­
trée  de la gro tte , au  p ied  île laq u e lle  coule avec fracas l'O rbe dans tfli 
lit trè s -re sse rré . C elte  g ro tte  a 30 p ieds (le d iam ètre  su r 15 de  h au teu r, 
son en trée  est vaste  e t d ’une b eau té  rem arq u ab le  à cause île sa d im en­
sion. E lle  est située  un  peu  au-dessus d ’une b e lle  chu te  (le l ’O rbe , et 
s’ouvre en face de la g ro tte  d ’Agi, d u  côté (le la  riv iè re . 11 ne  faut 
q u ’une h e u re  e t dem ie p o u r a lle r  de M ontcharand à ce lle  g ro tte  e t re ­
ven ir. — Après la yrollc  des F ées  il fa u t a lle r v isite r la superbe  source  
de l’O rbe, située  àrl ’ex trém ité  de  la  v a llée , où la r iv iè re  so rt du  pied 
d 'u n  ro ch e r n u  e t coupé à p ic , qui a p lu s de 200 pieds de  h a u t ,  e t do n t 
les som m ités son t couvertes de forêts. En so rtan t d u  ro ch er l ’O rbe a 
dé jà  17 pieds de la rg eu r su r  4 de p ro fondeur. Scs eaux sont d ’u n e  lim ­
p id ité  ch arm an te  et cou len t si p a is ib lem en t q u ’elles la issen t vo ir au  
fond  de  leu r  l i t  des m ousses aq u a t qucs d ’un  v e r t d ’ém eraude. A peu 
(le d istance elles franch issen t des q u a rtie rs  de  rochers e t vont se p e rd re  
dans le lo in ta in  d 'u n e  som bre fo rê t. Rien n ’est com parable à la  ravis­
san te  b eau té  de cette p a rtie  d u  vallon  ile l ’U rbe qu i sem ble p a r  sa soli­
tu d e  v o u lo ir se d éro b e r aux regards des ho m m es.—-On c ro it , e t sans 
dou te  avec ra is o n , que l ’O rbe est form ée de l ’écou lem en t des lacs de 
Joux. Celte source est située  à 3/4 de lieue  d u  g ran d  e t beau  v illage (le 
V alorbc, l ’un des p lus riches d u  can ton  de V aud. — D 'O rbe à Y vcrdun , 
2 1. ; — à V alo rbe , 3 1. ; — à R om ain-M otiers, 1 1. 1/2.

Y v e r o u n  , jo lie  pe tite  v ille fo rt ag réab lem en t située  à la po in te  du 
lac  île N euchâtel ; e lle  est en v ironnée  p a r  les deux b ras de l ’O rbe, 
q u i p ren d  le nom  de  T h iè lc  av an t de  se je te r  dans le lac . — C elle 
v ille  est fo rt an c ien n e  et jou issa it d ’une certa in e  im portance du  
tem ps des Rom ains. Ou y  a d écouvert p lusieu rs an tiq u ités  rom aines, 
e n tre  au tre s  une p ie rre  m illia ire  érigée sous Septim e S év è re , e t des 
m édailles en cu ivre  do n t q u e lques-unes é ta ien t du  tem ps de  Cons­
tan tin . La p lu p a rt de ces an tiq u ités  son t conservées dans la b ib lio thèque 
de la v ille . — Yvfcrdun fu t l ’une  des q u a tre  bonnes villes du  can ton  de 
V aud sous la m aison de Savoie, e t lu t fortifié. C onrad de Z æ hringen y 
fit b â tir  un  château . Elle a beaucoup  souffert en d ivers tem ps îles in ­
ce n d ie s , des inondations e t des.sièges q u ’elle eu t à sou ten ir. E lle  fu t 
prise  e t reprise  p lusieurs fois p a r  les Bernois e t resta enfin à  la Suisse 
en 1536; de 1536 en 1764 sa population  doubla. 11 s’y form a des é tab lis­
sem ents u tiles c l l ’industrie  y  fit des p rogrès rapides. M aintenant eile 
est une  des p lus florissantes e t des p lus jo lies villes du  can ton  île Vaud ; 
e lic a  un  p e tit p o rt trè s-co m m erç an t.— Scs p rincipaux  édifices son t : un 
vaste ch a teau  flanqué île q u a tre  tours : c ’est dans ce ch â teau  q u e  Pesta­
lozzi v in t é tab lir  son in stitu tio n  ; u n e  église d ’une  jo lie  construction  ; 
u n  b e l liô tel-dc-v ille  e t un  hôp ital. —  A quelques m in u tes de la  v ille  
son t des ba in s très-b ien  bâ tis  e t assez fréq u e n té s .— Les env irons d ’Y­
v crd u n  son t très-agréab les c l o ffren t des po in ts de vue  e t des p rom e­
nades charm antes. Les h ab itan ts  sont p o lis , h o sp ita liers e t d ’un com­
m erce doux e t a im a b le , ce qu i y a ttire  les é trangers. —  I a vue la p lus 
renom m ée des env irons d ’Y vcrdun est celle  de l ’a igu ille  de  R äum e, d ’où 
l ’on découvre  les q u a tre  lacs de B ien n e , de M oral, de N euchâte l e t de 
G enève ; les can tons de V a u d , de  F rib o u rg , de Berne cl la Savoie avec 
la chaîne  des Alpes depuis le Saint-G othard ju sq u ’au  M ont-Blanc. — Un 
baleau  à  va p eu r  fa it le serv ice (lu lac et fa it jo u rn e lle m e n t le tra je t 
d ’Y vcrdun à  N euchâ te l et N idau. — A u b erg es: U ôlcl de L o n d r e s , la 
M aison-R ouge-, ces deux m aisons sont fort estim ées. — Une be lle  a llée 
de peupliers condu it d ’Y vcrdun à G randson, 1 l ie u e ;  — à N euchâte l, 
6 lieues.

G r a n d s o n .  P etite  v ille  située  au  bo rd  (lu lac  de  N eu c h â te l, avec un 
p o rt où l ’on voit un  ro ch er jad is  consacré au  cu lte  de N eptune. Son 
église, qu i a au trefo is ap p arten u  à u n  p rieu ré  de  b én é d ic tin s , porle  
l ’em p re in te  il’une  a rch itec tu re  fo rt ancienne. Son vasle cl g ran d  châ­
te a u , q u ’on aperço it de tou tes p a rts  (les rives d u  la c ,  é ta it la dem eure 
des sires de G randson. C elle illu stre  e t b e lliqueuse  fam ille , q ù i , en 
1090, a fo u rn i u n  évêque à  L ausanne, fu t é te in te  en la personne d ’O- 
llion  île G randson , tué  en 1397 p a r  G érard  d ’Estavaycr, dans u n  du e l 
ju r id iq u e  q u i eu t lieu  à B ourg-en-B resse. La m aison (le C hâlons h é r ita  
de ses b ien s e t garda  G randson ju sq u 'à  la g u erre  de  B ourgogne ; alo rs, 
s’é tan t d éclarée  con tre  les can tons , les Suisses p r ire n t celte  v ille  en 
1476. B ientô t e lle l'ut reprise  p a r  C h a rle s - lc -T é m é ra ire , q u i eu t la 
c ru au té  e t la félonie de fa ire  p en d re  e t n oyer tou te la garnison , com ­
posée (le 500 B ernois, q u o iq u ’il eû t donné sa paro le  (1e le u r  la isser la 
vie. T rois jo u rs  après, en tre  G randson e t C onc ise , se liv ra  la  fam euse 
ba ta ille  oii Farinée d u  duc, fo rte  de 60,000 hom m es, fu t com plètem ent 
défaite  p a r  20,000 confédérés (le d ifféren ts can to n s .— Les env irons de 
G randson sont fo rt ag réab les e t gén éra lem en t b ien  cu ltiv és, on y voit 
placés su r  d ivers é tages, des v ignes , des c h a m p s , des p ra iries  e t de 
beaux pâtu rages. Sa population  est de 900 liab itans.

11 nous reste m ain ten an t à d écrire  p lu sieu rs v illes fo rt an c ien n es , 
e t au trefo is trè s- im p o rtan te s  ; elles son t situées su r  la route  q u i con­
d u it d irec tem en t de Lausanne au  lac de  M orat e t à B erne.

Mou d o n . V ille fo rt a n c ie n n e , située à l ’en trée  d ’une fertile  v a llé e , 
arrosée  p a r  la Broyé. Sa population  est d ’env iron  1,400 h ab itan ts . Son 
o rig ine  rem onte au  tem ps des R om ains. O n y a  trouvé (les inscrip tions 
e t des m édailles très-cu rieu ses . E lle est désignée sous le nom  de M in o -  
d u n u m  dans les itin é ra ires  d ’A ntonin et de Théodosc. — Cette v i l le , 
l ’une des p lus anciennes de la S u isse , fu t au  nom bre (les douze villes 
b rû lées  p ar les llc lv é ticn s .1 — Vers l ’an  750, F ép in-lc-B rcf y fit b â tir  
u n  fort qu i fu t d é tru it e t reb â ti dans la su ite  p a r  Zæ hringen. En 
1190, B erthold X , son petit-fils , fit reco n stru ire  la v ille  qu i n ’était 
p lu s que (les ru in e s ; P ierre  de Savoie l’assiégea e t la p rit en 1260. Sous 
les p rinces de Savoie, e lle  fu t la prem ière  (les q u a lres  bonnes villes 
du  pays de V a u d , e t fu t considérée com m e la cap itale  parce  qu 'elle



éta it le siège des états et la  résidence  d u  g ra n d -b a illi, p rérogatives 
q u 'e lle  a conservées ju sq u 'au  XV« siècle. P endan t la  guerre  de 1475, la 
v ille de M oudon apporta  ses clés aux troupes suisses, e t p a r  ce m oyen 
évita  sa ru in e . — M oudon est assez b ien  bà lie  ; on y rem arque u n e  belle  
église , un  ancien  liû le l-dc-v ille  e t u n e  v ieille  e t m assive to u r ca rrée , 
seu l reste de  sa forteresse. Le h au t de la v ille  dom ine le  ch â teau  de 
C arouge, e t le bas com m unique au  faubourg  de  M oulborget p a r  un 
pon t de p ie rre  su r  la Broyé. U ne vaste e t be lle  prom enade se pro longe 
su r  les bords de  ce tte  r iv iè re , qu i y  reço it la  M érine. D iverses be lles 
m aisons de cam pagne c l u n e  rich e  cu ltu re  em bellissen t ses env irons. 
S u r une h au te  colline voisine est une  chasse assez c u r ie u se , nom m ée 
la  chasse d u  d u c , à cause de l ’em ploi q u e  l ’on y fa it de cet oiseau. 
On y p re n d , en au to m n e , g ran d  nom bre d ’oiseaux de  p ro ie , su rto u t 
de jeu n es faucons ; on les envoyait au trefo is dans les grandes faucon­
neries de l'E urope. — De M oudon à L auzanne, 5 lieues. En grav issan t 
le s  h au teu rs  d u  J o r a t ,  on jo u it  d ’une vue m agnifique su r les Alpes , la  
S avoie , le M ont-B lanc e t le lac  de G en èv e .—  H ôtels: la M a iso n -d c-  
f^ ille , le C erf.—  En su ivan t la route , qu i est celle  de B erne, on traverse 
q u elques v illa g e s , e t on a rriv e  à  P ayerne .

Oron , pe tite  v ille  de ce can ton  située dans la  va llée  de  la Broyé, au 
m ilieu  des m ontagnes d u  Jo ra t, en tre  Moudon et Vevey. — E lle se p a r­
tage en deux p a r tie s ; ( )r o n -la -  fa ille , qu i n 'es t rée llem en t q u ’un jo li v il­
lage paro issial, e t O ron-le-C hàlel, a in s i nom m é d ’u n  vieux ch âteau  cons­
t ru i t  su r  un  rocher. Ce ch â teau  fu t le  b erceau  des anciens b arons 
d ’O ro n , do n t l ’un fu t ,  en 1315, évêque de L ausanne. La baron ie  d ’O ron 
p arv in t à  la  m aison de  G ruyères , en  1263, p a r le  m ariage de  sa seule 
h é r itiè re  avec le  com te F ranço is, e t q u an d  les c réan c ie rs  de Michel, 
d e rn ie r  com te de  G ruyères, s’em p arèren t des te rres , e lle tom ba en 
partage  au  tré so rie r  de Berne, Je an  S leiguer. Près d ’O ron on voit une 
belle  m aison de  cam pagne appelée Canzas. Cette m aison , qu i a beau ­
coup de dépendances, é ta it au trefo is un  an cien  château . — Près d ’Oron 
il  y  a u n e  m ine de  h o u i l le .—  Ses env irons son t assez ag réab les, q u o i­
q u e  ce tte  con trée  soit fro ide e t son te rra in  m ontueux  à cause de  sa 
position  très-rapprochée  de  la  p a rtie  d u  Jo ra t q u i lo uche aux Alpes du 
pays de G ruyères.

P a y e rn e , v ille  située  su r  la  B royé, à  4 lieues n o rd -e s t de Moudon. 
E lle fu t fondée p a r  P a lc rn u s ,  un  des p rem iers  m agistrats ro m ain s, 
sous le règne de M arc-A urèle e t de Lucius V érus ; il lu i donna le nom  
de P a tc rn ia c u m . — En 888,, Rodolphe 1er, roi de la  B ourgogne tran s-  
ju ra n e , fit de ce tte  v ille  le  siège de  son gouvernem ent. La re ine  B erthe, 
veuve de Rodolphe I I , fit b â tir  dans ce tte  résidence  une  g rande église, 
e t fonda u n e  abbay e  de b énéd ic tin s , q u ’elle dota rich em en t. C ette ab ­
bay e  a changé de destin a tio n  depu is la  réfo rm e. On y d é c o u v rit , en 
1817, un  tom beau  de la  m êm e p ie rre  d o n t l ’église a é té  bâ tie  , qu i re n ­
ferm ait des ossem ents de fem m e. Se fo n d an t su r  u n e  t r a d i t io n , on 
p en sa , e t sans dou te  avec ra iso n , que  ces restes é ta ien t ceux de la  reine 
B lanche ; ils fu re n t transportés avec pom pe dans l'ég lise paroissiale. Le 
souven ir de ce tte  p rin cesse , rem arq u ab le  p a r  sa b ien fa isance  e t scs 
v ertu s d o m estiq u es, est enco re  en h o n n e u r dans le  pays de  Vaud. Son 
testam en t est conservé dans les arch ives de ce tte  ville . On y  m ontre , 
com m e objet d 'a n tiq u ité , la s c ile  de ce tte  re ine . C e tte  se lle  est percée  
d ’un tro u  p our y p lacer la  q u en o u ille  do n t e lle  se se rvait q u an d  e lle  
m ontait à cheval. On rem arq u e  aussi u n e  inscrip tion  rom aine su r le  i 
p on t de P e im , p rès de  ce tte  v ille .—  La population  de  P ayerne  est de 
5,000 h ab itan ts , Les cham ps do n t ce tte  v ille  est env ironnée  son t d ’une 
fe rtilité  rem arq u a b le ; on y cu ltive  des pois q u i sont fo rt e s tim és , e t 
d u  tabac  destin é  à la  classe ou v riè re .— A Prabcrg , près de  P ayerne ,'on  
trouve u n e  be lle  source d ’eau ferrug ineuse . — A uberge : V H ôlcl-dc- 
P i l l e , fo rt b o n n e  m a iso n , très-b ien  achalandée , oii a rriv e  deux fois 
p ar jo u r  la  d iligence  de  B erne e t de L ausanne. —  De P ayerne  à A ven- 
ches 2 lie u e s ; — à E stavayer, t 1. 1/2 : c ’est u n  enclave  d u  can ton  de 
F rib o u rg  ; —  à F rib o u rg  en peu d 'heu res .

A venches est u n e  des p lus anciennes villes de l ’H elvétie ; e l i c a  été 
fondée 589 ans av an t la naissance de N .-S .; sous les Rom ains e lle  p rit 
le  nom  A’A v e n tic u m .  V espasien , do n t le père s’é ta it re tiré  à  A vcnti- 
c u m , e t qu i lu i-m êm e y  av a it sans dou te  passé sa jeu n esse  , fonda une  
colon ie  qu i fu t conduite  à A venlicum  l ’an  70 de J .-C .; il ag ran d it la 
v ille  e t l 'o rn a  de p lusieu rs édifices. Les restes des m urs d ’encein te  sont 
assez b ien  conservés po u r q u ’on puisse en m esu rer le  p o u rto u r; ils é ta ien t 
de  cinq  q u arts  de lieu e  e t de form e presque c ircu la ire . Le lac de  Mo­
ra l en  ba ig n a it a lo rs les m u r s , et p o rta it le nom  de L a cu s A v e n tic u s .  
La population  de  ce lte  v i l le ,  m a in ten an t si p e tite , s’é lev a it à p lus 
de  20,000 âm es. E lle  fu t saccagée tro is fois. A inm ien M arcellin  , en 
355, en  v it les co lonnes b risées e t les édifices en ru ines. A venches 
n ’occupe pas la  dixièm e partie  de  son ancienne encein te . E n y en tra n t 
d u  côte de M o ra t, on voit à gauche une to u r  ; c ’est le seu l b â tim en t de 
l an c ien n e  v ille qui^soit reste  su r  p ied . Le so l de ce tte  an tiq u e  cité 
é ta it rich e  et l ’est m êm e enco re  de  souven irs rom ains ; on y  a  trouvé 
im e q u a n tité  de m é d a ille s , de  v a s e s , d ’a m p h o re s , de lam pes, de  p e ­
tites s ta tu es, de  co lonnes et d ’inscrip tions. En 1707, on y  a découvert 
u n  pavé en m o sa ïq u e , de 55 pieds su r 36, e t qu i a été dég radé  depuis. 
On y voit aussi les restes d ’un am ph ith éâ tre . Nul dou te  q u e  le  so l ne 
v en tenne enco re  de  g randes r ic h e ss e s , ca r jam ais on n ’y a fa it de 
tou illes rég u liè res  e t su iv ies. On a b â t i , m ais trop  ta rd  , il est v r a i , le 
m usée V espasien , p o u r recu e illir  les an tiq u ités  locales. A venches ne 
se re lev a  de  ses ru in es q u e  vers le VII« s iè c le , e t ne  re p rit  q u e lq u e  im ­
portance  q u e  p a r  la fav eu r des évêques de L ausanne , q u i y  siégèren t 
m êm e p en d an t un  certa in  tem ps. On y  voit un  an cien  c h â te a u , cons­
tru it , d it-o n , en 605, p a r  le  com te Vivilo, d ’où e lle  p r it  son nom  a lle ­
m and  de  U  i/lisburg . Son église est aussi fo rt anc ien n e . —  La v ille  ne 
se com pose p lu s qu e  d ’une seu le  ru e , longue, il est v r a i , e t p lacée su r 
le po in t le p lus élevé. Ses env irons son t agréab les , son te rr ito ire  fe r­
tile  en  g ra ins , tru its  et tab ac . —- A uberges : le M a u re , trè s-b o n n e  m ai­
son ; la C ouronne. — D ’A venches à M orat, 2 lieues; — à ï v e r d u n ,

7 lieues ; — à N euchâte l, en passan t le  lac  à C udrcfin, 4 lieues ; — à F ri­
bourg , 4 lieues.

Le Va l - d e- J odx est situé  au  sud -o u est d u  can ton  de  V aud e t adossé 
au  Ju ra . C ette va llée  s 'é ten d  su r une ligne  d ’env iron  6 lieues. E lle  se 
d iv ise en deux parties, do n t la p lu s g rande, q u i com prend p lus des deux 
t ie r s ,  ap p a rtien t au  can ton  de Vaud, e t l ’a u tre , qu i s’appelle  va llée  des 
R ousses, ap p a rtien t à  la F rance . Cette X'allée est ferm ée de tous les 
cô tés , c l q u o iq u ’e lle  ren fe rm e p lusieurs pe tits  lacs augm entés p a r  des 
ru isseaux , ses eaux n ’o n t au cu n  écou lem en t apparen t. Dans ce lte  va l­
lée  coule la r iv iè re  de  l ’O rb e , qu i so rt du  lac des Rousses e t va sc je te r  
dans ce lu i de Joux. C ette va llée  est peu  fertile , à cause de  scs longs et 
fro ids h iv e rs ; il n ’y cro ît p o in t d ’a rb re s f ru i t ie r s ,  on n ’y réco lte  q u e  
de  l ’orge e t de  l ’avo ine , m ais e lle  a de bonnes p ra irie s  e t d e  riches 
pâturages. I.a p lu p a rt des h ab itan ts  v iv en t d u  p ro d u it de le u r  ind u s­
tr ie . Ils sont fo rgerons, co u te lie rs , a rm u rie rs , h o rlo g e rs , la p id a ire s , 
o uv riers en bois. Ils  fo u rn issen t à u n e  p a rtie  d u  can ton  des p lanches , 
des to n n e a u x , des cuves et au tres ustensiles en bois de sapin . Les fem ­
m es fab riq u en t de la den te lle . Sans l ’in d u strie  de  scs h a b ita n ts , celte 
v a llée  ne p o u rra it  n o u rrir  sa population . — Les h ab itan ts  de la  x-allée 
du  lac  de Joux sc d is tin g en t p a r le u r  in te llig en ce , le u r  fru g a lité  e t leu r  
ta len t po u r les a rts  m écan iques. Ils on t jo u i d ’une g rande aisance in ­
terro m p u e  p ar les g u e rre s , e t q u i rep a ra ît depuis q u e  la paix d o n t jo u it 
la F rance  le u r  perm et de fa ire  le  com m erce avec leurs voisins. — Les 
h ab ita tio n s y son t g én éra lem en t en p ie rre  c l couvertes en bois. Une 
h a u te  colline coupe le  va llon  en  deux depuis le  v illage le  C hcn it ju s ­
q u ’il celu i du  l’on t. Une superbe fo rê t de sapins le  sépare de la  F ra n -  
clie-C om té.—  Les é trangers v isiten t soux’en t ce lte  x’allée p o u r y  v o ir  les 
ingén ieux  m oulins de Bonport, m is en m ouvem ent p ar les eaux d u  lac 
q u i s 'engouffren t dans des fen tes de rochers q u e  l ’on nom m e les E n ­
to n n o irs ;  les vues m agnifiques do n t on jo u it  d u  h a u t  de la Dent-du-M ont- 
T cndre  ; les belles sources de  la L ionne e t du  Brassus ; d iverses caver­
nes curieuses e t p lu sieu rs a te liers in téressan ts. Le poisson des lacs de 
ce tte  va llée  est excellent. Les auberges son t b ien  tenues. La douceur, 
la  politesse e t l 'h o sp ita lité  font p a rtie  d u  ca rac tè re  de scs h a b ita n ts , 
do n t p lusieu rs on t beaucoup  voyagé e t o n t une  in stru c tio n  peu  com ­
m une. Ils on t aussi beaucoup  de  goû t p our la  m u siq u e , e t p a rticu liè ­
rem en t p o u r la m usique sacrée  ; r ien  n ’est p lus h arm on ieux  q u e  le u r  
ch an ts d ’églises to u jo u rs  exécutés p a r  de  très-b e lles  voix. —  A uberges 
au  C h e n il, au l’on t e t à l ’A bbaye. —  P our jo u ir  des p lu s beaux  poin ts 
de v u e , on (iionte d u  v illage du  Pont en  1 h . 1/2 à la D cnt-de-V aulion ; 
ce tte  m ontagne sépare la v a llée  du lac de Joux de celles de V aulion e t 
R om ainm otiers. E lle s’élève à 3,342 pieds a u -d e s s u s  du  lac  de Gcnèx'c 
e t à 4,476 pieds au-dessus de la  m er. On y  jo u it  d ’une vue m agnifique 
su r tou te  la ch aîne  des Alpes, depuis le  T itlis, au  can ton  d ’U nterw ald , 
ju sq u ’aux m ontagnes d u  D auphiné , su r  les can tons de V aud e t de  F ri­
b o u rg , su r  le can ton  de N euchâte l e t su r  le  Ju ra  ju sq u ’à  l’o n ta rlie r. 
S ur le  M ont-Tendre on a une  vue  à peu  près se m b la b le , m ais e lle  est 
encore p lu s é tendue , c a r  ce tte  m ontagne est u n e  des p lu s h au tes som ­
m ités d u  J u r a . —  On y a rriv e  très-co m m o d ém en t a insi q u ’à  la  D ole , 
d on t on a tte in t le p o in t le p lus élevé en  m oins de 2 heu res. On p eu t se 
p ro cu re r  des guides à la  m aison de  la cure. — Presque tous les ch e­
m ins de ce tte  v a llé e , e t su r to u t ceux q u i com m uniquen t à R om ain­
m oticrs , à  V a lo rb c , aux Rousses p a r  le  bois d ’A m o n t, n e  son t pas 
p ra ticab les p o u r les xo itu rcs , m ais ce son t des p rom enades charm an tes 
p o u r les voyageurs à p ied  ou  à cheval. —  De la  va llée  d u  lac de Joux 
à  R om ainm otiers, 1 lieu e  1/2 ; —  à V a lo rb c , 1 1. 1/2 ; —  du  lac de  Joux  
au  lac des Rousses, 4 1. On p e u t , à la  rig u eu r, y  a lle r  en  ch a r, m ais ce 
chem in  est très-m auvais.

La v a l l é e  d e  R o m a i n m o t i e r s . C ette va llée  d u  can ton  de  V aud est 
ex trêm em ent é t ro i te , m ais trè s-ro m an tiq u e  ; e lle  est a rrosée  p a r  le  
Nozon e t située  dans l’in té r ie u r  d u  Ju ra  qu i y  form e la h a u te  m onta­
gne de  V aulion. La petite  v ille  de  R om ainm otiers est à 1 lieueJd’O rbe 
et de Lassara. — R o m a in m o tie rs . Du tem ps d u  roi H ilpérich , q u i r gna it 
a u  V« siècle, e t résid a it à G enève, deux frè res  d u  pays des S équaniens 
(B ourgogne), nom m és R om anus e t L upic inus . se r e t irè re n t  d u  m onde 
pour fin ir leu rs  jo u rs dans un  erm itage des som bres forêts d u  Ju ra . Là, 
secondés p ar q uelques au tres hom m es an im és des m êm es sen tim en ts , 
ils fo n d èren t q u a tre  couvents, en tre  au tres ce lu i q u i re ç u t le  nom  de 
lio m a n i-m o n a slcr iu m , dans la  va llée  de Nozon, e t ce lu i de  Sain t-C Iaude. 
Au re to u r d ’u n  voyage que  le pape E tienne av a it fa it à  la  co u r d u  ro i 
Pépin-le-B rcf, ce pon tife  sé jou rna  q u e lq u e  tem ps dans ce t erm itage  
au quel il donna la règ le  de  sa in t Benoît. C’est à ce couvent de  b én é ­
d ic tin s (R o m a n i-m o n a s tc r iu m ) q u e  la  p e tite  v ille  de R om ainm otiers 
do it son orig ine e t le  nom  q u ’e lle  po rte . C’est à R om ainm otiers, q u ’en 
1501 M arguerite d ’A u trich e , fille de l ’em p ereu r M axim ilien, épousa 
P h ilib e r t, duc  de Savoie ; ce lte  p rincesse  av a it d ’abo rd  é té  fiancée à  
Louis X I, a lo rs d au p h in  de F ra n c e , qu i, au  lieu  de  l ’épouser, la  re n ­
voya à scs p aren ts . S’é tan t em b arq u ée  en  1497 p o u r l ’Espagne, où e lle  
d evait se m a rie r  avec l 'h é r itie r  des royaum es de C astille  e t d ’A ragon, 
e lle  fu t accue illie  p a r  u n e  tem pête e t exposée au  d an g e r de fa ire  n au ­
frage . C’est a lo rs , d it-o n , q u ’elle fit ce tte  ép itaplie si c o n n u e : C i-g ît  
M a r g o t , la gente dem oise lle , e tc. —  Lorsque les B ernois sc fu ren t em ­
parés de to u t le  pays de  Vaud en 1536, l ’ab b ay e  (le R om ainm otiers fu t 
supprim ée e t convertie  en u n  bailliage . Com m e on y ré u n it  les revenus 
de  l ’ab baye d u  lac  de Joux, ce bailliage  d ev in t le  p lus rich e  de  to u t 
le  can ton  , ca r il rap p o rta it an n u e llem en t 30,000 1. de B erne. —  Le cou­
v en t d ev in t u n  ch â teau  e t son église est la  paro isse de ce bourg . — 
L es Clécs, g ran d  v illage, au trefo is pe tite  v ille  su r un  é tro it défilé p a r  
où passait u n  chem in  jad is  trè s -fré q u e n té  e t ,q u i  co ndu isa it su r  le 
flanc oppose d u  Ju ra . Dès les tem ps lès p lus recu lés u n  c liâ tcau -fo rt 
g a rd a it ce passage. E ta n t d evenu  u n  repa ire  de  b rigands, il  fu t d é tru it ,  
puis r e b â t i , m alg ré  u n  b re f  d u  pape In n o cen t I I , q u i , vers l ’an  1140, 
défen d a it de le rc lcx 'c r. Les Suisses l ’assiégèren t e t l ’em portèren t d ’assau t 
en  1475. 11 fu t b rû lé  ainsi que  la  v ille  e t n ’o lfre  p lus q u e  des ru in es



m élancoliques e t im posantes ati m ilieu  d 'u n  site ren d u  très-p itto resque 
p a r  l ’O rbe e t les rochers q u i l 'e n c a d re n t. — O n trouve aussi dans la 
va llée de  R om ainm otiers les v illages de A y i e i co nnu  p a r ses jo lies 
g ro ttes au  b o rd  de l ’O rbe, la P r a l  e tp lu sicu rs  au tres  encore , m ais de peu  
d ’im portance .

La v a l l é e  d e s  O r m o n d s .  C ette va llée  d u  can ton  de  V aud est située 
au  m ilieu  des bailles m ontagnes des Alpes du  d is tr ic t d ’A igle; elle est 
a rrosée  p a r  la  G rand’E au ; c’est une con trée  trè s -p e u p lé e , to u t-à -fa it 
isolée e t q u ’on ne  découvre  q u e  lo rsqu 'on  y est. Elle com m ence à  3 1. 
d ’Aigle e t s’é ten d  ju sq u ’au  l’illon  e t aux D iablerets, dans la  d irec tion  du  
sud -est. E lle a env iron  1 1. de  lo n g u e u r; on  p eu t s’y ren d re  p a r  des 
sen tie rs en  p a rtan t d ’Aigle ou de Bex, e t en  so rtir  p o u r a lle r , so it dans 
la  va llée de G ste ig , so it dans ce lle  d u  ch â teau  d'Oex (l’u n e  et l ’au tre  
au  pays de Sannen), en  tra v e rsa n t 1 vallon  des Mosses. C ette con trée , 
to rt peu  connue, n ’est po in t fréqu en tée  par les é tran g ers  ; ses m ontagnes, 
où l ’on voit p lusieurs g laciers, son t très-rich es en p lan tes alp ines.

Le p a y s  d ’ E n - H a u t - R o j i a n d .  Ce pays est la p a rtie  du  G essenay ou 
pays de  Saancn  q u i ap p a rtien t au  can ton  de  V aud, l ’au tre  partie , beau ­
coup  p lus g rande, ap p a rten an t au  can ton  de  Berne. On tro u v e  les clim ats 
les p lus d ifféren ts dans ce lte  con trée  située au  m ilieu  des h au tes m on­
tag n es q u i sép aren t le  Valais e t le  d is tr ic t d ’Aigle du  te rr ito ire  de  Vaud 
c l de  B erne. E lle  a de to u t tem ps été h ab itée  p ar une  peuplade de  b e r ­
gers in té ressan ts  p a r  la  sim plic ité  de leu rs  m œ urs e t le u r  am our po u r 
la  lib e rté . Ils n ’o n t d ’au tres  occupations que les d é ta ils  q u ’exigent le  
p ro d u it de leu rs  m ontagnes. 11 n ’y a p resque pas de  fam ille  q u i ne 
chan g e  c in q  ousix  fois de domicile>avt c scs troupeaux p en d an t le  cours 
de  l ’é té . La race  du  b é ta il y est fo rt be lle . Les g rands from ages que  
l ’on y p rép a re  sont d u  n o m b re  des p lus rech erch és de  la S u isse ; on les 
râpe  po u r les m anger avec le potage com m e le  parm esan  , ca r quo ique  
très-g ra s ils d ev ien n en t fo rt du rs  en  v ie illissan t. On tran sp o rte  les fro ­
m ages du  G essenay en A llem agne, en  I ta lie , en F rance , en  H ollande, 
en  A m érique e t ju sq u ’aux Indes-O rienlal.cs. On p rép are  aussi dans ce 
pays un  excellen t from age connu  sous le nom  de  vach erin s ; m ais il est 
si te n d re  e t si m ou q u 'o n  ne  peu t pas l ’exporter. — Les m ontagnes, e t  
su rto u t les A lp es, ab o n d en t en p lan tes  rare s. Le narcisse des poètes 
descend  des Alpes e t des vallées d u  pays de G essenay ju sq u ’à  V ille­
neuve e t à Blonay, au  bo rd  du  lac de  G enève. Le s in a p is  n iy r a  c ro ît au  
pays d ’E n-ILiut-Rom and m êm e, e t le ca rex  branchyslachys  (très-rare), 
a u  p ied  des rochers, e n tre  le G essenay c l G ste ig .— C hàleau  d ’O c x . Ce 
gros b o u rg  du  pays d ’E n-H au t-R om and  a été rebâti en tiè rem en t à n eu f 
depuis l ’alfrcux  incend ie  qu i en a d é tru it  la p lu p a rt des m aisons. Au 
m ilieu  d u  v illa g e , on v o it l ’église bâ tie  su r une co lline  a rro n d ie , e t 
d ’une  h a u te u r  co n s id é rab le , ou e lle  a rem placé un  ancien  ch â teau  des 
com tes de  G ruyères. On y découvre  une  jo lie  vue  su r  la vallée. —  T rès- 
près d u  b o u rg , on trouve u n e  source  d ’eau  soufrée. —  M. Bridel a été 
p e n d a n t p lu sieu rs  années le p as teu r  ch é ri de  ce tte  com m une. — Au­
berge, la M a iio n -d e -v i l lc ; e lle est située  su r la g rande rou te  : c lic  se r­
va it au trefo is de lieu  de rassem blem ent à tous les hab itan ts  d u  Gessenay, 
à ceux q u i p a r le n t le patois français p a rticu liè rem en t.

S T A T I S T I Q U E  I N D U S T R I E L L E  
ET COMMERCIALE.

IN D U ST R IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.
L’ag ric u ltu re  est p o rtée  à u n  deg ré  de p erfec tion  peu  o rd in a ire . — 

La cu ltu re  de  la  v ig n e , q u i d a te  d ’une époque fo rt re c u lé e , p rospère 
égalem en t d ’u n e  m an ière  sa tisfa isan te . Les m eilleu rs vignobles sont 
vers les bords d u  lac L ém an. C ette cu ltu re  , a insi que celle  des cé réa­
le s ,  fa it la p rin c ip a le  occupation  des h ab itan ts . —  T out le Ju ra  et les 
Alpes d u  d is tr ic t d ’Aigle e t de Bex p résen ten t un fo rt g ran d  nom bre  de 
c h a le ts , e t depu is q uelques années on a  fo rm é dans p resque tou tes les 
com m unes des étab lissem ents où l'o n  p répare  beaucoup  de b e u rre  et 
de f ro m a g e , ce q u i fait un  ob je t d 'exporta tion  assez co nsidérab le .— Les 
sa lines que possède ce can ton  p o u rro n t p eu t-ê tre  un jo u r  ê tre  un  ob jet 
de  com m erce assez p ro d u c tif , m ais ju sq u ’à  p ré sen t e lles ne  suffisent 
p o in t enco re  à sa consom m ation . En 1822, la fab rica tion  du  sel n ’a p ro ­
d u it q u e  13,483 qu in tau x  39 liv res ; en  1834 , elle a été de  2(1,483 q u in ­
taux  47 l iv re s , e t en 1835 , e lle  a dépassé 30,000 quin taux . La consom ­
m ation  to ta le  d u  can ton  est de  41,000 qu in tau x .— Il se fa it dans ce pays 
u n  bon  com m erce d ’expédition et de  com m ission. On y  com pte 
g ran d  nom bre de m anufactu res assez florissantes. —  Les villes les p lu s 
com m erçan tes son t : L a u sa n n e , Morgcs e t  Vevey.

S T A T I S T I Q U E  P OLI TIQUE,
CIVILE ET A DM IN ISTRA TIV E.

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .
Ce can ton  est d iv isé  en 00 cerc les e t 19 d is tr ic ts ; les cercles sont 

com posés d ’nnc ou de p lu sieu rs  com m unes; les d is tric ts  de  p lusieurs 
cerc les . C eux-ci fo rm ent la d iv ision  é lec to ra le  po u r les in té rê ts  géné­
raux. —  Les citoyens âgés de  23 ans révo lus , réu n is  dans les c e rc le s , 
exercen t le pouvoir co n stitu an t en nom m ant u n e  assem blée co nstituan te  
s’il y a l ie u , e t en  accep tan t ou re je tan t les changem ents à  la consti­
tu tio n  ; ils nom m ent aussi les m em bres d u  g ran d  conseil ou corps légis­
la tif  , p a rm i les citoyens âgés de  25 ans révo lus. —  C haque cerc le  é lit 
u n  d épu té  su r 1,000 h a b ita n ts , V au d o is , Suisses ou  é trangers ; chaque 
frac tio n  de 500 e t au-dessus est com ptée p o u r 1,000; ce q u i fa it q u e  la 
population  ne  s’é lev an t q u ’à env iron  178,000 â m e s , la  rep résen ta tion  
n a tio n a le  com pte cependan t 181 m em bres.— Nul n ’est exclu des assem ­
blées é le c to ra le s , excepté les m in e u rs , les f a i l lis , les in te rd its ,  ceux 
q u i son t sous le  poids d ’une co n tra in te  p a r  corps e t ceux q u i o n t été

condam nés à u n e  peine  in fam an te . — Le g rand  conseil a deux sessions 
o rd inaires p ar a n ;  il  am en d e , accepte ou re je tte  les pro jets de loi que 
lu i soum et le  conseil d 'é ta t ,  pouvoir exécu tif; il exam ine la gestion 
an n u e lle  de  celui-ci e t ses com ptes ; il  vote les im pôts c l les d épenses; 
il  dé lib ère  su r  les affaires de la d iè te  fédérale  , e t nom m edes députés. 
L g ran d  conseil nom m e son p ré sid en t po u r une an née . 11 é lit dans 
son sein  le  conseil d ’é t a t , com posé de 9 m em b res , do n t le  p résiden t 
est aussi nom m é ch aq u e  année . C ette au to rité  se d ivise en q u a tre  d é ­
p artem en ts : ju stice  e t police , in té r ie u r, m ilita ire  , finances. —  11 y  a 
un  p ré fe t e t u n  tr ib u n a l p a r  d is t r ic t , c l u n  ju g e  de paix p a r  cercle.

R ELIG IO N .
On professe généra lem en t dan s ce can ton  la  re lig ion  p ro testan te  ; 

c e p e n d a n t, on y com pte un assez g ran d  nom bre de  ca tho liques q u i y 
cé lèb ren t lib re m e n t le u r  c u lte ;  il y a aussi dans le c i-d ev an t ba illiage  
d ’O rbe e t d 'E ch a llen s 2 ou 3 com m unes ca tho liques.

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.
Ce can ton  a tou jou rs suivi avec em pressem ent le  progrès des a r ts  e t 

des sciences, aussi com ptons-nous à L ausanne p lusieurs sociétés savan­
tes, une école de dessin d irigée  au trefo is p a r  llucros, excellent p e in tre  
qui a passé 32 ans à Rome, e t don t on voit les beaux tableaux à L au­
sanne. C ette v ille  fu t dans tous les tem ps h ab itée  p ar des savan ts e t des 
hom m es célèbres, le lsq u e  V oltaire, le g ran d  H aller, G ibbon, e tc .— Le pays 
de Vaud fu t p endan t long-tem ps séparé de l’H clvélie, e t ne  p u t p ren d re  
p a r t à la g lo ire  d o n t les confédérés se son t couverts dans leu rs  an cien ­
nes guerres, m ais ils se son t distingués dans les serv ices é trangers, où 
q u e lques-uns son t parv en u s à des grades élevés. C’est ainsi que le gé­
n é ra l H ald im and  a é té  g o u verneu r d u  C anada ; les généraux  la  H arpe 
et R egnier au  serv ice de F rance, où le  g én é ra l Jom in i a  m érité  les d is­
tinc tions les p lus flatteuses p ar les excellents ouvrages q u 'i l  a p ub liés 
su r la tac tiq u e  m o d e rn e .—  Le d o c teu r T is so t, d o n t les ouvrages on t 
été trad u its  dans tou tes les langues. — V icat e t R eynier, au teu rs  bo ta­
nistes e t p lusieurs savants e t écriva ins qu i on t payé  le u r  tr ib u t e t con­
tr ib u é  à la  g lo ire  de  ce can ton .

IN STRU CTIO N  PU B LIQ U E.
I.c can ton  de Vaud do it à son clergé  u n e  g ran d e  p a rtie  des am élio­

rations in tro d u ites  successivem ent dans l ’enseignem ent p rim a ire  e t la  
fondation  de p lusieu rs écoles nouvelles. L ausanne possède un  bon col­
lège e t u n e  académ ie q u i dispose de  deux cab inets de p hysique  e t de  
ch im ie , u n e  école g ra tu ite  de dessin  e t u n e  b ib lio th èq u e  p u b liq u e  qui 
ren fe rm e des ouvrages e t des m anu scrits  très-précieux .

ÉTA B LISSEM EN TS PU BLIC S.
Indépendam m ent des collèges et de  l ’académ ie do n t nous venons de  

p a rle r, le  can ton  possède aussi d ’a u tre s  é tab lissem en ts pub lics fo rt im ­
p o r ta n ts , tel que le  g ran d  hospice c a n to n a l, vaste  e t beau  bâ tim en t 
co n stru it en  1700.— L’hospice, d es tin é  depuis 1810 aux aliénés. —  Une 
vaste  m aison de force , d o n t l ’organ isation  est basée su r le  g ran d  pé­
n iten tia ire  (le P h ilad e lp h ie ; e lle  est des tinée  aux condam nés à une  
déten tion  de p lus de 3 années. Ils son t logés séparém en t dans des ce llu ­
les do n t le  no m b re  est de  104, partagées en  deux g randes div isions 
c r im in e lle  e t co rrec tio n n e lle , e t ch acune en  des sous-divisions po u r la  
sépara tion  des sexes. C haque sous-iliv ision  a une  sa lle  de tra v a il ,  dans 
laq u e lle  les d é tenus ap p ren n en t ou exercen t un  m étier sous une su r­
veillance  co n tinuelle . Ils reço iven t des leçons de lec tu re , d ’écritu re  
et d ’a rith m é tiq u e . —  Un chapela in  t r a v a i l le r  le u r  éducation  relig ieuse 
e t m orale . — Le g ran d  b u t que  l’on se propose n ’est po in t seu lem en t 
de p u n ir  les co n d am n és , m ais aussi de les ram en er aux hab itudes de 
l ’hom m e de b ien .

D IV ISIO N  T E R R IT O R IA L E .
Ce can ton , l ’un des p lus g rands de  la S u isse , est com posé d u  pays 

de  Vaud, du  d istric t d ’Aigle e t de Bex, d u  pays d ’En-H aut-Rom and et des 
ci-devan t bailliages d ’O rbe e t de  G ran d so n ; il co n tien t 112 ci-devant 
se igneuries, u n  nom bre à peu près égal de  châteaux  e t 20 petites v illes, 
sans com pter L ausanne q u i en  est la capitale.

R EC ETTES E T  D EPEN SES.
P our d o n n er u n e  idée exacte des recettes et dépenses de ce c a n to n , 

nous choisirons les ch iffres du  b u d g e t île 1834; la recette  totale  s’est 
élevée à 1,173,259 49 , e t les dépenses à 1,115,065 97 : l ’excédant de 
la  recette  est donc de 57,593,49 f r . de  Suisse. (27 fr. de Suisse fon t 
40 fr. de F rance).

ETA T  M IL IT A IR E .
L’organ isation  m ilita ire  est basée su r le systèm e des m ilices; to u t 

Suisse h a b ita n t le can ton  de V aud est in sc rit su r les rôles m ilita ires 
dès l’âge de 10 ans ju sq u ’à 40. La m ilice est divisée en corps d ’é lite , 
en p rem ière  et seconde rése rv e . —  Les forces des troupes cantonales 
on t été su r le p ied  su iv a n t, aux revues de 1835: é lite , 1,070 hom m es; 
p rem ière  réserve , 8,989; seconde réserve , 10,324; to ta l de  la m ilice , 
29,389 hom m es. — Le co n tin g en t à fo u rn ir  à la  con fédération  est d ’en ­
v iron  10,000 hom m es.

PO ID S, M ESURES E T  MONNAIES.
La toise vaudoise éq u iv au t à 3 m ètres. Le p ied  vaudois fait 30 dé­

cim ètres. — Le poids u sité  dans le  can ton  de V aud est le poids de 
m arc . —  L’écu  n e u f  vaut 4 liv res de S u isse ; a insi, ic  louis v au t 10 li­
v re s ; le  florin  (m onnaie idéale) v au t 4 batz . Le batz  vau t 4 c rcu tze r , 
so it 10 rappes. L’écu  (m onnaie idéale) v au t 3 liv ., so it 30 b a tz ; le petit 
écu  v au t 20 batz, so it 2 liv res. On a des pièces d ’u n  1/2 crcu tzer, d ’un 
creu lzer, d ’un  1/2 batz, d ’uu batz, de 5 et de  10 batz.



CANTON DU VALAIS.

STATISTIQUE PHYSIQUE.
L IM IT E S . —  SIT U A T IO N . —  ÉTEN D U E.

Le Valais est b o rn é  au  no rd  p a r le can ton  de  llc rnc , à l ’ouest p a r  le 
can to n  de Vaud e t la Savoie, au  sud  p ar l ’Ita lie  e t a l ’est p a r  les can tons 
d u  Tessin e t (l'Uri. —  La situa tion  géographique est en tre  les 20° 25’ e t 
20° G' de long itude  e t 45° G’ e t -'«0° 33’ de la titu d e . —  Le V alais, nom ­
m é en la tin  T 'a llcsia , ou au trem en t la g rande vallée  du  Rhône est en  effet 
la  plus longue e t la p lus considérab le  de tou tes les va llées de la  Suisse. 
Sa p lus g rande élévation  au  p ied  du  m ont l’u re a , dans le  lieu  où le 
Rhône p ren d  sa source, est de 4,366 p ieds au-dessus du  n iv eau  du  lac 
de  G enève, ec qui donne il ce ileuve une  pen te  de 1 p ied  su r 9110, la lon­
g u eu r de sa course é ta n t évaluée à 28 lieu es 1/2. Sa plus g rande longueur 
e n tre  la source d u  Rhône e t le  v illage de S a in t-G in g o u lp h  est de 
35 lieues o rd inaires ; sa p lus g rande la rg e u r  csl de 15 lieues, niais si 
l ’on m esure ce tte  la rg e u r  en p la ine , on trouve q u ’elle n ’a tte in t jam ais 
deux lieues. On com pte dans le  can ton  13 vallées la té ra les  hab itées, 
d o n i l o n t  au  m oins 1(1 lieues de  longueur. — La su rface  de ce can ton  est 
d ’env iron  2 1G lieues carrées e t 292 m illièm es. —  11 est le v in g tièm e en  
ra n g  dans la  confédération .

CLIMAT E T  A SPEC T DU PAYS.
I.c Valais offre de grandes varié tés de c lim a ts; dans ses vallées les 

p lus élevées on ne  m oissonne q u ’au  m ois d ’octobre e t les fru its  n ’y m û­
rissen t jam ais, tan d is  que  dans les d is tric ts  les m ieux ab rités  de la  va llée  
du  Rhône un com m ence à m oissonner au  m ois de  m ai, c l tous les fru its 
cu ltivés en Ita lie  a r riv e n t à une  p arfa ite  m a tu rité . En g én é ra l ce can ton  
d o it ê tre  classé parm i les p lu s chau d s de la Suisse ; il se ra it aussi l ’un 
des p lus sains sans les m arais que fo rm e le  Rhône dans d ivers endro its 
e t p rinc ipalem en t dans le Bas-Valais. —  Ce can ton  p résen te  u n e  g rande 
v arié té  de  beau tés n a tu re lles . N ulle p a r t on ne  vo it de p lus étonnan ts 
con trastes en tre  la n a tu re  r ian te  e t cu ltivée  e t la n a tu re  la  plus sauvage, 
e n tre  les scènes les p lus effrayan tes q u i anno n cen t la d es tru c tio n  e t les 
tab leaux  les plus gracieux d ’une végéta tion  b r illa n te  c l v igoureuse. On 
n e  p e u t re n c o n tre r  a illeu rs  u n  m élange p lus in té ressan t e t p lus singu­
lie r  à la fo is , de p ra iries , de  forêts, de  v ignobles, de pâtu rages, de  ro ­
chers  nus e t s té r ile s , de  collines cu ltiv ées , de v illages, de p récip ices 
c l de g laciers.

MONTAGNES, GLACIERS E T  AVALANCHES.

De tous les côtés le  Valais est en v iro n n é  de  hau tes m ontagnes qu i ne 
la issen t aux voyageurs d ’a u tre  en trée  p lan e  q u e  p ar un  passage très- 
é tro it à l’ouest, c ’est-à -d ire  p a r  le  pon t de Sajn l-M àurice, e n tre  la D en l- 
du-Miili e t ce lle  de  M ordes qu i fo rm ent son m ajestueux p o rtique . 
O n ne peu t p én é tre r  dans les au tres parties q u ’à trav ers  les rochers les 
p lu s  périlleux  , les g laciers e t les rav ins les p lu s effrayan ts e t qu i sont 
im praticab les la  p lus g rande p a rtie  de l ’an née . —  Les deux chaînes de 
m ontagnes q u i en cad ren t la g ran d e  vallée d u  Rhône, q u i la sép aren t du  
can ton  de  Berne e t de l ’I ta lie , fo rm en t un  d oub le  m u r ch argé  d ’im ­
m enses g laciers e t en trecoupé p a r  de profondes vallées. C’est ici que 
se ren co n tre n t li s em branchem en ts les p lus nom breux e t les p lus con­
s idérab les des 400 g laciers de ce t im m ense b o u lev art couronné de nei­
ges éternelles. Ces g lac iers occupen t une  surface de 120 m illes carrés, 
depu is le M ont-Blanc ju sq u ’aux confins d u  Tyrol, et son t l ’in tarissable  
ré se rv o ir  des p lus g rands fleuves d o n t l ’Europe est sillonnée . Le n a tu ­
ra liste  observe dans les m ontagnes d u  Valais une v arié té  p rodigieuse de 
cou ch es; ces m ontagnes sont tou tes  p rim itives, à l ’exception de  quelques 
e m b ran ch em en ts  ou chaînes isolées de  la  p a rtie  sep ten trionale , qu i se 
com posent de p ierres ca lca ires assises su r des schistes. Le gypse se 
m o n tre  d an s  to u te  la lo n g u eu r de la vallée d u  Rhône e t su r  ses deux 
rives. Les p rinc ipales m ontagnes de  la ch aîne  sep ten trionale  son t : Le 
F i n s t e r - A a r - I I o r n  ; le  G a l e n s t o c k ,  en tre  U rie l le V alais; le A l d e n h o r n ,  

e n tre  le  Gesscnay e t le  V alais; la D e n t - d e - M o r c l e s  ; le F o r ç a , e n tre  la 
va llée  d e l à  Leuck e t le  V alais; la G e m m i ,  le G h i m s e l . Celles de la 
ch a în e  m érid io n a le  son t : le  M o n t - R o s a  ; le M o n t - C e h v i x  ; le  M u t t e r -  

H o r n  , au  dessus des sources d u  Rhône ; le M o n t - C o m b i n ,  au  fond du 
V al de B agnes; le  B r e i t - H o r n  , au  fond de  la  va llée  S a in t-N ico las; le 
M o x t - V e i . a n ,  près le S ain t-B ern ard  ; les D i a b l e r e t s ;  le M o n t é - M o r o ,  

d an s le  S aaser-T h a l; la D e n t - d u - M i i u ,  au-il sstis de S ain l-M anrice ; le 
S i m p l o n  , e tc ., e tc . L’élévation  de  ces p rinc ipales m ontagnes é ta n t dé- 
s ig n é esu r la ca rte  d e c e  can ton , nous nous b o rnerons à d o n n er ici celle 
des h au teu rs  h ab itées : Hospice du  S a in t-B e rn a rd , 7,542 ; ch â lets de 
V al-S o rrey , G,708 ; hospice dll Sim plon, G, 150; ham eau  du  col Fer­
re t, 5,151 ; b ou rg  Sainh-Picrre, 5,001 ; T a v e ì 'in tte s , au  Sim plon, 4,891); 
Forclaz, au  col de T re n te , 4,668 ; village (le S im plon , 4,556 ; ba ins de 
L euck, 4,401 ;O b er G estelen , 4,100 ; Sain t-N icolas, au Val d cS aas , 3,396 ; 
S ain t-B ran c liic rL2,lG8 ; Brieg, 2,184 ; V isp ,2,001 ; Sion, 1,746 ; M artigny , 
1,401. —  Les hom m es ne  sa u ra ien t supp o rte r u n e  élévation  au  dessus 
d e  8,50(1 p ieilsà  9,000 p ieds de h a u te u r , la raré fac tio n  (le l’a ir  le u r  cause 
dé jà  un m alaise in sou tenab le . On a  en ten d u  des an im aux  je te r .d e s  cris 
d ’angoisse au  passage d u  col C erv in , do n t l ’élévation  est de  10,284 
pieds. — L’aspect g én é ra l d u  Valais offre des phénom ènes physiques 
a  l ’œ il d u  savan t o b se rvateu r ; dom iné de tous les côtés p a r  les plus 
h au tes som m ités des Alpes, trav ersé  p ar des to rren ts  d évasta teu rs , il a 
<lû de  to u t tem ps ê tre  le th éâ tre  de scenes (le d es truction  p lus ou m oins

considérab les. Son sol a ttes te  enco re  les anciens trem blem en ts qu i 
l’on t bou leversé . En 1545, la chu te  d ’une  m on tagne d é tru isit le  v illage 
e t les ba ins de Bagnes. En 1578 , un  ébou lem cn l de te rre  sous le  S ain t- 
B ernard  en tra în a  b ergers et troupeaux  e t boucha l ’en trée  de la  vallée. 
En 1597 , 31 aoû t, le  v illage du  S im plon fu t en tiè rem en t d é tru it  p a r  la  
ch u te  d ’u n e  m on tagne q u i en te rra  87 personnes. En 1714,23 sep tem bre, 
la chu te  de l ’une des po in tes des D iab lere ts in tercep ta  le  cours de  la  
L uzerne e t form a le lac  (le U csboranehc. En 1721, un  g lac ier en tra în a  
dans sa ch u te  une  p a rtie  du  roc g ran itiq u e  de  T rio le t , e t en sevelit les 
pâtu rages, les troupeaux e t leu rs ehâle ls . Les trcm bl. m ents de  te r re  gé­
n éraux  ou p artie ls  son t assez fréq u e n ts  dans le Valais. De tou tes les 
p arties d u  can ton  le d izain  (le B rieg y  est le p lus exposé. A l ’époque du  
trem blem en t de  te rre  de L isbonne, on se n tit des secousses considérab les 
e t p resq u e  jo u rn a liè re s  à Brieg, N atcrs, Gliss c l Leuck, d u  1er novem bre 
1755 ju sq u ’au  25 fév rie r  1756 ; quelques-unes fu ren t si v io len tes qu e  des 
clochers to m b èren t, les églises et les m aisons se fen d iren t, les sources 
ta r ire n t, les eau x d u  Rhône d ev in ren t tro u b le s e t b ou illonnan tes ; à  trois 
reprises différentes les hab itan ts  (le ces con trées d u re n t ab an d o n n er 
leu rs  h ab ita tions chance lan tes c l se ré fu g ie r dans les p laines. —  L’es- 
pace ne  nous p erm et pas (le d o n n e r ici les n o m s , les d im ensions e t les 
bornes des nom breux  g lac iers q u i co u v ren t u n e  p a r tie  des Alpes v a la i-  
sanes, c l d o n t quelques-uns envah issen t p eu  à peu  les vallées in fé rieu ­
res. La seule vallee ile Bagues en  com pte 17, la  com m une d u  Sim plon 
8. On les nom m e Irv in o z  dans le patois d u  V alais, e t p lusieurs ne  
son t connus que des chasseurs de  cham ois. On p eu t d ire  avec v é rité  
q u ’ils en to u ren t ce can ton  d ’une ce in tu re  de g lace ; ils s’élèven t p a r  de­
gré depuis la  h a u te u r  de  8,000 à 14,500 pieds au  dessus du  n iveau  de la  
m er, e t la issen t un  passage à des to rren ts  qu i s’é lan cen t de  leu rs  flancs 
déch irés. A utre  p a r t  d ’anciens lacs se v id en t, d ’au tres bassins se rem ­
plissen t, des p ics de  g ra n it s’éc ro u len t e t en com bren t (le leu rs  g igan­
tesques d éb ris  les débouchés des eaux ; to u t sem ble se b o u leverser, c l 
cependan t l ’ensem ble se conserve ; la n a tu re  est sans cesse en  convul­
sion e t en travail, e t cependan t le  b e rg e r  valaisan  v il  e t d o r t en  paix su r 
l ’extrêm e fro n tiè re  de la  d es tru c tio n . —  De ces glaciers tom ben t cha­
que ann ée  d ’énorm es avalanches avec la  rap id ité  e t le b ru it  du  to n n erre  ; 
les trad itio n s e t les an nales d u  pays ne  p a rle n t que  (les ravages e t des 
deu ils q u ’elles on t causés. Ainsi, en 1501, u n e  ava lan ch e  em poria une 
com pagnie en tiè re  de  so ldais suisses à  p eu  de d istance d u  S a in t-B ern a rd  ; 
en 1595 il en rou la  dans le Rhône un  si g rand  n o m b re , q u ’il en résu lta  
u n  d ébordem en t qu i en tra în a  p lus de  100 m aisons, noya 60 c l quelques 
p ersonnes e t 400 pièces de  b é ta il. Un de ces globes ile neige, en  1720, 
en sevelit 40 ind iv idus dans le  d izain  de B rieg ; u n  a u tre ,  p lu s te rrib le  
encore , dé tru isit, le  18 fé v rie r  de la m êm e an née , le  village d ’O bergcs- 
tc len  e t 88 cadavres fu ren t m is dans la m êm e fosse au  p ied  d u  m u r  du  
cim etière , où  l ’on grava ce tte  laco n iq u e  ép itaplie : « U  D ie u !  Q uel 
d e u ill Q u a tre -v in g t-h u it da n s un seul sépulcre ! »

FLEU V ES, R IV IÈ R E S  E T  TO R REN TS.
Le Riiône , l ’un (les g rands fleuves de l ’E urope, p ren d  sa source 

au  p ied  d u  m ont l 'u re a  , à  5,418 pieds au  dessus d u  n iv eau  de la  m er. 
Il coule  su r u n e  ligne assez d ro ite  ju sq u 'à  M artigny, m ais là , il fa it au  
n o rd  un  ang le  de 60 degrés e t va  v e rse r  scs eaux dans le  lac  Lém an p ar 
deux em bouchures do n t l ’une est dan s le  can ton  de V au d ; il form e 
(Luis son cours p lusieurs îles p lus ou m oins g randes, les u n es bo isées, 
les au tres  couvertes de pâtu rages ; ici l ’on vo it enco re  les ru ines de vieux 
châteaux, là des jon cs et des p lan tes aq uatiles . D epuis sa source ju sq u ’au 
l ie, il  passe sous quinze ponts, les uns en  p ie rre , les au tres  en  bois, do n t 
que lq u es-u n s sont très-é lcvés au  dessus de son lit. Bas e t tran q u ille  
en  h iver, la fonte des neiges le  g rossit considérab lem en t en  é té , e l l e  
ren d  dangereux  p ar ses débordem ents. U form e en  p lusieurs endro its 
de la vallée (les m arais incu ltes e t m alsains, su rto u t dans les p laines de 
T ourtem agne, (le Grade/, c l de  M artigny. Il n ’est nav igab le  que  l ’espace 
de  deux lie u e s , de Vauvri à  son em b ouchure  dans le  lac . Q uelques ra ­
deaux le  descenden t périlleusem en t depd is Sain t-M aurice; ses eaux, 
c la ires en h iver, son t tro u b le s en  été, e t conserven t le u r  te in te  ja u n â tre  
ju sq u ’il près (l’une  lieu e  dans le  lac . Dans des p a r tie s , il est p ro fondé­
m en t encaissé ;(lans d ’au tres, il n ’est con tenu  que p a r  des pen tes douces 
q u ’il fran c h it a isém en t q u an d  il est h a u t. Ce fleuve est su je t à de f ré ­
quen tes inondations. Ses principaux  affluents, do n t au cu n  n ’est nav igab le , 
sont, su r la rive  gauche ou m érid io n a le  : V E lm e , Y E g in e ,  la  S i n n e , la 
S a ltin e , la G a m s a , la V i'ege  e t la  T o u rtem a g n e  q u i se p réc ip ite  (lu 
h a u t des Alpes d ’E ttiscli. La U sons, la  S o rg ile  q u i p ren d  sa source 
dans les vastes g lac iers du  m ont Silvio. La D ra n sc  supérieu re  q u i do it 
sa na issance  à 3 ou 4 to rre n ts  qu i tom ben t des g laciers d u  Val-Sorrey, 
d u  S a in t-B ern ard  e t d u  V al-P erret. La D ra n se  in fé rieu re  so rt du  lac  
de C ham priond près des g laciers de  C lierm ontanne, au  fond de  la  v a l­
lée  de Bagnes q u ’elle a p lus d ’une fois désolée : ces deux b ran ch es se 
réu n issen t au-dessus de  S a in t-ltran eh ic r, e t cette r iv iè re  im pétueuse 
v ie n t p ar M artigny grossir le  Rhône. Le T r ie n t  so rt d ’un g lac ie r voisin 
d u  col de  Baline, s’élance  dans le  Rhône p ar une fen te  de  12 pieds (le 
la rg eu r, d o n t les parois la té ra les  on t p rès de 300 pieds de lian t. La S a -  
len fe , qu i so rt d u  pe tit lac de la  be lle  m ontagne (le ce nom , do n t les 
p â tu rages n o u rissen t 700 v a c h e s , fo rm e , av an t d ’a tte in d re  le  R h ô n e , 
la  be lle  cascade de Pissevaelie, de  300 p ieds de h au t, l ’une  (les p lu s p it­
toresques (le la Suisse. — S u r la riv e  d ro ite  ou se p ten trio n a le , le  to r- 

I re n t (le U iescli, la M ussa , la  L o n za ,  la D ata , q u i descend de la G em m i



p a r  l a  v a l l é e  d e s  b a i n s  e t  p a s s e  p r è s  d u  b o u r g  d e  L o ë c l i c  s o u s  u n  p o n t  
t r è s - p i t t o r e s q u e  ; l a  Jiaspille, l a  Sionne  o u  S ille r ,  l a  AJorge e t  l a  
Lizcrne.

L A C S .

N o u s  n e  p a r l e r o n s  p o i n t  i c i  d u  Lcm an,  l e s  V a l a i s  n ’é t a n t  r i v e r a i n s  d e  
c e  l a c  q u e  t o u t  a u  p l u s  l ’e s p a c e  d ’u n e  l i e u e  ; n o u s  i n d i q u e r o n s  s e u l e m e n t ,  
s u r  l e  c ô t é  g a u c h e  d e  l a  v a l l é e  : l e  l a c  b n o D E i., l e  l a c  d e  S i r v o t t e n ,  
p r è s  d u  S i m p l o n  ; l e  l a c  d e  H ü b s c h e n  v i s - à - v i s  l 'h o s p i c e  d u  S i m p l o n  ; 
l e  l a c  M a c k m a a r  o u  S a a s s k r - S e e  , e n t o u r é  d e s  g l a c i e r s  d u  m o n t  U o s a  ; 
i l  a  u n e  l i e u e  d e  c i r c u i t ,  s e s  e a u x  p a s s e n t  s o u s  d e  s u p e r b e s  v o û t e s  d e  
g l a c e  p o u r  f o r m e r  l a  V i è g c  ; e n  1 7 4 0 ,  i l  b r i s a  u n  m a s s i f  d e  g l a c e  q u i  
l e  c o n t e n a i t  e t  d é v a s t a  l e s  v a l l é e s  i n f é r i e u r e s ;  l e  l a c  d e  C o r n e r  o u  
S cn w A R 7 .E E , d a n s  l a  v a l l é e  S a i n t - N i c o l a s ;  l e  l a c  d e  R i s c h i ,  l e  l a c  d e  
C i i a m f r i o n d  s u r  l a  m o n t a g n e  d e  C h e r m o n t a n n c  a u  f o n d  d u  V a l - d e - B a ­
g n e s  ; l e  l a c  d e  V a c h e r  e s t  , l e  l a c  d u  S a i n t - B e r n a r d ,  s o u s  l ’h o s p i c e  
d e  c e  n o m  ; l e  l a c  d e  C h a m p é  , a u  V a l - F c r r c t  ; l e  l a c  d ’O r n i e r  r e c u e i l l e  
l e s  e a u x  d e s  g l a c i e r s  d u  m ô m e  n o m , s u r  l e s  b o r d s  e s t  u n e  d e s  c h a p e l l e s  
l e s  p l u s  é l e v é e s  d e s  A l p e s , o i t  s e  r e n d  c h a q u e  a n n é e  u n e  n o m b r e u s e  
p r o c e s s i o n  ; l e  l a c  V e r t ,  d a n s  l e  d i z a i n  d e  M o n t h e y ,  l e  l a c  R e c o n o  d a n s  
u n  e n d r o i t  t r è s - e s c a r p é  a u  d e s s u s  d e  V i o n n a z ,  l e  l a c  d e  T a n n e y ,  a u  d e s ­
s u s  d e  V a u v r i ,  l e  i .a c  d e  L a u v f . n e t  t r è s - p e t i t  d a n s  u n  e n c a i s s e m e n t  d e  
r o c h e r s  a u - d e s s u s  d e  S a i n t - G i n g o u l p l i ,  i l s c r t  d e  b a r o m è t r e ,  p a r  l a  c o l o n n e  
d e  b r o u i l l a r d s  q u i  s ’e n  é l è v e ,  p o u r  a n n o n c e r  l a  p l u i e  o u  l ’o r a g e .  S u r  l e  
c ô t é  d r o i t  l e  L a n g - S é b  ( o u  l a c  L o n g )  , a u - d e s s u s  d ’O b e r w a l d ,  p r è s  d e s  
g l a c i e r s  d u  R h ô n e  ; l e  l a c  d e  T a u b e n  , p r e s q u e  a u  s o m m e t  d e  l a  G e m i n i ,  
à 3 /4  d e  l i e u e  d e  c i r c o n f é r e n c e  ; g e l é  p e n d a n t  d i x  m o i s  d e  l ' a n n é e , i l  
n ’a  a u c u n  é c o u l e m e n t  v i s i b l e  : s e s  b o r d s  s a u v a g e s  n ’o n t  d ’a u t r e s  h a b i ­
t a n t s  q u e  l e s  c h o u c a s  d e s  A l p e s .  L e  L a c  G é r o n d e ,  l e  l a c  M o n t o r g e  , 
p r è s  d e  S i o n  ; i l  e s t  p o i s s o n n e u x  e t  s e r t  à  l ' i r r i g a t i o n  d e s  v i g n e s .  L e  
l a c  d e  D e r b o r a n c i i e  f u t  f o r m é  e n  1 7 4 9 ,  l o r s  d u  d e r n i e r  é b o u l c -  
m e n t  d e s  D i a b l e r e t s , p a r  l a  L i z e r n e  a r r ê t é e  d a n s  s o n  c o u r s .  L e s  l a c s  
F u l l y ,  d a n s  l a  c o m m u n e  d u  m ê m e  n o m ,  b i e n  c o n n u s  d e s  b o t a n i s t e s  q u i  
r e c u e i l l e n t  p l u s i e u r s  p l a n t e s  r a r e s  s u r  l e u r s  b o r d s  r o m a n t i q u e s .  —  L a  
p l u p a r t  d e  c e s  l a c s  n e  s o n t  p a s  p o i s s o n n e u x ,  p a r c e  q u e ,  v o i s i n s  d e s  g l a ­
c i e r s ,  i l s  s o n t  g e l é s  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  l ’a n n é e .  I l  y  a  e n c o r e  d a n s  
l e s  p l a i n e s  d u  R h ô n e  d e s  é t a n g s  n a t u r e l s  q u i  d a n s  l e s  g r a n d e s  e a u x  
d e v i e n n e n t  d e s  l a c s , e t  n e  s o n t  p l u s  e n  é t é  q u e  d e s  m a r a i s  m a l s a i n s .  
I l  e x i s t e  a u s s i  q u e l q u e s  l a c s  t e m p o r a i r e s  ; l e s  u n s  s e  f o r m e n t  e t s ’é v a c u c n t  
à d e s  é p o q u e s  à  p e u  p r è s  f ix e s ,  e t  s o n t  p a r  c o n s é q u e n t  m o i n s  d a n g e r e u x  ; 
l e s  a u t r e s  n a i s s e n t ,  s e  r e m p l i s s e n t  e t  s e  v i d e n t  s a n s  r é g u l a r i t é  d a n s  
l e u r s  p h a s e s  ; t e l  e s t  c e l u i  d e  G é t r o z ,  q u i ,  e n  1 6 9 5  e t  1 8 1 8 , a  c a u s é  d e s  
r a v a g e s  i n c a l c u l a b l e s ,  p r i n c i p a l e m e n t  à  c e t t e  d e r n i è r e  é p o q u e .  Q u a n d  
s o n  é c o u l e m e n t  c o m m e n ç a  p a r  l a  g a l e r i e  o u v e r t e  d a n s  l a  b a r r e  d e  
g l a c e  q u i  l u i  s e r v a i t  d e  d i g u e ,  i l  a v a i t  1 0 ,0 0 0  p i e d s  d e  l o n g  s u r  4 0 0  d e  
l a r g e ,  e t  2 0 0  d e  p r o f o n d e u r ,  i l  c o n t e n a i t  e n v i r o n  8 0 0 ,0 0 0 ,0 0 0  d e  p i e d s  
c u b e s  d ’e a u ;  l a  g a l e r i e  d i m i n u a  s a  m a s s e  d e  2 7 0 ,0 0  ,0 0 0 ,  e t  q u a n d  i l  
f o r ç a  s a  b a r r e ,  l a  d é b â c l e  s ’o p é r a  a v e c  5 3 0  s e u l e m e n t  ; m a i s  i l  y  e n  e u t  
a s s e z  p o u r  r a v a g e r  l a  v a l l é e  d e  B a g n e s  e t  l e  b o u r g  d e  M a r t i g n y .

B A I N S  E T  E A U X  M I N E R A L E S .

L e s  b a i n s  d e  L o ë c n a  o u  L e u r ,  s i t u é s  d a n s  l e  v i l l a g e  d e  c e  n o m ,  a u  p i e d  
d e  l a  G e m m i ,  à  4 ,5 0 0  p i e d s  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  I l s  s o n t  a l i m e n t é  p a r  
2  s o u r c e s  d 'e a u x  t h e r m a l e s .  L a  p r i n c i p a l e  e s t  c e l l e  d e  S a i n t - L a u r e n t  ; 
e l l e  s o r t  d e  t e r r e  a u  m i l i e u  d u  v i l l a g e  e t  f o r m e  l e s  t r o i s  b a i n s  d i t s  d e s  
Gentilshom m es , d e s  Alcssicurs  e t  d e s  P auvres.  U n  p e u  a u  d e s s o u s  e s t  
l a  s o u r c e  d e s  l é p r e u x , e t  d a n s  l e s  p r é s  v o i s i n s  d u  t o r r e n t  e s t  c e l l e  d e  
K o t z g ü l l e ,  q u i  p r o v o q u e  l e s  v o m i s s e m e n t s .  L e u r  t e m p é r a t u r e  v a r i e  d e  
3 7  à  4 2  d e g r é s  d u  t h e r m o m è t r e  d e  R é a u m u r ;  c e t t e  c h a l e u r  e s t  s u f f i s a n t e  
p o u r  c u i r e  d e s  œ u f s .  C e s  b a i n s  s o n t  d e s  h a n g a r s  c o u v e r t s ,  d i v i s é s  e n  
q u a t r e  c a r r é s ,  d o n t  c h a c u n  p e u t  c o n t e n i r  u n e  v i n g t a i n e  d e  p e r s o n n e s .  
L e s  d e u x  s e x e s  s ’y  b a i g n e n t  e n s e m b l e ,  x 'ê tu s  d e  l o n g u e s  t u n i q u e s  d e  H a­
n d l e ,  a s s i s  s u r  d e s  b a n c s  d e  p i e r r e  p l a c é s  l e  l o n g  d e s  m u r s ,  o u  s u r  d e s  
c h a i s e s  m o b i l e s .  C e s  b a i n s  f o r t  r e n o m m é s  s o n t  c h a q u e  a n n é e  f r é q u e n ­
t é s  p a r  u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  d ’é t r a n g e r s  e t  d e  S u i s s e s .  O n  s ’y  r e n d ,  o u  
s u r  d e s  m u l e t s  o u  p o r t é  s u r  d e s  b r a n c a r d s ;  c h a c u n ,  s e l o n  s e s  m o y e n s  , 
t r o u v e  u n  b o n  l o g e m e n t ,  u n e  b o n n e  t a b l e  e t  t o u t e s  l e s  c o m m o d i t é s  q u e  
p e r m e t  l a  s i t u a t i o n  d e  c e t  é t a b l i s s e m e n t .  —  I l  e x i s t e  e n c o r e  p l u s i e u r s  
s o u r c e s  d ’e a u x  t h e r m a l e s  d o u é e s  d e s  m ê m e s  q u a l i t é s  q u e  c e s  d e r n i è r e s .  
O n  y  a  c o n s t r u i t  à  d i l l e  r e n t e s  é p o q u e s  d e s  b a i n s  q u i  n ’o n t  p u  s o u t e n i r  
l a  r i v a l i t é  d e s  b a i n s  d e  L o ë c l i c .

M I N É R A L O G I E .

L e  V a l a i s ,  s e m b l a b l e  à  u n  v a s t e  c a b i n e t  d ’h i s t o i r e  n a t u r e l l e ,  o f f r e  
a u x  a m a t e u r s  d e s  c u r i o s i t é s  d e  t o u s  l e s  g e n r e s .  T o u t e s  l e s  a n n é e s  o n  y  
f a i t  d e  n o u v e l l e s  d é c o u v e r t e s , e t  c e p e n d a n t  i l  s*y t r o u v e  e n c o r e  u i i  
t r è s - g r a n d  n o m b r e  d e  l i e u x  q u i  n ’o n t  p o i n t  é t é  e x p l o r é s  e t  q u i  p o u r  l a  
s c i e n c e  s o n t  u n e  t e r r e  i n c o n n u e .  C e  c a n t o n  e s t  r i c h e  e n  m i n é r a l o g i e , 
i l  s ’y  t r o u v e  d u  g y p s e  , d e  l ’a l b â t r e , d e  l ’a r d o i s e  d e s  m a r b r e s  e t  s u r t o u t  d u  
m a r b r e  n o i r ,  d a n s  l e s  e n v i r o n s  d e  S i o n  ; d e s  c r i s t a u x  d e  r o c h e ,  d e  b e l l e s  
p y r i t e s ,  d u  f e r , d u  c u i v r e ,  d u  p l o m b ,  d u  c o b a l t ,  d e  l ’a r g e n t ,  d e  l ’o r  e t  
d i v e r s e s  s u b s t a n c e s  r a r e s  q u e  n o u s  n e  p o u v o n s  é n u m é r e r  i c i .  —  L e s  R o ­
m a i n s ,  g r a n d s  c h e r c h e u r s  d e  m é t a u x  , e n  a y a n t  t r o u v é  e t  e x p l o i t é  s u r  
l e  f l a n c  m é r i d i o n a l  d e s  A l p e s  p c n n i n c s ,  e n  c h e r c h è r e n t  a u s s i  s u r  l e  
f l a n c  o p p o s é ,  e t  i l  r e s t e  e n c o r e  d a n s  q u e l q u e s  e n d r o i t s  d u  V a l a i s  d e s  
t r a c e s  d e  f o u i l l e s  e t  d e  g a l e r i e s  t r è s - a n c i e n n e s .  D a n s  l e  m o y c n - à g e  o n  
a v a i t  t o u t  a u t r e  c h o s e  à  f a i r e  ; d a n s  c e t t e  c o n t r é e  q u e  d e  r e c h e r c h e s  e t  
d ’a r t s  m é t a l l u r g i q u e s ,  e t  l ’o n  n ’y  r e v i n t  q u e  v e r s  l e  X I V ' s i è c l e .  A l o r s  , 
e t  d è s  c e t t e  é p o q u e , i l  f u t  q u e s t i o n  d e s  m i n e s  s u i v a n t e s .  —  M in e  d ’a r ­
g e n t  d e  P c i l o z ,  d a n s  l e  V a l - d c - B a g n c s ,  d é c o u v e r t e  e t  d ’a b o r d  e x p l o i t é e  
p a r  J e a n  S t e i g u c r c t  V e r n i e r  l ’O b l c i n ,  d e  B e r n e ,  p a r  c o n c e s s i o n  d e  l ’a b b é  
d e  S a i n t - M a u r i c e ,  s e i g n e u r  d u  l i e u  ; v e r s  l ’a n  1 4 9 0 , J o s t  d e  S i l l è n e n  , 
é v ê q u e  d e  S i o n , l a  r e t i r a  à  t i t r e  d e  s u z e r a i n ,  e t  p r o m i t  a u x  e n t r e p r e ­
n e u r s  u n  d é d o m a g e m e n t  d e  4 ,0 0 0  f l o r i n s  d u  R h i n ,  q u ’i l  v o u l u t  e n s u i t e

p ayer en  p a rtie  avec des chasubles ; ce qu i occasiona un  procès porté 
en co u r de  Rome p a r  les deux B e rn o is , qu i vou la ien t de l ’a rg en t e t 
n o n  des vêtem en ts sacerdotaux. M athieu S ch in n er, d evenu  évêque de 
Sion en  1500, te rm ina  ce tte  affa ire , en  do n n an t 2,000 florins à l ’église 
de S ain t-V inccn t de B erne , ou tre  un  p résen t de 800 liv res pour un 
orgue, e t il poussa avec ac tiv ité  les travaux de ce tte  m ine alors très- 
rich e  ; e lle  passa depuis en d ifféren tes m ains ju sq u ’en 1723, q u ’e lle  fut 
abandonnée parce  que  les filons é ta ien t épuisés. — M inedN irgcnt d ’Eis- 
c h o llp rè s  de  R a ro g n e , exploitée vers le  m ilieu  d u  X V I' siècle e t aban ­
donne dans le su ivan t. — Mines d ’a rg en t de G ro n a , p rès de S ic r re , dont 
on n ’a p lus que le souven ir. — Mine d ’a rgen t d ’A nniviers, ouverte  en 
1514 , e t ensu ite  ferm ée. — Mine de  p lom b du  V al-dc-l.œ tsch , assez 
ab o n d a n te , long-tem ps trav a illée , m a in ten an t négligée. —  Mine de 
p lom b de S ain t-B arthé lcm y , au  no rd  d u  to rre n t de ce nom , p rès de  
Saint-M aurice, exploitée p en d an t q uelque  tem ps, abandonnée en  1705.
—  Mine de p lom b de Yollège, à laq u e lle  on ne  trav a ille  p lus depuis 
20 ans. — Mine de  cu iv re  de la va llée  d ’H é re n s , exploitée avec un  
grand succès cl d o n n an t un excellent m éta l, négligée depuis long-tem ps.
—  Mines de 1er trè s-an c ien n em en t connues dans les vallées de Binn et 
de G an ter, où il y avait des usines q u i n ’ex isten t p lus. — Mine de co­
b a lt  à S errayer, dans le V al-de-Bagnes, exploitée p en d an t quelques an ­
nées e t abando n n ée  depuis 1784. O n a jad is  ten té  de profiter des m ines 
de  soufre qu i se tro u v en t dans les vallées de Lœ tsch e t d ’A nniv iers; 
dès long-tem ps ce trav a il a cessé. —  Les m ines ac tu e llem en t en ac tiv ité  
sont les su ivan tes : —  Mines d ’or de W ischenbergen ou Goiulo, dans la 
paroisse de  Sim plon, ap p a rten an t à  la fam ille S tockalper ; on y  a  cons­
tru it  des m oulins po u r lav er e t t r i tu re r  le  m inerai d o n t on sépare l ’or 
au  m oyen d u  m ercu re  ; cette  m ine , au trefo is assez p roductive, e t m ain­
te n a n t d ’un  m ince revenu , paie à l ’é ta t u n e  redevance  an n u e lle  de 
145 francs. —  Mine de plom b de L ev ro n , près S a in t-B ran ch ie r, d ’un 
abord  très-difficile e t d ’un  pe tit r a p p o r t .—  Mine de fe r de C ham oson , 
de C hem in e t de  B auvern ier , do n t la  fonderie  est à  A rdon ; elles on t 
ren d u  en  certa in es années ju sq u ’à  1,800 q u in taux  de bon  m éta l e t  avaien t 
é té  concédées à  . u n e  com pagnie de G enevois q u i est dissoute depuis 
u n e  qu inzaine  d ’années. —  Mine de fer des V allettcs, en tre  M artigny e t 
S ain t-B ranch ier, do n t la fonderie , em portée p a r  une débâcle , a  é té  re ­
co nstru ite  depuis. —  Mine de cobalt dans la v a llée  d ’A nniviers, do n t le  
p ro d u it est tran sp o rté  à  S ierra  pour y ê tre  ré d u it  en  sm all. — Le gou­
v ern em en t ne  fait exploiter aucu n e  m ine à son co m p te , m ais il ac­
corde des concessions p ou r un  certa in  nom bre d ’a n n é e s , e t fixe une 
redevance  d ’après le  p ro d u it présum é de  l’en trep rise . Ce can ton  possède 
beaucoup  de  richesses m inéra les q u i n e  sont po in t tou tes connues ; m ais 
l ’ignorance ou les difficultés des procédés m é ta llu rg iq u e s , le  besoin 
de se se rv ir d ’é trangers, les fortes avances nécessa ires à  de te lles e n tre ­
prises, en d é to u rn en t les indigènes ; e t on ne  sa u ra it les b lâm er de  p ré­
fé re r  les p rodu its sûrs de  la v ie  agrico le  aux p ro d u its  incerta in s des 
m étaux enfou is dans le  sein  des Alpes.

BOTANIQUE.
Le Valais offre aux bo tan istes 2,400 espèces de p lan tes . Les lieux les 

p lus riches en  végétaux ra re s  sont : le  H au t-V ala is , les sources du  
Rhône, le  Sim plon, les vallées de Sain t-N ico las, e t les env irons de 
S ierra  e t de  Sion ; dans le  Bas-Valais : B ranson, F u lly , la  vallée de  Ba­
gnes, le  S a in t-B ern ard  e t le  Val-d’Uliez.

H IST O IR E  N A TU RELLE.
O utre  les anim aux dom estiques et sauvages com m uns à tou te  la  Suisse, 

on trouve encore dans le  Valais les espèces rare s, com m e l ’ours, le 
lynx, le  bouqu e tin , le  cham ois, le cerf, le  ch ev reu il, le  rose le t, le lievre 
ou  castor so lita ire , le  ra t  m usqué , la  souris b lanche, la  m arm otte , e t le 
lièv re  des Alpes q u i b la n c h it en  h iv er. —  Le V alais est très-rich e  en 
oiseaux de passage e t des H autes-A lpcs ; les p lu s rem arq u ab les sont les 
su ivan ts : le  v au to u r b a rb u  ou læ m inergeyer, le  hob ereau  à  pieds roux, 
le  p ic varié  de  C ayenne, l ’c fi'raye , le g u êp ie r, le  coracics des Alpes, le 
choucas des Alpes, le  p inçon des neiges, le m erle  à  p las tron  b lanc , le 
m erle  des roseaux, la  fauvette  des Alpes, le  g ran d  m artin e t, le  b ih o ­
reau , le c ra b ie r  de Malion, le  cuicle, l ’o rto lan , l ’h iro n d e lle  des rochers, 
c l le se rin  d ’Italie , qu i v ien t c h a n te r  p rès des clià lets e t (les pâtu rages 
élevés. Les chasseurs y tro u v en t aussi d ’excellen t g ib ier à p lu m es, tel 
que  le  g rand  e t p e tit té tras , la gé lino ltc , la bartav e lle , la perdrix  grise, 
la  perdrix  des neiges : cette  d e rn iè re  h ab ite  de p ré fé ren ce  la  lis iè re  des 
g laciers. —  Les d ifféren tes espèces de  poissons sont peu  nom breuses 
dans le  Valais ; les to rren ts  son t tro p  rap ides e t les pe tits  lacs des Alpes 
tro p  fro ids : le  Rhône seu l est poissonneux. On fait de belles peches a 
Sain t-M aurice, Sion e t Salgues. — Parm i les am phib ies e t rep tiles, outre 
les espèces com m unes, on cite les su ivan tes : la  to rtu e  d ’eau  douce, le 
lézard  v e r t , la  sa lam an d re  no ire , la  v ipère  com m une, la  couleuvre, 
l ’auvoyc e t le  c h a rb o n n ie r , e t la v ipère  no ire . —  Insectes : 1 abeille , le 
v e r  à soie, la  c igale, le  p r ie -d ie u , e t u n  g ran d  nom bre  de  beaux pa­
p i.Ions.

PO PU LA TIO N .
D’après les d e rn ie rs  recensem ents, la population  d u  V alais s’élève 

a u jo u rd ’h u i à 64,000 hab itan ts . Ce ch iffre  p a ra îtra  d ’abord  peu en  rap­
p o rt axTec son é tendue ; m ais en  réfléch issan t que la  sixièm e partie  de 
son te rr ito ire  est in h ab itab le , on se ra  m oins su rp ris.

CARACTÈRES, M Œ URS E T  COUTUM ES.
L’h a b ita n t d u  V alais a  conservé de  to u t tem ps u n  a ttach em en t sin­

cère  po u r la  relig ion  ; aussi est-il bon , hum ain , e t su rto u t très-hospitalier. 
Son am our po u r la  lib e rté  e t l ’indépendance  lu i fa it p ré fé re r  la  v ie  iso­
lée  à  la v ie sociale ; c’est pourquo i il reste  é tran g e r aux usages des peu­
ples civilisés. Il est gai e t c o n te n t , r ic h e  de  s im p lic ité , de bonnes 
m œ urs e t de b o n h eu r dom estique. —  Dans le H aut-Â alais on rem arque
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plus ile rudesse el d ’au sté rité  ; dans le  Bas-Valais, fréq u en té  p a r  les 
é trangers, p lus de po lilesse, de  souplesse e t d ’am énité . — Le lien  du 
m ariage y est sévèrem ent respecté . —  Le v ie illa rd  exerce u n e  a u ­
to rité  p a tria rch a le  au  m ilieu  d ’une fam ille docile. On a ttr ib u e  avec 
raison le  m ain tien  de  l ’o rd re  m oral à l ’absence des c ab a re ts , q u ’on ne  
voit que  dans les bourgs e t les v illes, où le peuple n ’en abuse que trop 
souven t.— Les fem m es ren o n cen t peu  à peu à leu r  costum e, e t façonnen t 
leu rs  hab illem ents a la française. Dans les vallées élevées e t couvertes 
de  neiges, il di Here peu de celu i des hom m es ; elles re n tre n t leu rs  jupes 
à m i-corps dans de larges culo ttes : le  corset et le chapeau  in d iq u en t 
seuls le u r  sexe. Les sociétés com posées d ’hom m es e t de fem m es sont 
p resque inconnues. Les fem m es sont d ’excellentes m énagères ; sans 
cesse elles s’o ccu p en t, avec leu rs  tilles, de l ’économ ie dom estique et 
des soins de  l’in té rie u r. — Les hab itan ts  d u  H aut-V alais p a rlen t l ’a lle ­
m and ; ceux du  llas-Valais, un  patois français composé de m ots dérivés 
de  d ifférentes langues e t en tiè rem en t in in te llig ib le  aux étrangers ; m ais 
les personnes in stru ites  p a rlen t toutes le français. Malgré le u r  diffé­
rence  d ’orig ine e t de langage, les h ab itan ts du" H aut e t llas-Valais v i­
v en t en bon n e  in telligence ; peu  à peu ils o u b lie n t, les uns q u ’ils on t 
é té  gouvernan ts, et les au tres  q u ’ils on t é té  gouvernés. — Parm i les 
h ab itan ts  des parties basses et m arécageuses d u  Valais, il n a ît souvent 
des enfan ts d ifform es, d ’un  ex térieu r repoussant e t d ’une im bécillité  
com plète, q u ’on nom m e crclins. Le nom bre en est beaucoup m oins g rand  
depuis que les personnes aisées envoien t leu rs  fem m es accoucher su r les 
m on tagnes, c l y la issen t leu rs  en fan ts ju sq u ’il l ’âge de 10 ou 12 ans.

H ISTO IR E.
Dès les tem ps recu lés, le Valais é ta it h ab ité  p ar des peuples nom m és 

Sédunicns e t N an luales, qu i lu ttè re n t avec courage con tre  l’envahisse­
m en t de la puissance rom aine. Eniin ils se so um iren t sous Auguste, et 
l ’on a trouvé dans la v ille  de Sion, en -1G0, p lusieu rs inscrip tions qui 
rappe llen t le souven ir de  cet em pereur. Ils p assèren t ensu ite  successi­
vem ent sous la dom ination  des Bourguignons e t des F rancs. C’est alors 
q u e  ce pays p r it  le nom  de /fa lè s ia .  — L 'o rig ine de  le u r  évêclic est 
très-recu lée , c a r  on voi t f déjà en 381 u n  évêque de Sion souscrire aux 
actes du  concile  d ’A q u ilé e .— L’abbaye (le S ain t-M auricc , qu i acq u it 
b ien tô t une  g rande c é lé b r ité , fu t fondée en à l5  p ar S igism ond, roi de 
Bourgogne. —  Après la m ort de C harlem agne, l ’évêque profita des tro u ­
bles qu i e u re n t lieu  en  E urope pour é tend re  son pouvoir ; il p r it  le ti tre  
de  conffe c l de p ré fe t d u  V alais, e t exerça dans le  pays une  p a rtie  im ­
po rtan te  des d ro its  de la souveraineté . C ependant i l  trouva des rivaux 
dan s p lusieu rs se igneurs q u i ch e rch a ien t à se ren d re  indépendants , e t 
dan s les com tes de Savoie, qui s’em parèren t d ’une g rande p a rtie  du 
Bas-V alais. Le peuple alors profita de ces d ivisions po u r se fa ire  con­
céd er d ivers p riv ilèg es, e t le H aut-V alais o b tin t des conseils p a rtic u ­
lie rs  e t un conseil c e n tra l , sans le  consen tem ent desquels l ’évèque e t 
les se igneurs ne pouvaien t rien  fa ire  d ’im portan t. Les annales des XIV« 
e t XV« siècle sont rem plies de g uerre s in testines qui d éso lèren t le Va­
lais. Les se igneurs fu ren t enfin tous v a in cu s , e t l ’évêque o b tin t sans 
opposition la souveraineté . — Trois d izains avaien t conclu  dès l ’an­
née  l i 10 un  tra ité  d ’a lliance  avec les can tons (le L u cern e , U ri, e t Un­
te rw a ld  ; en 1473 , tous les dizains s’a lliè ren t p our tou jours avec 4 an ­
ciens can to n s , et B erne accéda en 1475 à ce t r a i té , qu i a été dès lors 
p lusieurs fois renouvelé . —  Les V alaisans p r ire n t p a rt aussi à la g u erre  
des Suisses con tre  C harlcs-le-Tém éraire, e t en profitèren t po u r conqué­
r i r  le Bas -V alais su r  les ducs de Savoie, alliés du  duc  de  Bourgogne ; 
ils l’o n t gouverné depuis com m e un  pays su je t. Ce n ’est, q u ’en 171)8 , 
époque île l ’invasion fran ç a ise , e t depuis les d e rn ie rs  actes d u  congrès 
de V ienne q u ’ils l’o n t adm is à p a rtag er avec eux la souveraineté  du 
can ton . — Le Valais jou issait en paix de sa position recu lée  au  m ilieu 
de  ses lian tes m ontagnes, lo rsque les F rançais, à la fin d u  XVIII« siècle, 
so n t venus l ’a rra c h e r  à son repos. Après avo ir liv ré  0 corn bal s e t lu tté  
long-tem ps con tre  u n  jo u g  étranger, le Valais fu t m algré lui réu n i à la 
F rance  p ar u n  d écre t de l ’em pereur, le 12 novem bre 1810. Il reçu t le 
nom  de d épartem en t d u  Sim plon. Après les désastres de Napoléon en 
1813, il fut ren d u  à son indépendance et adm is eu 1815 com m e ving­
tièm e can ton  dans la confédération  germ anique. — Le Valais n ’a q u ’une 
seu le  g rande chaussée p ra ticab le  toute l ’a n n ée ; c’est la rou te  d u  Sinv- 
p lon , qu i com m ence à Sain t-G ingolph e t so rt du  can ton  au dessous de 
G ondo, p ou r e n tre r  en Ita lie  ; e lle a env iron  169,503 m ètres ou 43 lieues 
de lo n g u eu r; on peu t la fa ire  en poste, e t les relais, au  nom bre de  dix, 
so n t: Sain t-G ingolph , V ionnaz, Saint-M aurice, M artigny, R idde, S icrrc , 
T u rtm a n n , Visp, Brieg e tS im plon . U n e d iligence  fa i l  ce tra je t tro is foin  
p a r  sem aine. La rou te  du  can ton  de V aud se jo in t à 1 lieue  de Bex à  celle 
d u  Sim plon p a r  le  po n t <>c Saint-M aurice, e t une  d iligence de Saint-,Mau­
rice à Vcvcy va et rev ien t to u sles  jo u rs d ’une de  ces villes à Vautre, d is­
iali tes de 7 lieues. La rou te  du S ain t-B ernard  se détache de celle du  Sim ­
plon à M artigny , e t après 8 lieues a tte in t le couvent h o sp ita lier , placé 
su r la fro n tiè re  de  la vallée d ’Aoste ; on peu t la l’a ire  en p e tit c h a r  ju s­
q u ’au  liourg S a in t-P ie rre , de là on va à dos de m ule t : ce n ’est que  
d an s le fo rt de l ’h iv e r  q u e  ce passage est quelquefo is ferm é p a r  les 
grosses neiges e t les tourm entes, m ais il est ra re  q u e  ces acciden ts d u ­
re n t  plus de tro is ou q u a tre  jo u rs . Un c o u rrie r  d u  Valais en P iém ont 
passe p ar le Sain t-B ernard  deux fois p a r  sem aine. Toutes les au tres 
com m unications d u  Valais avec les é ta ts voisins ne son t que des sen­
tiers p ra ticab les à pieil ou à dos de m u le t, q u i traversen t des cols plus 
ou m oins élevés, e t ne  son t fréq u en tés la p lu p art q u e  p en d an t 7 ou 8 
sem aines : ils son t en g én é ra l trè s-p én ib le s , souven t effacés, e t exposés 
aux to rren ts  c l aux avalanches.

D ESC R IPTIO N  DES LIEU X  LES PLU S REM ARQUABLES,
E T  EX CU RSIO N S.

Saint-G ingoi.ph . G rand et beau  village su r le L é m a n , le p rem ier q u i 
se présen te  à 1 en trée  du Valais. La Morge le partage en deux portions

inégales don t la p lus g rande est valaisanc et la plus petite  savoyarde . 
Une seule  église se rt po u r les deux parties d u  village, q u i, q uo ique  ap­
p a rten an t à deux états d ifféren ts, ne  fo rm e q u ’une seu le  bo u rg eo isie , 
pais ib lem ent régie , q u an t aux b iens co m m unaux , p a r  la  m êm e m u­
n ic ipalité . On y  fab rique  une  excellente chaux qu i fa it u n  ob je t de 
co m m erce , e t l ’on y vo it la tê le  d ’u n  b an c  de hou ille  q u i s’é ten d  fo rt 
avan t dans le  d izain . —  Près d u  v illage  de Sain t-G ingolph  on visite 
u n e  belle  g ro tte  n a tu re lle , où l ’on p eu t e n tre r  en b a teau  depuis le  lac 
et dans laquelle  on vo it u n e  abondan te  source. C 'est dans les Alpes qui 
font p a rtie  d u  dizain de  M onthcy , e t do n t p lusieurs an n o n cen t d ’an ­
ciens b o u leversem en ts , q u ’é ta it, en tre  M onlliey cl l ’em bouchure  du 
Rhône, ce fam eux m ont T a u re lu n u m , qu i p a r  sa ch u te  en 363 causa 
de si affreux m alheu rs dans le Bas-Valais e t su r  toutes les côles du  
Lém an. C ette p a rtie  des Alpes p eu  connue e t ra re m e n t v isitée  ren fe rm e 
cependant de charm an ts  vallons, de vastes fo rêts e t de jo lis  pe tits  lacs. 
On y rem arq u e  la D cnt-de-C haU ant, do n t le  som m et se rt de  barom ètre  
aiix b e rg e rs ; V aierette , do n t la  vue peu t le  d isp u te r aux plus célèbres 
de la Suisse ; L acom be, où s’ouvre u n  gouffre p rofond  dans leq u e l 
se perd  un to rre n t ; Rossetaz, où une  fon taine coule sous u n e  belle  
voû te  de  rochers ; la C liaux-M agni, v is-à-v is de  M ontreux, laquelle  
chaque ann ée  envoie ju sq u ’au  lac scs b ru y an tes  avalanches.— H ôtel, la 
P a ste . — 10 1. de G en èv e , —  3 1. de  M onthcy.

iMo.vrniiï, p e tite  v ille assez b ien  b â tie , su r la Vièze ; au-dessus s’élè­
ven t ile belles forêts de  châta ign iers. 889 h ab . Près de M onthcy se trouve 
le V al-d’llliez , belle vallée de 5 lieues de  p ro fondeur, q u i s’é ten d  ju s ­
q u ’aux fro n tiè res de Savoie, e t est arrosée  p a r  la Vièze su r laquelle  il y  a 
un  pont de p ie rre  très-p ittoresque. — De M onthcy à S ain t-M aurice, 1 1.

S a i n t - M a u r i c e ,  jo lie  p e tite  v ille  d ’env iron  1,300 h a b . , au  bo rd  du 
R h ô n e , en tre  la Dent-de-M idi e t celle de M o rd es ; la ru e  p rincipale  est 
b ien  bâtie . — Auberges : la M a iso n -d c -V illc , la C ro ix  blanche. — On 
y rem arque son pont de p ie rre  sur le R hône , il est il’unc seule a rch e  
qu i se ferm e p a r  u n e  porte  q u 'o n  peu t appeler la porle d u  Valais. Près 
de  ce lle  v i l le , on vo it u n  erm itage situé  à  une élévation  considérab le  
au  m ilieu  d ’une h au te  paro i île rochers ; on y découvre une jo lie  vue . 

■En so rtan t de  S ain t-M aurice, on voit à d ro ite  la D ent-de-M idi, au  tr a ­
vers d ’une lacune dans les ro c h e rs , e t à gauche la D e n t-d e -M o rc lc s . 
Ces deux m ontagnes s’élèven t à plus de 7,000 pieds au-dessus du  Rhône. 
Au s u d , on aperço it (le loin les m onts Vélan etV alsorrey  q u i l'ont partie  
d u  groupe d u  g ran d  Sain t -  B ernard . S u r la  rou le  de S ain t -  M aurice à 
M artigny, p rès de M iville, 2 1-, on passe à côté de la superbe cascade 
de  P Ïssevaclie . E lle est form ée p a r  la Salanclxc. Ce ru isseau  tom be de 
p lusieurs cen taines de  pieds de  h a u te u r  ; cependan t sa chu te  n e  dev ien t 
vertica le  q u ’à 100 pieds au-dessus d u  sol. A vant m id i , ce tte  cascade est 
éc la irée  p ar le soleil : c ’est le m om ent le p lus favorab le  p o u r jo u ir  de  
ce m agnifique coup d’œ il ; des deux côtés on p eu t g rav ir une colline 
p ie rreu se  e t se p lacer to u t près île la colonne d ’eau. Du côté de  l ’e s t , 
elle offre u n  p lus b e l aspect que  su r l’a u tre  rive. Un peu  p lus lo in , on 
passe le po n t d u  T rien t s u r  un  ru isseau  qu i so rt des rochers p a r  une  
o u v ertu re  fo rt rem arq u a b le , do n t ce to rre n t occupe tou te  la  la rg eu r. 
Les deux parois séparées p ar les eaux sont vertica les et o n t p rès de 1,200 
p ieds de h au teu r. En su ivan t la rive  gauche d u  f leu v e , on traverse  en ­
core 1rs villages de la  V crrièrcs-dc-la-B atia, e t on a rriv e  a  M artigny.— 
De Sain t-M aurice à  M artigny, 3 1.

M a r t i g n y  , pe tite  x’illc d u  IV« au  VI« s iè c le , siège des évêques du  
Valais. — A uberges : la G r a n d e -M a iso n , l’A iq le .  —  Le c lim at est fo rt 
chaud . On réco lte  dans les env irons des v ins fo rt estim és. Le m iel passe 
p our y ê tre  un  des m eilleu rs de la Suisse. On y  trouve un  g ran d  nom ­
b re  de  p lan tes rares et curieuses. On découvre u n e  vue superbe  du  
h a u t de la colline près des ru ines de l ’an cien  ch âteau  de M artigny. Au 
sud de M artigny est la v a llée  il’E n trcm on t parco u ru e  p ar la  D ranse ; 
e lle a 5 1. de  lo n g , e t offre un g rand  nom bre de scènes très-rem arq u a­
bles. La rou te  dii Sain t-B ernard  su it ce tte  va llée  dans tou te  sa longueur. 
—  De M artigny à S a in t-P ie rre  , 5 1. D u b ourg  de M artig n y , on traverse  
le  v illage du  m êm e nom  ; on laisse à d ro ite  le chem in  qu i m ène au  col 
de  la Forclaz e t à C ham ouny ; ensu ite  on passe p a r  la  V ale tte -S a in t- 
B ranch ier, O rsières, L id ilc , A lève e t S ain t -  P ie rre  ; de  la  on a tte in t 
l ’hospice du  S a in t-B e rn a rd , ap rès tro is h eu res de  m ontée au  m ilieu  
d ’une con trée  couverte  de rochers n u s , nom m ée le  V al-de-Lacom be. 
C’est au  po in t le p lus élevé de ce passage, su r le  h a u t d ’une gorge p e r­
cée dans les ro c h e rs , et p rè s  des bords d ’un pe tit l a c , q u ’on troux'e 
l'hospice de S a in t-B ern a rd . C’est le lieu  h a b ité  le  p lus élevé de l ’an ­
cien m onde. Cet hospice, desservi p ar des chanoines de l ’o rd re  de S ain t- 
A u g u s tin , fu t fondé en 962 p a r  sa in t B ernard  de  M entito li;;le  nom bre 
des chanoines n ’est pas fixé , il  varie  de 20 à 30, m ais il n ’y en a guere  
q ue 10 ou 12 qu i ré s id en t à l ’hospice ; ils re ç o iv e n t, logen t e t n o u rris ­
sen t tou tes les personnes q u i passent su r le S ain t-B ern ard . P endan t les 
m ois les p lus dangereux de  l ’a n n é e , ils p a rco u ren t jo u rn e lle m e n t les 
c h e m in s , accom pagnés de gros ch iens dressés a ce t e ffe t; ils p o rten t 
aux voyageurs en d an g er les secours do n t ils o n t b e s o in , e t les g a r­
d en t m êm e dans l ’hospice ju sq u ’à le u r  en tie r  ré tab lissem en t, sans en 
exiger aucune ré trib u tio n . La dépense de ce t hospice s’élève an n u e lle ­
m ent à 75,000 fr. ; deux relig ieux  p a rco u ren t con tinuellem en t l’Europe, 
e t reço iven t des dons vo lon taires qu i se rv en t a le  défray er de ces d é ­
pensés. La rou te  d u  S ain t-B ernard  est beaucoup  p lus fréqu en tée  q u ’on 
n e  le c ro it généra lem en t ; il y passe au  m oins 7 à 8,000 personnes p ar 
a n n é e , e t  l’on voit quelquefois p lusieurs cen ta ines de voyageurs reu n is  
dans le  couvent. Toutes les années on tcouve des ind iv idus m orts de 
fro id  ou  ensevelis dans les neiges des avalanches ; on range leu rs  corps 
à  côté les uns des au tres dans une chapelle  située  au-dessous de l ’hos­
p ic e , d u  côté de l’est. Com m e la rig u eu r d u  clim at em pêche les cada­
vres de  se c o rro m p re , les tra its  de  le u r  visage se conserven t p en d an t 
deux ou tro is a n s , pu is les corps se d essèch e n t, e t dev ien n en t sem bla­
b les à des m om ies. D epuis le p rin tem ps ile 1798 , époque à laq u e lle  les 
F rançais p én é trè ren t en Suisse, ju sq u ’en 1801, plus de 150,000 soldats



passèren t p ar le  S a in t-B ern a rd , e t p en d an t p lu s d ’u n e  a n n é e , le  cou - i 
VCIit e u t u n e  garn ison  de  180 hom m es. En 1799, les A utrich iens to u r­
n è re n t l 'h o sp ice , on se b a ttit  une jo u rn é e  e n tiè re , e t les F rançais d e ­
m eu rè re n t m aîtres de la  m ontagne. En 1800, du  15 au  20 m aij la ré­
serve de l ’arm ée f ra n ç a ise , fo rte  de 30,000 h o m m es, com m andée par 
N apoléon , a lo rs p rem ier c o n s u l , passa le S a in l-lle rn a rd  avec sa cava­
le rie  e t des canons ; il fa llu t 04 hom m es p our tra în e r  chaque pièce ju s ­
q u ’au  h a u t du  passage. Au m ois de ju in  , ce tte  arm ée com battit les Au­
tr ic h ie n s  dans les p laines de  M arengo , où le  g én éra l Desaix te rm in a  
sa g lorieuse ca rr iè re . Son corps repose dans l ’église du  S ain t-B ern ard . | 
Un m onum ent lu i a é té  érigé  en 1805. —  Les env irons d u  l lo u lin -d e - la -  
Y aletle sont rem plis de gorges épouvan tab les, c l rien  n ’est p lus p itto ­
resque que  les chu tes d ’eau  q u ’on y  vo it près d u  pon t de bois. Le ru is­
seau de  la  D ransc fo rm e p rès de  S a in t-P ie rre  une cascade d ’une beau té  
re m a rq u a b le ; on p eu t d escendre  sous les voû tes que  fo rm ent les ru ­
chers, p ou r m ieux la  contem pler. — I)e là  au  g lacier, 3 1. S ur le revers 
m érid iona l d u  S a in t-B e rn a rd ,  la  ro u te  condu it en 0 h eu res à la cité 
d 'Aoste. —  De M arligny à S io n , 0 I.

Sion (en a llem and  S llle n ), cap itale  du  Valais, située  dans la p a rtie  la 
p lus la rge  de  la  va llée  d u  Uhûnc , est adossée à des collines su r les­
quelles on voit tro is châteaux. E lle est ce in te  de fossés, de rem parts et 
(le tours goth iques. L’aspect de son ensem ble est assez singu lier. E lle est 
le  siège de  l’évèclié e t du  gouvernem ent cen tra l. —  A uberges : la C ro ix  
J ilanche  e t le L io n . — Sion est u n e  des villes les plus anciennes de la 
Suisse ; elle possède beaucoup  d’an tiq u ités  rom aines. E lle a tou jou rs 
é té  m altra itée  p ar les hom m es e t p ar les élém ents. V endant le XIV« siè­
c le ,  e lle fu t p lusieu rs fois assiégée, p rise e t réd u ite  en  cendres. Le 
siècle su iv a n t, c lic  sou tin t enco re  deux sièges. En 1788, un  a lf rc iix in ­
cend ie  la  consum a p resque en tiè rem en t, e t en  1799, e lle fu t p rise d ’assau t 
p a r  les F rançais. —  Sion a  0 portes e t se d ivise en  4 q u a rtie rs . Ses rues 
so n t irrég u liè res e t assez m al bâties , excepté ce lle  d u  G rand-P on t, où 
est la  place du  m arch é ; en tre  au tres édifices re m arq u a b le s , e lle  a 
c in q  églises, y  com pris la  ca th éd ra le  e t S a in t-T h éo d u le , reb â tie  p a r  le 
ca rd in a l S ch innér, e t consacrée au  p atron  du  Valais ; u n  b e l liô te l-d e -  
v ille , don t l ’horloge est u n  ch e f-d ’œ uvre  de m écan ique g o th iq u e ; u n e  
g rande c h a n c e lle r ie , u n  collège, e tc. — On y vo it la  to u r  d ite  des k a -  
lcn d cs , q u i porte  aussi le  nom  de to u r  de C harlem agne, au q u e l on 
l ’a ttr ib u e , cl p rès  d 'e lle  un  vaste b â tim en t destiné à loger les q u a tre  
g rands d ign ita ires  du ch ap itre  ; la to u r du  C h ien , dans laq u e lle  le  com te 
de  Savoie fit, vers l ’an  1308, exécu ter en secre t une v in g ta in e  de  pa­
trio tes  q u i s’opposaient à son p ro je t d ’asserv ir le u r  pays. P lusieurs des 
fam illes les plus considérab les d u  Valais h ab iten t Sion. T out concourt 
à  y  ré u n ir  la  b o nne com pagnie du  can ton . 11 y  règ n e  un  ton  de sim pli­
c ité , de franch ise, d ’hon n ê te té  q u i rappelle  les anciennes m œ urs helvé­
tiques. P lusieurs m aisons se d is tin g u en t p a r leu r esprit p u b lic  e t leu rs  
v e rtu s  hosp italières . Le clergé y est pieux, d ’une rég u la rité  exem plaire 
e t  très-a ttach é  à  scs devo irs. Les fem m es (le la classe in stru ite  passent 
p o u r jo lies, douces, b ienfaisantes, e t d ’une  gaîté qu i ne n u it  po in t à leu r  
m odestie. Sion a jo u i au trefo is de  g rands priv ilèges q u ’elle te n a it des 
em pereurs e t des p apes , don t l’un  des p rincipaux  é ta it que  ces m agis­
tra ts  avaien t le  d ro it de confirm er tou tes les sentences crim inelles du  
pays com m e juges e t barons. Tandis que les au tres  dizains se gouver­
n a ie n t d ém o cra tiq u em en t, celu i de  Sion av a it des form es a ris to cra ti­
ques : la d e rn iè re  co nstitu tion  can tonale  lu i a conservé celles qu i sont 
com patib les avec le  régim e ac tuel. Tout p rès de la v ille  est u n  couvent 
h a b ité  p a r  une  d izaine de  révérends pères capucins dans un  site su ­
p e rb e , e t un  hôp ita l suffisam m ent d o té , où les m alades pauvres, tan t 
h a b ita n ts  de la v ille  q u ’é tran g ers  c l voyageurs, sont très-b ien  soignés 
p a r  (le charitab les  sœ urs grises, au nom bre de h u it. —  Les env irons de 
Sion o ffren t (les poin ts de vue rem arquab le s, ainsi q u ’une cu ltu re  rich e  
e t  variée  en vignes, cham ps de b lé  e t de m aïs, en  vergers e t en safran  
do n t on vo it les p la tes-bandes em bellir les in terstices des rochers su r 
lesquels le  la u r ie r ,  le  g re n a d ie r , la figue d ’Inde e t l ’éph réda  crois­
sen t spon taném en t. Près (les tro is châteaux q u i la dom inen t, on décou­
vre  des poin ts (le vue m agnifiques. E n tre  ses m u rs e t le Uhône, il y  a des 
p rom enades agréab les ; de l ’a u tre  côté  du  fleuve les coteaux sont sem és 
de  jo lies hab ita tio n s c td c  sites p itto resques .—Vis-à-vis de Sion, su r  l ’au­
tre  bo rd  d u  Rhône, s’élève un  délicieux am p h ith éâ tre  de basses m onta­
gnes appelées les Mayens de Sion, lo n g  de plus de  2 lieues, e t te rm iné  par 
la be lle  fo rê t de  T liiung ; là  paraissent, su r d ivers étages, les com m unes 
de  Salions e t (le Veysonaz ; d ivers petits ham eaux dans des sites dignes 
de  l ’A rcadie, e t p lusieurs m aisons de cam pagne, en tre  au tres celle de 
l’évêque ac tuel, où les h ab itan ts  a is é sd c la  cap ita le  vo n t resp irer en été 
u n  a ir  p lus frais e t plus p u r que celu i de leu rs  rues b rû lan tes. Plus loin 
on v o it Bram ois ou Brem is avec un  assez jo li pon t de  p ie rre . Près de  ce 
v illage  est u n e  des m erveilles du  Valais ; c ’est l'crinilarjc de L ongebornc, 
trè s-fréq u en té  p a r  les dévots e lle s  am ateu rs de paysages ex trao rd inaires ; 
i l  est à l ’en trée  de la vallée d ’H érens, au  m ilieu  d ’une n a tu re  sauvage , 
m enaçan te , hérissée  (le d éb ris gigantesques e t re ten tissan te  d u  fracas 
tu m ultueux  des cascades e t des to rren ts  : tou t y est ta illé  dans un  roc 
caverneux e t p a r  u n  seul anachorè te , d it-o n , église, chapelles, au tels, 
escaliers, ré fec to ire , cellu les, caves, e tc. C elle espèce de co u v en t, qui 
da te  d u  com m encem ent d u  XVI« siècle, fu t d 'ab o rd  h ab ité  p a r  des 
m oines qu i y m o u ru ren t tous à  cause de l ’hum id ité  du  lo c a l; il resta  
long-tem ps désert, ensu ite  (les erm ites v in re n t l ’occuper, après avoir 
fa it bo ise r les ce llu le s ; il y  en  a o rd in a irem en t deux , qu i o ffren t à 
ceux q u i v ien n en t les v isiter, d u  m iel de  leurs ruches, d u  v in  de leu rs  
tre illes  c l des f lcu rsd c  le u r  ja rd in . — En é té  il fa it à Sion une  ch a leu r 
p resque in supportab le . Le th erm om ètre  à l’om bre m onte à 20« e t au 
soleil ju sq u ’à 48«. On y  voit beaucoup  de  cré tins. On y parle  le français 
e t l ’a llem and . — De Sion à S ic rre3  lieues 1/4. Par les sen tie rs des m on­
tagnes, on va à Bc.x p a r  A v en , la va llée  de C hévillc e t les D iablerets. 
On trouve dans les env irons de Sion un trè s-g ra n d  n om bre  de  p lan tes 
rares e t su rto u t celles des p >ys chauds.

S i e k r e  est un  des plus beaux bourgs (lu V ala is , s itu é  dans une  des 
parties les p lus chaudes et les p lus fertiles d u  can ton . On y récolte des 
v ins excellents. 11 y a deux églises, p lusieurs jo lies m aisons, e t quelques 
tours an tiques. 11 n ’y a q u ’une seule  auberge . V is-à-vis (le b ie rre  s’ou- 
v re  la longue e t  fertile  vallée d ’A nnivicrs qu i p roduit du  cobalt que 
l ’on ré d u it en  sm all à b ie rre . Les h ab itan ts  sont très-su je ts  aux goi­
tres. Les eaux y sont m alsaines e t causen t de l’en roûm ent, si on les boit 
fro ides, b ie rre  est le  p rem ier en d ro it où l ’on parle  l’a llem an d , qui est 
en  usage dans to u t le H aut-V alais. En suivant la rive d ro ite  d u  Uhône, 
on a rriv e  au  bourg  de Loëche e t à llarognc. En su ivan t le g rand  chem in 
de la vallée p rin c ip a le  on a rriv e  en (i h. 1/2 à Viège. Cette roule est 
rem arq u ab le  p a r  ses beaux poin ts de  vue, su rtou t lo rsqu’ils sont éclairés 
p a r  le so le il;  en se d irig e an t du côté de T ourlem ann , a 3 1. (le bierre, 
on voit s’é ten d re  tou te la  chaîne  des Alpes, depuis le Sim plon ju sq u ’au  
Sain t-G olhard .

L o b c h e - l e - B o b u g .  11 est tris te , fo rt som bre et m al bâti, situe sur une 
h a u te u r  de la rive d ro ile  du Rhône, p rès du lieu où la Dala se je te 'd an s 
ce fleuve. — A uberges. L a  C ro ix , l’E to ile .— En su ivan t la rou te  on laisse 
ce b o u rg  su r la gauche, m ais si on veu t se ren d re  aux bains il fau t le 
trav erse r. Des deux chem ins les p lus fréqu en tés pour y  a ller, l ’un 
p a r t  d u  can ton  de B erne en passan t la G em m i, e t l’a u tre  p a r  les bourgs 
de b ie rre  e t  de Loëche en  Valais. Au n o rd -est, à côté de  la (lem m i, 
son t situés le R inderhorn  e t le B alenhorn  , d ’où descend la Dala, for­
m ée de l ’écou lem ent d u  g lac ier. A l’est, p a r des m ontagnes couver­
tes de p rairies , on p eu t se ren d re  dans la va llée de Lœtscli. On découvre 
d u  h a u t de ces m ontagnes des vues m agnifiques. Au m ilieu d ’une 
q u an tité  p rodigieuse de pies, on d istingue le Mont-Rosa, le M atterhorn , 
le  Com bin, le m ont V elali, e t au  sud -ouest le M ont-Blanc don t la cime 
a rro n d ie  ressem ble à la bosse d ’un  cham eau  e t s’élève m ajestueusem ent 
au-dessus de tou tes les au tres m ontagnes. Après u n e  petite  lieue  (le mar­
che , en p a rta n t des bains, on arriv e  au  pied des h u it  échelles destinées a 
f ra n c h ir  les énorm es parois de rochers (pii séparen t les ba ins du village 
d ’A lb in e n . Ces échelles , que  l ’h ab itan t des p laines ne  peu t voir sans 
frém ir, sont franch ies la n u it  com m e le jo u r  p a r  des m ontagnards sou­
v en t chargés de lou rds fardeaux. Les paysans d ’A lbinen o n t constru it 
ce tte  é to n n an te  rou te  p o u r p o rte r  leu rs  den rées aux bain s p a r  la voie 
la  p lus courte . Cette vallée p rom et aux voyageurs une  rich e  m oisson de 
p lan tes rares.

L a  G e m m i ,  lia n te  m ontagne (l’un aspect très-sauvage, située  en tre  le 
V alais e t le can ton  de B erne ; le chem in  qu’on y a p ra tiq u é  est certai­
n em en t le  p lus curieux de tou te  la buissc. Le côté m érid iona l (le la 
Gem m i est coupé presque à p ic ;  c ’est dans celte  paroi,- po u r ainsi dire 
pe rp en d icu la ire , que  les T yroliens con çu ren t l ’idée de  p ra tiq u e r un 
chem in  accessib le aux m ulets et aux bêtes de som m e. Ce travail du ra  de­
puis 1736 ju sq u ’en 1741 P artou t la rou te  m on teenzig -zag , (le sorte q u ’on 
ne  peu t apercevo ir n i le  chem in  que l ’on a fait ni celu i qui reste  en­
core à  fa ire . L 'un  des côtés de la corn icile  est bo rd é  d ’aflreux preci­
p ices , m ais une  espèce de pe tit p a rap e t m et à l ’ab ri du  danger le 
voyageur, q u i, p lus tran q u ille , m arche  d ’un pas assuré. Les m alades 
q u i v ien n en t du  can ton  de B erne se font p o rte r  su r  un b ran card  par 
h u it  liom jnes qu i sc re lay en t e n tre  eux p endan t ce tra je t. Lorsqu on 
arriv e  au  passage le p lus e lfray an t on fa it p lacer le voyageur de ma­
n iè re  à lu i cach e r la descen te  ou b ien  on lui bande les y eu x , e t ces 
v igoureux p o rteu rs  su iven t leu r rou le  en ch an tan t. On va des bains (le 
Loëche au  som m et de la Gemini en I h . 1/2 de m arche. Vers le milieu 
de ce chem in , u n iq u e  dans son genre, la corn iche  passe sous u n e  voûte 
form ée p a r  des rochers q u i su rp lom ben t d ’une m anière  effrayante. 
C ette partie  de la  rou te  sc nom m e la g rande galerie  ; a rriv é  au c h a le t , 
on ne ta rd e  pas à ê tre  au  col ile la Gem ini. A l’o u e s t , on vo it le large 
g lac ie r (le Lam inerò  : son accès n ’est po in t fac ile ; le to rre n t (le ce 
g lac ier s e je te d a n s  le p e tit lac de  T auben . La rou te  passe su r sa rive 
o rien ta le . 11 a env iron  1/2 1. de lo n g u eu r, e t reste gelé  p en d an t h u it 
m ois de l ’a n n é e ; loul a u to u r  de ce lac on ne x'oit que des rocher.-» 
n u s ;  à 1/2 lieue  d u  lac ou trouve l ’auberge  de S chw arrbaeh  qu i n est 
h ab itée  q u e  p en d an t l’été. Au delà de l’atiherge la rou te  passe su r les 
d éb ris  d ’une m ontagne q u i s’écrou la  en 17.32 e t tua  u n  g rand  nom bre 
de  p â tres  et de  bestiaux. Plus lo in , on ren co n tre  q u elques ch a le ts , et 
on com m ence à descendre p ar une gorge resserrée  en tre  d ’innom brables 
déb ris  de rochers. En so rtan t de  ce défilé, on aperço it to n t-à -conp  sous 
ses pieds la vallée de la K ander : la pen te  p a r  laquelle  on y descend est 
trè s-ra id e  ; puis on traverse  le ru isseau  de  N üschinen q u i s o r ta  gauche 
de la vallée de ce n o m , e t on sc trouve au  p ied  (le la  G em m i. — De 
Loëche à T urtm an n  3/4 de 1.

T u r t m a n n  , jo li v illage, séparé en deux p ar le to rre n t d u  m êm e nom ; 
il so rt (1e la  va llée  su périeu re  en tre  celles de Visp e t d ’A nnivicrs. Tout 
près de  T urtm an n  on voit une  chu te  d ’eau  rich e  en acciden ts p itto ­
resques, regardée  com m e u n e  des plus belles de la Suisse e t presque 
égale en  b eau té  à celle de P issevache. De T urtm ann  a Visp, I I. 1/2.

V is p  o u  V i è g e ,  b ourg  bien bâti situé  à  l ’o uvertu re  de la vallee (le ce 
nom , su r  la  g rande rou te . On y jo u it  d ’une belle  vue su r  le pont du 
R hône , d ’où l’on découvre  tou te  la vallée ju sq u ’au  m ont Rosa, qui 
s’élèx’e py ram id a lem en t dans le fond, ba s itua tion  est m alsa ine a cause 
des m arais qui l’e n to u re n t.— De Visp à  Brieg 2 1. On passe d ’abord  par 
G am bsen, à  côté de la vallée de N anz; après avo ir trav ersé  le ruisseau 
de b a ltin cn  on a rriv e  à  Brieg.

La v a l l é e  d e  Visi* a 9 ou 10 1. de longueur. E lle s e tend  du  sud-est 
au  m ilieu  des énorm es m ontagnes qui séparen t le V ßla is  du  P ium oni. 
La Visp traverse  ce tte  va llée  au fond de laquelle  s’é lèven t le Mont-Rosa, 
le m ont C ervin e t le Mont-Moro. A ucune p a rtie  de la buissc n ’est plus 
in téressan te  que  celte vallée. La n a tu re  y est sauvage, rom antique et 
su b lim e à  la fois. Elle se d ivise en deux b ranches don t l’une prend le 
nom  de vallée de  bass e t l ’au tre  ce lle  de vallée  de Sain t-N icolas. Elles 
so n t en tourées d ’énorm es glaciers. S ur le  col d u  M ont-M oro, vers le 

I  n o rd -o u est, 011 jo u it d ’une vue adm irab le . Ou y découvre  le  Mont-Rosa,



<pii n 'est que de quelques toises p lus lias q u e  le  M ont-B lanc, e t les re­
gards peuven t le p a rco u rir  depuis sa base ju sq u ’à son som m et. Au sud - 
est, on V lit les p la ines de la L om bardie, sem ées de jo lies h ab ita tions 
groupées au to u r de b lan cs édifices, lin  s’é levan t davantage e n c o re , 011 
découvre toutes les cim es neigées du can ton  de Berne, puis on arriv e  
au  lac de Mal- m ar, qu i réfléchit les eaux d ’une superbe cascade, ce qu i 
rend  ce lieu un des p lu s p ittoresques. La vallée de Saint-N icolas, non 
m oins curieuse  sous b ien  des rapports, est peu fréquen tée, et presque 
inconnue des voyageurs; quelques jo lis  vallons v ien n en t y ab o u tir . Elle 
est su rto u t très-rem arq u ab le  p ar la quan tité  de  p lan tes rares q u ’elle 
ren fe rm e. O11 y trouve le v illage de Saint-N icolas e t celui de Zerm att, 
le d e rn ie r  de la vallée, q u i est un des p lus élevés de 1a Suisse. A utant 
ces vallées se d istinguen t par l’extrêm e sim plicité des cabanes de leurs 
bons hab itan ts , a u ta n t elles a ttire n t l ’atten tion  p a r les édifices consa­
crés au  c u lte ; p a rto u t de belles églises, de jo lies chapelles para issen t 
su r les rochers pour a tte s te r  de  la dévotion des peuplades qui les ont 
bâties e t les fréq u en ten t. — En g énéra l tou te  ce tte  vallée, ainsi que 
ce lle  d ’H ércns e t le S im p lo n , avec lequel e lle com m unique en  été 
p ar des sen tie rs très-hasardeux , o lire  un lab y rin th e  presque inex trica­
b le  de co llin es, de gorges, de  co ls , de to rren ts , de  g laciers, qu i se cro i­
se n t, s en tre lacen t te llem ent, q u ’il 11’y a q u e  d ’in trép ides chasseurs de 
cham ois qu i puissent s'y recon n a ître  e t se rv ir de guides aux n a tu ra ­
listes qu i von t co n q u érir  à la science ces hau tes rég ions. Ces vallées 
o n t aussi leu r  p a rt des inondations do n t le Valais est tro p  souven t le 
th é â tre  ; 011 n ’a poin t oub lié  su rto u t celle du  m ois d ’ao û t 1033, causée 
p ar des eaux a rrê tées et accum ulées au  p ied  des g laciers q u i ferm en t 
les vallées, dont la débâcle  inopinée em porta u n e  v ing ta ine  de m aisons 
avec leu rs  h a b ita n ts , un  g ran d  pont su r la Vlège cl env iron  0,000 a r ­
b res q u i encom brèren t le Rhône e t le firent d éborder. D epuis cette 
époque de vastes m arais s 'é ten d en t au débouché de la va llée  de Visp, 
en a ttendan t que des travaux ren d en t toutes ces te rres  à la  cu ltu re .

B rieg. l ’e tite  v ille qui a u n  pon t su r  la S altine. Son aspect est ag réa­
b le ,  m ais e lle  se p résen te  ax'cc p lus d ’avan tage lo rsqu ’on descend du  
Sim plon que  vue du  Valais. Ses ég lises, ses couvents e t ses dôm es b r i l ­
lan ts , q u i se d é tach en t au  m ilieu de belles p ra iries e t de bosquets 
to u lliis , p roduisen t 1111 effet ch arm an t e t presque orien ta l. E n tou rée  de 
tous les côtés de  m ontagnes q u i lu i se rven t d ’a b r i ,  son clim at est 
c h a u d , son sol f e r t i le , e t ses env irons p ittoresques. Elle est située  sur 
le  passage du  S im p lo n .— A u b erg es; L a  C r o ix , le P ig e o n . — De Brieg 
a u  som m et d u  Sim plon, C l. —-lie  là au v illage de Sim plon, 2 1. — Du 
village à IUtdeu , 2  1. — De linden  à Domo d ’Ossola , 5 1. Ce chem in  est 
p ra ticab le  p our tou tes sortes de vo itu res.

Passage du Simplon. Le Sim plon (e n  ita lien  S cm pione), m ontagne 
située  dans la chaîne  des h au tes A lp es, e n tre  le Valais e t le P iém ont. 
Son passage est un  des p lus curieux e t des p lus in téressants de  to u te  la 
chaîne  des Alpes, l a rou le  du Sim plon com m ence à Brieg. E lle fut 
c o n s tru ite , de 1S02 à 1 Silfi, p a r  les F rançais ; e lle a coûté  12,0011,000. 
Sa la rg eu r est de 25 p ied s , e t n ’a pas p lus de 2 pouces 1/2 de pen te  par 
toise. C ette roule m agnifique offre aux yeux des voyageurs les plus 
grands travaux de  l ’a r t  à côté des scènes les p lus sublim es de la n a tu re . 
I.c revers m érid iona l su rto u t est sem é de sites sauvages, e t po rte  p arto u t 
les traces des p lus affreux bou leversem ents. Dans l’cspaec de f i 1., de 
Brieg à Domo-Dossola , e lle com pte 9 m aisons de ré fu g e , 22 ponts, (i ga­
leries percées dans le roc (dont celle de  Gondo a 138 m ètres de lon­
gueur) et un  très-g ran d  nom bre d ’ouvrages qu i se rven t à co n ten ir des 
to rren ts  e t à p ré serv er des avalanches. Celle rou te  adm irab le  e s t ,  en 
un  m o t, d igne des anciens Rom ains. Elle coûte  25,000 fr. p a r an  au  
can ton  du  V alais, e t ce tte  som m e est à pe ine  suffisante à son en tre tien . 
L’an cienne rou te  est en tiè rem en t dégradée ; on n ’y p eu t plus passer 
q u ’à p ie d , m ais e lle  est de  2 1. plus courte . La nouvelle  rou te  com ­
m ence .rée llem en t à d i s ,  ca r e lle  laisse Brieg à pe tit 1/4 1. D’a b o rd , 
on passe su r un pon t Ircs-é levé au-dessus de la  Saltine ; il est couvert 
e t d ’une b eau té  rem arquab le . De là au ham eau de l t ie d , 1 l. 1,2 ; puis, 
on traverse  une belle  fo re t de m élèzes, longue d ’env iron  1/2 1. ;  et, 
ap rès avo ir côtoyé d ’affreux précip ices, 011 a rriv e  à la prem ière  galerie, 
d o n t la longueur a 10 pas. — 1 1. l’ttis, 011 passe su r  1111 po n i de 80 pieds 
de  h a u t ,  con stru it su r  la K äu fer, e t , après 1/2 h eu re  de  m arche  , 011 
a rriv e  à P e rsa l, v illage form é de quelques m aisons isolées, l.c chem in 
su it en se rp en tan t le bord  d ’un  p réc ip ice , ju sq u ’au  po n t de l ’Oesbach 
e t à celu i de la S a ltin e , situés tous deux dans u n e  con trée  très-exposée 
aux avalanches. E nsuite 011 en tre  dans la seconde g a le r ie , longue d ’en ­
v iron  30 pas. En q u itta n t celle  galerie  , 011 voit, à gauche , le g lacier de 
K altw asscr, d ’oii d escenden t q u a tre  cascad es, do n t les eaux sont co n ­
du ites  p a r  des aijuédues de  l ’au tre  côté de la ro u te , oii elles tom ben t 
dans l ’abîm e. V ient ensu ite  la tro isièm e galerie , de 50 pas de  longueur, 
après laquelle  011 11e tarde guère  d ’a tte in d re  le som m et du passage. Ce 
po in t in téressan t est m arqué p a r  une  p ie rre  m illia ire . De là , en reg ar­
d an t un peu au-dessous de  so i, à d ro ite , op voit l ’ancien  ho sp ice , des­
servi p a r  de p ieux religieux envoyés du  S ain t-B ernard . A près avo ir 
passé le pont du  S e n k e lb a c h , on a rriv e  au  v illage du  Sim plon , à 8 L de 
Brieg. De la on 11c com pte p lus que  li 1. ju sq u ’à D om o-D ossola. En 
so rtan t du  v illage du  S im plon , on passe su r  deux p o n ts , celui de Loxvi- 
b ach  et de k r o n b a c h , e t ensu ite  à G stcig ; de G sleig à Gondo 011 Bu­
d e n , auberge  isolée q u ’on doit à la fam ille de S tockalpcr : 011 y voit une 
to u r  qu i a 7 étages. En p a rtan t de ce t e n d ro it , on en tre  dans une  gorge 
fo rt é t ro i te , don t le chem in  passe tan tô t à d ro i te , tan tô t à gauche de la 
V ériolr., au m oyen de  p lusieurs ponts. Celte rou te  condu it sous la q u a ­
trièm e g a le r ie , longue de 80 pas ; p u is , p rès de l à ,  on rencon tre  la 
su perbe  cascade de  A lp irn b ac li, à cô té de laq u e lle  011 en tre  dans la 
cinqu ièm e g a le r ie , q u i est la p lus longue : e lle  a  202 pas. Non loin de 
G ondo, 011 m on tre  aux voyageurs la gorge de  Z w ischbergcn , dans la -  ; 
qtle lle  on a trouvé u n e  m ine d ’o r  qu i ap p a rtien t au  b aron  de  S tockai- j 
p e r d e  Brieg. Le to rre n t qu i sort de  ce lle  gorge c h a rrie  des paille ttes 
il’or, et v ien t fo rm er une très-b e lle  cascade près de la rou le . Au-dessous

de  G ondo , à  1/4 1., on trouve une p e tite  chapelle  constru ite  su r les 
confins d u  Valais e t de l ’Ita lie . Les p rem iers v illages ita liens que] l ’on 
ren co n tre  se nom m ent San-M arco, Isella e t D azio, où les voyageurs 
sont v isités p a r  les douan iers. B ientôt après , on en tre  dans l ’épouvan­
table gorge des Yésellcs , au  b o u t de laq u e lle  est D ivédro , à 2 1. de 
Gondo. I c i , l ’on trouve encore u n e  assez b o nne auberge . Après une 
vallée  resserrée  e t sauvage, on a rriv e  à la sixièm e e t d e rn iè re  galerie , 
qu i a 80 pas de lo n g u e u r, e t ,  après 2 heu res de m arch e  , à C révola , où 
l ’on rem arque un p o n t, élevé su r la V ério la , qu i est c ité  com m e u n  
ch e f-d ’œ uvre  d ’a rch itec tu re  ; il a GO pas de long. En 1 h eu re , on a rriv e  
enfin à Domo-Dossola. En trav e rsan t les deux dern iè re s gorges, 011 y 
com pte 7 croix élevées à  la  m ém oire de 7 personnes qu i y  on t péri. 
Ces sim ples m onum ents v ien n en t a jo u te r  à l’im pression que p eu t p ro ­
d u ire  su r l ’âm e ces lieux p o rtan t l ’em prein te  de la d estruction  la p lus 
e ffray an te . Ces gorges , do n t les flancs sont hérissés de rochers brisés, 
sem blen t p rê tes  à se re fe rm er su r  les pas d u  voyageur, q u i se hâ te , 
c ra ig n an t q u ’un coup de v en t ne fasse vo le r u n e  g rê le  de p ie rres  su r  
Sa tète. C’est su rto u t au  p rin tem ps que ce passage est p lus dangereux 
e n c o re , à cause des avalanches q u i y tom bent fréquem m ent. Le Sim­
plon est trè s -ric h e  en p lan tes rare s, e t su rto u t en  m inéraux.

En q u itta n t Brieg e t su ivan t la rive gauche du R hône , s’ouvren t tro is 
vallons la téraux  do n t to u s le s  h ab itan ts  son t bergers, savo ir : le  Val- 
iik-Geeen , an cien  dom aine des se ig n e u rsd ’A rna ; le Val- d’Éginen , qui 
s’ouvre vis-à-vis de M ünster il ren fe rm e de h au tes e t belles cascades ; 
le  Val- dk-B innen, dans lequel on ne p én è tre  q u ’en passan t urie gorge 
é tro ite  e t p é rille u se , bo rdée de p réc ip ices si affreux q u ’on 11e peu t 
concevoir com m ent des hom m es h a b ite n t au  m ilieu  de  sem blables 
ho rreu rs. C’est dans ces trois vallons q u ’011 fab rique  les m eilleu rs fro ­
mages du  can ton . Un peu p lus lo in , en  se rap p ro c h an t d u  R hône , on 
trouve la  pe tite  com m une de  M ü llib ach , qui a don n é  naissance au 
ca rd in a l M athieu S c h in n c r , évêque de S io n , q u i jo u a  un si g rand  rôle 
dans les g uerres des Suisses en Ita lie  ; on y m o n tre  enco re  la m aison 
oii il v in t a u  m onde. S ur la  riv e  d ro ite , on trouve M ünster, dans une 
con trée  si fro ide que  la m oisson ne  s’y fait q u 'en  sep tem bre , m ais en ­
tou rée  de  belles p ra iries . C’est là  que  la  lib e rté  valaisane p rit n a is­
sance ; ses h ab itan ts  ne  la d u re n t q u ’à  leu r énerg ique  v a leu r. On voit 
en tre  M ünster e t le  v illage d ’U lriclien une  p la ine  décorée de 2 croix 
de  bois ; l ’une  pó rle  l ’in sc rip tion  su ivan te  ; « Ici le duc B erthold  de 
Z,'ehringen  a  perd u  une b a ta ille  en  1211 ”, c l l ’a u tre  ce lle -c i : « Ici les 
B ernois on t p e rd u tin e  ba ta ille , 29 sep tem bre 1119. » Dans la p rem ière  
de  ces jo u rn ées , B ertho ld  V, v o u lan t fa ire  v a lo ir ses d ro its su r  l ’avoca- 
lie  de Sion, fu t com plètem ent b a ttu  p a r  les V alaisans. Dans la seconde, 
les troupes de B erne et ses au x ilia ire s , S chw ytz , F rib o u rg , S o leu rc , 
N euchâ te l cl B ienne, ay an t passé le  G rim sel e t b rû lé  les villages situés 
au  p ied  de ce tte  m o n ta g n e , se p o rta ien t su r M ünster, lo rsqu ’un b e rg e r  
nom m é Thomas In -ders-B undt, co u v ert d ’une  peau  d ’ours, se m it à  la 
tê te  de 200 de ses com patrio tes e t les a ttaq u a  b ru sq u em en t; sa pe tite  
troupe a lla it succom ber sous le nom bre de ses ennem is, q u an d  Ja cques 
Miniclioxv, chapelain  de M ünster, acco u ru t avec 400 hom m es rassem ­
blés au  son du  tocsin . Ce ren fo rt cu lb u ta  l ’ennem i et le força à rep as­
se r le G rim sel avec une  p e rte  co nsidérab le . Le b rave  b e rg e r  fu t tu é , 
e t scella de son sang l ’indépendance  de son pays où  son nom  est en­
core en g rande v énéra tion . C’est près de ce b ourg  q u ’est le  v illage de 
G esch inen , où n aq u it le  chanoine  V eguer, p récep teu r de l ’em pereu r 
Joseph 11. Le dizain de Conches est le d e rn ie r  d u  Valais , e t le  v illage 
d ’O berw ald  en est le po in t le p lus élevé. On y  trouve des guides et 
des m ulets po u r f ra n c h ir  le m o n t F u rc a  ou  le  G rim sel. Ce v illage a 
un  aspect assez s ingu lier. Scs m aisons (le bois de m élèze con lraslen t p ar 
le u r  n o ir foncé avec la b lan ch eu r des neiges do n t il est to u jo u rs  en ­
v ironné. A u-dessus est la chapelle  de  Sain t-N ico las, l ’u n e  des p lus 
élevées des Alpes. C’est dans le  v illage d ’O berw ald  q u ’il fau t se pour 
vo ir d ’ttn bon g u id e , si l ’on veu t a lle r , so it au  G rim sel, soit au som m et 
du  m ont F urca, le chem in  é tan t assez dangereux po u r in tim id e r les 
voyageurs peu  accoutum és à p a rco u rir  les Alpes.

Le mont Forca , l ’u n e  des d ern ières cim es d u  S ain t-G o tha rd . C ette 
m ontagne , d ’une g rande é lé v a tio n , est située su r les confins du  Valais, 
des cantons de B erne cl d ’U ri. E lle est rem arq u a b le 'p a r  le superbe  gla­
c ie r  au  pied d u q u e l le Rhône p ren d  sa source . C’est l ’un des p lus beaux 
de  tou te  la ch aîne  des Alpes. A son som m et 011 tro u v e  u n e  vallée  de 
glaces, de G 1. de lo n g u eu r, q u i a  é té  p lusieurs fois trav ersée  p a r  u n  
h ab itan t du  H asli q u i ,  en 1790, desservait l ’hospice d u  G rim sel. Ce 
g lac ier descend  ju sq u e  dans la  vallée d u  G ércn thal. O11 a rem arqué 
q u ’il s’est re tiré  de 240 pas ; on le vo it aux am as (le p ierres  q u ’il a laissés 
devan t lu i. T out près de ce g lac ie r , on voit tro is  p e tites fon taines q u e  
l ’on cro it b ien  ê tre  les véritab les sources du  Rhône. La p lus g rande so rt 
de  te rre  e n tre  deux collines ; e lle m arque 14= 1/2 au  th erm o m ètre  de  
R éaum ur ; e lle  coule to u t l ’h iv e r , e t m a in tien t au to u r d ’elle u n e  v e r­
d u re  p erpétuelle . Les tro is ru isseaux que fo rm en t ces fon ta ines se ré u ­
n issen t e t von t ensem ble m êler leu rs  eaux à ce lu i d u  g ran d  to r re n t d u  
g lac ie r , que  l’on p ren d  com m uném ent po u r les sources d u  R hône. Si 
de là 011 se to u rn e  du  côté d u  V ala is , c’est avec p la isir  que l ’on con­
sidère  le cours de ce fleuve se grossissant de 80 ruisseaux ou to rren ts , 
pou rsu ivan t sa course avec  rap id ité  p o u r a lle r  p réc ip ite r  ses ondes 
dans le lac  L é m a n , d ’où il so rt ensu ite  p o u r fe rtilise r une  des p lus 
belles p arties de  la F rance.

COLS E T  PASSAGES.

FRONTIÈRES ORIENTALE ET MÉRIDIONALE.

S e n tie r  d u  m o n i F u rca  il’O bcrw ald  à Rcalp dans la vallée d ’U rse-cn 
can ton  d ’Uri, à trav ers  les m agnifiques g laciers d u  Rhône ; 7 1.

S e n tie r  d u  H a u l-C h à li l lo n ,  p a r  le V al-d’Eginen e t le  col de N uffc- 
nen  à B edrctto , dans la va llée  de L iv in e n , can ton  d u  Tcsin ; 7 à  81.



S e n tie r  d u  G riess, dcZ iun-Locli, dans le  V al-d’Egincn, à  Puniat, dans 
la vallée (l’Ossola ;(i à 7 1.

S e n tie r  de G iessen, au  Val de B inn p a r  le m ont A lbum , dans la vallée 
«l’Ossola ; 5 1.

S e n tie r  d ’H eilig en  K r e u z , Sainte-C roix au  fond d u  Val de Binn , 
a r i e  g lac ier de K rie g s , à G root au  Crodo, dans la  va llée  d ’Ossola ; 
lieues.
S e n tie r  d ’A lm a g c ll, au  fond d u  Val-<le-Sass, p a r  le  M ontm oro, à 

M aeugnagna, dans la vallée d ’Anzasca ; S I. Ce chem in , qui. m ain ten an t 
n ’est p lus fréquen té , é ta it au tre fo is  une  route très-su iv ie , e t servait 
aux co u rrie rs  de la poste aux le ttre s , v en an t des bords d u  lac .Ma­
je u r  dans le V alais ; l ’accro issem ent des g lac iers l 'a  ren d u  beaucoup 
m oins p ra ticab le .

S e n tie r  de P raborgnc, p a r  le  p ied  du  m ont Silvio e t la rou le  de Saint- 
T héodule, à B reuil, dans le V al-T ornanchc ; M. de Saussure fa it observer 
«pic c’est la rou te  la p lu s élevée de  tou te  l ’E u r o p e c l  «pie la ra re té  de 
l’a ir  y incom m ode sensib lem en t les hom m es et les m ulets.

S e n tie r  de Su in l-JSarthctem i, au  fond de la va llée d ’IIé rcn s , à  Biona, 
d an s  la V a lp e llin e , à trav ers  de vastes g lac iers ; !) 1.

S e n tie r  de B agnes, p a r  le  g lac ier «le Gélroz e t le  col de F en estre , à 
O llo m o n d , dans la  V a lp e llin e , !) 1. Ce sen tie r, q u ’on d it  très-p érilleu x , 
ne  l ’est po in t dans les m ois de ju i l le t  e t aoû t.

S e n tie r  d ’Osi'crcs, p a r le  V al e t le col F erre t, aux bain s de C ourm ayeur ; 
S lieues.

S e n tie r  de T r ie n t, p a r le col de Balm e, à  C ham ouni ; 7 1.
S e n tie r  de C h a m p c r i , p a r  le passage d u  Cou, dans .le Faucigny  ; 31. 
S e n tie r  de T ro is lo rren ls , p a r  le c o ld c C lié z e r ic t lc  lac  Vcrd en Savoie; 

5 lieues.
S e n tie r  de T ro is lo rren ls , p a r  le V al-dc-M org in , dans la  v a llée  «l’A­

bondance  ; 3 1.
FRONTIÈRE SEI’TENTRIONALE.

S e n tie r  d ’U lrichen , p a r  le  G rim scl, à  l ’hospice de  ce nom , can ton  de 
B erne ; 4 1.

S e n tie r  de F c r d c n , dans le  V a l-d c -L œ lsch , p a r  le  L œ tschbcrg , à 
G astern , can ton  de  Berne ; 3 à 4 I.

S e n tie r  de N a r g l,  «[ui condu it d u  som m et d e là  Gcm m i, à trav e rs  les 
g laciers, dans lu vallée  berno ise  «l’A delbodn j 8 1.,

S e n tie r  d ’A g e n t ,  p a r  le  m on t Bavyl, à la Lenck dans le  S im m enthal ; 
8 lieues .

S e n tie r  d ’A rb a ,  p a r  le  T unghcl, à L a u v e n e n , dans le pays «le Sanen : 
8 lieues.

S e n tie r  de Saviege , p a r  le  Sancisci« au  c b à te lc t (Gsteig) ; 7 1.
S e n tie r  d ’A v e n ,  p a r le  chem in  Neuf, les D iablerets, C heville e t An- 

zeindaz à  G rion, can ton  «le Vaud ; 8 1.
S e n tie r  de F u llg  à M ordes, can ton  de  Vaud ; 4 1.
Nous n ’ind iquons pas q uelques au tres sen tie rs fo rt périlleux  q u i n e  

son t connus q u e  des chasseurs de cham ois e t des c o n tre b a n d ie rs , c l 
d o n t la  ti-acc m êm e m anque en  certa in s endro its. Si «[uclquc in tré p id e  
n a tu ra lis te  veu t s’y av en tu re r , il «luit se p rocui’c r  des guides sû rs  e t 
p ren d re  les p lus g randes p récau tions p our ne pas s’exposer à p é rir , soit 
dans les fen tes des g laciers, so it p a r  les avalanches.

S T A T I S T I Q U E  I N D U S T R I E L L E
E T  C O M M E R C IA L E . x "

IN D U ST R IE  AGRICOLE ET  COMMERCIALE.

Le Valais réco lte  en  q u an tité  suffisante les céréa les nécessa ires aux 
beso ins de ses h ab itan ts . — Ses vergers p rodu isen t en  abondance  des 
f ru its  excellents. Aux env irons de  S icrre  e t «le S io n , on cullix-c avec 
succès le figu ie r, le  m û rie r, l ’am an d ie r , le  g ren ad ie r. On cro it m êm e 
q u e  l ’oliv ier p o u rra it y  p ro sp ére r aussi. — Les bois de ch âta ign iers de 
M onlhey so n t les p lus beaux q u ’il so it possib le d e v o i r .— La vigne, 
quo ique  généra lem en t m al c u lt iv é e , donne des v ins trè s -e s tim é s , su r ­
to u t les vignobles «le la riv e  d ro ite  du  R h ô n e , de S icrre  à C o n lh cy .— 
C’est seu lem ent dans le  dizain  de M onthey q u ’on lu i donne quelques 
so in s , e t q u ’on n e  la  vo it p lus ram per à  t e r r e , faute  d ’a p p u i, com m e 
dans les au tres v ignobles. Le m eilleu r des v in s de  ce can ton  est sans 
co n tred it le  M a lvo isie  de  S ierre  et de  S io n , q u i a beaucoup  de l’apport 
avec les v ins d ’Espagne. —  Le Valais n ’a , po u r ainsi d i r e , q u ’un  com ­
m erce  de  tra n s it e t de com m ission p o u r  les m archandises q u i passent 
d ’un  côté des Alpes à l ’a u tre , p a r  le Sim plon e t le  Sain t-B ernard . Ex­
cepté  le  sel e t les den rées co lon iales , son sol p ro d u it assez po u r suffire 
a u  peu  de besoins de ses sim ples h ab itan ts . — La p lu p a rt des fam illes 
fab riq u en t elles-m êm es leu rs  h ab illem en ts. — Le n u m éra ire  circu le  peu 
dans ce can ton  ; a u ss i, e n tre  p aysans, i l  ne  se fa it que  des échanges. 
—  Les m étiers de p rem ière  nécessité  son t en partie  exercés p ar des 
é tra n g e rs , les ind ig èn es p ré fé ra n t la  v ie  agricole e t pastorale .

S T A T IS T IQ U E POLITIQUE,
C I V I L E  E T  A D M IN I S T R A T I V E .

C O N STITU TIO N  P O L IT IQ U E .

Le H aut e t le  Bas-Valais, réu n is  sous le  m êm e rég im e répub lica in , sont 
divisés en  d izains e t en  com m unes q u i ch acun  on t lcu i’S conseils p a r ti­
cu liers p o u r rég le r  e t su rv e ille r  leu rs  in té rê ts . —  P our exercer des 
d ro its po litiques, il  fau t avo ir a tte in t l ’âge de  18 ans, celu i de 21 p our 
ê tre  é lig ib ic  aux fonctions d e  co nseille r d ’é ta t, e t ce lu i de  25 à celles 
d e  ch e f  du conseil. — La d iè te  se ré u n it deux fois p a r  an.

I.e Valais professe la relig ion  ca tho lique  rom aine et ne  form e q u ’un 
seu l uioci'sc sous la d irec tion  de l'cvôque de Sion qu i po rte  le litre  de 
P rince du sa in t-em pire . Ce diocèse com pte 114 paroisses. — Le nom ­
b re  des m em bres du  clergé s’élève env iron  à 24(1. — Il y a à Sion une 
congregation  «le 8 filles de  S ain t-V inccn l-dc-l’a u lc , et un  couvent «le 
b ern ard in es a Colom bey où elles sont au  nom bre de 20. — Le nom bre 
des ecclesiastiques sécu liers e t ré g u lie rs , en com prenan t les relig ieu­
ses , est a la population  d u  Valais com m e 1 à 214.

SCIENCES ET HOMMES CELEBRES.
On a ttr ib u e  le  p eu  de p rogrès «les sciences dans ce can ton  à la défense 

de I req u e n te r  les académ ies de Z ürich , lia le, B erne, G enève et Lau- 
saune, où la jeunesse  valaisane a lla it é tud ier, défense «pii fu t fa ite lors­
q ue la p lu ra lité  des patrio tes assem blés en p le in  cham p, l ’an ItiüC, eu t 
p roclam é le cu lte  catho lique, seul perm is dans ce pays. — Il n ’y a point 
«le société savan te  dans le ca n to n , m ais quelques Valaisans sont mem­
bres de diverses sociétés helvétiques. Sion seule a une im prim erie , d ’où 
il so rt un bu lle tin  hebdom aire  qui co n tien t de tem ps en .tem ps des ex­
tra its  e t des fragm en ts des ouvrages d ’ag ricu ltu re  les plus estim és. Il 
n ’y a  po in t de b ib lio thèque p u b liq u e ,,m a is  l ’abbaye de Saint-M aurice 
fait chaque ann ée  des acquisitions d ’ouvrages m oiîernes po u r les jo in ­
d re  a ses anciens liv res e t m anuscrits . Le S ain t-B ern ard  possède une 
jo lie  collection  de m inéraux  faite p ar feu le chanoine  .Murili«, m ort en 
181(1, a l ’âge «1«: 56 ans, seul n a tu ra lis te  valaisan , ju sq u ’à ce jo u i’, après 
l ’am i dii g ran d  C onrad G esner, A m buel, m édecin  «l’une fam ille  noble 
de Sion. Nous citerons aussi la collection  archéologique d u  Saint-B er­
n a rd , rich e  en m édailles rom aines et diverses an tiq u ités  I rouvées aux 
environs. M. le chanoine de liivaz et son cousin  le g ra n d -b a illi, m em ­
bres «1e la société p our l’avancem ent de l ’h is to iic  lie lxéliquc, possèdent 
des ca rtu la ircs  très-précieux , re latifs su rto u t à leu r  pa trie . — Parm i les 
hom m es célèbres «le ce can to n , nous c iterons d ’abo rd  le card inal 
S ch inncr, évêque de Sion, qui m ouru t à R om e, en 1522, dans un âge 
assez avancé. Il fu t à la fois d ip lom ate et savant. W altc r-u f-d cr F lu e , 
élu  évêque en 1468 c l com te d u  Valais. C’est lui qu i s’opposa ii ce «pie 
les barons reprissen t le u r  influence dans la va llée  d ’A nniviers. En 1474 
il fit conclure une  tra ité  d ’alliance  en tre  ses com patrio tes e t les Ber­
nois, c l au tres confédérés. Il occupait encore le  siégé épiscopal en 1475, 
lo rsq u e  le duc  de Savoie e n tra  en Valais à la té le  de 10,OUI) hom m es. 
Ce lu t a la su ite  «le la défaite  «1e ce tte  arm ée que les Valaisans s’em pa­
rè re n t «lu Bas-Valais , q u ’ils o n t conservé depuis lû rs . Le chanoine Yé- 
gu ier, p récep teu r de l ’em p ereu r Joseph II, e t Thom as P latter, cousin 
d u  p récéd en t, q u i fu t successivem ent g a rd cù r de  ch èv res , vacher, 
co rre c teu r d ’im prim erie , lib ra ire , e t enfin professeur de g rec  à Bàie. Il 
m ouru t en 1582, à l ’âge de 82 ans. P ierre-Joseph  de R ivaz, né  en 1711, 
e t m ort en 1772, h ab ile  m athém atic ien .

INSTRUCTION PUBLIQUE.
C ette p a rtie  essentielle , quo ique  long-tem ps nég ligée , a subi depuis 

q uelques années de g randes am élio ra tions. Le Valais possède u n  sémi­
n a ire , 3 co llèges, do n t l à Bricg, 1 à Sion e t l ’a u tre  a Saint-M aurice. 
P lusieu rs com m unes o n t depu is long-tem ps des écoles p rim a ire s , 
(l’au tres v ien n en t d ’en  é tab lir , m ais quelques-unes en  m an q u en t encore.

ÉTABLISSEMENTS PUBLICS.
Indépendam m ent des sém inaires e t collèges m entionnés à l ’artic le  

p ré c é d e n t, le can ton  possède, o u tre  celu i d u  S a in t-B e rn a rd , un  hos­
p ice  il Sion, à Yiège, à Bricg, à M artigny, à S ain l-B ranclic r, à S ain t- 
M aurice e t à M onthey. Ils sont fort anc ien n em en t fondés. O utre l’hôpi­
ta l g é n é ra l , il y a à Sion u n e  b o urse  a u m o n iè re , e t un  com ité de se­
cours p o u r les pauvres de la v ille . M onthey possède une bourse  qui 
fo u rn it des vêtem ents à ceux de ses bourgeois qui en m anquen t. —  Les 
com m unes reeu lées p o urvo ien t à l ’en tre tie n  de  leu rs  pauvres.

DIVISION TERRITORIALE.
Le can ton  d u  V alais est d iv isé  en  13 d izains form és de 114 com m u­

nes. Ces dizains so n t : 1° C o n ch es, 2» B ric g , 3° V isp , 4» Rarogne, 
5° L oëschc , G» S ic r re , 7° Sion , 8° H é re n s , 9° C outhcy , 10» M artigny, 
11° E nti'cm ont, 12° Saint-M aurice e t 13° M onlhey.

ÉTAT M ILITAIRE.
Ce can ton  com pte à peu près 10,000 hom m es en é ta t de p o rte r les 

arm es. Il est divisé en  3 arrond issem ents m ilita ires . — T out Valaisan 
do it se rv ir de  20 à 50 a n s , e t s’exercer depu is 18. — La troupe n ’est 
payée que q u an d  elle est en  ac tiv ité  de serv ice. E lle se com pose «l’une 
lan d  w eh r de  7.000 à 8,000 h . e t du  con tingen t féd éra l de  2,560 h.

RECETTES ET DÉPENSES.
Les recettes s’é lèven t env iron  à 133,000 liv res e t les dépenses à

114,000. L’excédant an n u e l de la rece tte  est m is en  réserxe pour les 
besoins ex traord inaires .

PO IDS, MESURES ET MONNAIES.
C haque dizain  a  sa m esure p a rticu liè re . Dans le H aut-V alais la  livre 

est com m uném ent de  16 o nces , e t dans le  Bas -  Valais de 18. — On 
com pte g énéra lem en t dans le H aut-V alais p a r  écus de 25 ba t/., ou par 
liv res m auricoises, v a lan t 13 balz  1/2; dans le B as-V ala is, p a r écus 
de 20 batz ou p ar florins de 4 balz. La m éthode décim ale s’é tab lit peu 
à peu. Dans le  com m erce les louis, les gros écus e t les petits ontconseï-- 
vé  leu r ancien  taux . Le b illon  du  Valais ne  suffisant pas à la c i r c u i ­
ti on, la  m onnaie des can to n s , su rtou t celle de B erne, F ribourg , So- 
lcu rc  et Vaud, y  est très-conim unc.
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CANTON DE NEUCHÂTEL.

S T A T I S T I Q U E  PHYSIQUE.
L IM IT E S . —SITU A TIO N . —  ÉTENDUE.

Le can ton  de  Neuchâtel est b o rn é  au  no rd-ouest p a r  la F rance, au  
sud-ouest p a r  le can ton  de Vaud, au  sud-est p ar le canton de F ribourg , 
c ta u n o rd -e s t  p a r le  can ton  de  Berne. — Ce pays est situé  dans la  Suisse 
o cciden tale , su r  la  fro n tiè re  de F rance, dans les m ontagnes du  Ju ra . — 
Sa lon g u eu r est d ’env iron  il lieues su r 4 ou 5 de la rg e u r ;s a  surface est 
d ’env iron  15 m illes géographiques ca rré s , ou iò ti,000 arpen ts. Sa plus 
g rande la rg eu r se trouve en tre  la  v ille  de N euchâte l e t les bords du  
D oubs; la p lus petite , au-dessus de la C liaux -dc-F ond , dans la partie  
occiden ta le  du  pays. — Il est le  v ing t-un ièm e en ran g  dans la confé­
déra tion .

CLIMAT ET  ASPEC T DU PAYS.

Ce pays, quo ique  resserré  dans un  p e tit espace, offre une g rande va­
r ié té  de climitls. 11 est tem péré aux bords du  lac, frais dans les grandes 
vallées cu ltiv é e s , e t assez fro id  dans les parties m ontagneuses, oit les 
f ru its  e t la p lu p art des céréales n ’a r riv e n t qu 'avec  peine  à  leu r  m atu­
r ité . I.’é té, il suffit d ’une jo u rn ée  de p lu ie  pour ra fra îch ir  l ’a tm osphère 
au  po in t de vo ir tom ber le th erm om ètre  de 4 ou 5 d e g ré s ; m ais si le 
tem ps se m a in tien t au  beau  p en d an t quelques sem aines, la ch a leu r de­
v ien t excessive, les herbages se dessèch en t, les vignes seules qu i b o r­
d e n t le  lac  conservent leu r  v e rd u re  et leurs fru its . P lusieurs vents m al­
faisants souillent dans cette  con trée . Le ju ra n  ou ven t du nord  est to u ­
jo u rs  fro id  e t si souven t im pétueux q u ’il ag ite les eaux du  lac au  po in t 
d 'y  causer des tem pêtes. La bise, veu t du  n o rd -es t, qu i a rriv e  d e l à  
ch aîne  des Alpes du T y ro l, est aussi très-fro ide  e t très-p iquan te. Le ven t, 
ou  v en t d u  sud-ouest, qu i v ien t des p laines de F ra n c e , est quelquefois 
assez v io len t ; il am ène les orages e t la plu ie . Le ven t de l ’ouest, appelé 
ouberra, est u n  ven t local e t ra re  ; il  p rend  naissance aux Alpes e t finit 
a u  Ju ra . Lorsqu’il souffle en été, il  est l ’elt’roi des cu ltivateurs, ca r la 
g rê le  ou quelques funestes influences l’accom pagnent o rd inairem en t. I l 
a rriv e  assez fréquem m ent q u ’à l ’au tom ne les b ro u illa rd s son t si épais et 
si bas que  les h ab itan ts  des bords dit lac n ’aperçoivent pas le  soleil 
p en d an t quelques m ois, tand is que  ceux des m ontagnes jo u issen t d ’un 
ciel p u r et d ’une  tem péra tu re  douce et agréab le . — Ce p e tit can ton , vu  des 
p la ines de F ribourg  et de  V aud, oli re dans son ensem ble une  con tinu ité  
de  m ontagnes b leuâtres e t a rrond ies. Des bords de son g rand  l a c , son 
te rrito ire  s’élève g raduellem en t e t form e u n  am ph ith éâ tre  q u i cache 
aux prem iers regards de  grandes vallées p lu s ou m oins é lev ées , e t si­
tuées en tre  les d ivers ram eaux du  Ju ra . On peu t le  d iv iser en tro is ca­
tégories d ifférentes : la région des vignes q u i borde le la c , la  région 
des cham ps, e t la région des p âtu rages. Vu de l ’in té rie u r, il offre l ’as­
pect d ’un pays qu i do it sa fertilité  e t sa richesse à l ’in te lligence  e t à 
l ’industrie  de  ses hab itan ts.

MONTAGNES.

Les m ontagnes de ce can ton  ap p artien n en t tou tes à la chaîne  du  Ju ra . 
E lles se com posent de  p ierres  calcaires g r ise s , recouvertes de couches 
un  peu  ja u n â tre s  ; elles ren fe rm en t toutes en abondance des coquil­
lages m arins et d ’au tres corps pétrifiés. P our peu  qu 'on  s’élève su r le 
J u r a , on dom ine to u t le lac  ; de  l ’au tre  côté de ce tte  superbe  nappé 
d ’eatt, on aperçoit au  sud-est les collines et les riches p laines dès cantons 
de Berne e t de F ribourg . L’horizon est te rm iné  p a r  les m ontagnes de la 
G ruyère  e t de l ’O berland  berno is. Cette be lle  chaîne  est encore dom i­
née  p ar les pointes argen tées des h au tes Alpes ; aussi L’œ il étonné p a r­
cou rt avec avid ité  l ’im incnse ligne qu i s’offre à lu i depuis Appenzell 
ju sq u 'au  delà du  M ont-B lanc , ce qu i form e un  espace de 35 à 40 lieues. 
Ces diil’éren tcs m ontagnes son t : — Le Mont-Ancin, qui ferm e au  nord  
le Val-de-Buz. — Le C iia tk lo t, o u  C h a te lir ,  situé  près la B rev ine; il 
est rem arquab le  p a r la  g rande q u an tité  de pétrifications q u ’il renferm e. 
—  Le Chaumont, très-om bragé p ar des bois épais , est situé  à l ’est de 
N euchâtel ; il form e le com m encem ent de la chaîne du  Ju ra , q u i s’é­
te n d  ju sq u ’au C hasserai. — La C i.uzette,’ près de Brot, au  V al-Travers : 
la ro u ted e  P on tarlie r la trav erse le  long d ’un précip ice e ffraÿ an tau  bas 
duquel coule la Reuse. Ce chem in , ta illé  dans le roc vif, est dlune h a r ­
diesse extrêm e. — La C rè t de V a i l la n t ,  m ontagne près du  Locle. Son 
nom  v ien t d ’une v icto ire  que les fem m es du  Locle rem portèren t, en  
1476, su r  une ban d e  p illa rde  de soldats bourguignons do n t la  bann ière  
o rne la voûte de l ’église. — La Tète-de-Rang, l’une des p lus hau tes cim es 
du  Ju ra  ; elle est couverte de pâturages. On y jo u it  d ’une vue très-b e lle  
e t très-é tendue. —  La Roche-Fenuue, près du Locle. On avait com m encé 
de la fendre  p our y p ra tiq u e r une  rou le  do n t l ’exécution a é té  suspen­
due. Au p ied  de ce ro c h e r , on voit un  m oulin sou te rra in , q u i excite le 
su rprise  e t l ’adm iration  p ar la s ingu larité  c l la hard iesse de sa construc­
tion . — La Tourne. L’une des poin tes de  ce tte  m ontagne se nom m e la 
Tablelle  ; on y  jo u it  d ’une vue délicieuse su r le lac de N euchâte l e t 
l 'am p h ith éâ tre  de ses collines. — Le Gros-Taureau, situé  au fond du
V al-Travers, oit il fo rm e une partie  de  la fro n tiè re  de F ra n c e . Le
M o n t - d u - C e r j  , au tre  m ontagne de la m êm e fro n tiè re , maie située 
p lus à l'ouest.

R IV IÈR ES.
La T h i k l e , qui jo in t les lacs de N euchâte l e t (le B ienne p a r  un  canal 

d ’environ utie lieue  et qui sépare ce can ton  de celu i de B erne. —  Le 
Douas p rend  sa source dans le Ju ra  français, e t après avo ir p arcouru  
les m ontagnes de la  F ranchc-C om té , a tte in t au  v illage des B renels le 
te rrito ire  neuchâtelo is q u ’il sépare de la F rance p endan t l’espace de 
3 lieues. Non lo in  de là, il fait une chu te  m agnifique de 80 pieds qu 'on  
nom m e le  S a u l-d u -V o u b s .  Cet en d ro it est encore rem arquab le  p ar 
les écluses, les canaux, les m oulins e t usines q u 'o n  y a constru its, e t par 
la  grotte de T oss ière  q u i l ’avoisinc. Cette g rotte  est curieuse p a r  la  force 
de son écho e t p ar les tab les e t bancs que la n a tu re  y  a ’ form és ; elle 
e s tà  fleur d ’eau su r ie D oubs: le roi de l’russe F rédéric  I I 'l 'a  illu strée  
de sa v isite. Des B renels au  Saut-du-D oubs, il n 'y  a q u ’une d em i-heu re  
de  m arche . Le Doubs en ce t en d ro it a l ’aspect (l’un lac ; scs eaux sont 
d ’un  v ert foncé e t n ’on t aucu n e  fu ite  visible. On nav igue en tre  des 
parois (le rochers à p ics , e t la p ro fondeur do it y ê tre  im m ense. —  La 
R e u s e . C’est la riv iè re  du  can ton  ; elle p rend  sa Source au  fond du  V al- 
Travers, d e rriè re  le v illage de S ain t-Sulpice ; elle se grossit (le p lusieurs 
ruisseaux e t to rren ts  e t de" la pe tite  riv iè re  de  N o i r a i g u b ; elle traverse  
la vallée, se précip ite  dans les profondes gorges d u  C hatnp-du-m oulin , 
d ’où clic s’échappe au  dessus (le B oudry po u r se je te r  dans le lac. Tout, 
p rès de sa source elle m et en m ouvem ent p lusieurs m oulins e t a beau ­
coup d 'ana log ie  avec la fon taine (le V auclùsc .—  Le Skyon p rend  sa 
sourcç dans le fond du  Val-de-Ruz q u ’il traverse  dans tou te  sa longueur.
Il reço it les eaux de (leux ruisseaux, s’engage dans une  profonde gorge 
de rochers, passe à Vallengin, form e une chu te  de 30 pieds de h a u t, a 
son en trée  dans là ville de N euchâtel e t se je tte  dans le lac. — La S er­
r i  è r e s  est une  petite  r iv iè re  qu i sort en ja illissan t d ’une gorge de rochers 
près du  lac de N euchâtel, traverse  la rou te  e t se je tte  dans le lac . P lu ­
sieu rs m oulins e t usines sont’ constru its dans ce lte  m êm e gorge ,et fo r­
m ent le  village (1e Serrièrcs.

LACS.
Le l a c  de  N e u c h â t e l  a 9 lieues de long e t 2 1. dans sa p lu s grande, 

la rg eu r, en tre  N euchâtel e t Cudrcfin. 11 a env iron  400 pieds de profon­
deu r. Les riv ières les p lus considérables qu i s’y je tte n t sont : l ’O rb e , 
la  Reuse, le  Seyon, la Broie, la  T hièle, etc. Scs eaux sont très-lim pides, 
e t scs rives, à l'exception de quelques endro its où sont bâtis des villages 
ou (les ports, sont très-cscarpées. Il baigne les endro its su ivan ts : Epa- 
gn ier, M arin, Saint-B iaise, N eu ch â te l, S errièrcs, Aux-crnier, Colom­
bie r, C ortaillod, S a in t-A ubin  e t V aum arcus. I l est très-po issonneux ; 
les espèces p rincipales q u ’il renferm e so n t: la perche, le  b ro c h e t, l ’an­
guille, le s a lu t , le  saum on e t l ’om bre-clievalicr, qu i passe p our le  m eil­
le u r  des poissons de ce lac. — Le l â c h e  l a B r é v i n r  o u  de l a  C h a u x - d ’E t a -  

l i è r e s ,  form é selon tou te  apparence p ar un abaissem ent su b it d u  te rra in . 
Sa su rface est tou t au  plus d ’une 1/2 lieue  ca rrée  ; quan d  les eaux sont 
basses, il ne form e plus que deux étangs séparés. Il est très-poissonneux. 
Son écou lem ent a lieu  dans un  goufi'rc e t se rt à fa ire  to u rn e r  un  m oulin  
qu i est con stru it (l’une m anière  fo rt ingénieuse. —  Un lac encore p lus 
pe tit e t q u ’on nohnne L o c l X t  est situé  près de Saint-B iaise.

MINÉRALOGIE ET BOTANIQUE.
A u n e  petite  lieu e  de  M otiers est u n e  m ine d ’asphalte q u i s’étend 

sous to u t le pays. —  La B o t a n i q u e  trouve p lus d ’un  tréso r dans là 
p rinc ipau té  de N euchâ te l; parm i les p lantes qu i lu i son t p articu liè res 
nous citerons : va leriana  a n g u s lifo lia , e rysim u m  h ie ra c ifo liu m , f r i ­
tilla ria  m eleagris, connue dans le  pays sous le  nom  de tu lipe  de gondeba ; 
c a rex  ch o rd o ch iza , p u lica ris  a c u ta ,  ç t u n  g ran d  nom bre d é p la n te s  
m êm e assez rares dans les au tres parties de la  Suisse. Rousseau en dési­
gne une com m e im portan te  à connaître  po u r se g a ran tir  de ses te rrib les 
effets, c ’est le  napel ; e lle est be lle , hau te  de tro is p ied s , garn ie  de 
jo lies’ fleurs b leues q u i d onnen t envie  de la c u e illir ; m ais à peine l ’a- 
t-o n  gardée quelques m inu tes q u ’on sq Sent saisi de m aux de t ê t e , de  
vertiges e t d 'évanouissem ents, e t l 'o n  p é rira it si l ’on ne  je ta it  p rom pte­
m en t ce funeste  bouquet.

HISTOIRE NATURELLE.
Les ours, les cerfs e t les chevreu ils o n t d isparu  d u  pays depuis un  

dem i-sièc le  ; les loups e t m êm e les lièvres sont devenus rares ; le ren a rd , 
tro u v an t des re tra ites dans les fentes des rochers, y  est p lus com m un. 
—  L’u n  (les poissons les p lus rem arquab les est le  sa lu t [silurus glanis) ; 
on en  a  péché  quelquefois du  poids de  lOO livres.

POPULATION.
La population  to ta le  est de 51,000 âm es ; e lle s’est considérab lem en t 

accrue  depuis un  siècle ; en 1750, e lle  n ’é ta it que  de  32,000 âm es en y 
com prenan t 4,000 é trangers. Les troub les de Genève, en 1782, décidè­
re n t  une  g rande p a rtie  des ouvriers de ce lte  v ille  à se réfug ier su r le 
te rrito ire  neuchâtelo is. On ne  sau ra it d onner avec quelque  exactitude le 
ch iffre  de la population  aux siècles an té rieu rs , on sait seulem ent q u ’au  
com m encem ent du  XIV« siècle, le  com té de V alleng in , com prenan t c inq  
des m airies d ’au jo u rd 'h u i, n ’oll'rait quetiOO feux o u 3,000h a b ita n ts ; cette 
partie  du  can ton  a m ain ten an t une  population  de  p lus de 18,000 âmes. 
Le dénom brem ent o rdonné p ar Fredéric-Ie-G rand, en  1752, e t dressé 
chaque année  depuis, a  d o nné les résu lta ts su ivants :



A n n ées. Habitants. S ujets. Non su jets . H orlogers. O uvr. niant

1 7 5 2 3 2 ,3 3 5 2 8 ,0 1 7 4 ,3 1 8 4 6 4 3 , 1 9 2

1 7 IÌ2 3 2 , 4 5 9 2 7 , 7 5 8 4 ,7 0 1 6 8 6 4 ,5 4 0
1 7 7 2 3 5 ,1 9 7 2 8 , 5 1 4 .6 ,6 5 3 1 ,3 8 0 4 , 2 3 0
1 7 8 2 4 0 ,4 0 8 3 a ,5 * t a 8 ,8 0 3 2 , 2 8 9 5 ,3 7 8

1 7 9 2 4 3 , 8 5 8 3 3 , 8 3 0 1 0 ,2 2 6 3 ,4 5 8 5 ,0 7 7
1 8 0 2 4 7 ,0 2 8 3 4 , 5 9 5 1 2 ,4 3 1 3 ,9 3 9 5 ,8 0 2

1 8 1 2 5 0 ,1 2 2 3 8 ,1 8 0 1 3 ,9 4 2 3 ,2 2 0 6 ,5 3 7

1822 00,810
Sor co d ern ie r  nom bre on com ptait 37,000 indigènes cl le  su rp lus d ’é­
trangers .

CARACTÈRES, M Œ URS E T  COUTUMES.
Un sen tim en t d ’h o n n eu r e t de loyau té  fa it la  base d u  carac tère  des 

N euchâte lo is, q u i tien n en t à leu r  rép u ta tio n  plus q u ’à le u r  existence ; 
ils son t vifs, industrieux, p ropres et labo rieux , quo ique aim an t les p lai­
sirs. C’est un  des peuples les plus fins e t les plus sp iritue ls de  la  Suisse, 
e t qu i a tou jou rs m on tré  u n  v if  a ttach em en t à  son sol n a ta l e t à ses 
in s titu tio n s , aussi e s t-il fo rt om brageux su r ce p o in t, e t ne p ardon- 
n e - t- il  pas au  pouvoir u n  seul de ses ab u s ; c ’est en un  m ot u n  peuple 
a m i de la  l ib e r té , m ais il est a ttaché  à son gouvernem ent parce  q u e  ce 
d e rn ie r  est bon e t q u ’il le  ren d  heureux . — La langue d u  pays est le 
français ; dans les cam pagnes , on parle  pato is, m ais il varie  te llem ent 
«l’u n e  con trée  à l ’a u tre  q u ’un  paysan d u  v ignoble a u ra it de la  peine à 
le  com prendre dans la  bouche d ’un m ontagnard . — La m ode française 
est généra lem ent ad o p tée , e t quo ique suivie de  lo in  elle n ’est pas sans 
luxe. Il reste  quelques traces d u  costum e national dans le Val-de-Ruz ; 
ses hab itan ts  p o rten t en co re , com m e leurs p è re s , l ’an tique  vêtem en t 
(l'étoffe n o ise tte , m oitié  til e t m oitié la in e , <[uc l ’on fa b riq u é  dans le  
pays.

H IST O IR E .
Le sol où l ’on vo it a u jo u rd 'h u i N euchâ te l é ta it occupé d u  tem ps des 

Rom ains p a r  une  v ille nom m ée N o id e n o lc x  ; c’é ta it une des c inq  villes 
des S équaniens : en divers tem ps on a trouvé à  N euchâte l ou aux envi­
rons des insc rip tions et des an tiq u ités  rom aines. L’ancien  Noidenolcx 
é ta it situé  en tre  l ’ex trém ité  d u  ro ch e r de Cliazel e t le rocher d u  N id- 
du-C ro  ; une citadelle  rom aine-occupait la  place où est au jo u rd 'h u i le  
château . — A la  su ite  des ravages occasionés p a r  les m igra tions des 
peup les d u  nord , on y b â tit u n e  grosse to u r, qu i lit p lus ta rd  d o n n er à 
la  v i l le , constru ite  p a r  le com te U lrich «1e V inetz , en 11-35, le  nom  de 
JVeuchâtcl. — C ette v ille e t son te rrito ire  tirent partie  ju sq u ’au  XIe siècle 
d u  royaum e de Bourgogne e t fu re n t ensu ite  réun is à  l ’em pire germ ani- 
que . •— Les com tes de N euchâte l s’é ten d iren t considérab lem ent pen d an t 
le  X1I= siècle e t sc d iv isè ren t en p lusieurs b ranches, celles des com tes 
de  N euchâtel, de V allengin, de  N idau e t d ’A rberg. — La b ra n d ie  de  N eu­
ch â te l s’éte ign it en 1373, dans la  personne d u  com te Louis ; sa tille, 
épouse d u  com te de  N eucliâtel-N idau, h é rita  de ses dom aines, lesquels 
to m b èren t en tre  les m ains des fils de  la fille cadette  de cette noble dam e: 
ce fu t ainsi que p a r le s  fem m es la souveraineté  de N euchâtel fu t tra n s­
m ise en 1503 à la  m aison «l’O rléans-L ongucvillc. A la fin du  X I I s i è ­
c le, Rodolphe de N euchâte l aband o n n a  la souvera ineté  de scs états à 
l’em pereu r Rodolphe de H absburg  qu i la céda à Je an  de Châlons, puis­
sa n t se igneur bourgu ignon . En 1389, Jean  III, a r riè re  petit-fils de  ce 
d e rn ie r ,  a cq u it p a r u n  m ariage la p rinc ipau té  d ’O rangc, de sorte que 
dans la su ite les princes «l’O range possédèrent le  d ro it d 'in v estitu re  su r 
l ’é ta t de N eu ch â te l, en q u a lité  de descendan ts de Jean  de Châlons. — 
A u com m encem ent d u  XVIII« siècle, la m aison «1e I .o n g u ev ille , qu i ré ­
gnait à N euchâte l, v in t à s’éte ind re , e t F rédéric  Ier, roi de P russe , fit 
v a lo ir ses d ro its pour lu i succéder, com m e descendant p a r  les femmes 
de Jean  de  Châlons. Le 3 novem bre 1707, ce p rince  fu t reconnu  p a r  les 
é ta ts de la  p rinc ipau té  de N euchâte l com m e étant-dé véritab le  h é ritie r  
«le la m aison «1e Châlons, e t en conséquence déclare  prince souverain  de 
N euchâ te l. La F rance v o u lu t s’y o p p o se r , m ais elle finit en 1711 par­
d o n n er son adhésion . Cet é ta t a tou jou rs été reg ard é  com m e faisan t 
p a rtie  «1e la Suisse e t a fait avec les au tres  can tons des tra ité s  d ’alliance  
e t de com bourgeoisie ; aussi, a - t - i l  constam m ent pris p a r t aux tra ité s  
conclus p ar les Suisses et aux avantages «pii en résu lta ien t. En 177(1, une  
contestation  fo rt an im ée s’éleva en tre  les N euchâtelois et le u r  gouver­
n e m e n t; (li’ja  le sang avait cou lé , lo rsque Berne exerça les fonctions 
d ’a rb itre  e t de  m édia teur, e t envoya des troupes p our exécu ter ses d éc i­
sions ; grâce à  scs so ins , l’o rd re  e t la paix fu ren t b ien tô t ré tab lis. L’in ­
dépendance de  cette  p rinc ip au té  fut de to u t tem ps reco n n u e  p ar les 
ro is de Prusse c l ses d ro its garan tis p ar les can to n s .— En 180(1, F rédéric- 
G uillaum e III c èd a la  p rinc ipau té  de N euchâte l à Napoléon, qu i b ien tô t 
après la donna au  généra l B ertliicr qui p rit alors le titre  «1e p rince  de 
N euchâtel. Il eu t la sagesse de conserver les form es an tiques «le l ’adm i­
n istra tio n  , e t se fit g énéra lem en t a im er p endan t la d u rée  de sa souve­
ra in e té . C’est ii lu i q u ’on doit le  beau  pont de S crrièrcs. En 1814, les 
tra ité s  rem iren t le roi de Prusse en  possession «1e cette p rinc ipau té  qui 
fu t «le nouveau  incorporée à la  Suisse com m e 2 0  canton  ; e lle lui appar­
ten a it dt-jà p a r  ses lim ites, ses tra ité s, ses m œ urs e t l ’affection de scs 
hab itan ts.

D ESC R IPTIO N  DES LIEU X  REMARQUABLES,
E T  EX CU RSIO N S.

N e u c h â t e l . C apitale de la p rinc ipau té , cette  v ille est située su r le 
b ord  occiden ta l de son lac ; e lle a u n  m ôle en face de Cudrefin. Sa plus 
g rande la rg eu r est de deux lieues. E lle a env iron  500 m aisons gén éra le ­
m ent b ien  bâties e t 5000 h ab itan ts . Ces m a iso n s , placées en am phi­
th é â tre  su r  le  penchan t d ’u n  coteau, lu i d o n n en t un aspect fort agréab le  
e t qu i est p a rfa item en t en harm on ie  avec le carac tè re  de ses hab itan ts . 
11 y règne u:i a ir  d ’aisance cl de p rop re té  qui fe ra it c ro ire  q u ’elle est

nouvellem ent bâtie . E lle a une fort be lle  terrasse su r la plage, o rn ée  
«l’une  p lan ta tion  «le beaux arb res. Parm i les m onum ents rem arq u ab les, 
nous citerons le  château  où résidaien t les princes de N euchâ te l, b â ti­
m ent très-vaste , co n stru it en 1250 : sa terrasse , d ’où l ’on jo u it «l’une 
vue délic ieu se , est om bragée de magnifiques tilleu ls ; l ’on m ontre  un 
«le ces a rb re s do n t le  tro n c  a au  m oins 18 p ieds de circonférence . —■ 
L’église ca théd ra le , bâtie en  U til p a r  l îe r th e , épouse d u  com te U lrich 
de Vilncz : on y rem arque le m onum ent sépu lcra l que le com te Louis 
«1e N euchâtel fit é riger à sa m aison qu i s’éte ign it dans sa personne 
en 1773 ; ee m onum ent a 15 pieds «1e h au teu r et rep résen te  n eu f com tes 
e t q u a tre  com tesses, tous étendus su r  la  p ie r re ,  les m ains jo in tes. Sur 
la  place de l ’église, on voit la p ie rre  lum u la ire  du  réfo rm ateu r G uil­
laum e F are i, c a r cette  ca théd ra le  a cessé , com m e les N eu ch â te lo is , 
d ’ap p arten ir à la  relig ion  catholique, e lle  est m ain ten an t transform ée 

‘ en un  tem ple p ro testan t. — Le ch âteau  e t la ca th éd ra le  sont les seuls 
m onum ents qu i p euven t rappeler l'an c ien n e té  «le cette v ille ; les fon­
ta ines cependant siint encore décorées «1e chevaliers arm és de p ied  en 
cap, la  b a rb e  ta illée  en  p o in te , e t p o rtan t une  espèce «1e  guidon aux 
arm es «le B erne. — Dans la partie  basse de la  v ille  , on voit un  édifice 
m oderne occupé par l ’adm in istra tion  , puis la b ib lio thèque, le  gym nase, 
b e l édifice co n stru it su r les bords d u  la c , la m aison «le correc tion  e t la 
m aison des O rphelins. — Il existe à N euchâ te l, depuis la fin d u  XIV« siè­
cle , un vaste étab lissem ent que l ’on nom m e V H ôpita l de la v ille  ; en 
1779, cet bosp ice, fondé p ar un des com tes du  pays, tom bait en ru in e , 
lorscju’un  citoyen «le la  v i l le , r iche négocian t é tab li à L isb o n n e , nom m é 
D avid P urry , envoya une  som m e considérab le  destinée à sa recons­
tru c tio n . Il m ouru t la m êm e ann ée  , et p a r  soil testam ent institua  la 
v ille  son h é r itiè re  u n iv e rse lle , cl lu i laissa u n e  fo rtune  de tro is m illions, 
d on t la  m oitié «levait ê tre  em ployée à l’en tre tien  de  l ’hôp ital, e t l ’a u tre  
m oitié à des travaux d ’u tilité  pub lique . Dans cet hospice qui dev ra it 
p o rte r son nom , les pauvres honteux sont adm is , com m e les in d ig en ti 
q u i s’avouent ; on y reço it les m alades, les v ieillards e t ju sq u ’aux voya­
geurs. En 1808, un  nouvel hôpital a é té  o uvert aux pauvres m alades ; 
il a été fondé p ar M. Pourta lès l ’a îné . —  Une m aison de refuge a été 
ouverte  p ar M. Louis L allem and  p our se rv ir  d ’asile  aux orphelins et 
enfan ts abandonnés. Nous d irons à la  louange des N euchâtelois que la 
v ille  do it la  p lu p art de ses établissem ents d ’u tilité  pub lique  au  patrio tism e 
e t à la ph ilan trop ie  b ien  en tendue de ses citoyens. —  H ô t e l s . Les m eil­
leu res auberges de  N euchâte l sont l'hôtel d u  F a u co n  réun i à la  p o s te , 
on y  loge à un  prix très-m odéré des fam illes en tières en h iver, e t l'hôtel 
de la C roix-F édérale .

On trouve p lusieurs belles prom enades su r  les bords d u  lac, de 
superbes poin ts de \=ue su r  la  co lline du  c h â teau , e t u n e  q u an tité  
de m aisons de cam pagne dont quelques-unes sont p rinc ipalem en t r«>- 
m arquab les p a r  la m agnificence «1e le u r  s itua tion . Nous citerons Lu 
Jiochelte  e t le C hanel. De ces deux h ab ita tions on jo u it «l’une vue ad ­
m irab le  e t très-é tendue ; il est peu  «le lieux situés à une  aussi pe tite  
élévation  d ’où l’on découvre ainsi les deux tie rs  des Alpes de  la  Suisse 
et de la Savoie. Lorsque l ’a ir  est b ien  pur, on voit depuis les m ontagnes 
des cantons «l’Uri e t de  S c h w y tz , ju sq u ’au  M ont-Blanc. Ce tab leau  est 
ad m irab le , su rtou t s’il est éc la iré  p a r  les" rayons du soleil levan t. La 
situa tion  d u  C hanel est su rto u t trè s -ro m a n tiq u e , à 1/2 lieu e  de  N euchâ­
te l, dans une forêt traversée p ar le  to rre n t du  Seyon , do n t on en tend  
b o u illo n n er les eaux au fond d ’un  précipice. Q uand on su it le bord  de la 
m ontagne, on o rriv e  à un p la teau  «l’où Ton découvre à ses pieds le  petit 
bourg  de V allengin qu i n 'est q u ’à  un e  lieue «1e N euchâ te l.— Les bords du  
lac  offrent aussi des poin ts de vue agréables dont on jo u it  en su ivan t la 
be lle  rou te  qui m ène à Y verdun (7 1.). — Le p rem ier xiltage q u e  l ’on  
ren co n tre  est Serrières , su r le ruisseau du  m êm e nom , don t les eaux 
abondantes bou illonnen t en tre  deux rochers et fon t jo u e r  des m oulins 
de papeteries e t «le forges ; puis A uveruier, où le  lac form e une belle 
baie , jo li bourg  avec 700 h ab itan ts  : les vins b lancs «1e ses environs 
passen t p o u r  les m eilleurs du  p a y s .— On va ensu ite  à  Colom bier : ce 
v illage offre de  beaux points «le vue e t des p rom enades charm antes ; 
«le là à A rnuse, au  bo rd  d ’un ru isseau  qui form e de  jo lies petites cas­
cades , e t à Boudri, pe tite  v ille  près de la Reuse oit l’on pèche d ’excel­
len tes tru ite s  ; après Bouilri, C ortaillod, où Ton recueille  le m eilleu r vin 
du  pays ; puis, en passant p ar Bevaix, S ain t-A ubin , V au m arcu s, Concise, 
G randson, on a rriv e  à Y verdun. De N euchâte l on p eu t fa ire  trè s -fa rilo  
m én t des excusions e t des prom enades su r le  lac. Un b a teau  à vapeur 
fa it le  serv ice su r  les lacs de N e u ch â te l, de M oral et «le Bienne, il y a 
à bord  un très-b o n  re s tau ra teu r français.

DEPART DU BATEAU A VAPEUR.

De N euchâtel à Y verdun, en  tou ch an t à C o rta illo d , Saint-A ubin et 
Concise, tous les jo u rs  à (i heures du  m atin  ; Moral, les m ardi, jeud i cl 
sam edi, à 1 h eu re  ap rès-m id i ; N idau e t B ienne, en touchan t à la N eu- 
veville e t à l ’île S ain t-P ierre , lundi, m ercred i, vendredi.

RETOUR A NEUCIIATEL.

D’Y vcrdun, tous les jo u rs  à 9 h eu res du  m atin  ; de Moral, m ard i, 
jeu d i, sam edi, à 3 h eu res 1/2 ap rès-m id i; de N idau , à 3 heures 1 2  
après-m idi, lund i, m ercred i e t vendredi.

P r i x '  des p laces :
(Le balzen vau t 3 sous de France.)

Premières. Secondes.

à C ortaillod  . . . . . 4 batzen.
à  S a in t-A u b in  . . . . 12 S
à  C oncise............................. . . 18 12
à Y verdun ........................... . . 24 15
au  pont de la  T hièle . . . . 6 4
à la N cuveville . . . . . . 12 8



, Pr« m i e n  s .  S e c o n d e s .

à  l ’île  S a in t-P ie rre ........................... 18 batzen . 12 batzen.
1X , , a N idau 21 là
De N euchâtel a la  Sauge................................. • . 7 5

à S u g i ................................................... io  7
à J lu ra t.................................................. 15 10

, , -------------I I---------- «U.V1..V v. »v.. iJVJ lujugviiia ijui V uni u u t”

iieye, a Vcvey ou a V illeneuve, a rriv en t à tem ps à Oucliy po u r profiter 
des bateaux q u i fon t jo u rn e lle m e n t le tra je t en tre  ces endro its.

V a l - d e - liez est dans son genre  un  des p lus délicieux paysages de 
la  Suisse; il s’étend dans une  longueur de 4 lieues depuis N euchâte l 
ju s q u a u  p ied  d u  C hassera i; sa la rg eu r est d ’une lie u e ; il est traversé  
p a r  le  S ey o n , e t ren fe rm e 2 4  v illag es, do n t les hab itan ts  sont presque 
tous cu ltiva teu rs. Les poin ts les p lus avantageux, po u r jo u ir  de l ’aspect 
(tu V al-d e-R u z , sont au-dessus du  village de Fenin e t à l ’auberge du

tee  un peu  ra ide  , on arriv e  à Y allengin.
Y Ai.LE.NGix, pe tit bourg  fo rt ancien , qu i s ’enfonce tris tem en t dans le sol, 

e t qu i est lo in  d ’avo ir m ain ten an t l’im portance d ’au tre fo is , ca r il é tait 
com té so u v e ra in , e t  sa bourgeoisie jou issa it com m e celle de N euchâtel 
de  priv ileges p articu lie rs . V allcngin n ’a que  400 h ab itan ts  e t u n  vieux 
ch ateau  bali su r  les bords d u  Seyon ; il da te  de 1153, e t est le chef-lieu  
du com te de  ce nom , qu i fu t ach e té  p a r  M arie de Longucville, en 1575, 
p o u r le  re u n ir  défin itivem ent à la  p rinc ipau té  de N euchâtel. Les val­
lées de R uz, du  L ocle, de  la S ag n e , de la  C liaux-de-Fond e t des Bre­
n ets , fon t p a rtie  du  com té de  V allengin. — De V allengin à la  C haux-dc- 
Fond, 3 lieues p ar B oudcvillicrs, la  Jonchère , H auts-G eneveys. — Au 
L ocle , 3 h eu res 1/2 p a r  C o lfran e , G eneveys e t la  Sagne.

La Chaux-de-Fond, g rande com m une paroissiale située à 3,075 pieds 
a u -d e s s u s  de la m er e t à  1,735 a u -d e ssu s  du  lac de N euch â te l, su r  la  
g rande rou te  de Bâle jiar le  V al-S ain t-Im ier, dans un  vallon du  Ju ra  
un ifo rm e e t d é s e r t , près des fron tières de F rance. Son sol p ierreux  ne 
p ro d u it presque r i e n , m ais l ’industrie  de ses hab itan ts  a suppléé à l 'in ­
g ra titu d e  du  te rra in  ; ca r ce tte  co n trée , que la n a tu re  a vouée à la  sté­
r i l i té ,  est h ab itée  p a r  les hom m es les p lus industrieux  de la  te rre . Sa 
p opulation  s’est tr ip lée  depuis un dem i-siècle . Cette vallée p résen te  un 
aspect assez curieux ; e lle est garn ie  dans le  fond d ’une suite de  m a i-  
dons q u i , p resque sans in te rru p tio n , tien t l ’espace de p lusieurs lieu es , 
e t s e  tend ju sq u ’au  Locle. — La C haux-de-Fond éprouva en 1794 un 
te rr ib le  incendie  q u i la  réd u is it presque en tièrem en t en c e n d re s , m ais 
e lle  s est relevée p lus florissante que jam ais. Le voyageur q u i qu itte  
le s  au tres parties de  la  S u isse , où les m aisons sont g énéra lem en t peu 
e levees e t les croisées fo rt basses, est su rpris d ’y tro u v e r des m aisons 
de  4 , o e t m eine G étages, à  croisées h au te s , e t do n t l ’a rch itec tu re  est 
e legante ; les rues sont la rg e s , dro ites e t b ien  pavées, et aboutissen t à 
u n e  belle place au  m ilieu  de laquelle  est une belle  église en form e de 
coupole : e lle a rem placé la m odeste chapelle de S a in t-H ubert. —  A u­
b e rg e , la r lc u r -d e -L y s .  — On voit à  la C haux-de-Fond les curieux ou-

MoLse P erre t-G en til, pour u tilise r un petit filet d ’eau couran te , si rare  
dans le  pays. Des collines q u i en to u ren t la C haux-de-Fond on jo u it 
d une vue agréab le  ; l ’a ir  y  est d ’une p u re té  ex trao rd inaire  e t très- 
iav o rab le  aux personnes qui voyagent pour le u r  san té  et qu i voudraien t 
y fa ire  une  cu re  de petit-la it. —  De là au  L o c le , 2 lieues.

m aisons b ien  b â tie s , e t est p a rco u ru e  p a r  le B ied , dont les eaux n ’ont 
d au tre  écoulem ent q u ’à trav ers  les crevasses des rochers : l ’h iv er v
d u r i »  !7 n i n i n  . . . . « t . . . . , ,   .  » _____  ,  .  . .  .  . . .  .J

iv o ire , en é c a ille , en v e r re , en p e in tu re , e t fab riq u en t aussi un  g ran d  
nom bre d ’in strum en ts nécessaires aux horlogers ; la cherté  des loyers 
e t des den rées y est excessive, e t m algré cela les ouvrages s’y v en d en t 
a un prix très-m odique. Dans les vallées v o is in es , p lusieurs m illie rs 
j  ,n' ules trav a illen t aux d e n te lle s , e t gagnen t depuis 6 sous ju sq u ’à 

et I ir . p a r jo u r . On m on tre  aux voyageurs les m oulins sou te rra ins 
des roches, situés v ertica lem en t les uns au-dessous des au tres à 100 
pieds de p ro fondeur dans des cavernes creusées p ar les eaux d u  B ied , 
qu i s’échappent p a r des crevasses ; on descend dans cet ab îm e, e t ,  à 
la, c la rté  d ’une la m p e , on va con tem pler ces ouvrages de l’industrie  
que  les frères B obert on t eu la hard iesse  e t l ’hab ile té  d ’exécuter. Près 
de l a ,  on x:oit la roche fen d u e  en  1799 p ar les hab itan ts  , q u i vou laien t 
p ra tiq u e r une  rou te  p o u r com m uniquer en d ro ite  ligne avec la  F ran - 
che-G om té. P ar ce t r o u , on voit en F rance. C ette échappée de  vue est 
d  un effet très-sing iü ier. — Du Locle au  S au t-d u -D o u b s, 1 lieu e  en  tra ­
v ersan t le jo li v illage des b renets.

Des Brenets, il faut rev en ir  su r ses pas po u r se ren d re  dans la  vallée de 
la  Sagne, qu i a 4 lieues de longueur; eile est resserrée en tre  deux lignes

de m ontagnes om bragées p ar des bois épais ; e lle est beaucoup m oins 
peup lée que le Locle e t la Chaux-de-Fond. Ses hab itan ts  trav a ille n t aussi 
à  l ’horlogerie . E lle est célèbre po u r avoir donné naissance à D aniel 
R ichard  , à qui l ’on do it l ’é tablissem ent de l ’horlogerie  dans le canton 
de N euchâtel. En ItiSO, u n  h ab itan t de la vallée de la  Sagne rev in t 
dans son pays après une longue absence ; il apportait d ’A ngleterre  u n e  
m o n tre , la p rem ière  qu i eû t encore p a ru  dans le  v illage com m e dans 
to u t le can ton . On accoura it de 10 lieues à la ronde po u r vo ir le  m er­
veilleux b ijou  ; à force d ’en exam iner le m écanism e et d ’en fa tiguer les 
resso rts , le  voyageur dérangea sa m ontre . Un je u n e  hom m e so rtit de 
la  foule e t s’offrit à  la  ré p a re r  ; c ’é ta it D aniel R ic h a rd , do n t l ’in te lli­
gence e t l ’adresse é ta ien t renom m ées. R ichard  trav a illa it avec un  égal 
succès le  b o is , la p ie rre  e t les m étaux ; il s’é ta it fab riqué  des m eubles 
e t un ho rlo g e , b ien  q u ’il n ’en eû t jam ais vu  : é trange m a c h in e , adm i­
rab le  c ré a tio n , do n t chaque ro u a g e , to u t g rossier q u ’il  é t a i t , pouvait 
passer p our une  œ uvre de génie ! Horloge do n t le  coffre é ta it de bois , 
l ’in d ica teu r uu boulon  de  pelle  à feu e t le  cad ran  u n e  large  a rd o ise , 
su r  laquelle  é ta it tracé  le  ch iffre  des heures ! Toute ce tte  m ach ine  fonc­
tio n n a it au  m oyen  de m orceaux de fer ingén ieusem ent disposés. Ri­
chard  n ’avait pas eu besoin  de vo ir u n  m ouvem ent pour en c ré e r  un  ; 
il  s’offrit donc à ré p a re r  la m on tre  de son voisin  : c ’é ta it un  trav a il 
non  pas p lus difficile que  ce lu i q u ’il avait accom pli d é jà , m ais qui 
dem andait p lus de tem p s, parce q u ’avan t de re fa ire  la  m on tre  il  fal­
la it fab riq u er les outils. Au bo u t d ’un a n , les outils é ta ien t p rê ts ; six 
m ois après la m on tre  m archait. Ce j o u r - l à ,  le can ton  de  N euchâte l 
avait donné au m onde son hom m e de génie. R ichard ne  s’en tin t pas 
l à , il  fa lla it c rée r en tiè rem en t la  m ontre  q u ’il rdavait fa it que  re stau ­
re r . On lu i d it q u ’à G enève il existait u n e  m ach ine à d en te le r les roues ; 
il  co u ru t à G en èv e , m a is , soit ja lo u sie , so it égoïsm e de l ’inven teu r, 
R ichard  ne p u t approcher de la  m achine. Ne pouvant la  copier, il eu t 
l’idée de l ’in v en te r à son to u r ; à force d ’exam iner ces d e n te lu re s , il 
dev ina le  m écanism e q u i les p ro d u isa it, il se m it à l ’œ u v re , e t après 
quelques essais il réu ss it; a lors il q u itta  la S a g n e , il s’é tab lit au  Locle, 
e t p r it  avec lu i quelques com patriotes q u ’il in s tru is i t , e n tre  au tre s  ses 
cin q  fils , qu i d ev in ren t aussi h ab iles que  lu i. A sa m o r t , en  1714 , 
l ’horlogerie  avait dé jà  p ris un  im m ense accroissem ent dans le  can ton  , 
ou le nom  de R ichard  ne  m ourra  jam ais.

Le V a l - T r a v e r s  s’é tend  vers l ’ouest du canton, au-delà  des roches 
des Cluzettes. C elle vallée a 3 lieues de longueur ; à l ’e n tré e , dans un  
fo n d , est situé le  v illage de N oiraiguc , su r le  ru isseau de ce nom  ou 
il y a lin g rand  nom bre de forges c l de charbonn ières. -— De N oiraigue 
à Rosières, 1/4 de lieue  ; de là à  Travers, 1/4 de 1. ; de T ravers à Couvet, 
où  on fab riq u e  d ’excellente ab s in th e , 1/4 de  1.;• de  Couvet à M otiers,
1 dem i-q u art de 1.

M o t i e r s  est le p lus ancien  v illage d u  V al-T ravers, qu i do it la  
b eau té  de ses sites à la  Reuse q u i le  p arco u rt dans tou te  sa lon­
gueur. Ou voit à M otiers l ’an tique  château  des b arons d u  V al-T ra­
vers , situé  su r un  roc escarpé ; il est converti en  u n e  affreuse prison. 
Motiers est cé lèb re  p a r  la  résidence q u ’y fit J .- J .  Rousseau ; on m ontre  
aux voyageurs la m aison q u ’il a h a b i té e , e t la cham bre  de  ce p h ilo ­
sophe dans l’é ta t où il  la laissa q u and  il p a rtit po u r l ’île  S ain t -  l’ie rre . 
Près du c h â te a u , on voit une belle  cascade , e t à p eu  de d istance l ’ou­
v e rtu re  d ’une caverne  qu i a , d i t-o n , 2,500 pieds de p rofondeur. De 
M otiers, après une  h eu re  de  m arch e , on arriv e  à  S ain t -  S u lp icc , oii 
l ’on voit la source de la  Reuse qu i so rt en  cinq  b ras (l’une m ontagne 
e scarp ée , e t q u i m et dé jà  g ran d  n om bre  d ’usines en m ouvem ent. A 
peu  de d istance  est un défilé form é p ar deux ro c h e rs , à l ’u n  desquels 
est enco re  suspendue une  grosse chaîne q u i , scellée dans le  r o c , se rv it 
jad is  à ferm er le passage aux B ourguignons. Après ce défilé , on voit 
dans les rochers un enfoncem ent connu  sous le  nom  de la  C om bc-à-la- 
V uira. Plus lo in , su r la som m ité du  J u r a ,  on vo it u n  to rren t qu i se 
p réc ip ite  dans une gorge, au  h a u t de laquelle  on a  co n stru it un  m oulin 
suspendu  en l ’a ir, que l ’on nom m e le  m oulin  de  la Roche. Non lo in  du 
m oulin est l ’en trée  d ’une g lacière n a tu re lle  dans laquelle  on ne  peu t 
p én é tre r  sans guide ; on y descend au m oyen d ’une fo rte  échelle  •• le 
sol y  est couvert de g la c e , de laquelle  on v o it s’élever vertica lem en t 
5 ou G belles colonnes de glace. Le V al-T ravers es t, sans c o n tre d it, la 
va llée  la  p lus pittoresque d u ’can ton  (le N e u ch â te l; e lle est rem arq u a­
b le  aussi p a r  l ’in d u strie  de ses hab itan ts . —  De Motiers à Y Verdun, 4 1. ; 
ce chem in  u ’est pas p ra ticab le  p our les voitures.

S T A T I S T I Q U E  I N D U S T R I E L L E
ET COMMERCIALE.

IN D U STR IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.
A g ric u ltu re .  La fertilité  du so l, qu i est p eu  p ro fo n d , est p lu tô t due 

à un  trav a il in fa tigab le  et à u n e  cu ltu re  soigneuse q u ’au  clim at. Les 
te rre s  d ’alluvion sont les p lus p roductives en g ra in s , les m ontagnes 
é tan t trop  froides p o u r la cu ltu re  d u  b le , aussi la  réco lte  des céréales 
ne  suffit-elle q u ’aux 2/5 de la  population . La vigne est p rinc ipalem ent 
cu ltivée  dans les d istric ts qu i avo isinen t le lac. Le m esurage des te rres 
in d iq u é  par les com m unes du  can ton  donne les résu lta ts  su ivan ts en a r­
pen ts: V ignes, 4,591 a rp e n ts ;— cham ps, 34,353 ; —  p r é s , 47,928 ;—prés 
e n c lo s , 10,008 ; — fo rê ts , 44,133; — pâtu rag es, 00,000; — te rres  en f r i­
che  , 7,917 ; — m ara is , 4,931. — Le canton p résen tan t une  superficie 
de 250,000 a rp e n ts , l ’excédant doit ê tre  a ttr ib u é  aux v ille s , v illa g e s , 
ro u te s , riv ières et lacs. —  A vant l ’ab o lition  (lu d ro it q u ’avaien t tou tes 
les com m unes de fa ire  pa ître  leurs bestiaux su r  les te rres qui n ’étaien t 
pas closes e t ra c h e té e s , les cham ps de  chaque d istr ic t é ta ien t divisés 
en tro is p arties é g a le s , appelées p ics  ; l ’une  é ta it ensem encée en fro ­
m ent d ’autom ne p u r ; la se co n d e , en orçfe ou avoine ; la  tro isièm e res­
ta it sans c u ltu re , e t servait de pâtu rage  aux troupeaux. La cu ltu re  des



pres artificiels ayan t fa it so llic ite r p a r les p ro p rié ta ires la  suppression 
ilu  parcours d u  b é ta i l , une o rdonnance  dè 1807 a proclam é l'abo lition  
de  ce t usage. Les grandes vallées de la  D haux-de-Fond, du  L o d e , de la  
C haux-du-M ilicu  e t de la  lirevine, ainsi q u e  les d istric ts des B ayards, 
V errières e t Côtes-aux-Fécs, fo rm ent la région des pâtu rages. Les h au ­
te u rs  oit la cu ltu re  n ’est pas p ra ticab le  sont divisées en petits  pâturages. 
P o u r fa ire  apprécier la m asse d ’engra is do n t l ’ag ricu ltu re  n cu ch â te - 
loise peu t disposer, il suffira de rep rodu ire  le chiffre des bestiaux exis­
tan ts  dans le  c a n to n , c’est une  ind ication  étab lie  su r des docum ents ré­
cen ts : T au reau x , LIS ; — vaches e t b œ u fs , 13,180;—  génisses e t veaux 
(a n n é e  co m m u n e), 3,208 ; —• chevaux et m ulets , 2,100; — ân e s , 00 ; 
—  m ou tons, 8 ,000 ; — ch èv res , boucs, p o res , e tc . ,  6,200; —  en to u t, 
32,883 anim aux dom estiques. — La race d u  béta il à cornes s’est s ingu­
liè rem en t am élio rée depuis 30 à 40 a n s , elle est à p eu  près aussi belle 
q u e  celle  des cantons d e  F ribou rg  et de B erne. De nom breux essais 
faits p our l ’in trod u c tio n  de la race des m érinos on t échoué ; les agri­
cu lteu rs do n n en t h au tem en t la  préfé rence  à la race d u  p e tit m outon 
in d ig è n e , do n t la  la ine est douce e t beaucoup plus forte . —  On élève, 
dans les m ontagnes dés chevaux de tra it  d ’une espèce lourde  e t v igou­
reu se  ; on les vend  en  F rance où  ils sont recherchés po u r le serv ice de 
l ’a r tille r ie . —  On com pte env iron  :},S38 ruches d ’abeilles ; le m iel y est 
excellent. Le from age form e un objet d ’exportation assez considérab le  ; 
m ais la  p lus im po rtan te  de  toutes les productions n a tu re lle s , c ’est le  
v in , don t on réco lte  3,000,000 de p in tes année  com m une, e t don t plus 
de  la m oitié  se vend hors du  pays. Les m eilleurs v ins rouges, que l'on  
estim e g énéra lem en t au tan t que le bourgogne, v iennen t de C ortaillod  
e t de  Boudri ; les b lancs sont ceux des vignobles d 'A uvern ier, de  S ain l- 
Blaise , de H aulc-Rivé f etc. Au mois de  décem bre de  chaque a n n é e , le 
conseil d ’é ta t ,  de concert avec les q u a tre  m aîtres bourgeois e t le  lieu ­
te n a n t de  la 'v ille  de N eu ch â te l, fixe le prix  des v ins de  l ’ann ée  ; cette 
fixation est appelée v e n te , clic se rt de règle po u r les m archés en tre  
les particu lie rs  e t le paiem en t de la p o rtion  allouée aux v ignerons pour 
les frais de  cu ltu re . — Les fru its  de tou te  espèce m û rissen t dans le  
v ignoble ; l ’am and ier e t le figuier y cro issent en  pleine te rre  '; les noyers 
y  son t abondan ts. — Ce pays est riche  aussi en  fo rê ts ; le  Ju ra  est couvert 
de beaux ch ên es; quelques vieux châta ign iers y existent encore su r  les 
poin ts m êm e les plus é le v é s , e t ren d en t v raisem blable la  t r a d i tio n , 
q u i fe ra it cro ire  q u e  cette espèce d ’a rb re  é ta it an ciennem en t très-com ­
m u n e  dans ce can ton . A l ’élévation  de 900 à  1,000 p ieds , com m encent 
les fo rêts de sa p in s , de  h ê t r e s , e t c . , q u i couvren t tou tes les pen tes 
n o n  cu ltivées des m ontagnes. S ur les 44,000 a rpen ts de fo rê ts , p lus de 
la  m oitié  ap p artien n en t au ro i e t aux com m unautés de  l ’é tat. L’expé­
rien ce  a  fa it connaître  le  d anger de d ég arn ir, p a r  des coupes to ta le s , 
les flancs des m ontagnes aussi escarpées e t aussi dépourvues de te rre  
q u e  le  Ju ra  ; on se b o rne  m ain ten an t a couper çà et là les a rb re s q u i 
so n t parvenus à leu r p lus g rande valeu r. Les sapins fourn issen t des 
p lanches do n t on perm et l ’exportation dans les cantons voisins, m ais 
o n  garde le  c h ê n e , don t le pays de N euchâtel fa it une g rande consom ­
m ation  po u r les fu tailles.

L’industrie  de la p rinc ipau té  se compose de tro is  b ran ch es principales, 
les dentelles, les toiles pein tes e t l ’horlogerie . — Déjà, au  com m ence­
m en t d u  X V III' siècle, on faisait dans le V al-de-T ravers des den telles 
g rossières que  des co lporteurs a lla ien t v endre  à  Lyon. On ignore l ’o ri­
g ine  de  ce tte  in d u s tr ie , m ais on voit que ses accroissem ents avaien t 
é té  rap id es, jm isqu’en 1742 2,800 ind iv idus en  fa isa ien t le u r  m étier. 
D epuis ce tte  époque e lle  a p lus qu e  doublé au  V al-de-T ravers, V erriè­
res, la  Brcvine, e tc. Les fem m es, les enfan ts depuis l’âge de  4 à 6 ans, 
e t m êm e quelques hom m es trav a illen t aux den telles. Q uoique ce travail 
a i t  é té  successivem ent perfectionné, il  n ’a pas enco re  a tte in t dans de cer­
ta in es parties le  degré de  co rrec tion  e t de b eau té  q u i d istingue les 
d en te lles de F lan d re , m ais il égale ce lu i de N orm andie. Les ouvrières 
e n  den te lles ach è ten t le fil chez le fab rica n t, elles en  reço iven t des des­
sins q u ’elles exécutent, e t lo rsqu’elles rapp o rten t l’ouvrage fait, il leu r 
est im m édiatem ent payé. On fab rique  des den telles depuis le  prix  de 
3 sous ju sq u ’à 07 fr. l ’aune , e t des voiles d ’un  prix  très-élevé". Les den­
te lles de N euchâtel p assen t des m ains d u  fab rica n t dans celles d u  com­
m is-voyageur , qu i les transpo rte  à  B eaucairc e t .dans les ports de  la 
M éditerranée. Com m e ces den te lles son t d ’un  prix  in fé rie u r  à  celles de 
F la n d re , on les p réfè re  p o u r un g ran d  nom bre d ’usages.O n en exporte 
a n n u e llem en t po u r une v a leu r de 1,500,000 fr. — On com pte ju sq u ’à six 
fab riques de toiles pein tes, do n t une à C o rta illo d , c ’est l ’une des plus 
belles e t des m eilleures m anufactu res d e  la Suisse; une  à M arin , u n e  à 
B oudri, la fab riq u e  des Iles, réu n ie  à celle du  Bicd, celle de G raiul- 
C hainp et celle de la B rocarderie. On y  fab riq u e  toutes espèces de toiles 
pein tes. On y  a successivem ent adopté les d ifférentes m achines inv en ­
té e s  p ar les Anglais p our fac ilite r e t accé lé re r le  travail. Ou s’applique 
essen tiellem ent aux ouvrages les plus beaux e t les p lu s fins, e t de p réfé­
re n c e  à  ceux où les couleurs au  p inceau  son t a joutées aux dessins im ­
prim és p ar la  g ravu re  des cy lind res ou des p lanches en cu ivre. Ces toi­
les sont exportées en A llem agne, en  F rance, en Italie, dans l’A rchipel e t 
le  Levant. Le nom bre des pièces fabriquées an nuellem en t s’élève ju sq u ’à
130,000, de 16 aunes la  p ièce ; 1.800 ouvriers y  sont em ployés. — L’hor­
logerie est la p lus g rande b ran ch e  de  l ’in dustrie  neuchâtclo isc , e t la 
p lu s rech erch ée  des professions m anu e lles ; e lle  est aussi la  p lus p ro ­
d uctive  : un  h ab ile  o uvrier gagne ju sq u ’à 10 fr. p a r  jo u r , u n  en fan t 
app ren ti 6 sous, e t le gain du  m oindre o uv rier est de 30 s. C’est la 
v éritab le  richesse  du  pays. Au L o t ie , à la C h a u x-de-F ond , aux B re- 
nets , les ouvriers horlogers on t leu r pe tite  m aison iso lée , p ro p re , com ­
m ode c l b ien  ten u e  ; ils o n t des te rres  et du  béta il. C’est l ’h iv er su rto u t 
q u ’ils exercen t leu r  in dustrie . Les ouxrriers horlogers sont divisés en 
p lusieu rs classes ; ceux d ’abord  qu i dégrossissent le  la iton  ou l’a c ie r ,  
pu is les m écaniciens qu i le façonnent en  rouages, puis les d o reu rs e t les 
graveurs. Le véritab le  h o r lo g e r  est celu i qu i adap te  à tou te  celte m a­

tiè re  p rem ière  ainsi p ré p a ré e , des ressorts, des a ig u ille s , des chaînes, 
q u i donne l ’âm e à la m ontre . C haque ou v rie r est aux gages d ’une 
m aison de com m erce; c ’est au  m arché q u ’il engage son travail d ’une 
sem aine. On exporte an nuellem en t 130,000 m ontres e t env iron  1,000 
pendules. Le prix de ces objets varie depuis 0 lr . ju sq u ’à 700 fr. Dans 
tes m on tagnes, on exporte encore pour une v a leu r de 400,000 fr. des 

‘ outils e t au tre s accessoires nécessaires à l ’en tre tien  et à la réparation  
des m ontres. La répartition  des travaux de l ’horlogerie occupe p lus de
3,000 indiv idus. Dans les régions les p lus élevées du J u r a , l’on connaît 
le goû t de tous les peuples. On y fab rique  des m ontres sim ples e t solides, 
po u r l ’A llem agne, la Hollande e t l ’A m érique; d ’au tres  ém aillées, g a r­
nies de  perles, pour l ’Ita lie  e t l ’Espagne ; d ’au tres encore très-grosses 
e t renferm ées dans des doubles boites de cuivre doré recouvertes par 
des étuis de  peau de chag rin  chargés de chiffres tu rcs e t d ’arabesques : 
elles sont destinées à la T urqu ie  e t à la  Herse ; et enfin une  q u an tité  
de jo lies petites m ontres don t on change la form e su ivan t le  caprice 
des modes françaises. — La pêche, la navigation  et le com m erce de 
com m ission e t d ’expédition sont encore des ressources que possède 
l’industrie  de la p rin c ip au té  de N euchâtel.

STAT IS TI QU E POLITIQUE,
C IV IL E  E T  A D M IN IS T R A T IV E .

CONSTITUTION POLITIQUE,
Le gouvernem ent est m onarch ique ; à son avènem en t au trô n e , le 

roi p rê te  à ses su je ts de N euchâtel e t de V allcngin le se rm ent de respec­
te r  leurs libertés; franch ises et coutum es, écrites ou non  écrites. A près 
avo ir en ten d u  ce se rm en t, les su je ts p rê te n t celui de fidélité. •— La 
déclaration  royale ou C harte  co n stitu tio n n e lle , da tée  de L ondres, le 
18 ju in  1814, assure à tous les su jets d e là  p rinc ipau té  : 1 ° l’ina liénab ilité , 
l ’indiv isib ilité  e t l ’indépendance de leu r pa trie  ; 2« le  lib re  exercice des 
deux c u lte s , ca tho lique  e t p ro testan t ; 3° la facu lté  d ’e n tre r  au  serv ice 
de puissances étrangères q u i ne  soient pas en guerre  avec le souverain  
en sa seule q u a lité  de p rince  de N euchâtel ; 4« la concen tra tion  de 
tous les em plois en tre  les m ains des N euchàtc lo is, sau f celu i d u  gou­
v ern eu r-g én é ra l; 5° la p leine et en tiè re  lib e rté  d u  com m erce ; G» la lib e rté  
ind iv iduelle  ; 7° au cu n e  taxe, au cun  im p ô t, ne  p eu t ê tre  levé q u ’en 
v e rtu  d ’une  loi ; 8» enfin le m ain tien  de tou tes les chartes , concessions, 
lib e rté s  e t coutum es écrites e t non é c r i te s , etc. —  On voit d ’après cette  
constitu tion  que  ce peuple jo ù it  d ’une lib e r té  civile e t po litique très- 
é tendue. Le pouvoir du  p rince  se bo rn e  u n iquem en t à l ’adm in istra tion  
de  l ’é ta t, tandis que les p rérogatives de  la souveraineté y son t exclusi­
vem ent a ttrib u ées à la  niasse du  peuple e t de  ses rep résen tan ts ; tous 
les d ro its du  citoyen  y  sont garan tis e t protégés contre  tou te  usurpation  
e t extension a rb itra ire  du pouvoir. Les im pôts son t peu  considérables, et 
encore les con tribuab les peuvent-ils les p ayer en n a tu re , ce qu i est un 
véritab le  b ien fa it p o ù ru n e  com m unauté de cu ltiva teu rs e t de  m ar­
chands. Le gouvernem ent et les N euchàtclois eux-m êm es on t dans tous 
les tem ps senti l ’avantagé q u ’ils pouv a ien t t i re r  en  accu e illan t favora­
b lem en t les é trangers q u i ven a ien t s’é tab lir  parm i eux ; a u ss i, la  to lé­
rance  relig ieuse e t la fac ilité  avec laquelle  ils peuven t se fa ire  n a tu ra li­
se r en on t a ttiré  un  g rand  nom bre qu i par leu rs  ta len ts e t leu rs  lum ières 
on t concouru  aux progrès des a rts  e t de l’industrie , e t le  com m erce s’y 
es t élevé à u n  h a u t degré  de p rospérité . Tous les é trangers qu i on t 
parco u ru  ce can ton  s’acco rden t à d ire  que c’est im  des pays les m ieux 
gouvernés, et le peuple le p lu s heureux  de la te rre .

RELIGION.
Le plus g rand  n om bre  des N euchàtclois professe la  relig ion  réform ée. 

S u r 51,000 h ab itan ts  on ne  com pte que  2,000 catholiques, dom iciliés au 
L anderon e t à D ressier. Les pasteurs de la re lig ion  dom inan te sont au 
nom bre de 36 po u r les 33 paroisses ; la ville de  N euchâte l en a  3| e t un 
m in istre  allem and , nom m é p ar la v ille, fa it chaque sem aine le service 
en  ce tte  langue. Le clergé catho lique rom ain  se compose de sept ecclé­
siastiques, q u i sont : le  cu ré  du  Landeron, le  cu ré  de Dressier, 3 cap u ­
cins q u i desserven t les chapelles du  L anderon e t de D om bcs, u n  chape­
lain  p a rticu lie r a ttach é  à la  fam ille  W allier e t u n  cu ré  à N euchâtel pour 
les nom breux catholiques dom iciliés dans la p a rtie  réform ée de la  p rin ­
cipau té . De clergé est soum is com m e au trefo is à l’évêquc de L ausanne, 
don t la  résidence est à  F ribourg .

SCIENCES ET HOMMES CELEBRES.
Les N euchâtelois com pten t quelques illu stra tions dans les sciences et 

les le ttre s  : Louis B ourguct, économ iste e t savan t d istingué, l ’am i de 
Leibnitz ; V atel, l ’a u te u r  d u  T ra ité  d u  dro it des gens. —  MM. de Mont- 
m ollin , Hory e t O sterw ald  se son t fait un  nom com m e litté ra te u rs .

INSTRUCTION PUBLIQUE.
La v ille de N euchâte l a donné dans les d e rn ie rs  tem ps une grande 

extension à scs établissem ents d ’éducation . Elle a  un  g rand  nom bre 
d ’écoles g ra tu ites pour l ’in struction  p r im a ire , ouvertes à tous les en­
fants in d istin c tem en t, un  collège sup é rieu r e t un  com m encem ent d ’a­
cadém ie. En so rtan t d u  co llège, où l ’on enseigne l’h isto ire , le  g rec , 
le  la tin  e t les m a th ém atiq u es , les jeunes gens te rm in e n t leu rs  études 
sous un  professeur de belles -  le ttre s  ; on leur don n e  en m êm e temps 
les prem ières notions du  d ro it. Deux d’en tre  eux q u i se destinen t a 
l ’é ta t ecclésiastique von t é tu d ie r  à G enève. —  Les ju ris tes  e t les mé­
decins p ren n en t leu rs  degrés dans les un iversités a llem andes ou à 
Paris. La v ille de N euchâtel a fondé p lusieurs bourses en  faveur des 
jeunes gens peu  aisés qu i em brassent ces différentes professions.
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Les p lus im portan ts sont au  nom bre de 10 : la  société  d ’ém ulation  
p a tr io tiq u e  ; la b ib lio th èq u e , do n t l'im p o rtan ce  s’accro ît tous les jo u rs , 
la  cham bre  d ’assurance  con tre  les in cen d ies , la  caisse d ’éparg n es , la 
société  b ib liq u e , les g ren iers p u b lic s , l 'hôp ita l de la v ille , l ’hôp ital 
P o u rta lè s , la  m aison des orphelins e t la  cham bre  de  ch arité .

DIVISION TEBBITOBIALE.
La p rin c ip au té  ou  le  can ton  de N euchà tç l est d iv isé  en 31 m airies 

ou  ch atc la in ics . q u i sont : 1. Mairie de  N euchâ te l (ressort c rim ine l). 
3. C h â te la in ie  d u  L andon (idem ). 3. C h à te la in ie  de B oudry  (idem ). 4. 
C hà te la in ie  d u  V al-T ravers. 5. C hà te la in ie  de T hie lle . G. M airie de la  
C ôte. 7. M airie de  ltochefort. 8 . M airie de C olom bier ( ressort crim inel). 
9. M airie de  Bcvaix. 10. Mairie de C ortaillod . 11. M airie des V errières. 
13. M airie de  L ignièrcs. 13. M airie de la B révine. 14. C h à te la in ie  de 
V aum arcus (baron ie , fief, resso rt c rim ine l). 15. C h â te la in ie  de G orgier 
(baron ie , lief). IG. M airie de T ravers (seigneurie, fief). 17. M airie de  V al- 
len g in . 18. M airie de Locle. 19. M airie de la  Sagne. 30. M airie des B re- 
nets . 21. M airie de  la  C haux-de-F ond .

BECETTES ET DEPENSES.
Les revenus d u  ro i ou d u  gouvernem en t ne  s’é lèven t pas a u -d e là  de

150,000 f r . , do n t la m oitié  est em ployée dans le  pays. Ces revenus con­
sis ten t en  tods ; on appelle  ainsi le  d ro it de G p. 0,0 q u e  p ré lève  le so u ­
v era in  su r la ven te  de to u t im m eub le , le  p ro d u it des postes e t péages , 
la  ven te  d u  sel e t la  re n te  de dunes ou cens a ttach ée  à  ce rta in s fonds 
de te rre .

ÉTAT M ILITAIRE.

N euchâte l donne à la  con fédéra tion  p our co n tin g en t 9G0 hom m es e t 
u n e  co n trib u tio n  p écu n ia ire  de 19,200 liv res de Suisse. —  Le can ton  
est d iv isé en  c in q  d épartem en ts m ilita ires com m andés p ar un  lieu te ­
n a n t -  colonel. T out h a b ita n t âgé de  18 à  50 ans est inco rpo ré  dans la  
m ilice , q u i com pte 5,000 hom m es.

POIDS, MESURES ET MONNAIES.
La liv re  est de 17 o n ces , poids de  m arc . 144 p ieds de N euchâ te l font 

130 pieds de P aris. L’au n e  a 3 pieds 9 pouces. La pose de  v igne est de 
32,708 p ieds carrés. La toise de  bois est de 150 pieds cubes ; celle de 
foin de  210. Le po t con tien t deux p in tes de P a ris ; le  m u id  192 p o ts , e t 
la gerle  52. —■ M o n n a ies . La liv re  ou fran c  de  N euchâte l est de  10 batz. 
Sept de  ces liv re s v a len t 10 fr. de  F rance .

CANTON DE GENÈVE.

S T A T I S T I Q U E  PHYSIQUE.
LIM ITES. — SITUATION. — ETENDUE.

Le can ton  de  G enève, le  22= e t d e rn ie r  en  ra n g d a n s  la  con féd éra tio n , 
est d iversem en t lim ité  p a r  le can ton  de Vaud, e t p a r des d épartem en ts 
de  la  F ran ce  e t de la  Savoie. — 11 est situ é  au  sud , e t dans la  p a rtie  la  
p lu s occiden ta le  de  la  S u isse .— Son é tendue com prend  l ’an cien  te rr i­
to ire  de  la rép u b liq u e , e tp lu sicu rsco m m u n e s successivem ent dé tachées 
de  la  Savoie e t du  pays de  Gex ; il a  env iron  G 1. de  lo n g u eu r su r  4 de 
la rg eu r, e t 121. carrées de superficie to ta le .

CLIMAT ET ASPECT DU PAYS.
Le c lim at de  ce can ton  est v a riab le  e t rud e , à cause d u  voisinage des 

m on tagnes et de l ’é lévation  de la con trée, située  à 14,000 p ieds au-dessus 
d u  n iveau  de  la  m er. Aussi, ce pays est-il p lus rem arq u ab le  p a r  la  b eau té  
de  scs poin ts de  vue que  p a r  la  fe rtilité  de son sol. C ependant, son h e u ­
re u se  s itu a tio n  dans une  vallée  q u ’a rro sen t l ’Arve e t le  R h ô n e , que  
b a ig n e  le Lém an, e t q u ’en se rren t les b ran ch es du  Ju ra  e t des Alpes, le 
p are , en é té  su rto u t, d ’une v égéta tion  ex trao rd in a ire  po u r ce tte  la titu d e . 
—  Ce can ton  se com pose de 2 v illes, G enève et C arouge, e t de 3G com ­
m u n es ru ra le s ; il ne fau d ra it pas ju g e r  son im portance  d ’ap rès son é ten ­
d u e  , c a r G enève, sa cap itale , en  fa it l ’un  des p lu s considérab les de la  
Suisse.

MONTAGNES.
Le can ton  de G enève est en to u ré  p ar les d e rn iè re s chaînes calcaires 

des Alpes e t p a r le  Ju ra , q u i fo rm e l ’ex trém ité  m érid iona le  de  ce bassin 
d o n t le lac occupe le fond. —  Le coteau  de C o l o g n i ,  do n t le  po in t cu lm i­
n a n t est à Bessinge, com m ence près des v illages de Choulex e tV ezenas, 
se pro longe p ara llè lem en t au  lac e t v ien t fo rm er la  co lline  su r  laquelle  
G enève est constru ite . Puis il form e aussi celle  de S a in t-Jean . Ces deux 
co llines sont séparées p ar le Bliône et l ’Arve qu i cou len t dans un  li t  p ro ­
fond de  rochers, e n tra în a n t le sable e t le  g rav ie r do n t ces collines sont 
com posées. — C ette m êm e chaîne , en  s’avançan t vers le  sud-ouest, fo rm e 
les coteaux de B e r n e x ,  C o n f i g n o n  e t C a r t i g n i . — De l ’au tre  côté du  la c , 
s’é ten d  le  co teau  de  P r é g n i .  — Plus à l ’ouest de ce d e rn ie r, se tro u v en t 
ceux de  P e n e i ,  de C h o ü i l l i ,  de R u s s i n  e t de  D a r d a g n i . — Ces différents 
coteaux so n t égalem ent p rop res à la  cu ltu re  de  la  v igne, d u  b lé  e t des 
fru its .

RIVIÈRES.
Les p rincipales riv iè res  d u  can ton  sont le Rhône e t l ’A rve.—Le R h ô n e ,  

en  s’échappan t d u  lac, trav erse  la  v ille  de  G enève q u ’il partage  en deux 
p o rtio n s inég a les ; à  peu  de d istance  d e là  v ille , il reço it les eaux de 
l 'A rv c , puis se rpen te  encore p en d an t l ’espace de  4 1. dans le can to n , 
fo rm e une p a rtie  de ses lim ites avec la  F rance, e t de  là p ren d  sa course 
rap id e  vers le midi de cette  con trée , — L ’A r v e ,  r iv iè re  to rren tu eu se , des­
cen d  d u  h au t Faucigny , reçoit, p a r  l ’A w cron, les eaux de  la  va llée  de 
C ham ouny , traverse  le  can ton  p en d an t l ’espace d ’une d em i-lieue , e t
po rte  le  tr ib u t de ses eaux au  Rhône, à  p eu  de  d istance  de  G e n è v e .__
Les au tres petites riv iè res  sont si p eu  im p o rtan tes  q u ’elles n e  m é rite n t 
q u e  le nom  de ruisseaux.

LACS.
Ce can ton  n e  possède du  L a c  L é m a n  q u ’une p e tite  p a rtie  de  scs rives, 

aussi l'avons nous d éc rit p resque en  en tie r  dans le  can ton  de V aud ( V o y .  
page 77. ) Nous nous b o rn ero n s donc ici à  m en tio n n e r les v illages ge­
nevois situés su r scs bords, nous ré se rv an t d ’y fa ire  une excursion  u tile  
aux voyageurs. ( V o y .  D escrip tion  des lieux les plus rem arq u ab le s. ) — 
Les deux rives d u  lac  o ffren t dans leu r  rapp ro ch em en t les vues les plus 
délicieuses. S u r la  rive  gauche, le p rem ier  v illage est H erm ance, puis 
B ellerive e t Collonge, Yezenas e t C ologni; su r  la  d ro ite , C éligny, e n ­
tiè rem en t enclavé dans le  te r rito ire  vau d o is ; puis Vcrson e t Sècheron . 
— E n face de  B ellerive, le  lac  n ’a pas p lus d ’une  dem i-lieu e  de la rg e .

BOTANIQUE.
Les env irons de G e n è v e , a insi que les m ontagnes v o is in es , o ffren t 

de  r iches m oissons aux am ateurs de b o ta n iq u e , e t on t é té  explorés p a r  
nos savants. Les collines q u i en to u ren t la v ille  e t les p ra iries  de  F ro n - 
tenex p ro d u isen t d iverses p lan tes que  l ’on ne  trouve guère  q u e  dans 
des clim ats p lus chauds. P ar exem ple : E r y th r o n iu m  d c n s -c a n is , f r a ­
garia  sle r iiis , au  bois de la  B â tie ; o rn ilhoga lum  p y rc n a ic u n i, orn . 
n u la n s ,  colutea arborcscens, cen laurea  so ls iit ia lis , cucubalus bacci- 
fe r u s , sisb n  a m o m u m , tr ifo liu m  in c a r n a tu m , p o u  r ig id a , m iliu m  
Ic n d ig c ru m , o xa lis  s t r id a ,  s isym b r iu m  te n u ifo liu m , v in c a  m a jor, 
g era n iu m  sangu ineu in  , allinea h irsu la , allliœ a o ffic in a lis , au  m arais 
de  S io n e t; lactuca  v iro sa , p lan tago  cyno p s  e t p la n la g o  a ren a ria . Ces 
p lan tes n e  se tro u v en t po in t a illeu rs  en  Suisse. A v e n a  fr a g i l is , s iu m  
n o d ifto ru m , anem one ra n u n c u lo ïd e s , la lh yru s c icc ra , ga lium  g la u -  
c u m , ho losleum  u m b e lla lu m , a n tir rh in u m  b e llid ifo liu m , à  V ern cy ; il  
ne  cro ît n u lle  p a r t a illeu rs  en  Suisse. Le Salève est rich e  en  p lan tes 
r a r e s , on y  trouve : L ’arabis ha lleri e t l ’arabis m u llica u lis , le  s is y m ­
brium  lil l ie r i, lu rr ilis  ra ji ,  a lragenc a lp in a , t r è s - ra re , l ip id iu m  p e -  
Ira cu m , a n lh y llis  m o n ta n a , leon lodon  h ir lu m , d a p lm e  a lp in a , doro- 
n ic u m  p a rd a lia n c h c s , aclœ a  sp ic a la , o non is r o lu n d i fo l ia , orchis 
p y r a m id a lis , pa llcns  ( à  lleurs jau n es  ) ,  sa ly r iu m  n ig r u m , e tc . S u r le  
m o n t de  S io n , à la descen te  d u  côté de  F rang i : P la n la g o  c o ro n o p u s , 
qu i ne  cro it n u lle  p a r t a illeu rs  en Suisse; su r  le  m on t T hoiry  : Scabiosa  
a lp in a ,  fu m a r ia  so lid a , a ren a ria  sa x a lilis , a co n ilh u m  an th o ra , d ia n -  
llius c œ siu s , su r  le som m et d u  R ccu lc t; ce jo li p e tit œ ille t n ’a pas p lus 
de 2 ou 3 pouces de  h a u te u r :  S a x ifra g a  cesp ito sa , ra n u n c u lu s Ihura , 
v io la  b ifo r a , d o ro n icu m  p a rd a lia n ch c s , e tc . S ur la Dole : A c o n i lu m  
a n lhora . ( C ette p lan te  ne  cro ît que su r ces deux m o n ta g n e s , il en  est 
de  m êm e d u  s id e rilis  h y s so p ifo lia ) , ch ciran lhus a lp in u s , a ren a ria  
s tr ia ta , cn icu s ochrolcucus ( p a rticu liè re  à la  Dole e t au  m ont G cné- 
ro so ). R h o d o d en d ru m  fe r ru g in c u m , anem one a lp in a  e t n a rc iss iflo ra , 
lycopod iu in  c la v a tu m , e tc. La m ontagne des Y oirons est r ich e  en  p lan ­
tes cryp togam iqucs. D ans les m arais situés a u -d e sso u s  de  ce tte  m on­
ta g n e , c ro it l’ophris lo ese lii, espèce trè s - ra re  eu  Suisse.

H IS T O IR E  N A TU R ELLE.
Le can ton  de G enève possède tous les anim aux com m uns à la Suisse. 

On n ’y  voit cependan t n i o u rs , n i ly n x , n i san g lie r.— Les espèces d 'o i­
seaux y  o ffren t u n e  g ran d e  v arié té  d 'o rg a n isa tio n , de form es e t de  cou­
le u r s ,  grâce  à  la  prox im ité  du  lac  e t des m ontagnes. Aussi se t ie n t- i l  à



G enève m ôm e u n  m arch é  où  l’am ateu r (l'o rn itho log ie  p eu t se p ro cu re r  
des échan tillons de tous les vo latiles (le la  Suisse. S u r le  Su’lève on voit 
fréq u e m m en t le  v au to u r b la n c h â tre  e t  la  g rive (les ro ch ers .—On trouve 
à  G enève des insectes p ropres a des clim atsip llis c h a u d s ,e n tre  au tres  le 
m a n tis  re lig io sa ;  la  p lu p a rt des au tres  o n t é té  ind iqués dans le  p ré ­
cieux catalogue (les insectes de la  S u isse , ,par M. F u c ss li, e t  les p rin c i­
paux  scarabées dans les voyages de  M. de Saussure. On trouve aussi su r 
le  Salève de  m agnifiques p a p illo n s , e t Surtout l’Apollon, qu iip asse  
p o u r  le  p lu s b eau  q u 'il  y a i t  en  E urope.

POPULATION.
Le can ton  de G enève, q u i , après ce lu i de Z ug, est le  p lus p e tit (le la  

S u isse , e s t ,  re la tiv em en t à son é te n d u e , le  p lus peup lé  de tous. En 
1789 on y  com ptait 86,000 lia i) ., il  y tin a m a in ten an t plus (le 60,000,
28,000 dans la  v il le ,  e t env iron  23,000 rép a rtis  dans C arougc e t  dans 
les  com m unes ru ra les .

CARACTERE, MŒURS ET COUTUMES.
Le carac tè re  genevois n ’a su b i q u e  fa ib lem en t le  contre-coup de tan t 

d e  révo lu tio n s depuis 60 a n s ,  il est e n co re , à peu  de  chose p r è s , te l 
q u e  Rousseau l ’a dépein t. Le citoyen  genevois est la b o r ie u x , a c tif , en ­
tr e p re n a n t;  il jo in t à ces q u a lités  l ’esprit d 'o rd re  e t de  p ré v o y an ce , il 
a  le  se n tim en t des belles  choses e t  l 'in s tin c t (les g ran d es , il a e n c o re , 
ce qu i est ra re  dans u n  peuple an cien  , des m œ urs e t de la loyau té . Il 
possède , en un  m o t, toutes les q u a lités  qu i constitu en t l ’hom m e probe 
e t le bon c ito y e n .—  A G enève , l 'em p re in te  de m œ urs p rim itiv es , e t en 
q u e lq u e  sorte p a tr ia rc h a le s , est reconnaissab le  dans la p lu p a r t des 
fam illes ; c ’est l ’esprit n a tio n a l tran sp lan té  dans le  sein du loy er dom es­
tiq u e . Q uelques é trangers o n t rep roché aux h ab itan ts  l ’excès m êm e (le 
ces q u a lité s , u n e  sorte  de rudesse e t un m anque de grâce. Mais le G e­
n evois a beso in  , com m e to u t a u tre  p eu p le , d ’ê tre  vu  d an s son p ropre  
pays ; a illeu rs , il est souven t te n té  de  so rtir  de son ca ra c tè re ; dans sa 
v i l le ,  il le  g a rd e , e t il ne  sa u ra it m ieux fa ire  p o u r  lu i-m ê m e  com m e 
p o u r  sa rép u ta tio n . G’cst aussi u n  tra it  d u  ca rac tè re  genevois d ’a ttr i­
b u e r  à tou t ce q u ’il  fa it u n  b u t  d ’u tilité . —  Les G enevois Im iten t p e u , 
pas p lus dans leu rs  constructions q u e  d an s leu rs  au tres  œ uvres, ils su i­
v en t le u r  fan ta is ie ; cela tie n t aussi à  ce q u ’un  g ran d  nom bre  d 'é tra n ­
gers c irc u le n t ou h a b ite n t dans leu r  ville. — La langue française  est la 
lan g u e  dom inan te  dans to u t le  can ton  ; les G enevois y m êlen t quelques 
id io tism es q u i d o n n en t de l ’énerg ie  à le u r  élocu tion . Les paysans p ar­
l e n t  u n  patois q u i v a rie  d ’un  v illage à l ’au tre . En g é n é ra l, ces patois 
o n t beaucoup  de  rap p o rt avec ceux q u i son t usités dans le  can ton  de 
V aud e t dans le  D auphiné.

HISTOIRE.
On ignore  abso lum ent l'époque de  la  fondation  de  G enève, ce q u i 

p ro u v e  q u ’elle rem on te  à une  trè s-h au te  an tiq u ité . Les h isto rien s la tin s 
q u i en on t p a rlé  les p rem iers  la m en tio n n en t com m e l’une des p rinc ipa­
le s  villes (lu pays des A llob rogcs, peup lade qu i h a b ita it au  p ied  des 
A lpes, e n tre  le  Rliônc e t l ’Isère, c ’e s t-à -d ire  le H a u t-D a u p h in é , la Sa­
vo ie  e t une  p a rtie  d u  can ton  d ’a u jo u rd ’h u i. L’orig ine  des peuples q u i 
h a b itè re n t  p rim itiv em en t la v ille  n ’est pas p lus co nnue q u e  la da te  (le 
son  é tab lissem ent ; il  est p robab le  q u 'ils  ap p a rten a ien t à la  g rande 
fam ille  ce ltiq u e  ou  gauloise q u e  les arm es de  C ésar a ssu je ttire n t à 
Rom e. C’est dans G enève m êm e que César a rrê ta  le  p rem ier to rre n t de 
l ’invasion  (les b a rb a re s , il y éleva le  long  d u  Rhône u n e  ligne de for­
tifica tions I o n t il existe enco re  de  nom breux  d é b r is ;  les H elvélicns 
ch assés , C ésar à son to u r en v ah it le u r  pays e t l ’incorpora à l 'em pire . 
G enève fu t d é tru ite  2 fois sous les em pereu rs rom ains. —  Les B ourgu i­
gnons, q u i ,  dans la p a rtie  o rien ta le  des G au les, su ccéd èren t à  la  do­
m in a tio n  rom aine, firen t de  G enève u n  (les chefs-lieux de le u r  em pire 
éph ém ère . — En -ititi, H iipérich , roi de Bourgogne, résilia it à G enève.— 
E n 620, C lo laire  lu i d o nna une fo rm e de  g o u v ern em en t.—  A la fin du  
V IIIe s iè c le , C harlem agne y t in t  u n e  assem blée de tous scs é tals . Elle 
av a it dès lors des com tes e t  des évêques. Les p rem iers  n ’é ta ien t com tes 
q u e  (lu te rr ito ire , c l s’in titu la ie n t com tes d u  G enevois. Un sén a t gou­
v e rn a it  la v ille . Ce sénat se se rv it souven t de l ’in terv en tio n  des évê­
q u es co n tre  les en trep rises des co m tes , ce qu i donna aux évêques une 
p u issance  (le conseil, d ’où  ils p a rv in re n t à u n e  pu issance d ’au to rité . — 
L a succession (les évêques est co nnue depu is le  XIe siècle. Il y eu t 
so u v en t co n tre  eux une réaction  de la p a r t des com tes, q u e  le sén a t op­
posa aux p ré la ts  devenus en trep re n an ts . Les ducs de Savoie o n t q u e l­
q uefo is investi de ces com tés leu rs  cadets . Ces p rinces v iv a ien t dans la 
v ille  avec p lus d ’h o n n eu r que  de pouvoir e t s’en co n ten ta ien t. —  liés  
le  Xi 11= siè c le , G enève ne  cessa (l’ê tre  u n e  pom m e de d iscorde en tre  
les év êq u es , les com tes e t les ducs (le Savoie. — Depuis le  m ilieu  du 
XV= elle  e u t à  lu t te r  ju sq u ’en  1636 con tre  l ’am bition  de  ces d e rn ie rs ; 
m ais enfin le courage (le ses citoyens e t l ’assistance des Suisses assurè­
re n t  sa lib e r té  c l son en tiè re  indépendance . En 1536, elle em brassa la 
ré fo rm e, après av o ir  é té  p lu sieu rs  années le  th é â tre  de d iscussions et 
d e  tro u b le s à-ce su je t. En 16-15, la peste y  causa d ’ho rrib les  ra v a g e s .—  
E lus ta rd  ce tte  pe tite  rép u b liq u e  con trac ta  une a llian ce  p erp é tu e lle  
avec  les can tons de  Z ürich  e t de  B erne, rech erch a  tou jou rs la p ro tec tion  
des co n féd érés, e t  fu t  dès lors considérée  com m e fa isan t p a rtie  de  la  
Suisse. — En 1793, G enève fu t a tte in te  des convulsions p o litiques qui 
tra v a illa ie n t a lo rs la F rance , c ts c  v it.p c n d a n lq u c lq u c s  années, en proie  
à  tou tes les h o rre u rs  d e  l ’an a rch ie . Fin 1795, les h ab itan ts  de G enève 
su b ire n t le  jo u g  d ’une fac tion  p ré ten d u e  populaire  qu i les opprim a au  
nom  (le la lib e rté . D epuis 1795 ju sq u ’en 181-1, la répub liq u e  de  G enève 
d u t céd er à la force des événem ents qui p ro m en èren t la conquête  fran ­
çaise dans tou tes les parties d e  l ’E urope. Le 15 a v r il  1798, les F rançais 
s’en e m p a rè re n t;  b ien tô t après, e lle fu t  réu n ie  à la F ra n c e , com m e 
clicf-lieu d u  d ép arlem en t du  L ém an. —  Le 30 d écem bre  1813, G enève 
re c o u v ra  son in dépendance . En 1814, e lle  fu t  agrégée  à i a  Suisse e t

p r i t  le  22= ran g  dans la  con fédéra tion . L es congrès de  V ienne e t (le 
Paris lu i assu rè ren t, à  la m êm e é p o q u e , a n  ag rand issem en t de  te r r i­
to ire  aux dépens de la  Savoie.

D E SC R IPTIO N  DES LIEU X  LES PLU S REM ARQUABLES,
E T  E X C U R S I O N S .

GENÈVE s’élève su r deux collines aux bo rd s du  R h ô n e , à l ’en d ro it 
m êm e où il se sépare d u  Lém an. La co lline  de  la rive  d rm lc  cst basse 
e t un ie  : là se trouve île q u a r tie r  S ain t-G crvais ; l ’a u tre  collinè, au m id i, 
est p lu s élevée et beaucoup  plus é tendue : 'c ’est là q u 'e s t située  lu v ille  
p ro p rem en t d ite . Un îlo t de 700 p ieds de longueur-coupe le  Rhône en 
deux à sa  sortie  du  lue, e t jo in t  ainsi les deux p arties  tic lu v ille  p a r 
l ’in te rm éd ia ire  de p lu sieu rs  pon ts. Comme aspect gén éra l, e t p o u r  se 
fa ire  une  ju s te  idée de lu configuration  dc-G enève 'tit (le ses e n v iro n s , 
i l  fau t la  reg ard er d u  co teau  de-Cologny, form é du  pro longem ent d e  
la co lline m érid iona le  où c lic  est bâ tie . On rem arq u e  d ’abord  q u e  le  
te r rito ire  d u  can ton  se trouve p artagé  p a r le  la c , le Rliônc e t l’A rv e , en  
tro is  portions à peu  près égales q u i co rre sponden t aux tro is portes de  
la  cap ita le .—  En face te  coteau  de  C ologny ,-e t vers le cou ch an t, s’é­
tend  le lac  aux rives irrég u liè rem en t découpées cl dom inées p a r  des 
h a u te u rs  inég a les , puis la  v ille e lle -m êm e, qu i sem ble so rtir  du  Lém an, 
e t com m e em barq u ée  su r le g ran d  lleuve qu i la traverse  ; les crê tes 
b ru n e s  d u  Ju ra  , para llè les au  cours d u  R hône , fo rm en t le fond d u  
tab leau . En se to u rn a n t vers l ’o rien t, o n  voit à ses p ieds s’é ten d re  une  
longue vallée  parsem ée de r ian ts  v illages, e t qu i, de tou tes p a rts , 
confine aux Alpes. Là, on voit les m ontagnes de la Savoie aussi b ien  que  
celles de la S u isse : de m êm e q u ’en reg a rd an t le  J u r a ,  on vo it celles 
de la F ra n c e ; e t ce n ’est pas u n  des m oindres avantages de la position  
de G enève que  ce lu i dé  s’e irc  trouvée  p lacée au  po in t de jo n c tio n  de ces 
tro is pays. —  En to u t tem ps, m êm e au  m ilieu  des d issentions in testines, 
les gouvernem ents q u i se sont succédé à G enève ne  n ég ligèren t jam ais  
d ’em b e llir  le u r  v ille ; ils la fo rtifiè ren t, l ’o rn è re n t de  m onum ents, de  
ja rd in s  e t (le p rom enades. Parm i ces m onum ents, G enève m o n tre  tou­
jo u rs  avec o rgueil sa vieille  ca th éd ra le  de S a in t-P ie rre  , don t la laçade  
p résen te  u n  fo rt b eau  p é r is ty le , bâti su r le m odèle de la ro tonde de  
Rome. Il existe dans ce lte  église u n  assez g ran d  nom bre  d ’ép ilap h es , 
parm i lesquelles on d istingue celle  d u  fam eux A grippa d ’A ubigné, m o rt 
à G enève en 1Ü03. —  L’h ô p ita l, b eau  e t g rand  édifice bâti au  com m en­
cem en t d u  siècle d e rn ie r , la b ib lio thèque p u b liq u e , le m usée (l’h isto ire  
n a tu re lle , le  ja rd in  b o ta n iq u e , un  des p lus beaux ornem ents de Ge­
nève et q u i se rt de p rom enade pub liq u e . On y rem arq u e  aussi la m a­
ch ine  h y d rau liq u e  q u i fo u rn it Util) p in tes d ’eau  p ar m inu te  à tou tes 
les fon taines de la v i l e ,  e t s’élève en m oyenne à  la  h a u te u r  de  
110 p ied s , le  m usée R ath , nouvel édifice de l ’a rc h ite c tu re  la p lus g ra ­
cieuse, e t la sa lle  de spectacle. —  Aux deux anciens ponts qui se rven t 
de  com m unication  e n tre  tous les q u a rtie rs , on en a a jo u té  u n  tro is ièm e 
à l ’en d ro it m êm e oii le  lac  fin it e t où le  Rhône com m ence. Ce m agni­
fique po n t ab o u tit à des quais spacieux, do n t Rem placem ent a é t é e n  
q u e lq u e  sorte conquis su r  1rs eaux. Non lo in  de l à ,  e t dans u n  îlo t 
q u ’u n  soin relig ieux  a p aré  de  riches p lan ta tio n s , s’élève la  sta tu e  de 
Je an -Jacq u es  Rousseau. — Un grave in co n v én ien t (le G enève, c’est q u e  
la p lu p a rt des m aisons y son t tres-é levées e t les ru es fo rt é tro ites ; celles 
de l ’in té r ie u r  su r to u tso n t obscures cl m al tracées , m ais h eu reu sem en t 
q u e  l ’ac tiv ité  e l l e  bon  go û t des G enevois y rem éd ien t tous les jo u r s ;  
aussi G enève an c ien n e  d ispara ît pièce à p ièce  ; c à c i  là , des ru: s la rg es , 
des m aisons régu lières, quelques-unes b rillan tes ,-des ja rd in s  in g én ieu ­
se m en t d essin és , o n t rem placé les rues to rtu eu ses c l les constructions 
ré tréc ie s  (les tem ps p récéden ts . On peu t d ire  q u e  le sol de  G enève s’est 
ra je u n i com m e sa civ ilisa tion . G enève , m algré scs légers inconvé­
n ie n ts , est p e u t-ê tre  la v ille  la p lus ag réab le  à h a b ite r  de to u te  la  
Suisse. La société, com posée gén éra lem en t (le p ersonnes in stru ites  e t  
d istinguées, est d ’un  g ran d  a ttra it  p o u r les é tran g e rs ; aussi est-U  dee 
époques de l ’an n ée  où la popu lation  de F rançais, (l’Anglais c l d ’AlIe- 
m ands, y b a lance  p resque la population  indigène. — H ô te ls  : l’Iiùtcl- 
iles-üergues , où l ’on trouve de beaux appartem en ts trè s -b ie n  m eub lés 
cl un  b e lv éd er d ’où l’on jo u it  d ’une vue  m agnifique. Nous ne  pouvons 
m ieux recom m ander cet hô tel q u ’en d isan t q u ’il est ten u  p ar 11. liu fc - 
nacli q u i t ie n t l ’hô te l du  Gcycn-HofF, à T hun . —  A Seek m m  , a l / i  de  
lieu e  (le la ville, on trouve l ’h ô te l de M. D cjcan, qu i est trè s -fré q u e n té  
p a r l e s  A n g la is .’C’est un  fo rt b e l é tab lissem en t, où l’on trouve des 
chevaux, des vo ilu res e t des chars-à-bancs. — Pension bourgeoise, chez 
Mme Ravenaz, ru e  de  B eauregard  , n° 33 ; on y trouve aussi de  beaux  
ap partem en ts. — Cai é nu B e l-A ir, place du  Bcl-A ir. — L ib ra irie . Les 
p rincipaux é tab lissem ents en’ ce genre  sont ceux de MM. C lie rb u liez , 
au lia n t (le la c ité . R edouble , ru e  de la C ité : Collin  e t C'=, ru e  d u  
Rhône ; G en ico u d , hô te l d u  M usée ; Dcsrogis, ru e  d u  R h ô n e , an c ien n e  
e t m oderne  lib ra ir ie , tab le a u x , gravures, m inéraux  ; B c rth ie rs-G u ers , 
n o u v eau té s , livres catho liques ; MM. B riquet et Dubois, ru e  d u  Rhône : 
on trouve, dans le u r  g ran d  étab lissem ent, (les g ra v u re s , des estam pes 
e t (les vues de la Suisse, des liv re s e t des jo u rn au x . — A r t i s te s  : 
Lugardon et C liaix , pe in tres d ’h isto ire  ; H ornung , bon pe in tre  de g e n re ; 
A u rio l, D iday, S tilali e t T œ pfer, paysag istes; L inck de M o n tb rillan t, 
gouaches des A lpes; MM. M assol, A rlaud  e t Mines M unier-Rom illy e t 
M crienne, p e in tres  de p o r tra its ;  H y land-C ouronne, A im eras, p e in tre s  
de fleurs : C oum is, L issignol e t H enry , pe in tres su r ém a il; S c h e n k e r, 
M illenet e t Bouvier, g rav eu rs  en ta ille  douce. — L ithograpu ie  : C harlon , 
S p lcng ler e t C=.— Place du  Bel-Air, on trouve aussi le beau  m agasin  de 
tab leau x , d ’estam pes c td c  caries g éo g ra p h iq u e sd e lla n é g a . — H orloge­
r ie  e t  b i jo u te r ie : Les a te liers les p lus rem arquab le s son t ceux de  
MM. B autte, M ognicr e t C ie, d e rr iè re  le R liônc; M oulinié frè res , rue  de 
laC o rra ic ric  ; M ercier,B londel e t B e rlon ,quartierS ain t-G ervais.M M .I’e- 
q u e t e t M eylan , ru e  J . J .  Rousseau, sont des m écan ic iens très-d istingués. 
—  F abriques de to i le s  f e in te s .  MM. La B arthe et C ie , aux Ecrgucs,



q u a r t i e r  S a i n t - G e r v a i s  ; V c t i t - S e n n  , a u x  E a u x - V i v e s  : c e s  d e u x  a n c i e n n e s  
f a b r i q u e s  m é r i t e n t  s o u s  t o u s  l e s  r a p p o r t s  l e u r  r é p u t a t i o n .

RENSEIGNEMENTS UTILES AUX VOYAGEURS.

B ib lio th èq u e  p ub lique . O u v e r t e  t o u s l e s  l u n d i ,  m a r d i  e t  m e r c r e d i ,  d e  
1 h .  à  4 .  O n  n 'y  p r e n d  d e s  l i v r e s q u e  l e  m a r d i ,  d e  1 h .  à  3 . E l l c n ’e s t  p o i n t  
o u v e r t e  p e n d a n t  l e s  m o i s  d ’o c t o b r e  e t  d e  n o v e m b r e . — i Ì-Jusée acadé­
m ique. f o u s  l e s  j e u d i s ,  d e  2 . à  4  h .  L e s  s a l l e s  d e  m i n é r a l o g i e ,  d e  f o s s i l e s  
e t  d ’a n t i q u i t é s ,  o u  p r e m i e r  é t a g e ,  s o n t  o u v e r t e s  s e u l e m e n t  l e s  v e n d r e ­
d i s ,  d e  3  à  4  h .  —  L e  M u sée  B a lli. T o u s  l e s  j e u d i s ,  d e  m i d i  à  4 h .  r i  e s t  
o u v e r t  a u x  m ô m e s l i e u r e s l e s  l u n d i ,  m a r d i  e t  m e r c r e d i ,  p o u r  l e s  a r t i s t e s  
q u i  v e u l e n t  d e s s i n e r ,  s u r  u n e  c a r t e  d é l i v r é e  p a r  M . l e  p r é s i d e n t  d e  l a  
c l a s s e  d e s  b e a u x - a r t s .  L e  c a b i n e t  d e s  g r a v u r e s  e s t  o u v e r t  a u  p u b l i c  l e s  
j e u d i s ,  d e  8  l i .  à m i d i .  —  Ja rd in  'botanique. O u v e r t  T o u s  l e s  j o u r s ,  e x ­
c e p t é  l e - d i m a n c l i c ,  d e p u i s l c  l e v e r ,  j u s q u ’a u  c o u c h e r  d u  s o l c i i . —  O bser­
v a to ire .O u v e r t  l e  p r e m i e r  j e u d i  d y 'C h a q u e  m o i s ,  d e  4  à  5  h .  a p r è s  m i d i ,  
e x c e p t é  p e n d a n t  l e s  m o i s  d e  d é c e m b r e ,  j a n v i e r  e t  f é v r i e r .  E n  c a s  d e  
m a u v a i s  t e m p s ,  l ’o u v e v t u r e  e s t  r e m i s e  a u  l e n d e m a i n .

■DÉPART ET  ARRIVÉE DES COURRIERS.

DÉPART. T o u s  l e s  j o u r s  à 6 h .  1/2 d u  m a t i n .  —  a r r iv é e . Tous l e s  j o u r s ,  
d e  9  à 11 h .  d u  m a t i n ,  p o u r  P a r is  et le n o rd  de la F ra n ce , V A n g le ­
terre, la H ollande, la B elg ique , les colonies fran ça ises et anglaises, cl 
les E la ls-'U iris d ’A m ériq u e .

DÉPART. T o u s l e s  j o u r s ,  à 1 0  h . 1 / 2 d u  m atin. —  a r r iv é e . T o u s  les j o u r s ,  
d e  10  à 1 1 1 i .  d u  m atin , p o u r  L y o n  cl le m id i  de la  F ra n ce , V E spagne, 
le P o rtu g a l, e t ’les étais de i  A m é r iq u e  d u  S u d .

d é p a r t . Tous le s  jo u rs  à 11 h . d u  m atin . —  a r r iv é e . Tous les jo u rs , de 
9 à 11 h . du  m atin , p our les ca n tons de F a n d  cl de N  euclidici.

d é p a r t .  Tous les jo u rs , à  11 h . 1/2d u  m a tin . —  a r r iv é e . Tous les jo u rs , 
de 10 à 11 li. d u  m atin  , p o u r les ca n tons de B ern e  cl autres, excep té  
c e u x  de V a u d , JVeucluUcl cl V a la is . — Le c o u rrie r  p o u r  L ucerne ne  
p a r t pas le sam ed i.— 'Le c o u rrie r  p o u r C oire ne  p a r t q u e  deux fois la  
sem aine, les m ercred i e t sam edi.

DÉPART. T o u s  l e s  j o u r s ,  à 11 h . 1/2 d u  m a tin .— a r r iv é s .  T o u s  l e s  j o u r s ,  
d e  10  à  11 l i .  d u  m atin , p o u r  l’A lle m a g n e , les pays d u  JYord cl la 
T u rq u ie .

d é p a r t .  Mardi, jeu d i, d im anche, à 11 h . 1/2 du  m atin . — a r r iv é e . Di­
m anche , m ercred i e t ven d red i, de 8 à 9 li. du  m atin , po u r le C kablais, 
le V a la is , W o  cura is, M ila n , le royaum e L o m b a rd o - V é n i t ie n  et l 'I l-  
ly r ie .

d é p a r t .  M ercredi e t v en d red i, à Gh. 1/2 d u  so ir ; le  d im anche, à  2 li. 
ap rès-m id i.— a rr iv é e . L undi, m ercred i e t vendred i, de  m idi à 2 lu , p o u r 
C ham béry, le P ié m o n l, la basse P â lie , la  G rèce, M a lle , les îles Io n ie n ­
nes cl les îles du  L eva n t.

d é p a r t .  D im anche, a 2 h ., m ard i e t je u d i, à Gli. d u  so ir,—a r r iv é e . D i­
m anche, m ercred i e t ven d red i, à 8 h . d u  m atin , p o u r A n n e c y .

d é p a r t .  M a rd i, je u d i e t sam edi. — a r r iv é e . D im anche, m ercred i et 
ven d red i, à 8 h . d u  m utin, p o u r B onneville  el Sallanches.

d é p a r t .  M ercredi, ven d red i e t d im anche, à 11 h . 1/2 d u  m atin . —  a r ­
r iv ée . Lundi, m ercred i e t ven d red i, de m idi à 2 h . D im an ch e ,d e  8 à 10b 
d u  m atin , p o u r S a in t-J u lie n  et A ix - lc s -B u in s .

P o u r  le ca n to n  de G enève. —  d é p a r t . L undi, à  3 h . M a rd i, je u d i e t 
sam edi, à m idi. — M ercredi e t vend red i, à m idi e t à 4 h .— a r r iv é s .  L un­
di, à 3 h . — M ardi e t je u d i, à 11 h . du  m atin .— M ercredi, vendred i et sa­
m edi, à 10 h. 1,2 e t à  4 lu , po u r Carougc.

d é p a r t . Lundi, m ard i, m ercred i, jeu d i, vendred i e t sam edi, à 11 h. du  
m atin . — a r r iv é e . Lundi, m ard i, m ercred i, jeu d i, ven d red i et sam edi, à
3 h . d u  m atin , p o u r V erso i.v.

d é p a r t .  L undi, m ercred i, je u d i e t sam edi, à 11 h ., p o u r  Chcsnes.
L evée  des boites. —  Les 11 u res ind iquées à la colonne d u  d ép a rt sont 

celles de la levée de la boite, au  b u re a u  de la poste, à la rue d u  Rhône. 
— La boite de l ’h ô te l-d e -v ille  est lc \é c  tro isfo is  p a r  jo u r , savo ir: à G h . e t 
a 10 h . 1/2 le  m atin , cta*5 h . 1/2 le  soir.

DILIGENCES E T  MESSAGERIES.

P a n s .  (S e rv ice  p ar S ain t - C c rg u c .) —  E n trep rise  des m essageries 
r o y a le s , ru e  No trc-D ainc-dcs-V ic to ires.—  D é p a r t. Tous les 2 jo u r s ,  à
4 h eu res d u  m atin . —  Arrivée. Tous les 2 jo u rs , dan s l ’ap rès-m id i. Le 
b u re a u  est chez MM. R acquet e t B reitm ayer, ru e  d u  R hône, n» 91.

P a r is .  ( Service p a r  Gex. ) — E ntrep rise  de L affitte, C a ilia rt e t com ­
p a g n ie , ru e  d u  Bouloi. —  D é p a rt. Tous les 2 jo u r s , a  4 h eu res  d u  m a­
tin . —  A rriv ée . Tous les 2 jo u rs ,  dans l ’ap rès-m id i. Le b u re a u  est chez 
M. C ro t le t , ru e  d u  R h o n e , n° 64.

L y o n .  —  1“ E ntreprise  de G aillard frè re s  e t com pagnie. —  D e p a r t. 
Tous les 2 jo u rs ,  à 10 h eu res 1/2 du  m atin .— A rriv e r . Tous les 2 jo u rs  
dans la so irée. Le b u re a u  est chez MM. Ju le s Bovy e t T liom ann près 
du  p o rt de  la F uslerie , n» 85, et chez M. E tienne C ro ttet. — 2» E n trep rise  
d e B u rd e te t  Louis B reitm ayer. —  D e p a r t. Tous les 2 jo u rs , à  10 h eu res 
1/2 d u  m atin . —  A rriv ée . Tous les 2 jo u rs , dans la so irée. Le b u re a u  
est chez MM. R acquet e t B reitm ayer, ru e  d u  R hône, n° 91 , hô te l du 
G rand-A ig le . Ces deux d iligences fon t le  tra je t en 24 heu res.

V a u d ,  A  e lic iu tic i, B e rn e , B à ie , Z ü r ic h  el S u in i-G a li.  —  D é p a r t. 
Tous les jo u rs  a  11 h . 3 /4 .—  A rriv ée . Tous les jo u r s , vers les 9 h . du  
m a tin . La ro u te  de G enève à  B erne se fuit en 22 h . ; de G enève à  Bàie 
en  44 h . La d iligence  p o u r N euch â te l, p a r  E challcns e t Y verdim  , p a r t  
de  L ausan n e , tous les jo u r s , à 5 h. d u  m atin . Celle p our P o n ta rlie r 
p a r  O rb e , p a rt de  L ausanne tous les jo u rs  à 4 h  d u  m atin . 11 p a r t de 
L ausanne les m a rd i , jeu d i e t  s a m e d i, à  5  h . d u  m a tin , u n e  m essagerie 
p o u r  B e rn e , qui-y  a rr iv e  le so ir à 9 h.

C ham béry et T u r in  (p a r  F ran g y  e t  R um illy). — D é p a r t. Les m a rd i, 
jeu d i e t sam edi a 5 h . d u  m atin . —  A rrivée . Les l u n d i , m ercred i e t 
v e n d re d i , dans 1 ap rès-m id i. Le b u reau  est chez MM. R acquet e t B reit­
m ayer. La d iligence  p o u r T u r in  p a r t deux fois p a r  sem aine de  C ham ­

b é ry , les lun d i e t je u d i , à 10 h . d u  so ir. Les co u rrie rs  de la  m alle  po u r 
T u rin  et'G ênes p a r te n t ’le s  m a rd i , v endred i e t d im anche, à G h . d u  soir. 
Le b u re a u  est chez 'M. E. C ro t te t , ru e  d u  R h ô n e , n° 64.

A n n e c y  el C ham béry. —  D é p a r t . 'L u n d i, m ercred i e l v e n d re d i , à 
5 h . d u  m utin . E lle  a rr iv e  le  so ir m êm e a C ham béry .— A rriv ée . M ard i, 
je u d i e t sam edi so ir. Le b u re a u  est Chez SUM. R acquet e l B reitm ayer.

V a la is  el M ila n  (p a r  L ausanne e t4 c  S im plon).— D é p a r t. D im anche, 
m ard i e t j e u d i , à m id i. — A rriv é e . D im an ch e , m ercred i e t v e n d re d i, 
vers les 9 h . d u  m atin . Le tra je t de G enève à M ilan se fa it en 3 jo u rs  e t 
d e m i, e t l ’on couelie à Brigues. Le b u re a u  est chez MM. R acquet e t 
B re itm ayer.

B o n n e v ille , Sa llanches cl S a in l-G e rv a is -lc s -B a in s .  — D é p a r t . Mer­
c re d i ,  v en d red i e t d im an ch e , à G h . d u  m a tin .— A rriv é e . M ardi, je u d i 
e t s a m e d i, dans l ’ap rès-m id i. Le b u re a u  est chez MM. R acquet e t Breit­
m ayer.

VOITURES.

P o u r  ÎY y o n .—  D é p a r t. Tous :les jo u rs  ( excepté Je  d im anche), à 4 ih. 
du  so ir. —  A rriv ée . Les m êm es jo u rs , dans la  m a tin é e , p lace  de  Bel • 
A ir, p rès la Balance.

P o u r  B u lle . —  D é p a rt. M ardi e t s a m e d i, à 10 h . d u  m atin . E lle  a r ­
riv e  la  veille  e n tr e  3 e t 4 h . du  soir. S 'ad resser à D evclcy, p lace  de  
B cl-A ir.

P o u r  M eu ckà lu l . —  1° Une v o ilu re  ap p a rten an t au  s ie u r  G ex, p a r t 
tous les lu n d is , s 'ad re sser à  lu i-m ê m e , su r  le q u a i , M. G rasset, n» 199. 
2» Une v o itu re  ap p a rten an t au  s ie u r  8 ta u lie r  p a r t  tous les d im anches 
m atin . S 'ad resser à C hristin  , à ll'hôlel d u  S im p lo n , ru e  de  Rive.

BATEAUX A VAPEUR.

P en d an t toute  la  b e lle  sa iso n , il p a r t  rég u liè rem en t tous les jo u r s , à 
9 h . e u  m atin  , e t le d im anche à G l i . , u n  b a teau  à  v ap eu r p o u r OucliL 
e t V illeneuve, e t les v illes  in te rm é d ia ire s  ; il en  a rriv e  aussi un  tous 
les jo u rs ,  à  4 h . ap rès-m id i. Le d ép art e t l ’a rriv ée  o n t lieu  au  p o r t du  
M olard.

PASSEPORTS.

O n p ren d  les passeports à l ’H ûtcl-de-V illc  tous les jo u rs , depu is 10 h . 
ju sq u ’à  4.

P ro m en a d es dans l’in lc r ie u r  de la ville. L’une des p lus jo lies  p rom e­
nades de G enève est sans co n tred it son ja rd in  b o la n iq u c , c réé  en 1816 
p a r  M. de C andolle. Il est o uvert au  p u b lic  q u i p eu t vo ir su r  la façade 
de son o rangerie  les bustes des G enevois q u i se sont fa it u n  nom  d an s 
l ’h islo ire  n a tu re lle .— La T reille  est une jo lie  te rrasse  p lan tée  de m ar­
ronn iers . C ette p ro m en ad e , située  au  m id i, est enco re  ag réab le  en h i­
v e r .— Place M aurice. Nous désignons cet en d ro it com m e très-favorab le  
p o u r  jo u ir  de  la vue m agnifique qu i s’é ten d  su r  le  coteau  de  C ologny 
e t su r le D einan, ju sq u ’à Yvoi re, en Savoie, e t Rolle e t iMorges, dan s le  
can ton  d e V a u d .— On jo u it  d ’une  vue aussi belle , m ais dan s u n  g en re  
d ifféren t, su r  la p rom enade des bastions qu i se rv en t d ’encein te  au  Ja r- 
d in -'âes-P lan tes, e t d ’où l ’on m onte  encore à  une nouvelle  p rom en ad e  
fa isan t aussi p a rtie  des re m p a rts ; ici la  v u e  est encore p lus é ten d u e . De 
là, les prom en eu rs à p ied  peu v en t a lle r  à l ’esp lanade des T ranchées, hors 
la v ille , en p assan t p a r  le pon t en  lil de fer q u ’on d o it aux soins de  l ’in ­
g én ieu r Dul’o u r ; ce lte  construction  pu b liq u e  est la p rem ière  d e c e  g en re  
q u i a it  é té  exécutée su r  le co n tin en t. — Du bastion  de C o rn av in , le  
voyageur vo it se d é ro u le r  à ses yeux le  p anoram a ch a rm an t q u i em brasse  
les tro is g randes rou tes de  L ausanne, de Gex e t de Lyon, avec une  échap­
pée de vue délic ieuse su r  le  lac e t les g laciers. U n deuxièm e p o n t en fil 
de fe r v ien t d ’ê tre  co n s tru it â la d ro ite  de ce tte  nouvelle  p rom enade, e t 
offre aux p iélons u n  passage po u r com m uniquer d u  rem p art de  C h an le - 
p öu le t aux Pâquis, su r  la rive  du  lac.

P ro m en a d es hors la v ille . Les env irons de  G enève son t si d é lic ie u x , 
e t coupés de tan t de chem ins e t de  sen tiers, q u ’ils o ffren t u n  g ran d e  va­
rié té  de p ro m en ad es, de  sites superbes e t de poin ts de  v u e  ravissants» 
N ous nous b o rnerons cependan t à l ’in d ica tion  des p lu s rem arq u a b le s.— 
l.a rive d ro ite  d u  lac l ’em porte  sous ce rap p o rt su r  ce lle  de  la S av o ie , 
p a r  la  m agnificence inexprim able des tableaux q u ’y p résen te  le  su b lim e  
M ont-B lanc. (La rive  d ro ite  est située  au  nord  c l à l ’ouest de  la v ille.) 
Comme on y vo it tou tes les m ontagnes de la Savoie , je  com m encerai 
p ar ch e rc h e r à en fa ire  conn a ître  l i s  p rinc ipales. Q uand  on s’est élo igné 
d ’env iron  1/4 de  lieu e  d e  la ville , d u  côté de la Suisse, on aperço it d ’a ­
bord  le  Môle, h a u te  m on tagne couverte  de pâtu rages et d ’une form e p y ­
ram idale , do n t l ’élévation  au -dessus d u  lac est de 4,51 G p ieds. — A dro ite , 
c’est-à-d ire  à l ’ouest, le g ran d  et le p e tit Salèvc (7,072 pieds), r e m a rq u a ' 
b les p ar la b la n c h e u r des ro ch ers  découverts do n t ils son t com posés.— 
Les Voirons (3,112 pieds), m ontagne boisée, s’é te n d  assez lo in  à g auche 
du  côté de  l ’est ; en  av an t d u  M ôle, e n tre  les V oirons e t le  S a lc v e , la  
colline de  Montoux (G25 pieds) q u ’on reco n n a ît à ses fo rm es gracieuses 
c l d oucem en t arro n d ies . E n tré  le  Môle e l le  Salève, au  sud, les m onta­
gnes de  Brezon e t de  Vergi ;4,000 e t 5,000 pieds), au -dessus desquelles 
s’élève m ajestueusem ent le M ont-B lanc (13,428 p .). E n tre  le  Môle e t les 
Voirons, on aperço it aussi à l ’est du  M ont-B lanc, l ’a igu ille  d ’A rgentières, 
e t plus lo in  la som m ité a rro n d ie  du  Buet (8,345 pieds). Il y a p lu sieu rs  
po in ts su r  la  rive de la Suisse d ’où l ’on d istingue beaucoup  au-delà des 
Voirons, du  côté d e  l’est, deux po in tes nu es e t fo rt rapprochées, que l ’on 
nom m e Dents d ’Oclie (6,655 p.) ; elles s’é lèv en t e n tre  M cillerie c tS a in t-  
G ingoulph. De là, en  se to u rn an t au  n o rd -e s t, on aperço it tou tes les 
m ontagnes q u i s’é ten d en t au -d e là  de M ontreux et de  C hillon , ju sq u ’au  
Molcsson. Le Molcsson (5,047 pieds) est situ é  au-dessus de G ru y è re s , 
dans le can ton  de F rib o u rg , à 14 o u  IG 1. de G enève en d ro ite  lig n e . A 
l’ouest e t au no rd , l 'ho rizon  e s tb o rn é  p ar le lo n g m u rq u e  form e le J u r a ;  
on y d istingue les tro is p lu s hau tes som m ités de  ce lle  chaîne , savoir : 
le  R eculet de T hiry  , situ é  à 4 1. de  G en èv e , e t d o n t la h a u te u r  es t de  
4,OG2 pieds au-dessus d u  lac , la  Dôle (3,948 p .), e t  le  M ontendre (4,030 p.),



q u i son t ,'iu n o rd  d u  R ecu let. — Le lo u r sous t e r r e , c’e s t-à -d ire  su r  le  
som m et de  la  co lline de  S a in t-Jean , p rès de la m aison de  cam pagne des 
D élices, où  V oltaire a sé jo u rn é  p en d an t q u e lq u e  tem ps, e t  su r  la h a u ­
te u r  où est située  celle de  M. C onstant. Dans l ’en d ro it où le  chem in  
sem ble  finir, on p ren d ra  d u  côté gauche un  se n tie r  é tro it e t to u t rem pli 
d ’h erbe , leq u e l su it la  p en te  d ’une colline bou leversée , e t va ab o u tir  à 
u n e  place découverte . Là, on goû tera  du  p la is ir  à s’asseoir su r  le,gazon 
p o u r  jo u ir  to u t à  son aise des b eau tés q u ’on a sous les yeux On re to u rn e  
en  v ille , en co n tin u an t le m êm e s e n tie r .— S u r les h a u te u rs  d u  g rand  e t 
d u  p e tit S aco n n cx , q u ’em bellissen t u n  g ran d  nom bre  de m aisons de 
cam pagne m agnifiquem ent situées. E n  so rtan t d u  v illage d u  g rand  Sa- 
connex, on p re n d ra  le  chem in  q u 'o n  a laissé à d ro ite , q u an d  011 va à Ge­
nèv e , e t on le su iv ra  ju sq u ’à u n e  église q u ’on trouve su r la h a u te u r  ; de 
là  on se d irige  su r  la  gauche, en  passan t p a r  un  se n tie r  p ra tiq u é  au m i­
lieu  des b roussailles, e t l ’on a rriv e  à  une place dégarn ie  d ’où l ’on dé­
couvre la vue la p lu s é tendue et la p lus rav issan te  que  l ’on puisse tro u ­
v er p rès de  G enève. De là, on descend  le long d u  m êm e se n tie r  au  g rand  
ch em in , p a r  leq u e l on re to u rn e  à  la  v ille  en u n e  h eu re .

L a p l u s  b e l l e  v u e  d u  M o n t - B l a n c .  Les é trangers q u i d és iren t vo ir 
le  M ont-B lanc, fe ro n t b ien  de  q u itte r  la  v ille  vers le soir, lo rsque  le  ciel 
e t  l ’a ir  se ro n t b ien  pu rs e t b ien  sereins, e t d 'a lle r , env iron  une  h eu re  
e t  dem ie av an t le coucher d u  so le il, en  su iv an t le g ran d  chem in  qu i 
m èn e  à F ern ey  p a r  le  g ran d  Saconncx, ju sq u ’à la h a u te u r  q u e  l ’on re n ­
co n tre  à u n  q u a r t de lieu e  en avan t de ce d e rn ie r  v illage. Là ils jo u iro n t 
pa rfa item en t de l ’aspect du  M ont-Blanc, éc la iré  p ar les d e rn ie rs  rayons 
d e  l ’as tre  du  jo u r . 11 n ’existe a u cu n  po in t de  vue  aux env irons de  Ge­
nève, d ’où les form es colossales e t m ajestueuses de  ce ro i des m ontagnes 
exciten t a u ta n t de  su rp rise  e t de ravissem ent.

P ro m en a d es su r  la rive  gauche d u  la c , d u  côté  de  la Savoie, à  l ’est 
e t au  sud de  la  v ille  ; su r  les coteaux de  C h am p c l, de Boissière et de 
Cologny : ce d e rn ie r ,  d o n t la h a u te u r  est de  359 pieds au-dessus du 
l a c ,  p résen te  de superbes poin ts de vue  p rès des m aisons de cam pagne 
"de C hougny, de Bessingcs e t de  T ronchili. —  Le chem in  ou to u r des 
philosophes, celu i des tranchées. A P la in -P ala is , en  so rtan t de la P o rte -  
N e u v e .  — Le to u r des ja r d in s , o ù  l ’on v o it, à  un  q u a r t de  lieu e  de  la 
v ille , le confluen t d u  R hône e t de  l ’Arvc q u i d ia r ie  de l ’or, e t am ène 
tou tes les eaux d u  revers se p ten trio n a l d u  superbe  M ont-B lanc e t des 
m ontagnes voisines. —  A la  colline de la Bâtie, au -dessus d u  confluent 
des deux riv iè res . —  Aux rochers de  C artagny , q u e  l ’on vo it p rès d u  
village de ce nom  dans le li t  d u  Rhône, d o n t la p ro fo n d eu r est de 255 p. 
—  A V ille tte  en Savoie. D epuis le  ch â teau  on se d irig e  d ro it au  sud, e t 
ap rès avo ir trav ersé  q uelques v illages on re to u rn e  à G enève p a r  Chêne. 
Cette p rom enade p résen te  p lu sieu rs  paysages p itto resques cl ro m an ti­
ques. Il en est de m êm e de celles que  l'o n  fa it en b a teau  à peu  de  d is­
tan ce  ; c ’est aussi une excursion  fo rt in téressan te  q u e  celle de  Collonge 
e t  de  C oin. A un q u a r t de lieue  au-dessus d u  village de Coin est située 
la  g ro tte  de Balm e, e t u n  peu  plus h a u t enco re  ce lle  d ’O rjobct, laq u e lle  
es t p lus cu rieu se  q u e  la p rem ière  : 011 s’y ren d  p ar un  chem in  com m ode 
q u i passe p a r  le  v illage  de C.roisetle.

P e tits  voyages da n s les en v iro n s de G enève.—  1» S u r le  m o n t Salève. 
L e  chem in  q u i y  m ène passe p a r  C arougc e t Veivi ; 1 1. De l à , u n  sen­
t ie r  fo rt ra ide  c l où l’on ne  peu t a lle r  q u ’à p ied , m onte p a r  le P as-de- 
l 'E ch c lle  ; 1 1. —  A M onelier, village s itu é  dans la  va llée qu i sépare les 
deu x  Salève. Mais les personnes su je ttes  aux vertiges do iven t se g ard er 
d e  le p re n d re ;  elles do iven t fa ire  le  to u r d u  Petit-Salève po u r se ren d re  
à  M oncticr ; 3 1. : le  chem in  est p ra ticab le  p our les vo itu res. De M one­
lie r  au  som m et d u  G rand-S alève, 11. C ette som m ité sc nom m e le P ilo n  ; 
c lic  est élevée de  3,072 pieds au-dessus d u  lac . — L’o b se rvateu r p lacé  
su r  ce tte  m on tagne d éco u v re , en  Savoie, la  va llée  de  B ornes, le cours 
d e  l'A rvc, la v ille  de  Bonneville, le  Môle, les m onts Brezon et de V ergi 
au -d e là  de B onneville, ainsi que le  M ont-B lanc. A gauche de  ce d e rn ie r  
on  aperço it le Buet, e t les aigu illes d ’A rgenlières e t du  G éant ; au  sud- 
ouest une p a rtie  du  lac  d ’A nnecy, e t le  m ont de Sion qu i s’appuie con tre  
le  Salève e t ferm e la  g rande vallée  de ce cô té -là  ; à l ’o u est, la gorge 
é tro ite  q u i sépare  le  Ju ra  de  la  m ontagne de  la  V ouache : c ’est dans 
ce tte  gorge, fo rm ée au  trav ers  d u  m ont Ju ra  p a r  l'im pétuosité  des eaux, 
q u ’est situ é  le fo rt de l ’Eclusc ; au  n o rd , la  longue chaîne  d u  J u r a ,  la 
p lu s  g rande p a rtie  d u  can ton  de V aud, la  v ille  de G enève e t son m agni­
fique lac : ce tte  vue est d ’une b eau té  rav issan te . De M oncticr au  P etit- 
Salève, d em i-lieue . A u n  q u a r t de  lieue  d u  v illage au-dessus d u  Pas-de- 
l 'É ch e llc  e t p rès des ru ines du  ch âteau  de  l ’erm itage, on découvre  aussi 
u n e  v u e  délic ieuse  su r  le  Lém an, su r  le  pays de  V aud, su r le m ont Ju ra  
e t  su r  la v ille  de  G enève. A q uelques m inu tes de là , l ’avance des ro ­
ch e rs qu i su rp lom ben t au -dessus du  chem in , form e une sorte de g ro tte  
nom m ée la Halme de V E rm itage  : p lusieurs cen ta ines de personnes p eu ­
ven t y tro u v e r à la  fois un ab ri con tre  la  p lu ie . Plus h a u t 011 observe la  
Balm e de  D ém on, m ais l ’accès,en  est dangereux. A l’ex trém ité  o rien ta le  
d u  p e tit Salève on t r o u v e , à E trc m b iè re s , une source m in éra le  don t 
■L’eau  co n tien t d u  soufre, de l ’a lca li fixe, e t de  la  te r re  ca lca ire  qu i ab ­
sorbe  fo rtem en t l ’h u m id ité .— 2° S ur les Voirons. De G enève on se ren d  
en  v o itu re  ju sq u ’au  v illage de C ra n v e , 2 1. De là on v a  à p ied  ou à che­
v a l, en  2 h . 1/4, ju sq u ’aux ru in es d ’un  couvent (2,808 pieds au-dessus d u  
lac) que l ’on aperço it de p resque tous les po in ts de  la  riv e  d ro ite  du  
L ém an. On y  jo u it  d ’u n e  vue adm irab le  q u i s’étend  su r  to u t le  la c , 
s u r  le  C liablais, su r  le  can ton  de  V aud, e t su r  u n e  m u ltitu d e  de m on­
tagnes à l ’ouest e t au  sud . Le som m et des V oirons, que  l'o n  nom m e le 
C alva ire, 3,114 p ieds au-dessus d u  lac  ; m ais com m e il est couvert de 
fo rê ts , la  vue  y  est trè s-b o rn é e . En su ivan t un sen tie r p ra tiq u é  su r la 
ro u te  des V oirons, le long  d 'u n  p réc ip ice  nom m é le S a u l-d e -la -F ille , 
ou a rriv e  au  bou t d ’une  h e u re  e t dem ie  à l ’ex trém ité  occiden ta le  de  la  
m ontagne ; l à ,  d 'u n e  h a u te u r  dég arn ie  d ’a rb re s  q u i s’élève au-dessus 
des cliàlcts de P ra la ire , on aperço it une trè s-b e lle  vue su r la  va llée  de 
Bornes au  sud-ouest, su r le  M ont-Blanc, au  su d , a insi q u e  su r q u an tité  
d ’au tres m ontagnes ; su r  la  va llée  de Boëge, q u i s’é ten d  au  p ied  du  re ­

vers m érid io n a l des Voirons ; su r  la  Mcnogc e t su r  les rives d u  lac  de 
G enève, q u e  cou v ren t une  m ultitu d e  de  v illes, de villages e t de  châteaux. 
De ce lieu  ju sq u ’au  v illage de C ran v e , un h eu re  e t dem ie de descen te . 
—  3” S ur le co teau  de Boisy, e t à l ’an c ien n e  C hartreu se  de R ipaille, si­
tu ée  au  bo rd  d u  lac. C ette p e tite  excursion  peu t se fa ire  com m odém ent 
en un  jo u r . Le coteau  de Boisy 11’a  q u e  1,11G pieds d ’é lévation  a u -  
dessus d u  la c , e t 1 1. 1/2 de long  su r 1/2 1. de large ; il p ré sen te  u n e  
m u ltitu d e  de  poin ts de  vue m agnifiques e t p rod ig ieusem en t variés, su r­
to u t à l ’ex trém ité  o cciden ta le  de  la  g ran d e  a llée  qu i traverse  la  forêt. On 
y  vo it to u t ce q u ’il y a de villes e t de villages su r les rives de  la Suisse. 
D u côté d u  su d -o u e s t, 011 descend  dans u n  p e tit vallon  do n t les p ra irie s  
so n t coupées de bosquets. Au pied  des Voirons, 011 ap erço it le  ch âteau  
de C ervens. S u r la  ram pe de ce tte  m ontagne, on jo u it, au-dessus du  
ch â teau  de B oissy , e t su r les h a u te u rs  de C hà lc la rd , d ’une vue  superbe 
d u  côté :e G enève. C’est su r  ce tte  co lline que c ro ît le  v in  de  Crépi, 
le  m eilleu r de tous ceux que p ro d u it la rive  gauche d u  lac. — 4° S u r la 
Dole ; c ’est une  des som m ités les p lu s élevées d u  Ju ra , e lle  a 3,948 p ieds 
au -d essu s d u  lac  , e t s’élève à  500 ou 000 pieds au -dessus de l ’a rê te  du  
Ju ra . P our s’y r e n d re , on va en  v o ilu re  de  G enève à B onm ont, 2 ou 3 1. 
De là, on p a rv ie n t au  som m et au  bo u t de 3 h eu res de  m ontée. Un ch e­
m in  plus long m ais m oins fa tigan t passe p a r  C oppe t, N yon e t  S a in t-  
C crguc, 0 1. D epuis ce v i l la g e , on a tte in t le  som m et de la  m on tagne 
en  1 h . 1/2 de m arch e  : en p ren an t ce lte  ro u te  011 peu t a lle r  en  v o itu re  
ju sq u 'à  3/4 de lieu e  a u -d e là  de S ain t-C ergue. Com m e c ’est p rin c ip a le ­
m en t le  m atin  e t le  so ir que la  vue d o n t on y  jo u it  se m o n tre  dans 
tou te  sa m agn ificence , il  fau t consacrer deux jo u rn ées  à ce p e tit 
voyage. —  5» S ur le  m on t T hoiry . C ette m ontagne d u  pays de Gcx 
passe po u r la p lus élevée de tou te  la  ch aîne  d u  Ju ra  ; e lle  est situ ée  au- 
dessus du  v illage de  T hoiry , à 4 1. de G enève ; la  h a u te u r  de son som­
m et, connu  sous le  nom  de R ecu lct, est de  4,062 p. au-dessus d u  la c , e t 
de  5,196 pieds au-dessus de  la  m er, scion les m esures les p lus récen tes, 
q u e  l ’on do it à  M. P ictct. La vue de T ho iry  a beaucoup  de rap p o rt 
avec celle  de la  D o le .—  6» Au fo rt de  l’Ecluse, 3 1. d e là , ju sq u ’à la  p e rte  
d u  R h ô n e , 2 1. Le fo rt de l ’Ecluse ferm e abso lum ent le  passage ; le  
Rhône y form e, d ’ap rès les d e rn ie rs  tra ité s  de Paris, les lim ites e n tre  la  
F rance  e t la  Savoie. L’e n trée  de  ce tte  gorge sauvage, hérissée  de  rochers 
affreux, a quelque  chose d ’im p o san t; e t la vue nouvelle  q u i se développe 
au  sud-est su r  la  ch aîne  des Alpes est d ’une  g rande b eau té . Rien de 
p lus fo rt que  l ’im pression  que  fa it su r  le  voyageur q u i v ien t de L yon , 
ou  des tris tes so litudes d u  Ju ra  d u  côté de  la B ourgogne, le  tab leau  su  - 
b lim e q u e  lu i p résen te  la con trée  délic ieuse  don t il se vo it e n v iro n n é , 
e t la ch aîne  m ajestueuse des Alpes , en so rtan t d u  fo rt de l ’Ecluse. — 
Malgré ce q u ’on racon te  d ’ex trao rd in a ire  su r la p e rte  du  R h ô n e , e lle 
n ’offre à des yeux accou tum és aux sub lim es beau tés des H autes-A lpes 
q u ’un  acciden t m esqu in  e t de n u l effet. La jo n c tio n  d u  Rhône e t du  
to rre n t de la  V alscelliue dan s une gorge p rofonde e t sa u v ag e , au  pon t 
de B ellegarde , 11011 lo in  de  V a n ti l i , fo rm e u n  tab leau  b ien  p lus rem ar­
q u ab le  ; on vo it un  m oulin  au  fond de ce g o u f f r e .— 7= Aux verre ries  
de  la  va llée de  T o rre n s , à q uelques lieu es de  G enève ; 011 p e u t, p o u r 
s’y r e n d re , passer p a r  la  va llée  d ’A nneci. Un a u tre  chem in  p lus com ­
m o d e , q u an d  on est en  v o ilu re , y condu it p a r  la p e tite  va llée  de  la 
Roche. Le v illage  de  V erre ries est situé  p resque à  l ’ex trém ité  de la  va l­
lée . Le v e rre  que  l ’on y  fa it est très-bon  , e t ne  le  cède g uère  à ce lu i 
de  Bohêm e. En so rtan t de ce tte  v a llé e , on p eu t r e to u rn e ra  G enève par 
le  m o n t de Sion , où l'o n  tro u v e  des poin ts de v u e  ad m irab les. — S" A 
F ern ey , 2 1., h a b ita tio n  de F o lia ir e .  Q uand V oltaire fit l’acqu isition  
de  ce v illage en 1759, il é ta it com posé de 8 c h a u m iè re s ; à sa m o r t,

il p a r ti t  p o u r Paris, peu  de tem ps avan t sa m ort. On m on tre  aussi aux 
é tran g ers  l'ég lise  q u ’il fit b â tir  à côté  (le son c h â te a u , c l su r la  façade 
de laquelle  011 l i t  ce tte  inscrip tion  : D ca c rcx il F o lta ir e .  —  Une p o r­
tion  d u  pays de Gex fa it m a in ten an t p a rtie  d u  can ton  de  G e n è v e .— 
M ais, de  tous ces petits voyages, le p lus ag réab le  e t le p lus c u r ie u x , 
sans c o n tre d it , e s t celu i (lu to u r d u  lac q u ’on fait m a in ten an t d ’une 
m an iè re  fo rt com m ode p a r le m oyen (les bateaux  à v ap eu r le L ém a n  
c l le fF in k c lr ic d .  Ces deux bâtim en ts on t des salons q u i ne  la issen t 
rien  à dés irer p o u r la com m odité et l ’élégance . 11 y a  aussi à bo rd  un  
excellen t res tau ra teu r. On y  trouve le  p lus souven t fo rt b o nne com ­
pagnie.

DISTANCES. — De G enève à A a ra u , 42 1. 1/2 ; — à A ix , 13 1. 1/2 ; — 
à  A lto rf, 54 1. 1/2; — à B aden , 47 1. 1 /2 ;— à B âle , 45 1.; — aux bains 
de  S ain t -  G e rv a is , 13 1. 1/2; — à B erne , 28 1. 1/2; — à B ex, 21 1.; — 
B rig , 35 1. 1/2; — B u lle , 21 1. 1/2 ; — C ham béry  p a r  F ra n g i, 16 1 .; — 
A n n e c i, 18 1. ; —  l’H op ita l, 25 1. 1/2 ; —  S ey sse l, 19 1. 1/4; — C luses, 
181. 1/2; — C o ire , 76 1. 1/4 ; — C o n stan ce , 63 1. 1/2 ; — ü o m o -d ’Ossola ,
49 1. 1/2; — F rib o u rg  p a r  Vevcy, 26 1. 3/4 ; — p ar Y v erd u n , 23 1. 3/4 ;— 
G rindelxvald , 42 1. 1/2 ; — S ain t-G all, 66 1. ; —  C la r is , 65 1. 1/4 ; Hof- 
xvy l, 30 1. 1/2; — In te rla c k e n , 39 1. 1/2 ; — L ausanne, 14 1. 1/3; — L au­
te rb ru n n , 41 1. 1/4; — L enck , 32 1. 1/2; —  Lugano , 68 1 .; L u ce rn e , 
46 1. ; — M ilan , 76 1. ; —  Saint-M aurice , 18 1. ; — M ont-B lanc, 80 h eu res 
de m arch e  env iron  ; —  N euch â te l, 22 1. 1/2 ; — O rb e , 13 1. 1 /2 ;— Righi,
50 h eu res  e n v i r o n ;— Sa lien  elles, i f l .  1/2 ; — S ch afflio u se , 54 1. 1/2 ;
—  Schinznay, 45 1. ; — Schxvylz , 5 1 1 . 3 / 4 ; — S im p lo n , 40 1. 1/2. ; — So­
l f u ro ,  33 1. ; — T h u n , 39 1. 1/2 ; — T u rin , 58 1. 1/2 —  Vevey, 15 1. 1/2;
—  V illeneuve, 17 1. 1/4 ; — Y v e rd u n , 16 1. ; — Z ug , 51 1. — 2V. B .  Ces 
lieu es sont des lieues de Suisse de 16,250 pieds.

RIVE GAUCHE DU LAC. A yant donné dans le  can ton  de Vaud la 
d escrip tion  de  la  rixje d ro ite , nous nous b o rn ero n s à d o n n e r ici celle de  
la  rive  g a u c h e , côté de la  Savoie .— D ista n ces : C o logny , 5/8 de  lieue  ;
—  C o rsie r, 5/8; — V ezenaz , 1/2 ; — H e rm an ce , 1/4 ; — 2 h eu res de  
G enève ; — D ouvaines, 1 1.; — M assongier, 1/2; — S ciez , 3 /8 ; — Jussy ,



e n  C h a b lu is , 3/8 ; —  M arclaz, 3/1 ; —  T h o n o n , 5/8 ; — 6 li. de G enève ;
—  Pont de  la  U ran se , 5/8 ; — A m phion , 1/2; —  ïjv iaiv , 3/4 ; — 8 1. de  
G enève ; —  l la x i ly , 5/8 ; —  la  T our ronde , 1/2 ; —  M eillerie, 1 1 . ;  — 
t i r e t , 7/8 ; —  S a in t-G in g o lp h , 1/2; —  Ito ve re i, 3/4 ; — 12 1. 1/4 de  Ge­
nève. —  Deux rou tes à  peu  près égalem ent be lles e t égalem ent com ­
m odes conduisen t le long des deux rives du  lac  de G enève e t du  Illum e 
s u p é r ie u r , depu is G enève ju s q u ’à Sain t-M aurice dans le  V alais, où 
elles se réun issen t. C elle qu i se p résen te  à d ro i te , en p renan t G enève 
p o u r po in t de d é p o r t , est gelle q u e  nous allons d éc rire . Elle su it avec 
q u e lq u e  d év ia tion ,la  rive o rien ta le  c l m prid iqualc  du  lac au  travers du  
C h a b la is , en tre  dans le can ton  du  Valais à peu  4e d istance  des bouches 
d u  Itliônc, e t côtoie de là ,.cn re m o n ta n t , la riye  valaisaqe de  ce fleuve. 
La ro u le  qu i R eprésen te  à gauche est p lus lppgue de 3 à 4 1. ; e lle  en tre , 
à  2 1. de  G enève, dans le  can ton  de V aud , q u ’elle ne  q u ille  que pour 
a lle r  re jo in d re  la  p rem ière  au  pon t de $ajn t-M aurice , ou elles se con­
fonden t po u r fo rm er de  ce côté des Alpes l’avenue du  passage du  S im ­
p lo n .— La p rem ière  p o rlio n .d e  no tre  rou le , qu i com prend ,un  espace de 
li g randes lieues à p eu  près en ligne  d ro ite  de G enève à.T honon, traverse 
un  pays d 'u n  aspect ag ré a b le , m ais m édiocrem ent varié . l)e la  colline 
d e  Cologny, d o n ile  p o in t cu lm in an t est à une ce rta in e  d istance au -d e là  
d u  village d e c e  nom , la vue s ’é ten d  sans obstacle  d ’un côté su r le  Mont­
b lan c  e t la p rem ière  ligne  des Alpes ; de 1 au tre , su r le m ont Ju ra  et 
ce tte  lisière  de  jo lies h ab ita tio n s q u i bo rd e  sans in te r ru p tio n , su r un 
espace de p lus de  2 1., la  rive d ro ite  du  lac . Mais à pe in e  es t-on  a rriv é  
a u  som m et de  ce lle  colline, q u ’on vo it la rou te  se p e rd re  au  trav ers  
d ’une p la ine  arid e  et m onotone qu i sépare l ’ancien  te rrito ire  de G enève 
de  la g ran d e  vallée  d u  C hablais. A 1 1., on a rriv e  au  v illage  de D ou- 
vaines, p rem ier  poste des douanes sardes.

DOU VAINES, separé  du  lac p ar une  p la ine  de  3/4 de lieue  couverte  
d ’a rb re s  , adosse de l ’au tre  côté au  co teau  de  Boisy, sans o ffrir n i m ou­
vem en t b ien  sensib le de te rra in , n i au cu n e  v arié té  in téressan te  dans le 
paysage ju sq u ’au  village de M assongier, où l ’on a rriv e  p a r  une  courte  
m ontée ; p a rv en u  au h a u t de ce tte  é m in e n c e , le voyageur repose agréa­
b lem en t sa vue su r la be lle  e t la rge  vallée q u i se déploie aux regards.

MASSONGIEll, s itu é  à 1/2 1. de celu i de D ouv a in cs, est coupé p ar la 
g ran d e  rou te  en  deux p arties trè s-in ég a le s. — S c i e z  est su r la d ro i te , à 
q uelques pas de d istance  de la  rou te . On longe ce village p ar un  ch e­
m in  de  descen te  assez ra id e  , m ais la rg e  e t b ien  é tab li, bordé à gauche 
d ’un rav in  p ro fond  où  coule un to rre n t qu i m et en je u  q uelques usines.
— A q uelques m inu tes a u -d e là  de Sciez, on trouve le ham eau  de B o n a -  
tr a ix ,  qu i ap p a rtien t à la m êm e com m une. La cam pagne n ’offre p lus 
ju sq u ’à T honon, p e n d an t l’espace d e  3,4 de 1., q u ’une p la in e  con tinue  
d ’un aspect r ia n t ,  an im ée p a r  une population  nom breuse e t le  tab leau  
d ’u n e  cu ltu re  variée. On a rriv e  à Thonon p a r une longue avenue rec tili-  
g n e , om bragée de beaux a rb re s.

THONON , v ille an c ien n e  e t irrég u liè rem en t bâ tie  su r le b o rd  o rien ­
ta l d u  golfe de  ce nom , se divise en h au te  e t basse v ille . C elle-ci est 
b a ig n ée  p a r  le  lac e t fo rm e le po rt. La hau te  ville , beaucoup  plus con­
s id é rab le , a q u elques édifices qu i m é rite n t d ’ê tre  rem arqués, parm i 
lesquels nous nous bo rn ero n s à c ite r  la  p rin c ip a le  é g lise , le collège e t 
le  nouvel hô te l-d e-v ille . O utre  la g ran d e  roule , deux au tres chem ins 
m o ins d irec ts condu isen t de G enève à T honon. L’un  côtoie le  lac de 
fo rt  p rè s ; il s’écarte  de  la g rande rou te  à gauche, au  village de Corsier, 
p o u r  v en ir  la re jo in d re  à 1 1. 1/2 en  deçà de T honon. —• D ista n ces : 
C o rsie r, 1 1. 3/4 ; — A utière, 3/8 ; — C liev ran s, 1/4 ; —  H erm ance, 1/2 ; — 
le  château  de B au  reg a rd , 3/4 ; — M essery, 3,4 ; — Y v o ire , 1/2; — 
E xcén ev cx , 1/4 ; — F il ly , 1/2 ; — C o u d ré , 1/2 ; — T h o n o n , 1 1. 1/2 ; — 
(7 1. 5,8 de G enève). —  L’a u tre  chem in , p lus in téressan t p a r  la grande 
v a r ié té  de ses poin ts de  v u e , e t en tiè rem en t d is tin c t de la rou te  d ire c te , 
laisse  celle-ci à gauche à la  so rtie  de G en èv e , traverse  les v illages ge­
nevois de  C hêne e t de J u s s y , s’engage dans les forêts d u  p ied  des 
Vo iro n s , su it la va llée q u i sépare ce lle  mon lagne du  coteau  de Boisy , 
e t  lo n g ean t de là le p ied  de la  m ontagne des Alinges ju sq u 'au  village 
d e  ce n o m , se con tou rne  in sensib lem en t vers le la c ju s q u ’a T h o n o n , où 
i l  v ien t ab o u tir . — D ista n ces  : C hènc-T honcx , 3/4 de 1. ; — l’u p lin g e , 
5/8 ; —  J u s s y , 3/4 ; —  Monia , 3/4 ; — M acliilly , 1,2; — L an g in , 3/8; — 
B o n s, 1/4; — Vignici- , 1/4; — A v u lly , 1/4 ; —  A lig n y , 1/4 ; —  le  c h â ­
teau  de la  R ochelle, 1/4 ; — G érigny , 1/2 ; —  A lin g e , 1 1. 1/4 ; —  C ol- 
lo n g e , 1,2 , — T h o n o n , 1/4 ; — (7 1. de G enève). —  Le p rem ie r  de  ces 
ch em in s n ’est guère  p ra ticab le  q u ’à p ied  ou à cheval. Le second est par- 
fà itcm en t bon dans tou te  son é tendue. En so rtan t de T h o n o n , on en ­
trev o it su r la gauche, c l à une  certa ine  d istance ne  la  ro u te , l ’ancienne 
C h artreu se  de  R ipaille. —  A une g rande dem i 1. a u -d e là  de  T h o n o n , 
on  trav erse  le to rre n t de la U ranse su r  un  po n t long de 4 à 500 p a s , 
sou tenu  p a r  24 arches. En q u itta n t les bords arides de la U ra n se , au  
p ied  des ru ines d u  château  de Publie, destiné jad is  à la  gard e  de ce pas­
sage, on s’élève doucem en t su r le  p en ch an t d ’une  co lline om bragée 
d ’a rb re s  a rro n d is  en b erceau  au-dessus d u  chem in . Ici com m encent ces 
su perbes ch âta ign iers du  C hab la is , les p lus beaux peu t-ê tre  q u i existent 
«lece côté des A lpes.— A u n e  faib le  1/2 1. au -d e là  du  pon t de la U ranse, 
la  rou te  passe à Am phion , jo li viUage connu  p ar scs eaux ferrug ineuses 
e t  to n iq u e s , do n t la  source sort de te rre  au  bo rd  , u  l a c , sous un h an ­
g a r qu i se rt d ’ab ri con tre  la p lu ie  e t le soleil. Une terrasse  sablée et 
p lan tée  d ’a rb re s , un  b â tim en t assez é légan t e t en to u ré  d ’un p o r tiq u e , 
a jo u ten t à l’agrém ent du  lieu , e t facili te n t i ’usage des eaux.— D’A m phion, 
en  su iv an t la pente légèrem en t inc linée  de la rive  d u  lac, on a rriv e  en 
3/4 d ’heu re  de  m arche à la pe tite  v ille  d ’Evian, la  seconde du  C hablais, 
peup lée de  1,500 à 1,000 h a b ita n ts , fréqu en tée  dans la  be lle  saison p ar 
des é trangers q u ’a ttire  la b eau té  de sa situation .

EVI AN est p e u t - ê t r e  le po in t le  m ieux place de tou te  la riv e  gauche 
p o u r con tem pler la rive  opposée. La côte de  Suisse s’y développe aux 
regards su r  une é ten d u e  de 12 1. — D’Evian on su it sans in te rru p tio n  de 
trè s-p rè s  la  rive  d u  la c , po u r ne la  p lus q u itte r  q u e  vers l'em b o u ch u re  
d u  Rhône. U ne ro u te  b o rdée  d ’a rb re s se pro longe p resq u ’à llcu r d ’eau

pen d an t l ’espace d ’une g rande l ie u e , au  p ied  d ’un  p la teau  de  p lus en  
plus ré tréc i e t in c lin é , qu i lie  les bords du  lac aux hau tes m ontagnes 
du  C habla is. A 1 lieue d ’Évian est le v illage de  la T o u r-R o n d e . O n n e  
ta rd e  pas à a rr iv e r  aux prem iers rochers de  M eillerie.

MEILLERIE, jad is  com posée d 'u n e  v ing ta ine  de m isérab les cabanes 
en tassées au  p ied  d ’une pen te  rap ide  , à 1 1. de la T o ur-R onde, est de­
v en u e , depu is q u ’une g rande rou te  la tra v e rse , un en d ro it assez agréa­
b le . — Au-delà de M eillerie , le paysage dev ien t à chaque m om ent p lu s 
im posant e t p lus agreste . Toutes les p roportions g rand issen t, on ne ta rd e  
pas à  a rr iv e r  au  p ied  des fam eux rochers q u e  la p oudre  à canon a m u­
tilé s , sans le u r  ô te r leu r âp re té  p rim itive . Q uand la vue a ttr is tée  p a r  
l’aspect sauvage de ces rochers se repo rte  su r le bassin d u  lac et su r  
ses rives , on découvre à peu de d istance  d ev an t soi le jo li p rom onto ire  
où est situé S ain t-G ingo lp li, avec ses vergers qu i s’abaissen t en pen te  
douce ju sq u e  vers la grève e t les em barcations do n t le v en t ag ite les 
b an dero lles d an s ce pe tit port. A vant d ’y a rriv e r , on passe p ar u n  h a ­
m eau  appelé Brct, su r re m p lacem en t que p a ra ît avo ir occupé l ’an tiq u e  
T a u re lu n u m , b ourg  florissant au  tem ps des R om ains, an éan ti l ’an  I1G3 
de n o tre  ère  p ar la chu te  d ’une  p a rtie  de la m o n tag re  vo isine .—S a in t-  
G in g o lp h , s itu é  à 3 1. 1/2 d ’Evian et à 11 1/2 de G enève p a r  la rou te  d u  
C h a b la is , est p artagé  p ar un profond rav in  en» deux portions , dont la  
p lus g rande ap p a rtien t à la Savoie, c l la p lus pelile  au  can ton  d u  Va­
lais. On com pte 3/4 de lieue de  S a in t-G ingoigli à B o v e re t, h am eau  p eu  
con sid érab le , situ é  à q u elques m inu tes de  d istance en ligne d ro ite  d e  
l 'e n tré e  du  Rhône dans le lac . Le B overet est bâti en partie  au  b o rd  
du  la c , auprès d ’une espèce de rade  form ée p a r  u n  d e rn ie r  co n to u r de 
la r iv e .—  Du Boveret au P o rt-V a la is , on perd  tout-à-fait de  vue le lac. 
La rou le  es t, de tem ps à a u tre , encaissée en tre  des rochers v e rticau x  
ta illés rég u liè rem en t, e t fo rm an t com m e des m urailles de chaque côté 
d u  chem in . La végétation  change de n a tu re  e t de n uances. On a r r iv e , 
au  bo u t d ’env iron  3/4 d 'h e u re  de m a rc h e , au  défilé de la po rte  de  Sex, 
ren fe rm é en tre  le Rhône e t une sa illie  de rochers qui s’avance  com m e 
une c itadelle  au  b o rd  de la rou te  ; ce passage est gard é  p ar un vieux 
château  -  fo rt. Les personnes qu i n ’on t pas le  tem ps de faire  le  to u r p a r  
S ain t-M aurice , p eu v en t ab rég er le u r  course de  près de G 1., en trav e r­
san t le Rhône à la  porte  de  S ex , po u r a lle r  reg ag n er les rives d u  lac à 
V illeneuve.

TABLEAU DES POSTES.

R iv e  gauche. De G enève à  D ouvaines, 2 postes 1/2 ; — T honon, 2 p. ; 
— Evian, 1 p. 1/2; —  Saint-G ingolpli. 2 p. 1,2 ; —  Vionnaz, 2 p . ;— S ain t-  
M aurice, 2 p. — R iv e  dro ite , lie  G enève à Goppel, 1 p. 3 /4 ; —  N yon ,
1 p. 1/2; — Rolle, 1 p. 1 /2 ;— Slorgcs, 1 p. 3/4 ; — L ausanne, I p. 1/2; — 
Vcvey, 2 p. 1/2; — Aigle, 2 p. 3/4 ; — Bex, 1 p. ;— S aint-M aurice, 3 ,4 .— 
T ota l : 12 p. 1/2 po u r la rive gauche, e t 15 p o u r la riv e  d ro ite . — H o ie ls  
à G enève : Aux S éch ero n s, les B e rg u c s , V F c u -d c -G c n e v e ; — a D ou- 
vaines, le L to n -d ’O r, la  fa ille  de G enève ; — à T honon, la B alance; —  
à  É vian , la P o ste  ; —  à S ain t-M au rice , l’U n io n ; — à Bcx, l ’U n io n ; —  
à Aigle, la C ro ix -B la n c lic ;—  à V illeneuve, le L io n -d ’O r ; — à V e v c y , 
les T ro ls-C ouronnes , VHôtel de L o n d res  ; — à L u try , le L io n  d ’O r ; —• a 
O uchy, l’A n c r e  ; — à L ausanne, le L io n  d ’O r , le F a u co n , l’H ôtel d ’A n ­
gle terre ; — à Morgcs, la C ouronne;  — à A ubonne, la C o u ro n n e; — a 
Alla m an, la C harrue  à Rolle, la T e le  N o ir e , lu C ouronne ; — a Nyon, 
la F le u r -d c -L y s , la  C o uronne;  — àC oppct, V A n g e , la C ro ix -B la n c h e , 
les Q u a tre -C a n lo n s ; — à V erso ix , le L io n  d ’O r  ; — à Sécheron , VH otel 
d ’A n g le te rre . —  P r ix . A G enève, à Rolle, à L ausanne, à Vevcy, à Bex e t 
à Saint-M aurice , le prix  o rd in a ire  d ’un  d în e r  à tab le  d 'hô te , dans les 
m eilleu res auberges, est de  3 fr. de F rance, p a r  tê te  ; celui d 'u n  souper 
à tab le  d ’hôte, avec u n e  cham bre  e t u n  lit , est de  4 fr à 4 fr. 50 c. ; c lu i 
d ’un  d é jeû n er com posé de café ou th é , de pain  et de b eu rre , est de 25 à 
30 sous p ar personne. — Dans les auberges d ’un o rd re  in fé rieu r, e t su r le  
reste  de la route , les prix sont en g én éra l p lus bas ; ais il vari, n t trop  
pour que  nous puissions les in d iq u er d ’une m anière  p ré c ise .—-Le prix  
d ’u n  bon cheval de louage, a tte lé  à u n  c h a r  ou cliar-à-bancs, varie  de  G 
à 9 fr. de F rance  p ar j o u r , sans com pter le sa la ire  d u  cocher. — Si l’on 
p ré fè re  se se rv ir de  la poslc, do n t le serv ice est m ain ten an t étab li su r les 
deux grandes routes de G enève à Saint-M aurice, le prix est p a rto u t d e  
1 fr. 50 c. p a r  poste et p a r  cheval, e t 75 écrit, pour le  postillon.

S T A T I S T I Q U E  I N D U S T R I E L L E
E T  C O M M E R C I A L E .

IN D U ST R IE  AGRICOLE E T  COMMERCIALE.

I.a cu ltu re  d u  sol e t les travaux  q u i s’y ra tta c h e n t, q uo ique  d irig és 
avec ta le n t e t in te lligence , n ’ofl'renl q u e  des ressources insuffisantes à 
la population de ce can ton . Le sol y est assez fe rtile  : on y  vo it prospé­
re r  égalem ent la v igne, le b lé  e t d ’excellen ts fru its  e t légum es fins. —  
Le te rra in  p rop re  à la cu ltu re  est ainsi d iv isé : 9,300 a rp en ts  de te rre  en 
vignes, 40,000 en cham ps e t 21,500 en p ra iries  e t en  v e rg e rs .— Le p ro­
d u it m oyen de la v igne est de  6,000 chars de v in , ce qui fait env iron
4,400,000 boute illes de v in . La v igne est m oins b ien  cu ltivée  dans ce 
can ton  que  dans celu i de Vaud, aussi le v in y est-il d ’une  q u a lité  m oins 
b o nne. L’im portation  des v ins é trangers, e t su rto u t des v ins de F rance , 
est considérab le . — On élève aussi des bestiaux, m ais en p e tit nom bre, à  
cause de  la c h e rté  des fourrages ; il  est p lus avan tageux  au  c u ltiv a teu r 
de  les fa ire  v e n ir  de  la p a rtie  voisine de la Savoie. Déjà, en 1799, l ’es­
pèce des m outons, d its  m érinos, fu t in tro d u ite  dans le  can ton  de Ge­
nève. C’est aux éc rits  des cé lèb res agronom es L ullin  e t l’ie te t q u e  l’Eu­
rope est redevab le  en g rande partie  de la  p ropagation  de ce tte  r a c e .—  
Si les im portations de  l’é tran g er, en  blés, v ins e t bestiaux , son t consi­
dérab les , en revanche, G enève exporte u n e  fou le  d ’a rtic les  in d u strie ls  

I q u i tém oignen t de  l ’ac tiv ité  laborieuse de  ses h ab itan ts . L eu rs fab riq u es



d ’h o rlogerie  e t de b ijo u te rie  constituen t leu rs  p rinc ip a les  richesses. Dès 
1680, 011 com ptait d é jà  dans la v ille  p lus de 600 o u vriers h o rlogers ou 
jo a ille rs ; au jo u rd ’hu i, le  nom bre dépasse 3,000, q u i fab riq u en t a n n u e l­
lem en t 100,000 m ontres. G enève possède en  ou tre  de nom breuses m a­
nu fac tu res, e t les a te liers de la  capitale fo u rn issen t à  u n  com m erce très- 
c tcn d u  en draps, en tissus de la in e  e t de coton, en ind ienne, en cu irs e t 
en  objets de chapellerie . — Tout récem m en t on y a  créé  aussi des fab ri­
ques d ’in stru m en ts  de m usique e t de carac tères d ’im p rim erie .— G enève 
est essen tiellem ent industrieuse , com m erçante e t spécu lative, aussi e lle  
est com ptée parm i les villes les p lus riches de l ’E urope. E lle renfe rm e 
p lu sieu rs  m aisons de b an q u e  considérab les.—Les m aisons de com m erce 
e t de b an q u e  q u i existent dans les p rem ières v illes de l ’E urope e t d ’A­
m ériq u e  sont en  g rande p a rtie  tenues p a r  des G enevois ou com m anditées 
p ar eux.

S T AT IS TI QUE POLITIQUE,
CIVILE ET A D M IN IST R A T IV E .

C O N STITU TIO N  PO L IT IQ U E .

La constitu tion  du  can ton  de  G enève , m ise en  v ig u eu r en 1814 , n ’a 
fa it q u e  développer les p rinc ipes que  consacra it celle de  1795 ; com m e 
à  ce tte  époque il existe à  G enève u n  conseil d ’é ta t ou pe tit conseil com ­
posé de 25 m em bres ; m ais il n 'y  a p lus de conseil g é n é ra l , il  a été 
rem placé  p ar une ch am b re  de d é p u té s ; ils y siègen t au  nom bre  de 280, 
e t son t nom m és p a r tous les c itoyens é lec teu rs. T out c itoyen  âgé de 
!5  a n s , e t p ay an t 25 florins de c o n tr ib u tio n , est é lec teu r : il  n ’y a ex­
c lusion  q u e  p o u r les gens de  se rv ice , les faillis , les in te rd its  ; e t ceux 
q u ’a  frappés un  ju g em en t in fam an t. Tout é lec teu r est assu je tti a u  se r­
v ice m il i ta i re , e t do it s’équ iper e t s’a rm er à ses frais . La loi d ispense 
d u  serv ice .les p as teu rs , les c u ré s , les professeurs d ’académ ie e t les 
em ployés d ’adm in istra tio n s p u b liq u e s , tous é lec teu rs  de d ro it. — La 
c h am b re  des d é p u té s , appelée conseil rep ré sen ta tif , su b it tous les ans 
u n  ren o u v e llem en t de  30 m em bres. Com m e les cham bres f ra n ç a ise s , 
ce conseil est appelé  à la confection  des lois ; il  vote les im pôts et règle 
les dépenses du  can ton  ; en o u t r e , il a  la  n om ination  aux h a u ts  em ­
plois de la  répub liq u e  ; il déc ide  la g u erre  ou la  piiix, e t exerce le  pou­
v o ir souvera in . Le conseil rep ré sen ta tif  est convoqué p ar le  conseil 
d 'é ta t ou sén a t deux fois p a r  a n , au  m ois de  m ai e t au  m ois de  décem ­
b re . P our avo ir en trée  dans ce tte  assem blée , il fau t ê tre  âgé de 30 ans 
s i le  can d id a t est cé lib a ta ire  , e t de  27 seu lem en t s’il est m arié . Les 
m em bres d u  sén a t so n t choisis p arm i e t p a r  les m em bres d u  conseil 
re p ré se n ta tif  : p ou r y  ê tre  adm is , il  fau t ê tre  âgé de  35 ans au  m oins.— 
Le sén a t a l ’in itia tiv e  des lo is , e t exerce le pouvoir execu tif , co n cu r­
rem m en t avec q u a tre  sy n d ic s , tous m em bres d u  conseil re p ré se n ta tif , 
e t qui le  p ré s id en t.— L’une des p rinc ipales garan ties  d u  systèm e rep ré ­
se n ta tif , c ’est la  sépara tion  d u  pouvoir ju d ic ia ire  d ’avec les pouvoirs 
lé g is la tif  e t ex écu tif; l ’adm in istra tio n  de  la  ju s tice  , d an s la  répub liq u e  
d e  G enève , n ’est q u ’une copie exacte sous d ’au tres  dénom inations des 
p rin c ip es e t des form es é tab lis dans les codes français. 11 y  a  la  ju r i ­
d ic tion  o rd in a ire  q u i se divise en ju r id ic tio n  civile e t ju rid ic tio n  c ri­
m in e lle  , e t la ju rid ic tio n  com m erciale. — La ju r id ic tio n  o rd in a ire  com­
p re n d  tro is tr ib u n a u x  : un  tr ib u n a l d ’a u d ie n c e , u n e  co u r suprêm e e t 
u n  tr ib u n a l de recou rs ou de cassation. — Le t r ib u n a l  d ’au d ien ce  ju g e  
en  p rem ie r resso rt ; il est d ivisé en deux cham bres : l ’une est appelée 
à  ju g e r  les affaires civ iles ; e lle  sta tue  su r  la m ise en accusation  dans 
les affa ires co rrec tionne lles e t c rim ine lle s ; l ’au tre  cham bre  ju g e  tou tes 
ces affa ires a insi q u e  celles de sim ple p o lice ; l ’in struction  des procès 
crim in e ls  lu i est rem ise. C hacune de ces cham b res est p résidée  p a r  un  
m em bre  du  conseil d ’é ta t .— La v ille  e t le  can ton  é ta n t rép artis  en six 
a rrond issem en ts ju d ic ia ire s , six ju g es ap p a rten an t au  tr ib u n a l d ’au ­
d ience  ex e rcen t, sous le nom  d ’a u d ite u r s , les fonctions de  juges de 
paix. — Le tr ib u n a l d ’ap p e l, ou co u r su p rê m e , ju g e  les affaires c rim i­
n e lle s  , e t reço it les appels de  tous les trib u n au x  , sans en  excep ter ceux 
q u i r é su lte n t’des décisions d u  conseil d ’é ta t sous le rapport contentieux. 
C elle co u r est com posée de six ju g es e t de tro is supp léan ts ; dans les 
procès c iv i l s , deux ju g es conseille rs d ’é ta t lu i son t ad jo in ts. E lle a 
deux p ré s id e n ts , l ’un au  c iv il, l’a u tre  a u  c rim in e l. — La ju rid ic tio n  du  
tr ib u n a l  de  recou rs est ce lle  de la  C our de cassation en  F ran ce  ; il  a ,  
en  o u tre , le  d ro it de  grâce  dans les condam nations à des peines a fili c- 
tiv es e t in fam antes ; il  est com posé de  39 m em bres.— D ans chaque cour 
ou  t r ib u n a l,  le m in istère  p u b lic  est confié aux soins d ’un  p ro c u re u r-  
g én éra l e t de deux substitu ts. — Les trib u n a u x  de  com m erce son t r é g is , 
com m e en F ra n c e , p a r  des règ lem en ts spéciaux.

R ELIG IO N .
Ce can ton  professe la  relig ion  ré fo rm é e , é tab lie  su r  les p rinc ipes de 

Z w inglc e t de  C alvin , m ais env iron  u n  tie rs  de  la  popu lation  de G enève 
est com posée de ca tho liques.

SCIENCES E T  HOMMES CELEBRES.

G enève s'est acqu is u n e  assez g rande c é lé b rité  dans les sc ie n c e s , il 
suffit de c ite r  les nom s de  S a u ssu re , do C harles B onne t, de D eluc, de 
F ie le t , de de C andolle ; —  com m e théologiens, après C alvin, e lle  p ré ­
sente  de  Bèze et T urc ttin i ; — com m e ju risco n su ltes , pub lic istes e t h is­
to r ie n s , B u rla m a q u i, D clolm c , D um ont e t M alici ; —  com m e écono­
m iste  , Jean-B aptiste  Say ; —  com m e hom m es d ’é t a t , l ’am ira l Lcfort 
e t  N ecker ; —  dans les le ttre s, e lle  n ’a rée llem en t q u e  deux nom s, m ais 
q u i égalen t les p lu s i l lu s tr e s , J .- J .  Rousseau e t Mme de S taël ; —  le 
cé lèb re  p e in tre  Jean  I’etito t é ta it n é  à G enève. — Q uelques nom s d ’il­
lu stra tions v ivan tes v ien n en t encore grossir ce tte  lis te  dé jà  longue. Ce 
io n t  ceux de  MM. S im onde de S ism ond i, liis to rich  e t économ iste , de

C andolle, b o ta n is te ; P révost, p hysic ien  ; le  co lonel D u fo u r, in g én ieu r ; 
e t l ’aveugle H u b e r t , l ’h is to rien  des abeilles.

INSTRU CTION PU B LIQ U E.
Les étab lissem ents d ’in stru c tio n  p u b liq u e  on t é té  à toutes les épo­

ques florissants à G enève. Ce n ’est po in t à la  réfo rm e q u ’elle do it son 
un iv ersité . L’étab lissem ent d ’une école g énéra le  où l’on enseignait le 
grec, le la tin , les m athém atiques e t la p h ilo so p h ie , d a te  du  XIV« siècle ; 
en  1559 le  conseil d 'é ta t in stitua  u n  collège e t u n e  academ ic qui

ses elites a u  so ir Cl a u  m a u n , cuusaciccs « u i 1,1
calliécu m èn es , celle  de la  m usique sa c ré e , e t les écoles ile d e ss in , so n t 
des étab lissem ents q u ’a fondés et q u ’e n tre tie n t la générosité  pub lique. 
P lus de 1,500 jeu n es  gens e t enfan ts y  reço iv en t u n e  in stru c tio n  suffi­
san te . Dans chaque paroisse d u  c a n to n , il  y a  des écoles p rim a ires  
p ou r les en fan ts de  la  cam pagne. —  Dans u n  o rd re  su p é r ie u r , G enève 
p résen te  u n e  foule d ’établissem ents pub lics ou p rives consacres a la  
propagation  des sc iences e t des a r ts :  la  société des sciences n a tu re lle s , 
deux sociétés de m é d e c in e , la  société p our l ’encouragem ent des 
a r ts ,  e tc. C ette d e rn iè re  d is trib u e  chaque ann ée  des prix ; e lle do it a la  
m unificence de deux dam es genevoises, les dem oiselles Balli, la dona­
tion  d ’un  m usée d 'an tiq u es , de  dessins e t île g ra v u re s , co n stru it en 
1825. L’é ta t florissant île l ’in struction  do it s’am élio re r e n c o re , grace a 
l ’in tro d u c tio n  il’un nouveau  p lan  d ’éludes q u i est déjà su iv i. Tandis 
q u e  l’a c a d é m ie , d iv isée en 4 fa c u lté s , com ptera 6 professeurs dans 
celle des le ttre s  , 11 en philosophie et 5 en  théo log ie  c l d ro it ,  u n e  ecolc 
d ’enseignem en t p rim a ire  su p é rieu re  e t une école in d u strie lle  se ron t 
ouvertes aux classes m oins aisées.

É TA B LISSEM EN TS PU BLICS.
Indépendam m ent des m aisons destinées a l ’in stru c tio n  pub liq u e , Ge­

nève possède enco re  d e  nom breux  étab lissem ents qui on t aussi le u r  b u t 
d ’u tilité  tou t en se rv an t d ’em bellissem ent a  la v ille . Nous c iterons d  a -  
b oril le m usée d ’h is to ire  n a tu re lle , don t la  fondation  date ile 1S08; il re n ­
ferm e u n e  des riches co llections de l ’E urope. La sa lle  îles an tiq u ités  pos­
sède une  trè s -b e lle  m om ie ile Thèbes, e t des m édailles tres-prec ieuses. 
D ans une  salle destinée à la m inéralog ie , on vo it îles collections géolo­
giques o rig ina les de MM. de Saussure e t île Ju r in c . Le cab in e t it an a to ­
m ic com parée est d irigé  p a r  M. le docteu r M ayor.—Le ja rd in  b o ta n iq u e , 
créé  en 1816 p a r  M. île C andolle, l ’une des glo ires ilc la  sc ience; un  b â ti­
m en t séparé ren fe rm e des m odèles d ’in stru m en ts  ara to ires e t des h e r ­
b iers, parm i lesquels on rem arq u e  celu i d u  g rand  Ila lle r, legue p a r  lu i a 
cet é tab lissem ent. Il y  a aussi u n e  sa lle  destinée  aux personnes qu i dé­
s iren t dessiner les p lan tes du  ja rd in . — L’observato ire  ren fe rm e île p ré ­
cieux in strum en ts d ’observation  ; sa ro tonde e s t su rm ontée  d  u n  dom e 
to u rn a n t qui ren fe rm e u n  beau  q u a r t de  cerc le  de R am slay . — Mais 1 éta­
b lissem ent scientifique le  p lus im portan t de Gcnèx'c est sa b ib lio thèque
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penses de Ph ilippe-le-B cl, des le ttre s  e t des Collections de serm ons de 
C alvin. — L’académ ie ile dessin , qu i renfe rm e p lusieu rs sta tues, bustes 
e t bas-reliefs an tiques, e t quelques bons tab leaux  des p e in tres genevois. 
C et é tab lissem ent po rte  le nom  ile M usée Ratli. — G enève possédé aussi 
p lusieu rs sociétés savantes, c l îles cab inets p a rticu lie rs , ap p a rten an t a 
MM. de Luc, Alpli. de Saussure, N ecker, de C andolle, P révost, C hevrier, 
M ayor. Ces cab inets ren fe rm en t île curieuses collections ile m ineralogie , 
ile p lan tes , de pétrifications, e tc .—Les am ateu rs île sta tues, île tab leaux , 
de m édailles, e tc ., p eu v en t se faire  in tro d u ire  chez MM. ü u v a l de M oril­
lon , F av rc-B ertrand , Scltoii, T roncliin , H cntscli, M outonnât, A udcout e t 
M anière. M. C oindct possède une be lle  b ib lip th èq u e  q u i ren fe rm e, parm i 
ses curiosités, le m an u scrit o rig ina l de l 'Em ile., e t u n  g rand  nom bre de 
le ttre s  au tographes de  d ivers personnages cé lèbres. - I. espri t  d  u n ion  e t 
d e  p atrio tism e se m anifeste  aussi à G enève p a r  différents é tab lissem ents 
de c h a rité  ; sans com pter l ’hôp ita l g én éra l, il existe des m aisons desti­
nées au  tra ite m e n t des m alades ind igen ts. Un b u reau  de b ienfaisance 
assiste tous les pauvres in d istin c tem en t; une  ch am b re  des tu te lles e t des 
cu ra te lles veille  su r  les o rphelin s du  can ton , u n  com ité des o rphelins et 
des o rphelines p ourvo it ii le u r  subsistance. 11 y a aussi a G enève u n e  
m aison p én iten tia ire .

D I V I S I O N  T E R R I T O R I A L E .

Le te rrito ire  genevois, qu i sc com pose ile l’ancienne rép u b liq u e  île Ge­
nève e t de qu e lq u es d istric ts détachés i l c la  Savoie e t dn pays de G ex , 
se d ivise en  36 com m unes ru ra les, com posées de p lusieu rs villages cl h a ­
m eaux. C hacune de ces com m unes n un  m aire .—Ce can ton  ne  r e n l e r m c  

que deux v illes, G enève e t C arougc. C arougc est com pose île 400 m ai­
sons e t 3,000 h ab itan ts . C ette p e tite  viUe, situ ée  au  bo rd  i l e 1 Arve, lau  
po u r ainsi d ire  p a rtie  des faubourgs de la  cap itale  , avec lesquels e lle 
com m unique p a r u n  b e a u  po n t ile p ie rre  su r l ’Arve.

RE C E TT ES E T  D EPEN SES.
— Ceux ile laLes rev en u s de l ’é ta t ne  v o n t po in t au-delà de 500,000 fr. Ceux 

v ille  s’é lèven t à 150,000 f r .;  c’est d o n n e r le ch iffre  îles dépenses.

E T A T  M IL IT A IR E.
Le can ton  de G enève fo u rn it  à la con fédéra tion  u n  con tin g en t de 

880 hom m es e t 15,000 f r  en su b s id e s .— A utrefois, la  m ilice de  la  rép u ­
b liq u e  se com posait d ’une  garn ison  soldée ile 720 hom m es, divises 
12 com pagnies, e t de 4 rég im en ts de m ilice bourgeoise, com m andes p a r  
les m em bres du  p e tit conseil ; il y av a it en  o u tre  300 a rtille u rs  e t 
com pagnie de d ragons : a u jo u rd ’hu i, la garde soldée de la  viUe n  est co 
posée q u e  de  200 hom m es.



P O ID S , MESURES E T  MONNAIES.

T our les transactions in d u str ie lle s  e t m archandes, le  poids en  usage 
est la  liv re  de 18 onces ; la  m esu re  des g ra ins est la  coupe ; celle  des l i ­
quides, le  ch ar, d iv isé  en 13 sd tie rs ; la m esure  des longueurs est la  toise 
de 8 p ieds-de-ro i ; ce lle  des su rfaces est la  pose, ou arpen t, de 25,600 p.

c a r re s .— G enève a deux espèces de m onnaie qu i lu i son t particu liè res  : 
le  florin, qu i se d ivise en  12 petits  sous, e t la  liv re  co u ran te  de 20 sous 
cou ran ts. — G enève do it à  scs m aisons de  b an q u e  u n e  am élio ration  ré ­
cem m en t in tro d u ite  dans son systèm e de com ptab ilité  com m erciale avec 
l ’é tran g er. D epuis le  l=r ja n v ie r  1836, on y  tie n t les éc ritu re s com m e eu  
France.

VALLÉE DE CHAMOUNY.
(S A V O IE .)

L’excursion à la  va llée  de  C ham ouny  ap p a rtien t en q u e lq u e  sorte  au 
can ton  de G en èv e , q u i en  est le p lus souven t le p o in t de  d ép art. A in si, 
q u o iq u ’elle so it ho rs des lim ite s de la  S u isse , nous n ’hésitons pas à en 
do n n er la  d escrip tion . — C ette  v a l lé e , longue de  1 ou 5 1. de lo n g u eu r 
su r  une la rg e u r  d ’un 1/4 à 1/2 1. dans la d irec tio n  d u  n o rd -e s t au  su d -  
o u est, est trav ersée  d 'u n  b o u t à l’a u tre  p a r  l ’A rve. E lle  est située  en 
Savoie. Le col de  Balm e la  ferm e au  sud-est, e t e lle est b a rré e  au  no rd - 
est p a r  les m onts de l.aclia e t de V audagne ; a u  n o rd  , e lle  est dom inée 
p a r  le  m ont Ilréven  e t la  ch aîne  des A iguilles rouges. E nfin , au  su d , 
s ’élève la  m asse g igan tesque d u  M ont-B lanc, de  la  base d u q u e l q u a tre  
im m enses g la c ie r s , ceux des B o is , des B ossons, d ’A rgen lerie  e t du  
Tour, d escen d en t ju sq u e  dans la  v a llée . — Le v illage de Chamouny doit 
son  o rig in e  à u n  couven t de b én éd ic tin s fondé en 1099 p a r  u n  com te 
de G enève .—H otels : la C ouro n n e , su r la  g ran d e  place ; l lô le l  de L o n ­
d r e s , H ôte l d ’A n g le te r r e , tous deux fo rt bonnes m a iso n s .— C elte v a l­
lé e  , si ém inem m en t in té re s sa n te , d an s laq u e lle  on vo it la  m ontagne 
la p in s  élevée de  l ’E u rope, a  é té  to ta lem en t inco n n u e  ju sq u ’en  1741. 
C’est à ce lte  époque que  le  cé lèb re  voyageur l ’ocock e t un  Anglais 
nom m é W in d h a m , la  v is itè ren t après avo ir fa it des p rép ara tifs  dignes 
d ’un voyage dans l ’in té r ie u r  de  l ’A frique . Au lieu  de  sa u v ag es , ils y 
tro u v è re n t d ’excellentes gens qu i les re ç u re n t fo rt b ien . Ils  passèren t 
qu inze  jo u rs  au  m ilieu  de  ces m ontagnes connues a lo rs sous le  nom  de 
M a u d ite s .  La re la tio n  q u ’ils p u b liè re n t de  le u r  voyage, a insi que  celles 
de  M il. B o u rrit e t de  S au ssu re , exc itè ren t l ’a tten tio n  du  p ub lic  à un  si 
h a u t  d e g ré , q u e  de  1780 à 1792 , on y  a vu  v e n ir  an n u e llem en t de  800 
à  1,200 é tran g ers . C ham ouny  est à 2,040 p. au-dessus d u  lac  de G enève 
e t  à 3,174 p. au -d essu s de la  m er. L’h iv e r  y  d u re  depuis oc tob re  ju s ­
q u ’en  m ai. La neige  y  a o rd in a irem en t 3 pieds d ’épaisseur d an s celte  
sa iso n , m ais a u  village de la T o u r  (le p lus élevé de la vallée) la neige 
s’accu m u le  à 12 pieds de  h a u te u r . — En été , le  th e rm o m ètre  est à m idi 
e n tre  14 e t 17°; il est fo rt ra re  q u ’il s’élève à 20; le  m atin  il est com ­
m u n ém en t à  9°, de sorte  q u ’il y  fa it trè s-fra is  ; souven t m êm e l’on est 
obligé de fa ire  du  feu au  m ilieu  de l ’é té . —  On recu e ille  dans ce tte  val­
lée  u n  m iel d é lic ie u x , rem arq u a b le  p ar sa b la n c h e u r  p arfa ite  e t son 
parfum  a ro m a tiq u e .— Les m ontagnes son t peup lées de cham ois e t de 
bo u q u e tin s.— L’on e n tre  dans la  va llée , d u  coté de  S allcnclies, p a r  Ser­
vez , qu i en  est élo igné de  3 lieues ; le  chem in  su it les bords de l ’Arve 
d o n t les eaux ro u len t avec  fracas à trav e rs  d ’affreux rav ins. En appro­
ch an t de la  v a l lé e , on aperço it dans le  lo in ta in  le  g lac ie r des Bossons 
com m e u n e  lig n e  argen tée  s illo n n an t les ro ch e rs , e t celu i p lus é ten d u  
des Bois; le  chem in  traverse  le to rre n t au  N 'an t-de-N ag in , le  village 
des O uches im m éd ia tem en t après ; le N an t-d e -G ria , 1/2 lieue  p lu s lo in , 
le  N an t-d e-T aco n a i, puis le  N ant-dcs-B ossons, e t à  1/2 1. du  l 'r ie u ré  la 
r iv iè re  de l ’A rve. —  G uides. C’est p rès d u  v illage d ’O uches q u e  l ’on se 
vo it assailli d ’un foule de guides q u i v ie n n e n t o ffrir leu rs  se rv ic e s .— 
Le gouvernem ent sa rde  a lim ité  le nom bre e t dé te rm in é  l ’em ploi a insi 
q u e  la taxe des courses des gu ides, ce q u i a de beaucoup  d im in u é  leu r  
im p o rtu n ité . Ces conduc teu rs sont tous de fo rt b raves gens dans les­
qu e ls  on p eu t avo ir tou te  confiance. Ils sont sous la  d irec tio n  d ’un 
g u id e -ch e f au q u e l les é tran g ers  s’ad ressen t.

Vue bu MON T-BLANC et  bes montagnes voisines. —  D u village 
de  C ham ouny l ’on aperço it au  sud tou te  la  ch aîne  d u  M o n t-B la n c ;  
d ’abord  , on d istingue tôu t-à -fa it au  sud-ouest l ’a igu ille  de G oûté ; puis 
au  sud-est de  ce tte  p o in te  le  dôm e de G oûté e t le som m et du  Mont-Blanc, 
q u ’on nom m e à ju s te  li tre  la Bosse du  D rom adaire . —  A l’est du  M ont- 
B lanc , on aperço it les a igu illes du  M idi, d u  P lan  , de la B la itie rre , de 
C harm o z , de  la" Fourche e t d u  D ru. Ces aigu illes g ran itiq u es o n t à peu  
p rès tou tes 8,232 p. au-dessus d u  v illa g e , e t 11,400 p. a u -d e s s u s  de la 
m e r ;  le  som m et du  M ont-B lanc e s t a  11,532 au-dessus d u  P r ie u ré , e t 
14,700 au -dessus de  la incr, selon M. de Saussure. — Le Mont-B lanc , 
la  p lus h au te  m ontagne de l ’E u rope, s ’élève en S avo ie , en tre  les v a l­
lées de C ham ouny e t d ’E nlrèvcs , p a r  les 45° 41’ 52” de  la titu d e , e t 24« 
24’ 22” de long itude . Sa h a u te u r  abso lue e s t ,  se lon  M. P ic tc t, de 
14,556p . ;  scion M. de S au ssu re , 14,700, e t selon M. T ra lle s , 14,793 p.

Le ray o n  de  l ’horizon  d u  M ont-B lanc a 68 1. de  2,000 to ises; on le  vo it 
à  Lyon dan s to u te  sa m agnificence, su r  tou tes les m ontagnes de la  
B ourgogne, à D ijo n , m êm e à L angres (65 1. en  ligne  d ro ite ) . M algré 
l ’im m ensité  de  ce t h o r iz o n , la  b eau té  de  la  vue  que  l ’on aperço it du  
h a u t de  ce colosse ne  répond  p o in t à l ’idée avantageuse q u e  l ’on po u r­
ra i t  s’en  fa ire  , so it à cause de  la  faiblesse de  l’œ il h u m ain  , tro p  borné, 
po u r u n  si vaste  c h a m p , soit parce  q u e  les couches d 'a ir  q u i sé p are n t 
ce tte  h a u te  som m ité du  reste  de la  su rface  de la  te rre , sont tro p  épaisses 
p o u r ne  pas p e rd re  u n e  bon n e  p a rtie  de le u r  transparence . A insi, il 
ne  fau t pas que  perso n n e  s’expose aux d a n g e rs , aux fatigues e t aux 
fra is considérab les q u ’en tra în e  un  voyage sur le M ont-B lanc, en se la is­
sa n t sédu ire  p ar l ’espoir tro m p eu r d ’y d éco u v rir des poin ts de vue d ’u n e  
m agnificence ex trao rd in a ire . —  A s c e n s io n  d u  M o n t  -  B la n c . M algré 
l ’im m ense é ten d u e  que form e le  c irc u it des b ras de ce lte  m o n tag n e , il  
est p resque im possib le d ’en approcher d 'au c u n  côté. Au s u d , au  su d - 
ouest e t au  s u d - e s t ,  d ’énorm es paro is de rochers coupés à p ic  e t de  
p lu sieu rs  m illie rs de p ieds la re n d e n t abso lum en t inaccessib le  : au  no rd , 
au  n o rd -e s t e t au  n o rd -o u e s t, c lic  est en to u rée  de g lac iers im m enses, 
de  m u rs de g la c e , de p récip ices c l de neiges perfides. Tels son t les 
obstacles qu i ren d en t si difficiles e t dangereuses les approches d u  M ont- 
Blanc. En 1760 cl 1761 M. de Saussure p ro m it u n e  récom pense considé­
rab le  îi ceux qu i d éco u v rira ie n t un  chem in  q u e lco n q u e  p o u r y m o n te r 
e t en  a tte in d re  le -so m m e t, o ffran t m êm e de p a y e r les jo u rn ées à  ceux 
do n t les ten ta tiv es d em eu re ra ien t in fru c tu eu ses. — P ie rre  Sim on , de  
C ham ouny, fu t le  p rem ier  q u i ,  l ’an  1762, ten ta  sans succès d ’a tta q u e r  
le  M ont-B lanc d u  côté des g laciers des Bossons e t d u  T acu l.—En 1775, 
q u a tre  hom m es essay èren t to u t aussi in u tilem en t de su iv re , dans ce 
b u t , la  m ontagne de la  côte qu i co u rt p a ra llè lem en t au  g lac ie r des 
Bossons. — En 1783 , tro is  au tre s  hom m es p r ire n t la  m êm e ro u te , m ais 
ils se tro u v è ren t a tte in ts  d ’un  som m eil si ir ré s is t ib le , q u ’ils ne p u re n t 
s’y sou stra ire  q u ’en  reb ro u ssan t ch em in .—La m êm e année , M. B ourrit, 
de  G enève , ay a n t en trep ris  ce v o y a g e , fu t accue illi p a r  u n e  tem pête  
qui n e  lu i p erm it pas de  le  co n tin u e r. — L’ann ée  s u iv a n te , au  m ois d e  
se p tem b re , il se m u n it de cinq  g u id es , et, p lein  d 'u n  n o uveau  z è le , il 
se d irigea  d u  côté de l ’ouest. La v io lence du  fro id  e t la  fatigue em pê­
c h è re n t la p lu p a rt des voyageurs de pou rsu iv re  le u r  ro u te ;  il  n ’y  eu t 
q u e  deux chasseurs de  cham ois, nom m és M arie C outet e t F ranco is 
C u id e t, q u i co n tin u è ren t de m o n te r ;  M. B ourrit les ap e rçu t au  m i­
lieu  des neiges des h a u te u rs ,- e t  à le u r  r e to u r , ils  d é c la rè re n t q u ’ils  
é ta ien t parv en u s ju sq u ’à 60 toises au-dessous de  la  p lu s h a u te  cim e. 
— L’an  1785, MM. de S au ssu re , B ourrit e t son fils firent u n e  n o u ­
v e lle  te n ta tiv e , accom pagnés de 15 guides. Ils p a r tire n t en sep tem bre 
de B ionnosey, v illage  du  V al-M onljo ic , situ é  5 4 1. sud-ouest de C ha­
m ouny , p assèren t au  p ied  du  g lac ier de B ionnosey e t se d ir ig è re n t au  
no rd -es t p a r  la P ierre-B onde ju sq u ’au  p ied  de  l ’a igu ille  d u  G oûté , où  
ils a r r iv è re n t au  bo u t de 5 h . 1/2 de m a rc h e , e t  où ils passèren t la  
n u i t ,  à 8,532 p ieds au-dessus de la m er, dans u n e  cabane q u ’ils avaien t 
fa it co n s tru ire . Le fils de M. B ourrit se tro u v a it incom m odé. Le le n ­
dem ain  ils s’é lev èren t su r  l ’a igu ille  d u  G oûté ju sq u ’à  la h a u te u r  de  
11,442 p., m ais les neiges é ta ien t si m olles e t on y en fonçait te llem en t 
q u ’ils ne  p u ren t pas m on ter p lus h a u t. La c h a le u r  é ta it in su p p o rtab le , 
q uo ique  le  th erm o m ètre  exposé à l ’om bre  n e  fû t q u ’à +  2 , 5«, e t a u  
so le il à  +  4 ,  7». — En 1786, au  m ois de j u i n , six hom m es de  la v a llée  
de C ham ouny firen t de nouveaux efib rls po u r a tte in d re  la  cim e d u  
M ont-B lanc , m ais la fatigue e t d ’au tres  c irconstances les fo rcè ren t de  
ren o n ce r à ce tte  en trep rise . L’un d ’e n tre  eux, nom m é Jacques Balm at, 
s’égara dans les g laciers , oil il fu t obligé de passer la n u it  ; la  v ig u eu r 
de  sa jeunesse  lu i sauva la v ie. Le lend em ain  il  ap erçu t la  cim e d u  
M ont-Blanc à une  d istance peu  c o n s id é ra b le , e t déco u v rit une co n trée  
p o u r en app rocher qui lu i p a ru t p lus accessib le q u e  toutes celles q u ’i l  
av a it vues ju sq u ’alors. —  Jacques Balm at e t le  d o c teu r Paccard  fu re n t 
les p rem iers q u i ,  en 1786, a tte ig n ire n t le  som m et du  M ont-Blanc. Le 
7 ao û t de la m êm e an n ée  Ja cques B alm at et le  d o c teu r P a c c a rd , de  
C h a m o u n y , p a r tire n t ensem ble de ce lieu  e t a llè re n t co u ch e r au  h a u t



d e là  m o n tag n e  d e  la  Côte. Le le n d e m a in , des les 4 h . d u  m a tin , ils 
e n trè re n t d a n s  les cham ps de g la c e ; à 3 h. après m idi ils ig no ra ien t 
en co re  qu e l s e r a i t  le  succès de le u r  e n tre p rise ; le d o c teu r é ta it fo rt 
incom m odé de l a  fa tigue  et d u  fro id , e t Balm al ne cessait d e  l’encou­
rager. Enfin ils a p e rç u re n t enco re  une  cim e au-dessus d ’eux sans savo ir 
si c e la i t  la  d e rn iè re  ou n o n ; à 6 h . 1/2 ils a tte ig n ire n t le  po in t le p lus 
élevé de tou te  la m o n ta g n e , à la v u e  de to u t C ham ouny e t de p lusieu rs 
é tran g ers  q u i su iv a ie n t le u r  m arche  de  l ’œ il ,  à l 'a ide  de la lu n e tte  
d ’approche. A 7 h . ils q u ittè re n t la c im e , g ag n è ren t à m in u it la  m o n ­
tagne de la C ò le , où  ils p r ire n t  2 h eu res de re p o s , e t a r r iv è re n t à 
C ham ouny le  9 a o û t à  8 h . du  m a tin , ap rès avo ir passé 20 h. su r  les 
g laces ; leu r  v isage é ta it e n tiè rem en t enflé , e t leurs yeux en très-m au ­
v ais é ta t. La p h ysionom ie  de B alinat en fu t m éconnaissab le  p en d an t 
p lu s de h u it jo u rs . Le ro i de  Sardaigne lu i acco rda  une g ra tifica tio n , 
e t M. de G e rsd o rf , g en tilhom m e saxon , qu i se tro u v a it a lo rs à C lia- 
m ouny  , é ta n t de re to u r  dans sa p a tr ie ,  lu i envoya 17 louis —  Dès la 
m êm e a n n é e , l’illu stre  bo tan iste  M. de  Saussure v o u lu t su iv re  les 
traces du d o c teu r Paccard  e t de B alm at. Il p a r tit  p ou r la Côte, accom ­
pagné de 17 g u id es ; m ais le  tem ps fu t si m auvais q u ’il lui fa llu t re ­
n o n cer à son p ro jet. — L’an n ée  su ivan te , au  m ois de  ju ille t, M. de Saus­
su re  p a r tit  de  nouveau  p o u r C ham o u n y , m ais il fa llu t a tten d re  ju s ­
q u ’au  I "  ao û t pour fa ire  le  voyage. L’in tré p id e  e t in fa tigab le  savan t 
p a r tit  de C ham ouny  avec son dom estique  e t 18 guides chargés d ’ins­
tru m e n ts  de  p h y siq u e , d ’une te n te ,  d ’un l i t ,  d ’éch e lles , de  co rdes, de 
v iv re s , de  p e rc h e s , de p a ille , e tc. La ca ravane a rriv a  à 2 h. à la m on­
tag n e  de la Côte où l ’on passa la  n u it . Le len d em ain  on traversa  en 
2 h . 1/2 le g lac ier de la C ô te , d o n t les énorm es fen tes p résen ta ien t de 
g rands obstacles à va incre . E nsu ite  on m archa  su r la neige ju sq u ’au 
dôm e du G oûté où les rocs é ta ien t tou jou rs p lus escarpés e t les g laciers 
p lu s d é c h iré s  de fentes c l de crevasses. A 1 h. on s’a rrê ta  à la h a u te u r  
de 11,970 p. au-dessus de la m er. Les voyageurs se m iren t en route le 
len d em ain  (3  a o û t)  après avo ir passé la n u it  dans la  len te . La pen te  
é ta it si rap ide  e t la su rface de la neige si du re  q u e  ceux qu i m archaien t- 
les p rem iers é ta ien t obligés de se se rv ir  de la hach e  p o u r y ta ille r  des 
espèces de m arches. On conço it com bien  ce passage dangereux  d u t 
exiger de p récau tions. A S h. tou t C ham ouny  p u t vo ir la caravane s ’a­
v an ce r vers les d e rn iè re s h a u te u rs ; lo rsqu ’e lle  e u t a tte in t le som m et, 
vers les 11 h-, on fit sonner tou tes les cloches du  v illage. Mme de  Saus­
su re  e t scs deux sœ u rs , l ’œ il fixé su r  le  té lescope, su iv a ie n t de C ha­
m ouny  tous les pas d u  n a tu ra lis te . —  M. B ourrit, en 1788, fit un  voyage 
su r le  M ont-Blanc avec son fils, tro is guides c l MM. W oolcy e t Cam per. 
Les deux d e rn ie rs , s’é tan t égarés p en d an t un  o rag e , ne  p u re n t en  a t­
te in d re  le som m et Ils so u ffriren t tous beaucoup  d u  fro id . — I, 8 aoû t 
1790, u n  Anglais nom m é B eaufoy, accom pagné de 10 gu ides , a tte i­
g n it la cim e d u  M on t-B lanc .— Le 11 ao û t 1802, M. F o rm a t, de L au­
sanne, e t u n  C ourlandois nom m é M. d ’O rtern  , avec 7 guides, a tte ig n i­
r e n t  le som m et du  M ont-B lanc. — En aoû t 1835, u n  F ra n ça is , M. de 
T illy , y  p arv in t égalem ent e t y  p lan ta  u n  d rapeau  b la n c .— Q uoiqu’il 
n ’y a it que  2 h . 1/2 de d istance  en ligne d ro ite  depu is C ham ouny ju s -  
ffù’à la c im e d u  M ont-B lanc , il fau t tou jou rs com pter 18 ou 20 lieues 
de  m arche , h cause des affreux g laciers que l ’on ren co n tre  et des longs 
d é to u rs  q u ’on est obligé de fa ire . — F o rm e d u  M o n i - B la n c . S ite s  les 
p lu s  a v a n ta g e u x  p o u r  con tem pler celle m o n ta g n e  cl scs glaciers. Vu 
d u  n o rd  e t d u  su d , le  M ont-Blanc p résen te  une  p y ra m id ' do n t rien  
n ’égale la m agnificence. — Au su d , l ’escarpem en t, p resque v ertica l 
depu is le  som m et de la m ontagne, a 9,000 p. de  h a u te u r. La pen te  en 
est si ra id e  que n i la neige ni la glace n ’y p euven t rester. — Au n o rd  et 
à  l’ouest au  co n tra ire  la  m ontagne s’abaissc doucem en t e t scs flancs 
son t couverts de neiges et de glaces é te rn e lle ; su r  une é tendue de près 
de  11,000 p. de lon g u eu r depuis le bas ju sq u ’au  som m et. La cim e a la 
fo rm e d ’une m oitié de sphère  co m p rim é e , laq u e lle  v u e  du  n o rd -es t 
ressem ble b ien  à une bosse de  ch am eau , aussi est-e lle  connue sous le 
nom  de  B osse d u  drom adaire . Des cham ps de glaces qu i en to u ren t 
le s  bases d u  M ont-Blanc on voit descendre  17 à 18 g laciers. Du 
n o m b re  de  ces g laciers il en  est p lu sieu rs  q u i o n t 5 ou fi lieues de 
lo n g u e u r , e t s’avancen t ju sq u ’au  fond des p lus rian tes vallées. — Les 
po in ts les p lu s avantageux p o u r con tem pler le M ont-Blanc sont le 
tno n t B rcven , le col de Balmc e t le B uet, du côlé d u  n o rd -ouest, dans 
la  va llée  de  C ham ouny , B u e t, col de Balm e. Le C ram ond au  su d , le 
co l de la Soigne au  sud-ouest e t le col du  G éan t au  nord-est.

G l a c i e r s  r e m a r q u a b l e s .  — 1 ° L e  g lacier des B ossons, à 11. du  P rieu ré . 
P o u r l’a lle r  v o ir  il conv ien t de cho isir u n e  belle  m atinée. On y m onte 
d u  côté de l ’o u es t, en trav e rsan t u n e  fo rê t de  sapins : il ne  fau t pas 
m an q u e r de su iv re  un  se n tie r  q u i so rt du  bois, vers la d ro ite , m onte 
én  su iv an t u n e  belle  p ra ir ie , e t to u rn e  en su itu à  gauche. On y  vo it p lu ­
sieu rs p laces oii le con traste  que form e la som bre fo rê t avec les glaces 
énorm es e t b iza rrem en t ta illées du  g lac ie r des Bossons, qu i s’élève m a­
gn ifiquem ent au-dessus de  ce bo is , est si ex trao rd in a ire  e t si u n iq u e  
q u 'o n  n ’a rien  vu  de  sem blab le  dans tou te  la ch aîne  des Alpes. Mais p o u r 
jo u ir  de ce beau  spec tac le , il fau t a lle r  le con tem pler le m atin  lo rs­
q u ’il est éc la iré  p a r  les rayons du  soleil. A une p e tite  h a u te u r , la su r­
face du  g lac ier est pa rfa item en t p la n e ; on s’élève su r  ce tte  énorm e 
Vallée de glace, qu i descend  d u  corps du  M ont-B lanc; on la traverse , et 
On redescend d u  côté de l’e s t, oii l ’on vo it des b locs de g ran it grands 
com m e des m a iso n s , q u i, jo in ts  à d 'in n o m b rab les d éb ris de p ie r re s , 
fo rm en t a u ’p ied  d u  g lac ier u n e  sorte  de co llin e ; les uns e t les au tres 
so n t descendus des h a u te u rs  d u  M ont-Blanc le long du  g lacier. — 2° L e  
g lacier des B o is ,  situé  à 1 1. d u  P r ie u ré , d u  côté de  l’e s t;  on y  va en 
rem o n tan t l'A rvciron  d o n t les eaux ro u len t de  l ’o r ,  p a r  un  chem in  un i 
é t t rè s -a g ré a b le , m ais Où les bois de  m elèzes, q u e  l ’on traverse , in te r­
cep ten t en tiè rem en t la  vue. On n ’en est que  plus fo rtem en t frappé , 
q u an d , to u t d ’un  coup, on v ien t h d éco u v rir  le g lac ier do n t les p y ram i­
des innom brab les sem blen t d escendre  du  h a u t de la région des nues. 
Il est s itu é  au  p ied  de  l ’aigu ille  con ique d u  D ru, repose su r une  base

g ra n itiq u e , e t s’é ten d  ju sq u e  dans la v a llé e , en tre  le s  fo rêts du  M on- 
ta n v e r t e t celles du  B ochard. L’ensem ble form e u n  spectacle des p lus 
ad m irab les, m ais po u r le  b ie n v o ir ,  il fau t ê tre  fa v o ris é p a r  le tem ps. 
Toutefois, q u an d  l ’a i r  est a g ité , des nuages m obiles fon t souven t d is ­
p a ra ître  la  m asse g igan tesque d u  Dru,, q u e  b ien tô t après ils la issen t de  
nouveau à d é c o u v e r t;  un  b ro u illa rd  d em i-lran sp are u l sem b le  se jo u e r  
a u to u r de ce tte  cim e m enaçan te  , e t ces d ivers acciden ts c ré e n t to u r-à -  
to u r  des tableaux neufs a u ta n t q u e  variés  e t fa its  p our exciter l ’adm i­
ra tion  du  voyageur q u i les observe. A rrivé  au  bord  d e là  fo rê t, on 
g rav it u n e  colline h au te  de 100 p ieds , e t fo rm ée de blocs de g ran it e t 
de  sa b le , e t tou t-à -co u p  on aperço it l ’ex trém ité  in fé rieu re  d u  g lac ier 
e t sa m agnifique voûte de glace d ’où so rten t avec im pétuosité  les eaux 
écum anles de  l’A rv c iro n , au  m ilieu d ’une m u ltitu d e  de  glaçons et de 
p ierres . La ch u te  des g laces q u i , p endan t tou t l’é té , ne  cessent de se 
d é ta c h e r de ce tte  voûte, en augm en te  co n tin u e llem en t la g ra n d e u r: 
en h iv e r , au  c o n tra ire , l ’o u v ertu re  est en tiè rem en t obstruée . C’est au  
prin tem ps q u e  la c ru e  des eaux de l ’A rvciron e t son co u rs , devi nus 
p lus im pétueux, fo rm ent peu  à peu  ce superbe  po rtique , don t la h au teu r 
est quelquefo is de 100 à 150 p ied s , su r  une la rg eu r p roportionnée . 11 
tom be quelquef»  s des p ierres  du h a u t du  g lac ier , e t souven t il se d é ­
tach e  des glaçons de la voûte. Ce g lac ie r , au q u e l le pe tit h am eau  des 
Bois a donné son nom , fo rm e l’u n  des b ra s  c l des écou lem ents de la m er 
de  g lace. L’ex trém ité  du  g lacier, qu i descend  dans la v a llé e , se presse 
avec v io lence co n tre  une colline. — 3° T.am cr d ég lace . Le  chem in  qu i y 
m ène passe p a r  le M ontanvert, au  som m et d u q u e l on a rriv e  au  b o u t de 
3 h eu res de m arche . A une petite  1. a u -d e là  d u  C a illo t, le  chem in  tra ­
verse un  rav in  form é p ar les avalanches qui passen t dans ce lieu . A 
m oitié  c h e m in , on a cou tum e de fa ire  une h a lte  po u r se reposer au  bo rd  
de la source du  C aille t. On y jo u it d ’une  vue délic ieuse  su r  la va llée  , 
su r le m ont Breven e t su r les aigu illes rouges du  côlé du  no rd . A rrivé 
su r  le  som m et d u  M ontanvert, on  troux'e u n  bâ tim en t de p ie rre  dans le ­
q u e l on en tre  p o u r  p ren d re  des rafra îch issem en ts don t on s ’est p ou rvu  
au  l’r ieu ré . La h a u te u r  du  M ontanvert est de 2,5ti8 au-dessus de la  val­
lée , e t de 5;724 p ieds au  dessus de  la  m er. Le spectacle que la n a tu re  
offre su r  ce lte  m ontagne ne  se trouve po in t a illeu rs. Au sud -o u est 
s’élève la n o ire  aigu ille  de Charm oz, e t au  n o rd -es t, l ’obélisque rougeâ­
tr e  du  D ru  qu i a 5,832 pieds de p lus que  le M ontanvert do n t il e s t sé­
paré  p a r  la h ier de glace, do n t la longueur est de 2 lieues su r  1/2 lieue  
de la rg eu r. A u-delà des glaciers, on vo it s’é lev er les a igu illes de  l ’Ecbaud, 
d u  g rand  e t p e tit dorasse , un ro ch er m ince  e t très-é levé  connu  sous le  
nom  de G éant ou de M alici, e t le  Tacul. Au p ied  du  D ru , on découvre 
q uelques pâturages que l ’on appelle  les p lans de l ’a igu ille  d u  D ru , e t 
oii l ’on n e  p eu t se re n d re  q u ’en trav e rsan t la m er de glace. Les voya­
geurs fe ro n t b ien  de  ne  pas se co n ten te r  de  vo ir le  g lac ier depu is le  
som m et de la m o n tag n e , m ais de descendre  ju sq u ’au  b o rd  de la glace 
d u  côté de  l'a ig u ille  de C h a rm o z , p our avo ir le p la is ir  de fa ire  quelques 
cen ta ines de pas su r  le  g lac ier m ê m e , ce q u i est abso lum en t nécessa ire  
p our se fa ire  une  idée des o ndes , des fentes , des cou ran ts e td u  m agni­
fique v e r t de m er do n t ces g lac iers o ffren t le spectacle. Mais il ne fau t 
pas o u b lie r q u e  les g lac iers recè len t une m u ltitu d e  de dangers que  Von 
ne  p eu t espére r d 'év ite r  si l ’on ne  s’abandonne à la condu ite  d ’un bon  
guide, en s’a tta c h a n t à  su iv re  rigou reusem en t ses avis e t ses d irections. 
Au surp lus, ceux qu i v eu len t voyager dans ces h au tes régions do iven t 
avo ir soin de se p ourvo ir de cram pons e t de  souliers de  m ontagnes. Le 
p ro longem en t de  la  m er de glace, au  nord  e t v ers  le bas de la v a llé e , 
fo rm e le  g lac ie r des Bois. D irectem ent au-dessous du  G éant est situ é  su r 
le revers m érid io n a l de la c h a în e , le  b ou rg  de C o u rm a y e u r , dans la 
va llée  d ’E ntrevc. A la  descen te  d u  M o n ta n v e rt, on vo it p resque au  
bo rd  de la m er de glace un large  b loc de  g ran it nom m é la p ie rre  des 
A nglais, en  m ém oire de MM. l’ocock e t W indham , q u  y  d în è ren t 
en  1741.

V o y a g e  a u  m o n t  T a l è f r e ,  p a r  l a  m e r  b e  g l a c e .  — Le p rem ier voya­
g eu r q u i se so it h asard é  su r la m er de glace est M. de  Saussure. I.cs 
voyageurs qui sont dans l ’in ten tion  de  faire  ce tr a je t ,  d o iven t passer 
la n u it  su r  le  M ontanvert avec leurs g u id e s , en re p a r tir  de g rand  ma­
tin , e t su iv re  les bords de  la m er de  glace (lu côlé d u  sud-ouest, au  pied 
de l ’aigu ille  de  C harm oz, p a r  u n e  con trée  que l ’on nom m e les Ponts, 
afin d 'a tte in d re  le p lus tô t possible la p a rtie  de la m er de glace où il  y 
a le m oins de fentes. Au bo u t de  2 h. 1/2 de m arche  on a rriv e  au  po in t 
où le  g lac ie r se d iv ise en deux bras. Le g lac ie r de  L é c h a u d , qui a 2 1. 
de  long u eu r, va se confondre  avec celu i de T alèfre  : ce d e rn ie r  présen te  
(les p y ram ides de glace p lus élevées q u ’au cu n  au tre . Pour en a tte in d re  
la  p a rtie  la p lus p lane, ou est obligé d ’escalader le  C ouverc le , rocher 
fo rt escarpé, e t su r  lequel, en d ivers endro its, on avance  p lu tô t à l ’a ide 
des m ains q u ’avec les pieds. On en a tte in t le som m et au  bou t (le I h. 1/2 
de  m ontée, e t l’on se trouve à 8,004 pieds de  h a u te u r  au-dessus de la  
m er. Là, couché su r  un  gazon de  p lan tes alp ines, le  voy ag eu r jo u it  en 
se reposan t du  m agnifique spectacle que  le M ont-Blanc e t u n e  m u lti­
tu d e  d 'a igu illes g ran itiq u es e t de g laciers p résen ten t à ses regards 
étonnés. Au m ilieu  d u  g lac ie r de  T alèfre  s’élève un  ro ch er ap la ti et 
p resq u e  c ircu la ire  qu i sc couvre de  fleurs p en d an t l’é té, e t q u e  les Sa­
voyards appellen t C ourtil, c ’e s t-à -d ire  ja rd in . A u-delà de  ce ro ch er est 
u n  en d ro it nom m é les Courtes, où l’on ne  sa u ra it p a rv en ir  sans s’exposer 
au  d an g er le  p lus ém inen t. Parm i ce lab y rin th e  de blocs g ran itiques 
q u ’on vo it au pied du  g lacier (le T alèfre , on d istingue un  ro ch er nom m é 
la P ie rre -d e-B éren g er : ce b loc offre un  ab ri au  voyageur su rp ris par 
le  m auvais tem ps. Près d u  g lac ier de  L échaud on d istingue, su r  la m er 
de  g lace, q u a tre  m orceaux de  d éb ris para llè les e t fo rt allongés, de  l ’es­
pèce  (le ceux q u e  les A llem ands nom m ent g u fte r lin icn .

V o y a g e  a u  c o l  d u  g é a n t  p a r  l a  m e r  d e  g l a c e .  —  La p a rtie  la plus 
su d -o u es t de la m er de glace s’é tend  d e rriè re  les aigu illes de  Charm oz, 
où c lic  com m unique avec u n  g lac ier q u i de-cend  im m édia tem ent du 
M ont-Blanc, po rte  le nom  de  g lac ier d e  Tacili : c ’est M. B o u rrit e t son 
fils q u i ,  les p rem iers , l ’o n t trav ersé  en  1787, accom pagnés de C hochat-
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Ie-G éant, e t de tro is au tre s  guides. Ces m asses o n t , en  d ivers endro its, 
3 ou 100 p ieds de h a u te u r . Apres 12 h eu res  de m arche  su r  les g laciers, 
ils a tte ig n ire n t le  col d u  G éant. Là, ils ap e rçu ren t C ourm ayeur à leurs 
p ieds, e t s ’y re n d ire n t en 5 h eu res 1/2. — Un sen tie r q u i p a rt d u  Mon- 
ta n v e r t e t passe p rès d u  g lacier des Bois, descend  dans la v a llée . La 
p en te  rap ide  le  long  de laquelle  il est p ra tiq u é  sc nom m e la  Félia.

Ls Chapeau, h a u te u r  plus facile  à g rav ir  que le  M ontanvert. —  Les 
p ersonnes q u i ne  v eu len t pas m on ter su r  le  M ontanvert, et qu i cepen­
d a n t  d és iren t vo ir une p a rtie  de  la m er de g lace , p eu v en t sa tisfaire  
le u r  curiosité  en  a llan t su r  le  C hapeau. Le chem in  q u i y m ène de  C ha- 
m ouny ,,trav erse  la  p la ine  des Prés e t le ham eau  des Times. Là, on q u itte  
le  g ran d  chem in , e t l ’on m onte à  d ro ite  su r  u n e  colline v erdoyan te , ou, 
m ieux  encore, on p rend  un  sen tie r qu i longe le  g lac ier ju sq u ’a u  C ha­
p e a u , où l ’on se tro u v e  à p roxim ité des innom brab le s pyram ides d u  
g lac ie r, dans l ’en d ro it m êm e où ce d e rn ie r  sc sépare de la  m er de  glace. 
C ette  s ta tion  est com m ode pour voir descendre  e t sc p réc ip ite r  les blocs 
de  glace. Si l 'o n  y reste  q u e lq u e  tem ps, on y e n te n d , de près, le  b ru it  
ép o uvan tab le  occasione p a r  les fen tes q u i se fo rm en t dans le g lacier.

Vue m a g n i f i q u e  d u  M o n t - B i . a n c .  — P our co n tem pler le  M ont-Blanc 
dans tou te  sa g ran d eu r, il fau t m on ter su r  le m ont B réven (7,S3G pieds 
au-dessus de la m e r), ce q u i exige une  m arch e  de 5 lieues p a r  une 
p e n te  très-ra id e . Ou p eu t faire, un tie rs  du  chem in  à cheval ; ensu ite  il 
suffit de  m o n te r enco re  p en d an t 1 h . 1/2 ju sq u ’a u  ch a le t de  P liam p ra ; 
l à ,  le  v oyageur se tro u v e ra  p le in em en t dédom m agé de  scs peines, à 
l ’aspect sub lim e de la plus h a u te  des m ontagnes de l ’an c ien  con tinen t. 
S u r le  som m et on découvre  tou te  la  v a llée  de C ham ouny ; on voit tous 
ses g laciers, tou tes les a igu illes de la  ch aîne  o pposée , e t l ’œ il peu t à 
pe in e  so u te n ir  l ’éc la t d u  M ont-Blanc : ce colosse sem ble p o rte r im m é­
d ia tem en t su r  le g rad in  le  p lus élevé  du  g lac ier des Bossons, quo ique sa 
base  so it séparée de l ’o rig ine  d u  g lac ier p a r  u n e  p la ine  de neige d ’une 
lie u e  c l dem ie de  la rg eu r. Le chem in  q u i m ène à  la som m ité des Croix 
e s t m oins fa tigan t. C’est u n e  tè te  d ’une form e ex trao rd inaire  et couverte 
d e  gazon, située  au  p ied  de l ’aigu ille  de  B la ittiè re ; on peut fa ire , à ch e­
val, la p lus g ran d e  p a rtie  d u  t r a je t ,  savoir : Ju sq u ’au  cha le t de  B lait­
tiè re , dessous, 2 1. 1/2, d ’oii l ’on sc ren d  en  3/4 de 1. su r  les Croix. Le 
ch em in  est sû r  e t n ’o llre  a u cu n  danger. C ette som m ité p résen te  aussi 
u n  m agnifique p o in t de vue d ’où l ’on jo u it  de  l ’aspect d u  M ont-Blanc 
e t  des cim es vo isin es , des g lac iers des Bossons, de  T aconnay  e t des 
P è le r in s , a in s i q u e  de  q uelques vallées. Un tro isièm e e n d ro it , égale­
m e n t adm irab le  p o u r con tem pler le  M ont-Blanc e t tou tes les a iguilles 
q u i l’e n to u re n t , c’est le  col de  B a lm e, m ontagne située  à 5 1. de C ha­
m o u n y ; c ’est u n  des passages que l'o n  p rend  o rd in a irem en t p o u r a lle r  
d e  la  va llée  à M artigny en  Valais : le  chem in  est aisé e t peu t se fa ire  à 
dos de m ule t.

C hem ins. —  D e G enève à C ham ouny , 18 lieues 1/2. N ous indiquons 
ic i tous les end ro its p a r  lesquels on passe avan t d ’a rriv e r  à  C ham ouny. 
—■ D 'a b o rd , la  T e rra ss iè re , ham eau  où  l’on a rriv e  en 10 m inu tes ; puis, 
G ran g e-C an a l, h a m ., 10 m . ; — C h ê n e , v illag e , 10 m . ; — M oillesulaz, 
h a m ., 15 m .;  —  L im ite , 5 m . ;  — A nem asse, v i l i . , 30 in. — C ollongc, 
v i l i . ,  30 m . ; — H auteur, 10 m . ; — V e tra z , h a m ., 5 m . ; — P on tdcM éno , 
15 m in . ;  — S u r la  F o rg e , h a m ., 10 m .; — A rtliaz, v ili. 15 m .;  — 
N angier, v ili., 15 m . ; — C hem in de  S a in t-J c o ire , 10 in . ; — C hâteau  de 
V ille y , 15 m .;  —  C on tam ine , v i l l . , 5 m . ; — La P e rriè re , ham ., 15 m. ;
—  Les M oulins, h am ., 15 m . ; — M aison-Bastian, 25 m . ;— B eudin, h a m ., 
20 m . ; —  La B onneville , v ille , 25 m . ;— S ain t-P ic rre  de  R um illy , 1 li. ;
—  Pont de  l ’Arve , 5 m . ; — Maison D um o n t, 20 m. ; — V au g ie r, v ili.,
55 m .;  —  S c io n z ie r, v ili., 1 li. ; — C luses, v ille , 2 0 m .; —■ Les B araques,
25 m . ; —'B a lm e , h a m ., 3 5 m . ;  — Sources de M aglan , 15 m. ; —  La 
G range, h am ., 15 m . ; — D o u y ai,h am ., 10m . ; — N a n td ’A rpenaz, 15m . ;

— Sain t-M artin , v ili., 55 m . ; — S a lle n c h c s , v i l l e , 15 m. ; •— Pont, 35 m .;
—  Le F o y e r, 15 m . ; —  M aison-B lanche, 15 m. ; — P ont de  l’A rv e , 
40 m . ; —• C hêne, v i l le ,  15 m . ; — Lac de C h è d e , 25 m . ; — N ant n o i r ,  
20 m . ; — Scrvoz, v ili., 30 m. ; —  Le Boucliet, v ili., 10 ni. ; — La Fonde­
r i e , 5 m . ; —• R uines Saint-M ichel, 1 5 m . ; — P o n t-P e liss ie r , 10 n i . ;  — 
Les M ontées, 5 m . ; —  Mine B audagnc , 10 m. ; — N ant-N ayin , 30 m in . ;
— les O uches, v ili., 10 m . ; —• Les G ranges, liam ., 35 m . ; — les M oulins, 
h am ., 10 m . —  M ontcouart, h a m ., 5 m. ; —  les Bossons, ham ., 5 m. ; — 
Pont P é ro la ta , 10 m . ; — C ham ouny , 20 m . —  Ces 18 lieues 1/2 sc font 
en 10 h . 20 m ., à cause de la  rap id ité  de la m ontée. — De C ham ouny 
à M artigny , eu  Valais, 9 1. —  On su it le  te rre -p le in  de la  v a llé e , en  
p assan t p a r  le  h am eau  des P ré s , ju sq u ’à la chapelle  des T im es, 1 1. 
E nsu ite  ou traverse  une con trée  sauvage, resserrée  e t parsem ée de  d é ­
b ris  g ran itiques, au  h a u t de laquelle  l ’aspccl de la  vallée de C ham ouny 
offre u n  tab leau  superbe. De là, p a r le  h am eau  des lies à  A rg en tiè re ,
1 lieu e . Là le  g lac ier du  m êm e nom  descend dans la  vallée. A l’A rgen­
tiè re  , on a le choix e n tre  deux chem ins : le p rem ier  m ène au  Col de 
Balm e p a r  le  v illage d u  T o u r , 3/4 de  1., au p rès d u q u e l on vo it aussi un  
g lacier ; ensu ite  on trav erse  le  lit d e l ’Arve, e t  la issan t à d ro ite  les chale ts 
de C h aram illan , on gagne en  2 h eu res le h a u t du  Col. Le second chem in  
va à  la  V aiorsine en 2 h . — D’abord , on su it un e  gorge sauvage e t p ie r­
re u se , située au  p ied  des A igu illcs-rouges, c l nom m ées les M ontets; de 
là ,  on se ren d  p a r le s  ham eaux d e  T ré lefan  e t d c C o u tc ra ic à  la  V alorsine.
A 1/4 de 1. d u  po in t le p lus élevé du  passage des M onte ts, on aperço it à 
l ’ouest la cim e d u  Buct, a u  trav ers  d ’une  vallée qu i s’o uv rd  su r  la gauche. 
Le p rem ier de  ces chem ins est p lus co u rt e t beaucoup  plus com m ode 
p our les voyageurs à p ied  que  ce lu i de  la  V alorsine e t  de la Tête-N oire. 
Mais d u  côté d u  no rd -es t, la pen te  en  est te llem en t rap ide  q u e  lo rsque 
la  ne ige  n ’est pas en tiè rem en t fo n d u e , il est p lu s à propos de  p ren d re  
l ’au tre .

V o y a g e  a u  p ie d  m è n d io n a l d u  M o n i -  B la n c . — P our observer le 
M ont-B lanc d u  côté de l ’ouest e t d u  s u d , où il  sc m o n tre  sous u n  po in t 
de  vue  très - d ifféren t e t non  m oins rem arq u ab le  q u e  dans la va llée  de  
C h am o u n y , il fau t fa ire  le  voyage de  C o urm ayeur (21 lieues ) ,  d e là  se 
ren d re  en Valais p a r  la  c ité  d ’Aoste e t p a r  le  S a in t-B e rn a rd , ou b ien  
p a r  C ourm ayeur e t le col de F erre t, p ou r r e n tre r  en  Suisse. Ce voyage est 
assez fa tigan t, m ais on p e u t en fa ire  la  p lus g ran d e  p a rtie  à cheval.— De 
C ham ouny on va p a r  les O uches au  col de la  Forclaz ou de V audagne, 
4,290 pieds au-dessus de la  m er, puis on traverse  la jo lie  vallée de M ont- 
Jo ie  po u r se re n d re  à B io n n a i, 2,802 p. au-dessus de  la  m er, c l à  Con­
tam ine  , G 1. 1/4, où l ’on passe la  n u it. Ce chem in  est assez d a n g e re u x , 
à cause des p récip ices do n t il est b o rd é ; c ’est p ourquo i il  ne  fau t fa ire  
ce lte  course q u e  si le  tem ps est s e re in , e t su rto u t très-calm e. Les m u­
le ts m êm es on t q u e lq u e  peine à  s’en  tire r , parce  que dans p lusieu rs en ­
d ro its les p ierres  son t ex trêm em ent glissantes. —  On divise en courses 
o rd in a ires  e t ex trao rd inaires les excursions au  M ont-Blanc depuis la  
va llée  de C ham ouny. On regarde com m e courses o rd inaires l ’ascension 
d u  M ont-Blanc, celle d u  Ja rd in , celle  des g lac ie rs , à l ’exception cepen­
d a n t de  ce lu i qu i s’é ten d  le  long  d e là  va llée  de C h am ouny , celle  d u  
Buct. — Une course o rd in a ire  se paie G fr. p a r jo u r  ; u n e  course ex traor­
d in a ire  9 f r . ; on paie  to u jo u rs  le  re to u r. — Il y a deux sortes de classes 
de  guides : celle des guides q u i on t fa it de longues cou rses, celle  des 
nouveaux guides. Ils son t tous sous la  condu ite  d ’un  c h e f , qu i réside  
du 15 m ars au  1"' octobre dans le p rin c ip a l village de la  v a llé e .— 
Voici les nom s de  q u elques guides : B a lm at, C aclia t, T e irra , P a y o t, 
P a c c a rd , D evuassous, S im o n d , e tc. Les guides do iven t tou jou rs ê lre  
m unis d ’un  p e tit liv re t ou  code oii leu rs  d ro its e t leu rs  devoirs en vers 
les é tran g ers  son t p a rfa item en t définis e t rég lés.

DOMO D’OSSOLA. -  LAC MAJEUR. -  LAC DE COME.

DOMO D ’OSSOLA. ( V o y .  au  Valais, passage d u  Sim plon ju sq u ’à D o­
m o d ’Ossola.) C ette v illee s t située  su r  le revers m érid iona l du  Sim plon, 
e t  au  p ied  du  m ont Domo, dans la  vallée supé rieu re  d ’Ossola, en  Ita lie , 
à  942 pieds au -dessus de  la m er. — A uberges : al A n g è lo  e t al Capello- 
V erde. —  La vallée  supé rieu re  d ’Ossola s’é tend  au  n o rd  depu is la  v ille 
ju s q u ’à Pom m ât ou Form azza, lieu  situ é  au  p ied  du  g lacier d u  G ries, e t 
à 7 lieues de  Domo d ’Ossola. C.’est de  ce g lac ier que  so rt la  Toccia ou 
Tosa, r iv iè re  q u i p a rco u rt tou te  la  va llce . La p a rtie  su p é rieu re  porte  
aussi le  nom  de  val A ntigorio, depu is Domo d’Ossola ju sq u ’au  delà  de  . 
C redo , e t de là ju sq u ’à Pom m ât, ce lu i de  val Form azza. D epuis le  chef- 
l ie u , la va llée  in fé rieu re  d ’Ossola sc pro longe à  5 lieues d e  d istan ce  d u  
cô té  de l ’est, ju sq u ’au  lac M ajeur, où  tom be la  Toccia ; à l'o u es t on voit 
s ’o u v rir  en tre  le  M onte-G rande et C révola, la som bre gorge ténéb reu se  
le  long  de laq u e lle  le  to rre n t de D ivério, descendu  d u  h a u t d u  Sim plon,

rou le  scs eaux fougueuses e t so rt d u  val d i V edrò . Au sud-ouest, déb o u ­
che  le  va l de  Bugnanco, > t a u  sud -es t ce lu i d ’A n tro n a ; du  cote du  sud, 
à  1 lieu e  1/2 de  Domo d ’Ossola, on ren co n tre  à  P ie-d i-M uléra  1 en tree  
de  la  sauvage vallée  d ’Anzasca, fam euse p ar scs m ines d  or, e t du  sein 
de  laq u e lle  on v o it s’é lev er le  m ont Rosa. Enfin, en tre  fro n tan o  e t Ma- 
sé ra , lieu  situé  d an s u n e  belle  po sitio n , v is-à -v is  de  Domo, du  cote d u  
n o rd , e t en to u ré  d ’u n  g ran d  n o m b re  de  m aisons de cam pagne, oïl tro u s e 
la  v a llée  de  Vichezza, d ’où la  Melezza se h â te  d ’ap p o rte r a la l occia le 
t r ib u t  de ses eau x .—-La vallée  d'Ossola a  1 lieue  d e la rg c u r  p rès du c lic t-  
lieu . La végétation  e t la fe rtilité  du  so l an n o n cen t le  c lim at de 1 Italie . 
Les h ab itan ts  sont de race  ita lien n e , à  l ’exception  de ceux des villages 
le s  p lus élevés d u  côté de  G ries, q u i son t A llem ands. -La r iv iè re  (li 
Bugna, q u i so rt de la  vallée de Bugnanco, am ène ses d eb ris su r les cham ps 
fertiles de Domo. — C hem ins. De Brieg en  Valais a  Domo d  Ossola , 14



ou  15 lieues en  v o ilu re  et avec des chevaux de  re la is. — De Domo d ’O s- 
sola p a r  les vallées de Vigizza et de  C enlovalli à L ocam o, 13 à 14 lieues. 
C ’est le p lus co u rt chem in  pour s’y ren d re , e t on peu t le  fa ire  à cheval. 
Ces v a lléesso n ll'o r l peu  fréquen tées.— De Domo p a r la  vallée in té rie u re  
d ’Ossola au  lac  M a jeu r, Ci à 7 lieues. La g rande rou te  passe à côté de la 
co lline  d u  C alvaire e ld e s  villages de  V allanza, C alice e t Tépia ; puis, par 
V alp iana, Costa e t V illa . C’est là  q u ’est l ’o u v ertu re  de la  populeuse 
v a llée  d ’A nlruna, q u i a 41 1. de long e t d ’où so rt la  riv iè re  d ’Ovesca, que 
l ’on passe à Villa su r un  trè s-b eau  po n t de p ie rres  d ’une  seule arch e . 
On laisse à d ro ite  les beaux v illages de  Palenzeno e t de  P ié-d i-M utera ; 
ce  d e rn ie r  est situ é  à l ’issue du  val d ’A nzusca, fam eux p a r  ses m ines 
d ’o r  e t do n t la lo n g u eu r est d ’env iron  îO lieues. On passe aussi la fou­
gueuse Anza qu i so rt de ce tte  va llée su r  u n  superbe  po n t voûté ; ensu ite  
on a rriv e  à Musone, après avo ir gagné la rive gauche de  la Toccia e t à 
U gogna, so it Vogogna, 3,4 1. De là  on p eu t su iv re  la rive  g auche de la 
riv iè re , au  travers d ’une  vallée superbe , p ar un chem in  q u i m ène à C an- 
dolg ia  e t à Mergozzo, 2 1.— Là on s 'em barque su r  le L ay lre tto , d 'où  l ’on 
passe p a r  un  canal su r le  lac  M ajeur po u r se ren d re  à Palanza, aux lies 
B orrom ées ou  à In tra , 2 à  3 1. De Mergozzo on peu t a lle r  ju sq u ’à llave- 
no , où l ’on  s’em barque p o u r l ’lso la -b e lla ( l)  q u i n ’en  est q u ’à 1/4 de 
lieue .

LE LAC MAJEUR. Ce g ran d  lac  est situé su r  les confins de la Suisse et 
d u  royaum e d ’Ita lie  ; il a 15 à 1G lieues de  lon g u eu r de T énéro  au  no rd , 
ju sq u ’à Sesto a u  sud. Sa p lus g ran d  la rg eu r en tre  L avéno et F ario lo , 
est de  2 h . 1/2 ; sa surface  est à 702 pieds au -dessus de la m er, selon
11. P in i, e t 030, selon 11. de, Saussure, l i a  335 pieds de p ro fo n d eu r près 
de la  chapelle  de la B ardia, v is-à-v is de L ocam o, e t 1,800 pieds en tre  
l’Isola-B ella c l Laveno. —  Les bords d u  lac, e n tre  les îles e t Lavéno, 
son t couverts de co llines ; au  n o rd  on  voit u n  coteau  s’é ten d re  d u  côté 
de l ’Iso la -iie lla ; il  y en a u n  a u tre  au  sud-est, e t un tro is ièm e q u i , d u  
côté de  Palanza, co u rt vers l’iso la - lla d re . Les b a te lie rs  d o n n e n ta u  ven t 
d u  sud le  nom  d 'in v e rn o , a u  ven t d 'o u est, celu i de  Margozzolo, au  ven t 
du  no rd , celu i de Vento ou de Maggiore, e t à celu i d u  sud -est, q u i souille 
r a re m e n t, celu i de  Bergam asco. —  La nav igation  y est m oins dangereuse 
q u e  su r  le  lac de  C òm e, parce  q u ’on y em ploie de  m eilleu res ram es; 
cep en d a n t les voiles sont tou t aussi désavan tageuses, c a r  les ba te liers 
n e  se se rv en t jam ais de  voiles tr ian g u la ires . —  P lusieu rs r iv iè res con­
s id é rab les vo n t se je te r  dans ce  lac , te lles que  le  Tcssin, la  Verzasca e t 
la  Magia au  no rd , la  Toccia ou  Tosa e t l ’écou lem ent du  p e tit lac de 
Mergozzo à l ’ouest; d u  côté d u  sud, les eaux q u i so rten t du lac d 'O rta  
e t  q u i se je t te n t  dans la Toccia, au  n o rd -es t, la  T résa q u i am ène au  lac 
M ajeur l ’excédant des eaux de  ce lu i de Lugano, e t à l ’est, l ’écou lem ent 
des lacs de V arèse, de  Monate e t de Com abio. A insi , ce lac reço it les 
eaux de  la  vaste encein te  de  m ontagnes qui com m ence au  sud -est du  
m o n t Rosa, com prend  le  Sim plon, le G riès, le  S a in t-G othard , le  Lues- 
m a n ie r , le  M oschelhorn, le B ernard ino , le G am oghe e t le  Josisberg , et 
v a  ab o u tir  aux m ontagnes q u i séparen t le  lac de  Còme de  ce lu i de  Lu­
g ano . Le Tcssin so rt d u  lac  au  sud-est, à l ’ex trém ité  de  ce tte  e n c e in te ; 
i l  fo rm e u n e  r iv iè re  considérab le  e t va se je te r  dans le  Pô, à 3 m illes 
d ’Ita lie  au-dessous de  P av ie .— U ne m ajesté  sauvage, jo in te  aux beautés 
d ’une  n a tu re  douce e t  r ian te , te lles q u ’on les ren co n tre  su r  l’heureux  
so l de l ’Ita lie  , c a rac té rise  ce la c ; la  v u e  y est tan tô t resserrée  dans 
le s  p lus é tro ite s lim ite s, e t ta n tô t e lle  em brasse u n  ho rizon  im m ense; 
d e  h au tes m ontagnes l ’e n to u re n t p resque de tou tes parts  ; celles d u  sud  
e t  de l ’est s’abaissen t p a r  degrés ju s q u ’aux p laines de  la L om bardie. Au 
n o rd -e s t, e n tre  Mugadino e t Lavéno, les m ontagnes som bres e t sauvages 
d u  G am borogno s’é lèven t rap idem en t d u  se in  des ondes ju sq u ’à la 
h a u te u r  de 6,000 pieds au-dessus de le u r  su rface . Les flancs boisés du  
P ino  e t le m ont C anobbio sem blen t fe rm er le  lac, de  sorte  q u e  sa p a rtie  
sep ten trio n a le  fo rm e un  bassin de 3 1. de lo n g u eu r, qu i p o rte  le nom  
de  lac  de L ocam o : ce b ass in , situ é  su r le  te r r ito ire  de la  Suisse, est 
excessivem ent poissonneux. A u-dessous de Canobbio e t de  Luino, le  lac 
s 'é la rg it vers le  sud -ouest e t form e un  golfe ovale de 2 à 3 1. de  la rg eu r. 
S u r ses rives on voit b r ille r  les villes de Palanza et d ’in tra  ; l ’Iso la- 
B ella, l ’Isola-M adre, l ’Isola d i San-G iovanni e t di S an -M ichele , e t  p lus 
p rès d e là  riv e  m érid iona le , l ’Isola de Conigli (ile des L ap ins ' sem blen t 
n a g e r  vers sa surface. — Ce b eau  lac  n o u rrit  u n  g ran d  nom bre d ’espèces 
d e  poissons, e n tre a u tre s  le  c y p r in u s  agone, q u i ressem ble à la sard ine, 
e t  do n t on fait g rand  cas : 011 y p ren d  aussi des tru ite s  d ’une g ran d eu r 
p e u  com m une, e t des anguilles de 30 liv res. —  B a lc a u  à va p eu r . Un 
b a te a u  à v apeu r fait le  serv ice du  lac  M ajeur, e t  d éb arq u e  sans p lus de 
fra is  les passagers aux îles Borrom ées.

PRIX BBS BATEAUX ORDINAIRES.

i ram eu r. A rec  a ram eu rs .

Avec I ram eur. Avec a ram eurs.

Sesto ....................... . 10 fr.. » C. 15 fr. » c.
A rona ................. » 15 ))
A rg iera ................. . . 10 » 15 »
Lesa......................... . 10 15 »
B clg ira te .............. . . 9 10 14 D
Iles Borrom ées. . . 8 » 12 »
F ario la ................... . 10 y 15 y
P alanza................. 7 y 12 u
In tra ...................... . 6 10 10 10
L aveno ..................... 6 10 10 10
L u in o ........................ 4. 10 7 »
C anobio ................... 3 10 6 »

( 1 ) Les voyageurs son t souven t é trangem ent rançonnés p a r  les auberg istes e t les ba te lie rs 
d e  M ergozzo; aussi faut il absolum ent faire  d’avance son prix  avec eu x . —  T ro is  ram eurs 
dem anden t souvent ju sq u ’à 3 louis à un  é tran g e r poui le  condu ire  à l’Iso la-B ella, qu i n ’en 
es t élo ignée que  d e  3 lieues. Il faut aussi su rv e ille r  scs elfets.

De M agadino à Brissago.................... 2 10 4 »
A scona...................... 1 10 2 10
L ocarno .................... 1 5 2 n ,

De A rona à Cesto................................ 1 3 2 y
B clgirate.................. 1 15 3 b.
L aveno...................... 2 . 10 4 10
Iles Borrom ées. . . 3 10 6 »
F ario la ...................... 4 » 6 »1
In tra .......................... 3 10 6 »*
L u in o ........................ 5 » 8 1»

De In tra  à  L aveno ................................ 1 5 2 »;
Cesto. . , ............... 4. 10 7
B clg irate ................. 3 » 5 , »

De In tra  aux îles B orrom ées. . . . 1 5 2
A F ario la ..................... 2 » 3 10

L u ino ......................... 5 10 8 y
Canobio. . . . . 4 10 7

De Laveno à F ario lo ......................... . 5 » 8 »-• ■
Aux îles Borrom ées . 3 » 5 »
B clg irate ................... 4 6 6 • r
C anobio................... 4 » 6 ».
L o cam o ................ 8 B 12 ».
L u ino ..................... . 3 6 5 10

De L ocam o à C anobio..................... 3 B 5 »
A s c o n a . .............. . 1 10 2 1 0 ‘
Brissago................ ... 2 » 3 5

De Fario lo  aux îles B orrom ées. . . 1 10 2 10
A Palanza ................. ... 1 10 2 5-

B clgirate. . . . 
S tresa. . , .. . .

2 10 4 »
1 10 2 10

L esa.......................... 3 10 5 »
L u in o .................... . 4 B 1 2 »
C anobio................ 9 B 15 »

L o cam o ............................. . 11 B 16 »

A scona ................................. . 10 B 15 »
De L u ino  à C anobio........................ 2 B 3 10

A scona................. 5 B 8 »
L o cam o ................ . 7 » 12 »

Ces prix  so n t évalués en  liv re s su isses ,, d ’un  tie rs  p lus fo rtes q u e  la:
l iv re  de  F rance .

ILES BORROMÉES. Ces îles , q u ’on  nom m e Isola-Bella e t Isola-M adre, 
so n t situées su r le  lac  M ajeur et fo n t p a rtie  du  te rr ito ire  m ilan a is , à  41.,. 
de  la  fro n tiè re  de Suisse. E lles n ’olTraient au trefo is q u e  des ro ch ers  
b ru ts  e t  a r id e s ;  ce fu t le p rin ce  V italiano Borrom éo de  M ilan q u i en., 
1671 les fit co u v rir  de  te rre , e t le u r  donna, à  fo rce  de  cu ltu re  e t de  déco­
ra tio n s, l ’aspect en c h a n té  q u ’elles o ffren t a u jo u rd ’h u i. Ces îles, e t pres­
q u e  toutes les te r re s  qu i e n to u re n t le  lac  M ajeur, ap p a rtien n en t depu is 
le  X IIIe siècle à la  m aison B orrom ée ; tous ces fiefs re lev a ien t des ducs 
de  M ilan.

L 'lso la -B e lla  est com posée de dLx terrasses voû tées, q u i s’é lèv en t les., 
u n es au-dessus des a u t r e s , et d o n t la  p lus h au te  a  120 pieds au  d e s su s . 
d u  l a c , e t 40 p ieds en c a rré . U n Pégase placé en h a u t de  ce lte  te rrasse  
donne à l ’île  en tiè re  la  fo rm e d 'u n e  p y ram ide , aux yeux de  ceux q u i 
v ie n n e n t y ab o rd e r du  côté de l ’esl. Au c o u c h a n t, on vo it so r tir  des 
ondes d u  lac  u n  vaste palais. Les m osaïques ou salle T erren e  son t les 
ap partem en ts situés dans la p a rtie  in fé rieu re  d u  p a la is , e t d o n t les m urs 
im iten t les paro is de b rèch e  d ’une g ro lle  n a tu re l le ;  on y vo it de  b e lle s  
copies en m arb re  d ’an tiq u es cé lèbres, e n tre  au tre s  un  buste  d ’A chille 
fo rt e s tim é , u n  dau p h in  en m arb re  b lan c  q u i verse  de  l ’eau  dans une 
vaste  c o n q u e , e tc . Les au tres  ap partem en ts du  pala is co n tien n en t des 
tab leau x  de Luca G io rd an o , de P ro c acc in i, de  S eh id o n i, du  T itien  e t 
de  d ivers m aître s de l ’école m oderne . On voit dans tro is petites cham ­
b res p lu sieu rs  paysages du  ch ev a lie r T em pesta, p e in tre  cé lèb re , qu i 
av a it é té  exilé dans ce lle  île  après avo ir assassiné sa fem m e p our en 
épouser u n e  p lus belle . P rès d ’Isola-B elln , la p ro fondeur du  lac est de 
600 p ie d s , m ais en tre  les îles e lle n ’a pas p lus de 18 p. Toute ce lle  île 
est couverte  de bosquets e t de berceaux  form és d ’orangers, de c itro n ­
n ie rs , de  g ren ad ie rs , de cédrats, de la u rie rs , d ’o liv ie rs , de  cyprès , de 
v ig n e s , de rosiers, de jasm ins e t de  m yrte s : e lle  est em bellie  p a r  des 
fo n ta in es , des s ta tu e s , cl peup lée  de superbes faisans. Les orangers e t 
les c itro n n ie rs  y cro issen t avec a u ta n t de  v igueur q u ’à N aples e t à Pa­
ïe n n e ,  e t leu rs  troncs p re n n e n t ju sq u ’à un p ied  de d iam ètre  p en d an t 
le  tem ps de la floraison de ces m agnifiques a rb u s te s ; les doux parfum s 
de  ces ja rd in s  s’é ten d en t à une g rande d istance  su r  le  lac , c l fla tten t 
l ’o do ra t des voyageurs q u i app ro ch en t de l ’î le , su r to u t si c ’est le m atin . 
En h iver, on recouvre  de p lanches les o rangers e t les c itro n n ie rs ; les 
au tre s  p lan tes q u e  l ’on cu ltive  en p le ine  te rre  y passent sans inconvé­
n ie n t la m auvaise s a iso n , q u i est trè s-co u rte  en Ita lie . La vue do n t on 
jo u it  su r  la  p lus h au te  te rrasse  est d ’une  b eau té  e t d ’une é tendue su r ­
p ren an te s .—Au nord , on vo it l ’Isola-M adre e t, p in s p rès du  rix'agc, l’île  
de  San-G iovani e t de  San-M icheli so rtir  d u  m ilieu  des ondes. S u r les 
rives d u  lac on découvre  les villes de Palanza e t d ’In tra  et le gracieux 
co teau  de  C astagnuola , couvert de couven ts , de v illages et de  m aisons 
d e  cam p ag n e , ainsi que  le  M onle-R ossoe tle  S im olo; p lus lo in  à l’h o ri­
z o n , les h au tes e t som bres m ontagnes des vallées d ’in tra sca  e t de Vi- 
chezza ; à d ro ite  de l ’Iso la -M ad re , la p a rtie  du  la c  q u i s’é ten d  d u  coté 
de  L o c a m o , avec les ro ch ers escarpés de Pino e t de G am borogno , au - 
dessus desquels s ’é lèv en t les m ontagnes des vallées de "Verzasca, d e  
Maggia ; au  no rd -est, l ’Osero , au  p ied  d u q u e l la T résa va se je te r  dans 
le  la c ; p lu s au  s u d , Laveno, au-dessus d u q u e l s’é lèven t le  M onte-Beus- 
c e r  j à l ’e s t, les co llines enchan tées de V arèse , q u e  co u ro n n en t u n e  
m u ltitu d e  d e  c h a p e lle s , de  tou rs  e t de  m aisons de p laisance ; a u  su d -



e s t , k s  croupes v erdoyan tes ilu  M ont-V ergan te, au  p ied  d u q u e l on 
vo it S lrcsa , C am pino , e t.la  b e lle  v illa  Bolonguro ; à l 'o u e s t, 011 aper­
çoit, à la d istance de 1,4 de 1 ., la  pe tite  ile de Piscatori ou Isola Supc­
r io re  ; le v illage e t la p e tite  église, qu i en  occupe presque to u t le  sol, 
fo n t un  effet des p lus g racieux ; au  delà , les m ontagnes con iques de 
M ontorfano e t de  C astello d i Fa rio  lo , e n tre  lesquels la Toccia se je tte  
dans le lac p rés de  C evedone ; e t a u  no rd -o u est le golfe p a r  leq u e l le 
lac  M ajeur com m unique avec celu i de Mcrgozzo. De hau tes m ontagnes 
qu i se p e rd en t dans un lo in ta in  o b sc u r, e t  les som m ités argen tées des 
A lpes fo rm en t l ’a rr iè re -fo n d  de ce tab leau  m agnifique. C’est su rto u t le 
m atin  q u 'il  fau t co n tem pler la su perbe  v u e  q u e  les A lpes de  la  Suisse 
e t du  P iém ont p ré sen ten t au  sp e c ta teu r placé su r ces g rad ins.

L ’Iso la -M a d re  est s itu ée  à une d em i-lieu e  de la p récéden te , e lle est 
com ppsée de 7 terrasses, au  h a u t desquelles s’élève u n  palais. E lle  est 
couverte  d ’épais bocages p lan tés de  la u rie rs  e t d ’o ran g ers; on  y vo it de 
superbes cyprès, u n  ro m arin  d ’une  g rosseur e t d ’une  épaisseur remar-r 
quab les, e t un  g ran d  éb én ic r  ou  nasso. C ette île est peup lée d ’une m ul­
titu d e  de faisans e t de  p in tades, Le clim at en  est p lus doux q u e  celui de 
l ’iso ia-B ella , c a r  ou. n ’a pas besoin  tl’y co u v rir les o rangers p endan t 
l ’h iver. L 'aya tic  a m e r ic a n a , com m uném ent nom m ée a lues l’i t le ,  c ro it 
e n  q u an tité  su r  ses rochers ; l ’ensem ble de  ce lte  ile o ltre  tuie sim plicité  
ch am pêtre , e t le palais, a insi que les ja r d in s , est d ’un  g cu re .m o ins re­
ch erch é  q u e  ceux île l 'Iso la-B eîla , d o n t la  m agnificence est m oins g ra ­
cieuse. Deux g ard iens son t chargés de m o n tre r ce palais d igne  des fées. 
O n donne 3 fr . à celu i q u i co n d u it dans les appartem ents, e t a u ta n t à 
ce lu i q u i  m on tre  les ja rd in s . O11 m o n tre  la sa lle  ou N apoléon d în a , e t 
l ’a rb re  su r leq u e l il  é c riv it B a ta ille , quelques jo u rs  av an t ce lu i où se 
liv ra  la  ba ta ille  de Marengo. C ette ch arm an te  île, do n t là  descrip tio n  sera 
to u jo u rs  au  dessous de la  réa lité , peu t sa tisfa ire  to u r à to u r la curiosité  
des am ateu rs de la  be lle  n a tu re , les pe in tres, les bo tan istes e t m êm e les 
géologues. —  C hem ins. De l ’Isola-Bella à Palanza, 1 lieue  ; — à In tra  1 1. 
1/4 ; — à Lavéno, 2 1. ; — à Sesto, G ou 7 1. ; — à L ocam o, 7 ou 8 1. ; — à 
Mergozzo, 3 1. — Les personnes qu i ne v o u d ra ien t pas a b e r  p a r  eau  à 
Mcrgozzo, p euven t se la ire  condu ire  à Lavéno ; de là on va du  côté du 
la c  d ’O r ta , ou b ien  à Domo d ’Ossola , 8 1. p a r F a r io lo , O rnavasco , où 
l ’on voit u n  palais de form e octogone, ap p a rten an t à la m aison Visconti; 
011 laisse de côté M aggiandone, Anzola, Mugolo, Pieve, P ie-di-M ulera et 
P alcnzeno . Q uand 011 va p ar Mcrgozzo, 011 passe à C an d o g lia , B etto la , 
N ibbio, Crasciago, Prcm osella e t Vogogna ; puis, ap rès avo ir passé la  
T occia, 011 a rriv e  à Villa, d 'où  l ’on se ren d  en deux heures à Domo, en 
su iv a n t la nouvelle  rou te  qui o lire  deux tra ite s  tirées au  cordeau . — On 
p ren d  la poste à  Fario lo  p o u r Domo d’Ossola e t le Sim plon, ou b ien  pour 
la  rive  occiden tale  d u  lac, e t po u r Milan, à l.u ino , su r la Tresa, 5 lieues. 
On trav erse  le la c e t  l’on d é b a rq u eà  Porto di Val T ravaglia, d ’où l ’on fait 
a lo rs le reste d u  chem in  à p ied .— De Lttino, si l ’on v eu t a lle r  à Còrno, 
on  se ren d  à Varèse en  trav e rsan t le  v a l T ravaglia ; le  chem in  passe p a r  
Cassano, Bancio e t Brinzio, où l ’on voit u n  p e tit lac  très-profond , puis 
011 a rriv e  à Varèse.

VA11ÈSE. l’e tile  v ille  de la L om bardie, do n t la  situa tion  délic ieuse  , 
au  pied des Alpes, e n tre  les lacs M ajeur, de Lugano e t de Còme, en  a 
f a it  le sé jou r favori des riches M ilanais p e n d an t l ’été ; aussi, ses envi­
ro n s  offrent-ils aux yeux d u  voyageur une  q u an tité  de palais e t de su ­
p erbes m aisons de cam pagne do n t p lusieurs ren fe rm en t des tab leaux  
d ’un g rand  prix . — L’église octogone de Varèse d a te  du V III ' siècle, au  
tem ps des Lom bards ; c’est le p lus an cien  b â tim en t de tou te  la v i l le .—  
O n découvre  d iverses vues m agnifiques du  h au t de la to u r de S an -V it- 
to rc, e t su r  le  Sacro-M onte ou C alvaire. Le chem in  qui y m ène passe p ar 
les villages d ’A m brogio, ile Boborello e t de Fogliano : en grav issan t cette 
m on tagne, on passe à côté de 15 chapelles qu i ren fe rm en t u n e  q u an tité  
d e  bas-re lie fs  e t de  sta tues, ouvrages des m eilleurs m aîtres ; ensu ite  on 
a rr iv e  au  couvent ile la Mailona del M onte, où l ’on fait beaucoup  de 
pèlerinages. La h a u te u r  du  c locher est de 2,049 pieds au-dessus d u  lac 
M ajeur e t celu i de  Còme. — C hem ins. De V arèse à Còme, 2 postes, par 
u n  chem in  m agnifique. On traverse  la colline de Belforte, e t l ’on passe 
p a r  l ’O lona e t l ’Anza, après quoi l’on m onte à M alnate ; de là  p a r  Bina go, 
Solb iate , O lgiate, e tc. — A M ilan, 4 postes.

V ILL E  E T  LAC 1)E COME.
COME. V ille d ’Ita lie , situ ée  à l ’ex trém ité  m érid iona le  du  lac du m êm e 

nom . — A uberge : al À n ije llo . — C uriosités. On vo it dans cette v ille la 
ca th éd ra le , q u i est en m arb re  b lanc , com m encée en 139G, et achevée au 
XVI 11' siècle ; ou p ré ten d  que  le bap tis tè re  a été bâti d ’après les dessins 
de  B ram ate. — Une belle  in sc rip tion  rom aine à l ’h ô te l-d e -v ille .—  D’ex­
cellen ts tab leaux  dans les palais e t dans les églises. —  8 grandes co­
lonnes de m arb re  dans l ’église d u  Crocifisso. —  Le ja rd in  de P assalae- 
q u a , et le ja rd in  b o tan iq u e  de  M. Galeazzo Fum agalli. — Les m anufac­
tu re s  de soieries , où  l’on p eu t v o ir  tous les procédés en usage p o u r la 
m an ipu la tion  ile la soie. — Au faubourg  de Vico, de m agnifiques cam - 

agnes , e t le  pa la is de  G ruinello . L’O descalchi, palais situé  su r le  rive 
u  la c ; on l ’appelle aussi a l Ulmo, à cause des superbes o rm eaux do n t 

ses env irons sont p lan tés .—Les palais Resta, Salazar, V illani, Fosson iou  
G allia , Rezzonico, C arm inati, Baldovini e t Barbo. — Non lo in  d u  fau­
b o u rg  de Oléo, le  m ont Lam pino. — Le v illage d e  Sain t-A gostino  , à 
d ro ite  de la  v ille ; c ’est là que  com m ence le  b eau  coteau  de Geno, où 
l ’on vo it la  v illa  Mcnafoglio, e t au -d e là  d u q u e l est située la belle m ai­
son de cam pagne de la fam ille  V e rri , e t p lu s bas, la  v illa  Bezzonico. 
C ette  d ern iè re  est ornée de  m agnifiques tableaux ; il  y aussi des p e in ­
tu re s  à fresque de M orazzoni, dans l ’église de S a in t-A ugustin . — On 
aperço it San-D onato, non loin d ’une  g rotte , vers le m ilieu  de la m on­
tagne, e t B runatc, su r la h a u te u r . — C hem ins. De Cóme a Ripa, près 
C hiavenna, p a r  le la c ; on fait le  tra je t en dix heures, q u an d  le ven t est 
favorab le . —  A la  P lin iana, 2 h . ; — à M cm lrisio , 2 h . — De tou tes les 
v illes de la Suisse, c’est celle q u i est située  le p lu s au su d .— A Varèse,

8 h . ; — à Lecco, lieu  situ é  à l ’ex trém ité  du  b ras o rien ta l d u  lac ile C òm e, 
p a r  S an -M artino, Cassano, A rbèse, E rba , Inc ino  ; pu is , en  se d ir ig e a n t à  
gauche, p a r  Canzo e t p a r  le  va l A ssina, ou  b ien  a dro ite  p a r  Suello , v a l  
M adrera e t M algrate, a l ic e o .— De Còme à M ilan, 10 lieues, ou 4 postes. 
Le ch em in  le  p lus com m ode passe p ar San-C arpoforc, au-dessous de la 
to u r  de P aradello , par des vallées resserrées, ou l’on trouve beaucoup, 
de tou rbe , p a r  F ino, B arlassino, Bovisio e t D ergano. L’a u tre  c h e m in , 
p lus co u rt, m ais p lus pén ib le , passe p a r  T réêa llo , C onlurio , M ariano , 
Ségreno e t Desio. Près ile Desio est située  la  v illa C usani ; cette cam pa­
gne e t scs ja rd in s  son t les p lus m agnifiques de toute la  L o m bard ie ; on 
y; v o it aussi une  in sc rip tion  rom aine  ; p a r  Nova e t C usani, où il y a de  
beaux tab leaux , p a r  exem ple ile S pagnolette  , dans le  palais O n u d e i , 
c l enfin p a r  M ignarda , à M ilan , ou l ’on a rriv e  ap rès a v o ir  passé le  
Sévéso.

Le LAC DE COME. Sa, su rface  est de  664 p ieds au -dessus d u  n iveau  
de. la. m e r ;  i l  a. 9 à  10 lieues de  lo n g  su r  1 1. de larg e  ; il est eu v iro n n é  
de tou tes parts  de m ontagnes, don t les p lus hautes, telles q u e l  Léguono , 
situées a u to u r  de  sa p a rtie  su p é rieu re , s’é lèven t ju sq u ’a 8,077 p ieds a u -  
dessus de sa su rface ; le m o n lG rig u a , au-dessus de Bollano, à (1,805 pieds. 
Les m ontagnes des bords de la p a rtie  in fé rieu re  d u  lac  sont m o ins 
h a u te s ; le  m o n t C éraraède , q u i s’élève au -d essu s  dé4 T rém ezzo, s u r l a  
rive  occiden ta le , a 3,450 pieds, e t le  Corno di Canzo, situé su r  la rive  opr 
posée, au-dessus de Velloso, cn  a  3,612. —  Bien n ’est p lus délicieux p o u r  
u n  ad m ira teu r (le la  b e lle  n a tu re , que de  nav ig u er su r  ce beau  lac. Si 
l ’on v ien t de C hiavenna, on s’em b arq u e  à Ripa ; si l ’on v ien t de la  V al- 
tc lin c , 011 p ren d  le  b a teau  à Colico, ou a l l’asso ; de là  011 se re n d  à  D o - 
m asso, su r la rive occiden ta le , où l ’on trouve tou jou rs des b arq u es e t de  
bons ba te lie rs . Les personnes qui ne  veu len t v is ite r q u ’une p a rtie  de ses 
rives, p eu v en t s ’a rra n g e r p ou r a lle r  d în e r  de Domaso à  C ailénobbia, où  
l ’on trouve une excellente  a u b e rg e ; l’ap rès-m id i on visite  lu v illa Pli— 
n in ia , e t l ’on a rriv e  le so ir m êm e à Còme. — En s’em b arq u an t à Ripa , 
011 vo it à gauche l ’en trée  de la va llée de  C odera, e t p rès  de  V ercelli, 
celle de Rotili. A d ro ite , e n tre  B ugiallo cl Sorico, on trouve u n e  so u rce  
d ’eaux m inérales, e t à S an-Fédélino , u n e  ca rr iè re  de g ran it b lan c  ; à 
G éra, un  affinage de sel po u r le  can ton  des G risons. A Domaso, c l d an s  
d ivers au tres  lie u x , 011 voit des m oulins à sc ier e t des m achines à file r 
la  soie. Non lo in  de Colico e t des ru ines du  fo rt de  F u e n lè s , e t v is-à-v is 
de  F'om aso, on vo it l ’Alida se je t te r  dans le lac . —  La d e rn iè re  h a u te  
m ontagne q u ’on vo it su r ce lle  rive du  côté de l ’Italie , est le m ont Lé- 
gnunc, 8,077 p ieds au-dessus d u  la c .— Après Domaso, v ien t G ravcdona, 
don t les fem m es p o rten t des espèces de frocs de capucins, e t se nom m ent 
f r a l i ;  cet usage date  d ’un vœ u fait p a r  leu rs  ancêtres. D epuis ce v illage  
011 p e u t se ren d re  à  B ellinzonc p a r u n  chem in  qu i passe su r le  m on t 
San-G iorgio, e t  trav e rse  la vallée de  M arobia. A u-delà de  G ravedona, 
est situ é  Dungo, au  débouché d ’une vallée  très-peuplée  ; on y vo it les 
fonderies de fe r q u ’on exploite dans la m ontagne, en tre  D ungo et le  v il­
lage de Musso, qu i v ie n t ensu ite . A près Dungo on ren co n tre  P ianella , 
e t su r la h a u te u r, les ru ines m ém orab les d u  ch â teau  de Musso. Vis-à- 
v is sont situés, su r la  rive  o rien ta le , Dorio, C oréno (C orin thus), e t D o r-  
v io (D elphos)'; au-dessous de ce d e rn ie r  v illage, s’élève le  L cg n o n e iiio , 
à 4,G77 pieds au-dessus du  lac . Après Musso, on trouve su r la  rive occi­
den ta le , Rczzonico, G aëta avec ses rochers rougeâtres, e t où le ru isseau  
d ’A cqua-Séria tom be dans le  lac . V is-à-v is, 011 voit Bollano au-dessus 
d u q u e l dom ine le  m on t G rig n a , 6,805 pieds. C’est là  que la  P iovcrna 
so rt de la  va llée  de Sassina e t se je tte  dans le  lac  p a r  une fen te  d e  
ro c h e r , en fo rm an t u n e  chu te  vertica le  de  200 pieds de h au teu r. C e tte  
cascade, à la  fois (l’un  eflet sub lim e e t e f f ra y a n t, est connue sous le  
nom  de l’O rrido  d i Bellano. Un po n t suspendu p a r tie s  chaînes au-dessus 
d u  gouffre dans leq u e l le  to rre n t s’élance  ab o u tit à un  escalier ta il lé  
dans le  roc, e t au h a u t d u q u e l on a p ra tiq u é  un  balcon . Là, les regards 
p longen t v ertica lem en t a u  fond du  préeip ice d ’où l ’on en tend  so rtir  un  
b ru it  sem blab le  à ce lu i du  to n n erre . —  Très-près de ce t en d ro it est 
situé  la  v illa  R o n d in i, au  m ilieu  des sites les p lus gracieux . On y Voit 
très-b ien  la ch u te  d ’eau . Bellano est un lieu  com m erçan t ; le chem in  d e  
la  V al-Sassina y  passe ; il  est escarpé et pén ib le . — E n tre  Bellano e t 
C ullon io , le  rivage est d ’une  g ran d e  b eau té . A près G aëta, su r  la r iv e  
occiden tale , on trouve N obiale e t Menaggio, g rands villages situés à l ’em ­
b o u ch u re  du  ru isseau  de Sanagra. Un chem in  condu it de Menaggio à 
l’orlezzo, au  bo rd  d u  lac de  Lugano ; 011 peu t y passer à cheval. A près 
Menaggio v ien t C a ilénobb ia , d ’où l ’on découvre les vues les plus étendues 
su r  l ’une  e t l ’au tre  rive. Au dessus de C ailénobbia est situé  le  g ran d  
v illage de  G rian ta , où il y a de vastes g ro ttes rem plies d ’am m onites e t 
d ’a u tre s  pétrifications dans la  p ie rre  ca lca ire . S u r  la  rive  opposée on 
voit, à la m êm e h au teu r, Va r é n a , v illage considérab le . Les trois m on­
tagnes po in tues q u i s’é lèven t au-dessus de ce lieu  p o rten t les nom s de  
G rigna e t G rignone. P lus h a u t , d u  côté du  n o r d , est le Moncoiline 
(0,000 pieds au-dessus du  lac) su r  lequel il y a un  g lac ier. La v illa  S er- 
ponti e t ses ja rd in s  son t d ignes de l ’a tten tio n  des voyageurs. Le clim at 
de Va rena est si chau d  q u e  des p lan tes d ’A m érique y cro issen t e t y  
fleurissent parm i les rochers. On vo it au-dessus de V aréna p lu sieu rs  
cavernes p ro fo n d es , c l à p eu  de d istance d u  côté du  m id i , le ru isseau  
nom m é F ru inc  di Latte, qu i so rt avec im pétuosité  (l’une g ro tte  située  à
1,000 pieds au-dessus du  lac. Non lo in  de ce ru isseau  est situé  C apuano, 
pu is la  v illa  S crb e llo n i, où l'o n  voit de  belles cascad es, m ais q u i son t 
l ’ouvrage des hom m es. C’est e n tre  Capuano e t la P unta d i Rellagio q u e  
s’ouvre le  b ra s  o rien ta l d u  lac  ou  golfe (le Lecco. Le long de la P un ta  
di B cllagio , les rives son t couvertes d ’écucils e t de paro is de rocs escar­
pés, couronnés il’o liv iers . —  A l ’est de l ’isthm e, on rem arq u e  la m agni­
fique v illa  G illia d i V in in i, qui com m unique p ar une  belle  avenue avec 
le  v illage de  Bcllagio, su r  le golfe de Còme. De ce v illage p a rt un  ch e­
m in  qu i m ène en  h au t de la  vallée d ’Assina e t à la  source du  L am bro . 
—  On rem arq u e  su r  la  rive o rien ta le  d u  golfe de L ecco, e t au-delà île 
C a p u a n o , les v illages d ’ia rn a  e t d ’O lico , où les bords du  lac  sont te l-



lem cn t escarpés q u ’il est difficile d ’y ab o rd e r : M andello, dans une  co n ­
tré e  fertile  ; le  palais A iro ld i, l’u n  des p lu s beaux  q u ’il y  a it  su r  le lac 
d e  Còme ; Badia ; su r  la  h a u te u r  u n  couven t a b a n d o n n é , nom m é S an - 
M artino, e t L ecco , p e tite  v ille  au trefo is fortifiée , m a in ten an t très-co m - 
m ercan te . D epuis L ecco, en  rem o n tan t le  long de  la  riv e  occ id en ta le , 
M algrate e t P arc, où l ’on fait aussi u n  g ran d  com m erce en  soie. Au delà 
de  C adénobbia, la  con trée  e t le  g o lfe q u i s’y tro u v en t p o rten t le  nom  de 
Tam ezzia Jusqu’au  cap  Lavedo. Ce d is tr ic t est le  p lus agréab le  de  toute  
la  H au te -I ta lic  ; le  c lim at en  si doux que  m êm e en  h iv e r  on  n 'y  couvre 
po in t les o rangers. O n vo it à Tramezzo les v illa  B ren tan i, M ainoni, 
C a r l i , e tc. La p lus b e lle  de  tou tes ces cam pagnes est celle q u ’on nom m e 
Q uiété Serbellon i. A u-dessus de Tram ezzo s’élève le  m on t C é ram èd c , 
d o n t la  h a u te u r  est de 3,450 pieds. On y  vo it p lu sieu rs  g ro ttes rem plies 
de  coquillages pétrifiés. Après Tram ezzo v ien t S an -L o ren zo , lieu  rem ar­
q u a b le  p ar son an c ien  cim etière  dans leq u e l les ossem ents se cou v ren t 
d ’u n e n d u itd e  sé lén ite . S u r la  h a u te u r  est situ é  B olssanigo, p rès d u q u e l 
est le  Sassodelle S tam pe. S u r la  h a u te u r  est le c i-devan t couvent d ’A qua- 
F u d d a  e t la  source q u i passe p o u r l'éco u lem en t d u  p e tit lac  de  P iano - 
Campo. S ur le  cap L avédo , on v o it B alb ianello , b â ti  p a r le  c a rd in a l Du- 
r in i. On y  rem arq u e  u n  excellen t p o r t ,  u n  fa n a l e t de  superbes poin ts 
de  vue . B albino , m agnifique v illa . En face de  B a lb ino , 011 vo it l ’île  de  
S an-G iovanni. A près B a lb in o , v ien n en t Spurano, Sala e t Cologna ; d e r­
r iè re  ce d e rn ie r  en d ro it est une b e lle  cascade en to u rée  d ’o liv ie rs ; p lus 
lo in  u n e  a u tre  p lu s considérab le  en co re , e t au -dessus de  laq u e lle  on a 
con stru it u n  p o n t élevé à  l ’usage des p ié tons. —  A rg eg n o , où  les b a te ­
lie rs  o n t cou tum e de s’a rrê te r . O n y  trouve un  chem in  com m ode q u i m ène 
dans la  b e lle  e t fertile  v a llée  d ’in te lv i , d ’où l ’on p eu t se r e n d r e , soit 
à  O stcno , so it à C am p io n e , à M elano, su r le  lac  de L ugano. S u r la  riv e  
opposée s’é lèven t les m ontagnes de  la V al-A ssina ; d ’a (Freux rochers

rem plis de c a v e rn e s , e t connus sous le  nom  de G ro sg a llia , y fo rm ent les 
b o rds d u  la c , q u i ,  dans ces lieux, est ex trêm em en t profond. Après 
A rgégno , v ie n t B rién o , où les rives sont très-escarpées ; G erm ancllo , 
su r  la  l ’u n ta  di Torciglia, où  le  lac  est p lus é tro it que  p arto u t a illeu rs. 
D roit v is-à-v is est situ é  Nesso (Naxos) ou  il y a  u n e  trè s-b e lle  cascade ; 
de  là , on va dans la  V al-A ssine, à E rno, Yclleso, e tc . Non lo in  de Nesso 
est la  sou rce  F ugaséria . Au-delà de G erm ancllo  , on trouve L oglio , Ca­
cate e t U rio , où l ’on  vo it u n e  belle  v illa , u n e  g ro tte  nom m ée S trana  cl 
des ca rr iè re s  d ’ardoises. S u r la rive o pposée , on  rem arq u e  la  v illa  P li- 
m a n a , la  p lus connue de  tou tes les m aisons de  cam pagne des bo rd s de 
ce lac. C ette  v illa , connue au trefo is sous le nom  de P lu v ia n a , fu t b â tie  
en  1570 p a r  u n  nom m é A nguissola. Des deux côtés on v o it cou ler des 
ru isseaux q u i fo rm en t des chu tes e t su r  lesquels on a p ra tiq u é  des ponts 
e t des galeries a u  m ilieu  d ’une fo rê t de la u r ie rs , de  cyprès, de  c h â ta i­
g n iers e t de  m û rie rs , où l ’on tro u v e  u n e  g rande v arié té  de beaux points 
de  vue, e t dans le  palais m êm e u n e  sou rce  cé lèb re  do n t P line le  je u n e  a 
d o nné la descrip tion  dans u n e  de ses le ttre s . — Les m ontagnes calcaires 
q u i d om inen t la P lin ia ra  ren fe rm en t beaucoup de  cavernes p le ines d ’eau. 
— Après Urio v ie n t M altrasio , situé a u  p ied  d u  p itto resque Bisbino cl 
su r  les bords d ’un  ru isseau . O n trouve ensu ite  G arvo e t le  palais C a l- 
d é ra ra  avec ses beaux ja rd in s  e t scs cascades. Au-dessous de  C ernobio, 
on trouve u n e  sou rce  d ’eau  m in éra le  nom m ée la  C olletta. V is-à-v is de 
C e rn o b io , on v o it Torno d o n t la  situa tion  est superbe. Pcrlasca  avec la  
m agnifique v illa  F ro n z i, d o n t les ja rd in s  e t les se rres re n fe rm e n t une 
m u ltitu d e  de p lan tes  ra re s  e t cu rieuses de  l ’un e t l ’a u tre  con tin en t. Au- 
delà de  P c r la sc a , son t situées les m aisons de Blévio, le v illage de  S anto- 
Agostino , p lu s h a u t ceux de  S an-D onato  e t de  B runate ; puis le  beau  
cap  G é n o , avec la  v illa  M énafog lia , la  cam pagne Rczzonico , e t enfin 
Còme.
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